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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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CRISTALLOGRAPHIE, 

OU 

DESCRIPTION 

Des  formes  propres  a  tous  les  corps 

DU  REGNE  MINÉRAL. 


Se  trouve 

UAUTEUR^  rue  Neuve  des  Bons-Enfans  »  N^  lo. 

P«     iDiDOT  le  jeune,  libraire-Imprimeur,  quai  des  Auguflins. 

Barrois  le  jeune ,  libndre ,  rue  du  Hurepoix ,  près  du 
Pont  Saipt- Michel* 


Avec  Approbation^  st  Privilège  du  Rou 
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CBÏSTAILLOGRAPHIE, 

ou 

DES  CRIPTION 

DES  FORMES    PROPRES  A  TOUS  LES   CORPS 

DU  REGNE  MINÉRAL, 

Dans  rétat    de    ComBinaifon  faline ,  pierreufe 
ou  métallique, 

Avtc  FigKres  &  TahUiotx  Jynopt'i^uts  dt  tous  les  Criflaux  connut. 

hr  M.  De  Rome  de  lIsle,  de  l'Académie  Impériale  des  Curieux 
de  la  Nature  ;  des  Académies  Royales  des  Sciences  de  Berlin  & 
de  Stockholm  \  de  celle  des  Sciences  utiles  de  Mayence  ;  Ho- 
ponîrc  de  la  Soâèrt  d'Emulation  de  Liège. 

SECONDE     ÉDITION. 


TOME      SECOND. 

A    PARIS,  /l 

DE   L'IMPRIMERIE  DE  MONSIEUR. 

HPC.LX..U.  '^-^ 
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CRISTALLOGRAPHIE, 

o  u 
DESCRIPTION 

DES  FORMES  PROPRES  A  TOUS    LES  CORPS 

DU  RÈGNE  MINÉRAL, 

dansl'étatde  combinaifon  falîne ,  plerreuie 
ou  métallique. 

GENRE    IV. 

Spath  fusible  ou  vitrbux, 
dit  auflî  Spath,  phofphorique  &  fluor- 
fpathique, 

XjE  célèbre  MargrafFetï  U  premier  qui  ait  diflin- 
^éU/fotkfuJîiieouvurtuxdeafpaths/iléfiUeuXf 
Tome  II  Pan.  II,  Crifi.ficrr.  A 


a  Spathpusible. 

uns  cependant  avoir  reconnu  Tacide  particulier  qui 
forme  un  des  principes  conftituans  de  ce  fel- 
perre  (i).  MM.  Scheele  &  Sage  font  les  premiers 
qui  aient  démontré  Texifience  de  cet  acide  dam 
le  fpath  fufible  (2)  ;  &  le  Chimifle  François  a  de 
plus  fait  connoitre  Tanalogie  parfaite  de  cet  acide 
du  fpath  fuHble ,  avec  Tacide  obtenu  par  la  défla- 
gration du  phofphore  (3). 

Le  fpath  fufiblc  eft  donc  le  réfultat  de  la  fatura- 
tion  parfaite  de  Tacide  phofphorique  avec  la  même 
terre  abforbante  élémentaire  qui ,  faturée  d'acide 
vitriolique ,  forme  la  fiUnitt  (  Crift.  pierr.  G.  I  ) , 
&  qui ,  d*un  autre  côté ,  par  fon  union  avec  Tacide 
méphitique ,  donne  naiflànce  au  fpath  calcaire 
(Crift.  pierr.  G.  II).  Les  criftaux  qui  réfbltent  de 
cette  intime  combinaifon  de  l*acide  du  phofphore 
avec  la  terre  abforbante  ,  affeâent  conftamment 
la  forme  cubique ,  ou  fon  inverfe  qui  eft  Toâaèdre 
reâangulalre.  Leur  pefanteui:  fpécifique  eft  moindre 
que  celle  du  fpath  féléniteux ,  mais  fupérieure  à 
celle  du  fpath  calcaire»  &  conféquemment  à  celle 


(i)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  première  Partie ,  p.  122  , 
&  ihiL  note  34. 

(aj  Voyez  ihiL 

(y)  Voyez  dans  la  première  partie  ,  p.  180,  §.  III,  les  com- 
binaifons  de  l'acide  phofphorique  volatil  obtenu  par  la  déflagra^ 
cfon  du  phoTphore  ;  &  ihii.  p.  262 ,  $.  XV,  les  combinaifons  de 
i'acide  du  fpath  fufibie  avec  différontet  bafes. 


Spathfusibls.  ^ 

de  la  (âénite  j  qiû  efl  le  plus  léger  de  tous  les  fels- 
pierres  (4). 

Le  fpath  fufîble  furpaiTe  en  dureté  lescfiiFérentes 
pîenes  auxquelles  je  viens  de  le  comparer  ;  mais 
cette  dureté  9  qui  le  rend  fufcepdble  d'un  afiez 
beau  P0U9  ne  va  pas  jufqu'à  lui  donner  la  propriété 
de  £aîie  feu  avec  le  briquet ,  comme  Tont  avancé 
quelques^  modernes  (5)*  Si  Ton  tire  des  étincelles 
de  cert^ns  fpaths  fufibles  »  c'eft  que  Tacier  ren-* 
contre  des  grains  pyriteux  ou  des  veines  de  quartz» 
qui  s'y  trouvent  fréquemment  interpofés.  Ceft  à 
ce  mélange  de  quartz ,  que  les  fpaths  vitreux  verts 
ou  violets  d'Auvergne  &  de  Giromagny,  doivent 
leur  propriété  particulière  d'entrer  en  fiifion  feuls 
&  hns  addition ,  tandis  que  les  fpaths  vitreux  purs 
font  abfolument  infufibles  au  feu  le  plus  vio«* 
lent  (6). 

(4)  La  pefanttuf  de  l'eau  étant  fuppofée  10.00  ,  on  a  « 

pour  U  pefante\xr  re\aiiye  de  la  félénite , 23.23 

pour  celle  du /patb  ca/cafre  y , •    •    •    27.20 

pour  ceiie  du /path  fuGbfe , 3^*75 

&  pour  cefle  du  fpath  fëléniteux , •    45*oo 

Voyez  p.  437  du  premier  volume ,  les  pefanteurs  comparées  d« 
^s  mêmes  fubftances ,  d'après  les  expériences  de  M.  Briflbn  y 
diDS  lefquelies  la  pefanteur  de  l'eau  eft  fuppofée  de  10.000. 

(5)  Voyea,  dans  Plntroduâion  de  cet  ouvrage ,  la  note  rela- 
ta à  M.  d'Antic ,  p.  43. 

(6)  >9  Quoique  ie  fpath  fufible  foit  un  fel  neutre  compofé  d'à* 
tt  cîde  pbofphorique  âc  de  terre  abforbante ,  il  ne  s'altère  pas  fen- 
tifibkàicnt  au  feu  même  le  plut  fort ,  il  ne  s'y  vitniîe  poînt/l 

Aij 


4  S  PlTH    FUSIBLE. 

La  dénomination  de  fpath  fujiblt  ne  convient 
donc  à  cette  pierre,  qu'autant  qu'elle  eftdéja mé- 
langée de  molécules  hétérogènes ,  ou  qu'elle  eft 
employée  comme  fondant ,  dans  les  fourneaux  de 
fufion,  conjointement  avec  différentes  fubflancea  » 
dont  elle  accélère  en  effet  la  vitrification.  CTeft  ainfî 
que  la  pierre  calcaire  (  fous  le  nom  de  cafiint  )  ^ 
fert  de  fondant  à  nos  mines  de  fer  dont  la  gangue 
efl  ar^leufe ,  tandis  que  Targile  (fous  le  nom  d'A^r- 
buc)  ,  en  fert  à  ceux  de  ces  minéraux  dont  la  gan« 
gue  eft  calcaire. 

Le  fpath  fufible  eft  lamelleux  dans  fon  tifTu  » 
comme  les  autres  fpaths ,  &  il  décrépite  comme 
eux  fur  les  charbons  atdens  ;  cependant  fa  caffure 
eft  plus  irrégulière ,  &  elle  a  même  qbelque  rap- 
port avec  celle  du  verre  9  d'où  lui  eft  venu  fans 
doute  la  dénomination  de  fpath  vitreux ,  (î  l'on 
n'aime  mieux  la  dériver  de  fa  qualité  vitrifiante.  Il 
ne  fait  aucune  effervefcence  avec  les  acides  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  s'y  diflblve  affez  rapi- 
dement ,.même  à  froid  (7).  Ses  couleurs  &  fa  tranP 

9t moins  qu'il  ne  foit  méféaveedes  terres  métalliques,  ou  avec 
»  du  quartz ,  de  la  terre  calcaire  ou  dé  l'alkali  fixe.  H  entre  alors 
»  très-promptement  en  une  fufion  fluide ,  &  produit  ce  très- 
»>bon  verre.  •<  Sage,  Elém.  de  Min.  vol. I,  p.  155. 

(7)  »»Le  fpath  fufible ,  qui  réfifte  à  l'aâion  du  feu ,  peut  être 
yfdécompofé  par  le  moyen  des  acides  vitriolique,  nitreux,  ma- 
>»  rin  ;  décompofîtion  qui  ne  s'opère  que  par  l'intermède  du 
Mphlogiltique  contenu  dans  ces  acides*  L'acide  du  fpatb  fufiblo 


Spath  p.usible.  ç 

carence  varient  en  raîfon  des  vapeurs  mëtalliques 
oa  phlo^ftiquées ,  &  des  autres  matières  hétéro- 
gènes plus  ou  moins  diflbutes ,  qu'il  a  faiiîes  dans 
I  uiâant  de  fa  formation* 

Ceux  de  ces  fpaths  qui  font  diaphanes  &  fan» 
couleur  décidée,  conferventb  dénomination  gé- 
nérique à&fpathfufibU  ou  vitreux;  mais  ceux  qui 
joignent  à  la  tranfparence  une  couleur  verte ,  jaune» 
violette,  rouge  ou  bleue ,  font  communément  dé* 
lignés  par  le  nom  de  la  pierre  fine  dont  ils  imitent 
la  couleur. 

La  phofphorefcence  du  fpath  fufible ,  lorfqu^on 
le  jette  en  poudre  plus  ou  moins  groflière  fur  une 
pelle  rouge  ou  des  charbons  ardens ,  eft  un  des 
caraâères  qui  peuvent  fervir  à  le  faire  difHnguer 
de  toute  autre  fubftance  pierreufe  (8)  ;  cependant 


n  eft  de  la  nature  de  celui  dix  felfufiile»  Cet  acide  phofpborique  fi 
yf  pelant ,  s'altère  très^promptetqent  en  s'uniifant  au  phlogiftique 
n contenu  dans  les  autres  acides  :  il  devient  >  par  cette  union, 
9> fumant ,  très-volatH,  &  répand  une  odeur  à  peu  près  fembia- 
99  bh  à  celle  de  i'aàde  marin.  ««  Sage,  Elém.  d^  Min.  p.  155.  Voye» 
d^DS  Pouvnge  même,  le  procédé  qu'emploie  M.  Sage  pour 
extraire  du  (path  fufible  cet  acide  phofphorique  volatil  fumant, 
dans  le  plus  haut  degré  de  pureté  pollible ,  &  oela  f^s  le  fecours 
du  feu. 

(8)  »»Le  fpath  fufible  coloré  réduit  en  poudre  8c  jeté  fur  les 
«charbons  ardens,  rend  une  lumière  phofpborique  de  diverfes 
»  nuances ,  &  ne  la  recouvre  plus.  Si ,  au  lieu  de  le  réduire  en 
n poudre  ,  on  l'expofe  au,  feu  dans  un  creufet ,  en  morceaux 
ffcoSérement  concaflTés,  ii  décrépite ,  &  divife  en  parcelles, 

Aiij 


6  Spath  fusible. 

cette  phofphorefcence  qui  lui  a  fait  au(fi  donner  le 
nom  de  fpath  phofpkoriquc  (9) ,  ne  fe  fait  remar- 
quer que  dans  ceux  de  ces  fpaths  qui  font  colores  : 
elle  ceffe  même  dans  ceux-ci  à  Tinftant  où  leur 
couleur  cft  détruite  par  le  feu  (10)  ;  ils  relient  alors 
blancs  &  tranfparens  ;  ce  qui  fembie  indiquer , 
comme  Ta  très-bien  obfervé  M.  d'Antic  (i  i) ,  que 
dans  ceux  de  ces  fpaths  qui  font  connus  fous  les 
noms  à^faufft  imtraudt  ^faujfc  améthijlt^fauxfa" 
phiTj  &c.(i2) ,  Tacide  phofphorique  eft  non-feu- 


w  perd  fa  couleur  &  peu  fenfiblement  de  fon  poids  :  mais  !orf- 
>»  qu'après  avoir  été  refroidi  on  le  met  enfuite  fur  des  charbons 
>»ardens,  il  ne  laiffe  plus  de  trace  fumineufe  &  ne  décrépite 
Mplu8.i<  S»ge,  Elim.  de  Min,  vol.  I,  p.  155. 

(9)C*eft  ici  qu'on  doit  rapporter  le  litophofphore  deWbod- 
ward ,  dont  j'ai  parlé  vol.  I ,  p.  617  ,  note  50. 

(10)  »  Cette  vertu  phofphorique  cefle  avec  la  chaleur  ;  elle 
H  cefle  auffi  avec  le  pétillement  ;  mais  le  pétillement  ne  cefTe  que 
»>  lorfque  la  couleur  verte  (  de  la  faufle  émeraude  )  a  difparu ,  & 
•»  que  les  petits  criftaux  font  prefque  parfaitement  blancs.  «<  M^- 
moirtfur  lafauffk  émeraude  d'Juvergne ,  par  Af»  d*Jtntic,  dans  le 
fécond  volume  de  fes  Œuvres ,  p.  5. 

(11)  >»ll  meparoît  inconte  ftah  !e,  dit-î!,  que  les  acides  )]>/?- 
»»  thique ,  aér'wn  (  ou  méphitique  ) ,  &  de  Vnrine ,  font  un  feuî  & 
>«  même  acide  ,  l'acide  du  pbofphore  >  comme  M.  Sage  Pavoit 

w  avancé La  phofphorefcence  du  fpath  vitreux  jeté  fur  des 

i9  charbons  ardens ,  eft ,  à  mon  avis  ^  une  preuve  évidente  qu'une 
♦»  partie  de  Pacide,  &  c'eft  la  moins  confidérable  ,  exifte  dans 
w  cette  pierre  dans  Pétai  de  vrai  phofphor.e*«<  Ihid.  p.  i?. 

(12)  On  trouve ,  dit  Henckel ,  des  traces  de  Pacîde  phofpbo- 
»»  Tique  dans  les  pienes  appelées  Jtfioti  dans  nos  fonderies  ^commfr 
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iement  comlunë  avec  k  terre  abforbante ,  de  la 
même  manière  que  dans  les  fpaths  vitreux  fans 
couleur,  mais  que  de  plus  une  portion  de  cet  acide 
8*y  rencontre  A  Tétat  de  phofphore  proprement  (fit, 
par  Tunion  qu^elle  a  contraAëe  avec  le  phlogiftique 
ou  principe  colorant  du  fpath* 

Si  cette  conjefture  cft  fondée  ,  c'eft  la  com- 
bu(tion  rapide  de  cette  petite  quantité  de  phof- 
phore qui  produit  la  fc'mtillation  £c  la  phofpho- 
refcence  des  fpaths  fuHbles  ;  &  dès-lors  on  fent  que 
cette  phofphorefcence  ne  peut  avoir  lieu  dans 
ceux  qui  font  fans  couleur ,  &  qu^elle  doit  cefler 
dans  les  autres ,  à  Tindant  même  où  leur  couleur 
eft  détruite.  ^ 

£A2  Cristallisation  DÉTSRMiNiB» 

Espèce    L 

(  "BitàAq^  fOT frotttment p  iorfqu'il  eft  tranfpannt.  ) 

Spath  fii/ible  ou  vitreux  cubique. 

Efféti  de  Cnjt.  p.  149 ,  efp.  I ,  pi.  IV ,  fig.  x  Weîg.  trad.  alî, 
p.  173 ,  efp.  L  Démefte ,  Ltttrts ,  vol.  1 ,  p.  308 ,  efp.  L  Spich 
fuiibie  en  cubes.  Sage ,  Elim^  it  Min.  toI.  I ,  p.  162 ,  efp.  L 
Muria  chryfolampis ,  feu  muria  lapidofa  fubquartiofa  agfjtgatM 
fparfa  fixa ,  purpurta  &  piriéif»  Lian.  Syfi»  nat»  1768  9  p.  99  ^ 

M  dans  la  Uaffe  améthiftt,  !a  fanfft  émerattée ,  \t  faux  faphir ,  la 
fffûMJft  topait  »  &c.  «<  Dijfertamn  fur  unt  futur  phi>fpk9riqu€  » 
tnd.riaiiç«  de  6  FyritoL'^.  513.. 

Aiy 
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n**  7,  Muria  lucida ,  feu  murîa  lapidofa  fpathofa  aggreptta  fpûtfk 
fixa  hyalina,  alha  &  flatfa,  Ibid,  p.  100,  n°  8.  Muna  lapiâta 
phofphorans,  Syft.  nat.  1756, p.  108,11*7.  Fluor  mintraliscTyf- 
tallifatus.  Wall.  Min,  1772,!,  p.  I76,fp.  8a  Fluor  cryjtat- 
lifatus  cuhicus,  Cronft,  iVIin,  §.  100,  Fluor  mineralis  cryjïalli^ 
fatus  cubicus,  Litoph.  Born.  I ,  p.  43  ;  II 9  p.  99.  Fluorés  /»«/- 
lucidi  6*  non  pellncidï ,  fiavï  ,  viridcs ,  quadrati ,  fejjeris  fimi- 
les,  Kenim.Nomenci.  rit.  7,  Fluorés  quadrati  in  quibus  innata 
plumbago  (galène)  quK  cjî  etiam  uJJcUata.  Ibid.  CappcH. 
Prodr.  cryfl,  p.  29.  Quartz  crlftallifc  en  forme  cubique ,  6^  voU 
des  planches  de  VEtuycL  crifiall,  pi.  IV,  fig.  1  ,  &  pi.  VU, 
fig.  2.  Cubidia,  ïftMfpathum  teffulare,  Hill.  Hift,  offoff.  p.  376» 

La  forme  qu*affeSe  le  plus  communément  le 
fpath  fufible ,  eft  le  cube  ou  parallëlipipède  rec- 
tangle {PL  II  y  fig-  1-4)  ,  dont  les  bords  &  les  an- 
glesfont  entiers.  Rien  n'eftplus  rare  que  de  trouver 
ces  cubes  folitaires  ^i  3)  :  ils  forment  ordinaire- 
mçnt  des  groypes  plus  ou  moins  confidçrablçs  dans 
les  mines  de  Bohême,  de  Saxe  ,d^Angleterre  &  de 
plufieurs  autres  pays.  Ces  cubes  font  quelquefois 
tronqués  dans  leurs  angles  folides  ou  dans  leurs 
bords  y  &  ils  donnent  alors  Tune  ou  Fautre  des  va- 
riétés fuivantes  ;  mais  ,  tronques  ou  non ,  on  les 
diftingue  à  j-aifon  de  leur  couleur,  t^  Qnfpaths 
vUr^ux  blancs ,  le  plus  fouvent  diaphanes  (14)  , 

(13)  Voyez  vol.  I,  p,  611 ,  note  43^ 

(14)  Crypallus  muri^eformis  hyalina,  Linn.  Syf},  nat,  i7<S8, 
p,  100 ,  n*  8  «•  Fluor  ex  cuhis  çoncretis  vel  tejfellafis  confiant 
injiqradamantum  ,perpQlitis  ^  aif^ulis  non  detritis,  Myfius  Saxon, 
fubterr.  part.I,  p.  9.  CappeU.  Prodr,  {ryftall,  p..  29.  Fluor  mi- 
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maas  quelquefois  opaques  &  d^un  blanc  mat  (i  5)  ; 
2*.  en  faujfes  aigues-marinesj  d'un  vert  ou  d'un  bleu 
pâle  (16);  3^.  en  fautes  imeraudes^  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  (17)  ;  4^  en  faujfcs  topazes  y  d'un 


seralis  cryftaUifatui  cubicus  ,  ai  Derby  Jnglia»  Litopb.  Born.  Il, 
p.  99.  Aniroadamas  quadrata  (f  femper  tej[filis  ftmilis.  Plin.  H//?. 
nar.  I.  37 ,  c.  10.  Spath  vitreux  cubique  blanc  ou  couleur  d^eau. 
Fhrfi.  CataL  1769,  n^  50-56;  Idem,  177a,  n^*  117  150, 162, 
J<57,  171;  Wem  1780,  n***  241-271,  280,  &c. 

Os)  CryjtalUts  muriéeformis  fpathofa  aggregata  alba.  Amaen. 
acad.  i ,  p.  480 ,  n*^  23.  Germanie  incola  eft  ,  colore  feri  laSeo 
gaadtt,  minerâque  plumbi  mixta  f/?.  Ibid.  Voye«  Forft,  CataL 
iTi'^t  p.  152,  n*975.  Je  poflféde  deux  cubes  folitaires  de  cette 
variété ,  qui  e(l  des  plus  rares. 

(i6)  Fluor  miaeralis  cryjlallifatus  cubicus  cœrulefcens ,  cum 
^uartio  cryfiaUifato ,  ex  Jlfatiâ  (de  Giromagny  ).  Litoph.  Born* 
n,  p.  99. —  cubicui  virefceiis  ,  è  Dimplemine  ad  Madok-Bath  in 
Derbyshire*  Ibid.  I ,  p.  43,  Aigues-marines  en  cubes.  Baillou , 
CataL  p.  137.  Faufles  aigues-marines  criftailifées  en  cubes, du 
duché  de  Wirtemberg.  Dapila,  CataL  vo!.U,p.  70  ,  n**  72.3  , 
&  n'  73.3.  Autre ,  des  environs  de  Suhle  en  Thuringe.  Ibid. 
p  69  ,  n*  71.10.  Fauffes  aiguës -marines  cubiques ,  des  envi- 
ions de  Freyber;g&  de  Freudenflein  en  Saxe.  For  fi.  CataL  17695 
Jï***  65  &  72  ;  Idtm  1 772 ,  n»  209  ;  Idem  1780 ,  n»  241 . 

0?)  Ciyftallui  muriaformis  aggregata  viridis.  Amaen.  acad. 
I ,  p.  480  ,  n®  26.  In  Hungariâ  reperitur, . . .  Juperficïes  ejus  fa- 
perior  eryftalhs  cubicas  prabet ,  qua  fi  vel  longitudinaliter ,  vel 
traofperpm  videantur  regulariter  tamen  caduat ,  6*  interdum  pyrità 
capri  adfperjk  reperiuatur,  Ibid.  Groupe  de  fauffes  émeraudes 
en  cubes  ou  pardUélipipédes  redlangles,  très-diaphanes,  du  du* 
ché  de Furftemberg.  D'Agoty  ,  Règne  minéral.  Décade  H  ,  pf, 
Xil ,  %.  I.  Spath  vitreux  cubique  vtrdâtre.  Forfi.  CataL  17729 
Vf^  114- U6, 
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jaune  plus  ou  moins  clair  (i  8)  ;  5®.  enfaujfcs  ami- 
thifits  9  de  couleur  pourpre  ou  violette  (19)  ;  6\ 


(18}  Cryjiallas  muriétformis  fpathofa  aggregata  fiapa.  Amaen. 
acad.  p.  480 ,  n^  24,  tab.  XVI,  fig.  22.  Etiam  è  GtrmaniA:  ro- 
pa^io  fimiiis  eji ,  (f  cum  pyrite  ferri ,  minerâque  plumbi  mixta, 
Ibid.  Fluor  mineralis  cubicus  melUi  cohris,  è  FrtuJenftein  ad  Frey- 
Urg  SûXùniét,  Litoph.  Born.  I ,  p.  43.  —  cubicus  flapus ,  colore 
topuxinù*  Ibîd.  II,  p.  99.  — —  cubicus  flapus  ptUucidus  è  Dimple* 
mint  ai  Mathk'Bûtk  Jngliét,  Ibid. —  cttbicus  favtfccns  ptlluci^ 
dus,  includens  pyrittm  CTyfialli fatum  cubicum,  Ibid.  Juro  fimilti 
gtmmét  quûdrati  figura,  Gefiu  fig.  lapid.  p.  17  ;  Cappelf.  Prodr» 
cryfl»  p.  29.  CAryfolitée  figura  quadrétâ  in  glebà  è  mttalUi.  trutâ, 
Cappell.  ibid,  p.  28.  Monticulus  topaiii  fiapi ,  erypallorum  gra- 
KÎt  ëlbiffimis  cin&arum  étmuli ,  mouticulis  minimis  ex  marcajfitâ 
eoBcretis,  Rumph.  Muf.  tab.  LU ,  n®  10.  Topazes  d'Efpagne  crif- 
tallifées  en  cubes.  Baillou  ,  Catal.  p.  137.  Groupes  de  faufles 
topazes  cubiques ,  de  Gerfdorf,  ou  plutôt  Gerjlorf  en  Saxe  :  la 
plupart  des  cubes  font  incruftés  de  petits  criftaux  de  quartz 
blanc  à  deux  pointes  &  fort  éclatans.  D'Agoty ,  Rignt  minéral, 
Dec.  Il,  pi.  XII ,  fig.  3.  FauflTes  topazes  &  faufles  chryfolites  de 
Saxe.  Dap.  Catal,  vol.  II ,  p.  71 ,  n®  73 ,  &  p.  72 ,  n*  76.  Voyez 
Forfi.  Catal,  1769,  n®  49;  idem  1772,  n®»  110-113,  161  ;  idem 
1780  f  n<*  228-240. 

(19)  Cryfiallus  muri^fùrmis  fpathofa  aggregata  purpurea,  è  Ger- 
manie, Amsen.  acad.  I,  p.  480,  n**  25.  Confiât  hac  cryfïallis  cu^ 
hicis  magnis ,  amethyjlini  cohris ,  quét  cryfïallis  parpis  ejufdem 
gemris  adfperfit  J'unt,  Ibid.  Fluor  mineralis  cryflallifatus  cubicus 
violactus,  ad  Derbii  Angliée,  Litopb.  Born.  U ,  p.  100.  Àmethyftus 
fuadran^la.  Cappell.  Prodr,  eryfl,  p.  25.  Fluorés  candido-purpU' 
rafientes ,  quadranguli,  Kentm.  Nomencl.  foIT.  tit.  7  ;  Cappell. 
ibid.  Fluorés  amethyjUni  item  purparei  quadranguli  pellucidi,  Ibid. 
Groupe  de  faufles  amétbyftes  cubiques ,  des  mines  de  Northum- 
beriand  en  Angleterre.  D'Agoty ,  Régne  minéral ,  Dec.  II ,  pL 
Xfl>  fig.  2;  &  pl.  111,  fig.  5  de  la  3*  Décade  des  planches  cnli»- 
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tu  faux  ruhis  balais  ou  d'un  rouge  pâle  (lo)  ;  7®. 
tn  faux  faphirs  ou  de  couleur  bleue  (^i).  Toutes 
tes  Tariétés  fe  trouvent  en  cubes  plus  ou  moins 
grands  (22)  ,  où  Tagrégation  des  petits  cubes  qui 
concourent  i  former  un  plus  grand  cube,  eft  fou- 
▼enttrès-apparente.On  y  diftingue  quelquefois  des 

minées  de  M.  Buc'hoz.  On  en  trouve  en  cubes  peu  diaphanes, 
&  d'u  Tiolet  très  -foncé,  dans  les  mines  de  cobalt  &  d'étaîK 
éeSaxe.  Voyes  Forfi.  CûuL  1769,  n<^ 46-48 , Î5 , 76 ;  idem  1772, 
n**  91  &  fuiv.  ;  idem  1780,  n***  189-217. 

(20)  Fluorés  ruèri  carhanculis  pmiUs ,  fcd  langtiîdius  fulgentes, 
Worni.  Muf.  Fluorés  vel  lapilli  gsmmei  cubtci  rnbri  atqut  flavi , 
ofocL  Scheucbz«  Ititi.  Alp.  p.  9  ;  Cappell.  Prodr.  cryft.  p.  29. 
Fluorés  ruiri  quadranguli pellucidi,  Kentm.  Nomenci.  fofl*.  Capp. 
Uid.  p.  25.  Fluor  miaeralis  cubicus  ruher,  ex  Ehrenfridrickdorf 
Sûx,  Litopb.  Born.  I ,  p.  43.  —  cubitus  fubpiolaceus  è  Gerfiorf 
ai  Freyberg  Sûx.  Ibid,  Spath  vitreux  cubique  d'un  rouge  jau* 
Dâtre,de  Saxe.  Dup.  Cat.  vol.  H, p.  71 ,  n* 73.7.  Spath  vitreux 
rouge,  ou  faux  rubis  balais,  d'Efpagne.  Ibid.  p.  70,  n®  7t-i3« 

—  en  cubes  tranfparens  rougeâtres.  Forfl.  Caud.  1772,  n*  166^ 

—  en  cubes  couleur  de  rofe.  Idem,  CauL  i78o>tt**  297,  306. 

(%\)  FlaoT  mineraîis  Stolbergicus,  Woodw.  Cat. «2.  Fluorés 
fapphiro  jbmies  cœrwlei  quadraifguli  pellucidi.  Kentm.  NomencU 
foffl  Cappelh  Prodr.  cryfth  p.  25*  Fluor  minerûUs  cryftallifatus 
tmiicMS  cmnleus ,  cubiê  fput/^o  calcario  cryflallifato  obduSfis,  ex 
jâlîûitifckid  in  Northumberland  Jnglia.  Litoph.  Bom.  Il ,  p»  99^ 
—cmhicus  caruleus  opacus ,  è  SchUggenwald Boàemia.  Ibid.  p.  100.. 

—  tttiicus  cœruleus ,  è  Freudenjlein  Sax,  Ibid.  I ,  p.  43.  Spath  vi- 
nreux  bleu  criftallilë  en  cubes ,  du  Val  S.  Amarin.  Dav.  CataU 
vol.  II ,  p.  73 ,  n*  78.  Faux  faphir  étz  environs  de  Stolberg., 
Ihid.  p.  70&  71. 

(22)  Ce  font  ians  doute  ces  formes  cubiques  qui  ont  bit 
croire  au  Célèbre  Henckel  que  les  pierres  précieufes  du  prenûer . 
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reâangles  ou  carrés  concenuiques  (23) ,  &  quel- 
quefois des  parties  plus  diaphanes  que  les  autres , 
fur-tout  vers  les  angles  folides  qui  paroiflent  juxta- 
pofés  fur  les  côtés  d'un  cube  intérieur  plus  opa- 
que (24) ,  &  qui  s'en  détachent  même  affez  faci- 
lement. Ces  criftaux  font  prefque  toujours  incruftés 
ou  mélangés  de  petits  criftaux  de  quartz,  de  blende, 
de  pyrites ,  de  galène ,  de  fpath  calcaire  &  de  mine 
de  fer  fpathique  (25).  J'ai  vu  de  ces  cubes  de  fpath 
fofible  d'un  volume  extraordinaire ,  &  néanmoins 
d'une  régularité  parfaite  (26). 


ordre  criilallifoîent  de  îa  môme  manière.  Après  avoir  parlé  du 
criftal  de  roche ,  qu'il  compare  au  diamant ,  &  qui  fe  montre  , 
dit-il ,  M  fous  plufîeurs  formes  différentes ,  qui  font  toutes  ou 
n  cubiqnes ,  (j'ai  déjà  dit  qu'il  n'exiftoit  point  de  criftal  de  roche 
wfous  la  forme  cubique)  ou  hexagones,  ou  en  prifmes  terminés  . 
wpar  une  pyramide  à  cinq  côtés  inégaux,  (il  failoit  dire  à  fîx) 
»il  ajoute  :  On  ne  trouvera  rien  de  plus  dans  les  topaies ,  dans 
Mies  hyacintes ,  dans  les  émeraudes  ,  dans  les  faphirs  8c  dans  les 
«autres  pierres  colorées;  elles  paroiflent  même  n'affeder  ordi- 
nairement que  la  figure  cubique.  «  Henck.  PyritoL  trad.  franc, 
p.  65.  On  verra  par  la  fuite  la  fauifeté  de  ces  aflertions. 

(23)  Voyez  Forft.  Catal.  177a,  n**  91. 

(34)  Voyez  ibid,  1772  ,  n*  109  ;  &  1780,  nos  229  &  251, 

(25)  Voyez  les  mêmes  Catalogues,  prefque  à  chaque  page. 

(26)  »»  Portion  d'un  énorme  cube  de  fpath  vitreux  violet , 
>!•  portant  un  pied  de  longueur  ,  fur  huit  pouces  de  largeur  & 
wcinq  d'épaiffeur,  du  comté  de  Northumberland.  ««  Forjt.  Cat, 
1780,  p.  28,  n**  189.  Voyez  d'autres  groupes  de  fauffes  amé- 
h  yftes  en  cubes ,  de  deux  pouces  &  demi ,  de  quatre  &  de  cinq 
pouces  de  face.  Ibld*  n^  190 - 192, aoi ,  203  &  218^  Ce  der- 
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Vanàé  I.  Spath  fufible  en  cubes  9  dont  les  huit 
angles  folides  font  plus  ou  moins  tronqués. 

EJfû  it  Crifi.  p.  153 ,  pï.  IV ,  fig.  6  &  7  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  176. 
Spath  fufible  à  quatorze  facettes.  Démefte,  Lettres,  vol.  I, 
p.  329  ,  yar.  2.  Fluor  mineralis  cTyjtalUfatas  cubicus  alhus ,  cubis 
aifgulorum  truncatis ,  ad  Derbii  JpglU,  Litopfa.  Born.  II ,  p.  99. 
— polytJras  violaceus  ,  è  Schlagg^nwald  Bohemia»  Ibid*  I , 

pa«-43- 

Si  la  troncature  eft  peu  profonde ,  les  faces  du 
cube  tronqué  font  oâogones ,  &  celles  des  tronca- 
tures triangulaires  (PL  Ilyfig*  3)  ;  mais  les  huit 
angles  folides  peuvent  être  aflez  fortement  tron- 
qués ,  pour  que  les  triangles  équilatéraux  qui  ré- 
fokent  de  ces  troncatures ,  fe  touchent  par  leurs 
angles  ;  ce  qui  change  les  oôogones  de  la  figure  pré- 
cédente en  carrés  9 qui  fe  rencontrent  aufli  par  leurs 
angles  (PL  II ,  fig.  7).  Enfin ,  fi  la  troncature  eft 
encore  plus  profonde  )  les  triangles  équilatéraux  des 
troncatures  deviennent  des  hexagones ,  dont  les 
côtés  font  alternaaVement  grands  &  petits  (P/.  //, 


nier  eft  remarquable ,  i*.  par  l'inégale  faillie  des  cubes  conf- 
tîtuans ,  qui  forment  comme  une  efpéce  de  pavé  ou  de  carre- 
iage  fur  la  face  fupérieure  du  grand  cube  :  2«.  par  une  incrufta- 
don  de  mine  de  fer  fpathique ,  qui  non- feulement  recouvre  en 
entier  les  faces  collatérales  du  grand  cube ,  mais  les  déborde 
même  fous  la  forme  d'un  bourrelet  arrondi ,  d'une  épaiflfeuf 
^ale  dans  toute  fa  longueur,  ficc.  Ce  morceau  porte  iix pouces 
de  longueur  ^  fur  auuuK  dç  largeur  &  trois  d'épaifièur. 
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fig.  5).  Pai  des  faufiles  améthifbs  uès*foncées  de 
cette  dernière  modification  (ly). 

Variitc  2.  Spath  fufible  en  cubes  »  dont  les  douze 
bords  font  légèrement  tronqués. 

Ejp.de  Crift.  p.  153 ,  pL  IV,  fig.  10  &  1 1  ;  Weig.  trad.  ail. p.  176 ; 
Dëmefte,  Lettres ,  vol.  I,  p.  328,  var.  i. 

Ce  ne  font  plus  les  angles  foHdes ,  mais  les 
douze  bords  du  cube  qui  font  ici  tronqués  net  ;  ce 
qui  ajoute  â  la  figure  primitive  du  fpath  fufible  9 
douze  hexagones  ordinairement  fort  étroits  »  mais 
quelquefois  un  peu  plus  larges  {PL  U ^fig.  22). 
J'ai  cette  variété  en  petits  cubes  couleur  de  rofe  ^ 
<ies  mines  de  Saxe. 

VarieU^.  Spath  fufible  en  cubes ,  dont  les  bords 
font  tronqués  de  part  &  d'autre  en  biieau. 

Effl  de  Crift.  pi.  IV,  fig.  10;  Démefte,  vol.  I,  p.  3^,  var.  i. 

.  ^ > ■ 

(17)  »»  Criftaux  d'étain  noirs ,  entremêlés  de  mica ,  de  quarta 
«en  grains  îrréguliers  &  dtfakjfts  omëMi^ très-foncées ,  crif- 
Mullifées  en  petits  cubes,  donc  les  angles  foiides  font  tron- 
ft  qués  ;  de  Zinnwald  en  Bohême.  «  Forft.  CataL  1772  ,  p.  148 . 
n*  9/;o.  Ce  groupe  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet  du  Ror. 
Lorfque  ces  cubes  de  fpath  fufible  tronqués  aux  huit  angles  font 
engagés  les  uns  dans  les  autres,  ou  ave»des  criftaux  d'une  autre 
dpèce,  ils  fe  préfentent  fouvent  comme  des  pyramides  trièdre« 
tronquées  au  fommet,  ou  fous  quelque  autre  forme  polyèdre. 
C'eft  donc  à  cette  variété  mal  déterminée  qu'il  iaut  rapponer 
celles  que  le  R.  P.  Fini  décrit  ainii ,  dans  Ion  Mémoire  fur  iea 
felds-fpaths  de  Baveno  :  wFluçr  minéral  cxiftallifé  ui  u/iej^ynt- 
r9  miit  trièdre  tronquée  au  fommet,  p.  61.  —  en  un  polyèdre  corn- 
>i  pofé  d'une  pyramide  tétraèdre  &  d'autres pla/is  indéterminés,  Ihid. 
—  en  eaaéaèdre  indéterminée  Ibid.  -^  eM  prifme  irrégitUer*  Ibid 
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n  amve  auffi  quelquefois  que  les  bords  du  cube , 
au  lieu  d*être  tronqués  net,  comme  dans  la  variété 
précédente  9  le  font  de  pan  &  d'autre  en  bifeau 
(PL  II  ^fig.  23  )  ;  ce  qui  ajoute  à  la  figure  primitive 
dufpath  fufible  vingt-quatre  trapèzes  linéaires  en  bi- 
feau. Pen  poflede  un  groupe  en  criftaux  diaphanes , 
des  mines  du  Derbyshire.  Parmi  les  cubes  tronqués 
qui  le  compofent  y  on  en  diftingue  qui  ne  le  font 
point  y  &  d^autres  au  contraire  qui  font  en  même 
temps  tronqués  dans  leurs  angles  folides  Se  dans  leurs 
bords  (PL  Il^fig^  24).  Ces  derniers  »  qui  font  à 
trente-huit  facettes  ,  préfentent  fix  grands  carrés , 
vingt-quatre  hexagones  linéaires  &  huit  pedts  hexa- 
gones irréguliers.  Ces  variétés,  réunies  fur  un  même 
groupe  t  démontrent  que  les  troncatures  ne  font 
que  de  très-légères  modifications  de  la  forme  efTen- 
rielle  &  primitive  qui  caraâèrife  chaque  efpèce* 

Espèce    IL 

(  SUârfpte  par  frottement  lorfqu'il  efi  tranfparent,  J 

Spath  ilifible  ou  vitreux  aluminiforme. 

Sfai  de  Crifi.  p.  156,  efp.  IV, pf.  VI,  fig.a&  r];  Wcig.  trad. 
ail*  p.  177 , efp. Il  ;  Démefte ,  Lettres,  vol,  1 , p.  330,  var.  i. 
AUmen  fpatkofiimStM  a  lumen  lapiiofum  calcareo-fpathoJkmÇpX) 

■  ■  ■  II» 

(38)  Je  rapporte  ici  ces  fytiooymes  du  chevalier  Linné ,  quoi" 
^il  djfe  expreffiaient  que  ces  criftaux  font  eflèrvfricence  «Teo 
ks  addet ,  ce  qui  n^  peut  conveak  qu'à  dea  criftaux  cakairea; 
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iiapkanum  rafiU,  Linn.  Syfi.  nat.  1768,  p.  loa  ,  h*  5.  Cryf- 
tallus  alaminiformis  fpathofa  imhricata  obtufa.  Ainxn*  acad* 
p.  481 ,  n**  29.  Pftud(ham€tkyftus,pfeuio'fmaragius,  Vogel , 
•  Min,  164.  Fluor  cryflallifdtasoaaedras,  Cronft.  Min,  §.  100. 4* 
Fluor  mineralis  cryjlallifatus  odlaedricuSé  Wall.  Min*  1772, 
p.  176  ,  fp.  80  b.  Fluor  mineralis  o&atirui  viriiiî ,  utrinqut 
pyramidatus  ,  pyramide  utrâqut  tetragonâ ,  planis  omnibus  trigo- 
nis  aqualibus,  è  Garpenberg  Suecia.  Litoph.  Born.  I,  p.  43* 
Aiï  fluorés  candidi  pellucidi,  adamanti  Jimiles  ?  Kentm.Nomencf* 
foir.  tit.  7.  Cappell.  Prodr,  cryft.  p.  23.  Fluor  minéral  criftal-* 
lifé  en  oâaèdre  formé  de  deux  pyramides  unies  à  leur  bafe* 
Pini,  Mém.  fur  le  feld-fpath  ,  p.  6l* 

Le  fpath  fudble  ou  vitreux ,  de  même  que  la 
plupart  des  fubflances  qui  criftallîfent  en  cubes» 
telles  que  la  galinc  ,  la  marcajjîtt ,  la  mine  d^ar^ 
gent  vitrtuft ,  &c.  peut  auflî  fe  rencontrer  en  oc- 
taèdres reâangulaires  aluminiformes,  qui,  lorfqu'ils 
font  réguliers  &  fans  troncatures ,  font  termines 
par  huit  triangles  équUatéraux  {PL  III ^fig.  /).  Tels 

• 

mais ,  ou  les  criftaux  qu'il  a  vus  ne  faifoient  point  eflfervefcenctf 
avec  les  acides ,  ou  leur  forme  n'étoit  point  Vo&aèdre  donr  il 
s'agif  ici,  car  il  eft  très-certain  qu'il  n'exifte  point  de fpaih  cal- 
caire qui  préfente  cet  odbjèdre ,  tandis  qu'il  exifte  un  fpath  vi- 
treux de  cette  figure ,  auquel  feul  peuvent  convenir  les  noms 
àt pfeudo-amethyflus  &  de  pfeudo-fmaragdus ,  que  Linné  rapporte 
comme  fynonymes  de  fon  alumen  fpathofum.  Quant  à  fon  alumtii^ 
lapidofum  quart^ofum  extits  nigrum ,  ibid.  n°  4,  qu'il  dit  fe  trou- 
ver dans  les  mines  ,  &  dont  il  cite  un  crilVal ,  du  cabinet  de  M« 
Tidftrom ,  on  peut  bien  aflurer  que  jamais  quartz  n*a  eti  cette 
figure.  Mais  doit-on  le  rapporter  encore  au  fpath  vitreux  alu- 
miniforme ,  ou  à  quelqu'autre  fubftance  ?  Quoi  qu'il  en  foit , 
Linné  dit  que  les  bords  en  font  quelquefois  tronqués  :  Cryflallus 
iéfc  inurdàm  anguli*  lauratibus  planis.  Ibid» 

font 
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fent  cesfpadis  vitreux  oâaèdres  de  Suède  ^  Tun  de 
coiideur  verte  »  cité  par  M.  de  Born  ;  Tautre  clair 
&(ans  couleur  9  vu  par  Cronftedt  dans  la  collée- 
tbo  de  M.  Schwab»  Confeiller  aux  mines  (29). Tels 
(ont  encore  les  fpaths  vitreux  d*un  vert  clair  ou 
bleuâtre  9  qui  fe  rencomrent  dans  le  commerce 
fonsle  nom  éHmcraudts  morillon  ou  de  Carthaghtc; 
les  fitux  rubis  balais  de  SuifTe  (30)  »  &  lans  doute 
auffi  les  criâaux  d*un  vic^t  noir ,  obfervés  par  M  « 
le  chevalier  Latapie  »  près  des  bains  de  Saint*-Phi^ 

I^pe  en  Tofcane  (  3 1  ).  On  doit  rencontrer  das 

-   -    ■  ■  •  ■  — ' — ■ — 

.  (99)  Cronftedt  (  Min,  $.  43  )  dh  avoir  vu  dans  k  coileâion  de 
M.  Schwab  ,  m  «ji  cri^al  oêlaidre  &  diaphane  éefpatAfu0le ,  qui  » 
9* à  raifon  de  cette  forme,  devroit  être  mis  au  nombre  des  dia- 
9t  nuDS  par  ceux  qui  ne  s'attachent  qu'à  la  figure,  a  Mais  la  figure 
feule  n'efi  pas  toujours  fuffifante  pour  déterminer  la  nature  d'une 
pierre  quelconque  ;  il  faut  fouvent  encore  avoir  égard  à  fa  pe« 
IknteuT  &  à  fa  dureté  fpécifiques. 

(36)  n  Groupe  de  faux  ruhU  oÇtaUret  fur  du  fpath  calcaire 
nUanC)  de  SiûCTe.  Ce  groupe  eft  très-rare.  «  CataL  des  curio/l 
not.  du  cahinet  de  M.  4ie***  (Varennes  de  Béoft) ,  1774 ,  //>-8% 
p*  17 1 ,  n*  793.  n  Pfufienrs  échantillons  de  fpath  vitreux  couleur 
^#  de  Tofe  j  de  Suifle.  m  Uid.  n*  795. 

(31^  M.  fe  chevalier  Latapie ,  dans  fcs  Remarques  fur  la  mon- 
tagne où  font  les  bains  de  S.  Philippe  en  Tofcane ,  dit  qu'on 
trouve  fur  le  haut  de  cette  montagne ,  parmi  les  débris  de  dif- 
ftrences  pierres  (chifteufes  &  quartzeufes ,  des  triftaux  d'un  piolet 
amr,  la  plupart  oSUièdres  régultens  d'environ  une  ligne  6c  dé- 
nie il  deux  lignes  de  diamètre,  &  prefque  entièrement  opaques. 
1!  ijoote  qu'on  les  trouve  fur-tout  après  des  pluies  d'orage,!» 
▼iotence  des  eaux  les  mettant  à  découvert  8c  les  entraînant  daiit 
les  ravins.  Journ*  de  Phyf.  juin  1776,  p.  457. 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.  picrr.  B^ 
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fpaths  vitreux  de  ces  dtfFérentes  couleursi&même 
en  criilaux  folitaires,  dans  les  variétés  fuivantes. 

Variitl  / .  L'oâaèdre  à  fommets  cunéiformes  , 
ou  dont  chaque  pyramide  n*ofïre  que  deux  plans 
triangulaires  équilatéraux ,  alternes  avec  deux  tra- 
pèzes {PL  Illyfig*  a).  Lq  faux  rubis  balais  de  SuifTe 
que  je  poflede  y  eft  un  criftal  folitaife  de  cette  va- 
.  riété.  Quelquefois  Toâaèdre  eft  plus  comprimé  , 
de  manière  que  chaque  pyramide  paroît  alors  com« 
pofée  d^un  hexagone  à  côtés  alternarivement  grands 
&  petits  t  &  de  trois  trapèzes  {PL  III ^fig.  iz). 

yariitiz.  L*oâaèdre  aluminiforme  tronqué  au 
(bmmet  de  chaque  pyramide,  d^où  réfulte  ua 
décaèdre  (  PL  III ,  fig.  3  ).  Cette  troncature  du 
fommet  de  chaque  pyramide  9  change  en  trapèzes 
les  triangles  équilatéraux ,  &  ajoute  deux  petits 
plans  carrés ,  qui  font  reSangles  ou  carrés-longs  , 
fi  la  troncature  s'eft  faite  fur  Toâaèdre  à  fommets 
tranchans  ou  cunéiformes.  J^ai  à^faujjis  imerdudcs 
folitaires  ,  dites  de  Carthaginc ,  &un  fpath  vitreux 
violet  clair  de  cette  variété  (31). 

(ga)  M  Spath  vitreux  vert  criftallifé,  formé  de  deux  pjrramides 
M  quadrilatères  jointes  bafe  àbafe,  tronquées  au  fommet  par  un 
»  plan  carré  long.  Il  vient  de  Saxe,  u  Davila ,  Catal,  toni.  II  , 
p.  71 ,  n»  72. 6.  »»  EmeraudVs  défeôueufes  de  Carthagène,  con- 
^  nues  fous  le  nom  de  morillon  ou  nègres-cartes.  Ce  font  des  crif* 
»9  taux  décaèdres,  formés  de  deux  pyramides  quadrilatères  jointes 
»»bafe  à  bafe ,  dont  les  fommets  oppofés  font  tronqués  Se  termi- 
V  nés  par  un  plan  reôangle  ou  cané-long.  «  Ibid.  p.  266 ,  iv  673 .  4* 
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VarUic^.  Uoôaèdre  aluminiforme  9  dont  les  fix 
angles  Iblides  font  tronqués  ;  d^où  rëfulte  un  folide 
a  quatorze  fisicettes,  huit  desquelles  font  hexagones 
à  côtés  alternativement  grands  &  petits ,  &  fix  car 
lées  ou  reftangulaires  (  PL  III  -^fig'  4  &  i  ).  J'ai 
vu  cette  variété  de  fpath  vitreux  dans  le  cabinet 
du  Roi. 

Variitc^^  UoAaèdre  aluminiformet  dont  toutes 
les  arêtes  font  légèrement  tronquées;  ce  qui  ajoute 
douze  hexagones  linéaires  à  la  figure  primitive 
(PL  Illffig.  y  ).  J'ai  vu  ce  fpath  vitreux  a  vingt 
facettes  y  en  très  «  petits  criftaux  noirâtres  ^  fur  le 
même  groupe  qui  préfente  la  variété  fuivante.  Ne 
feroit-ce  point  là  les  criftaux  que  Linné  a  défignés 
fous  le  nom  Salumtn  quan^ofum  (33).'^  Leur  cou- 
leur &  la  troncature  de  leurs  bords  fembleroient 
l'indiquer. 


Je  ne  fais  fi  l'on  doit  rapporter  à  cette  même  variété  de  petits  crif- 
taux  décaèdres  du  plus  beau  vert ,  téfuitans  de  i'oâaédre  rec* 
tangle  aluminiforme ,  dont  fes  deux  pyramides  font  tronquées 
plus  00  moins  ptésdt  feur  bafe*  Gaiois,  CataL  1780,  p.  52 ,  n* 
açs.  Pf ufieurs  de  ces  crifhiux  font  prifmatiques ,  mais  ils  appro- 
chent plus  j  en  générai ,  de  la  forme  cubique»  M.  Sage  en  pof- 
Hède  un  très-beau  groupe,  qui  vient  de  Johann-Georgenftadt  en 
Siaxe.  Il  y  en  a  deux  au  cabinet  du  Roi.  C^eft  hfchorl  pertrhom* 
hoîdo-cttbiqae  du  doâeur  Démede,  vol.  I,  p.  381.  Ils  ont,  à  la 
fiDrme  près,  quelque  teflemblance  avec  du  mica  vert.  Seroit-ce 
Je  mica  virils  CTyfiallinà ,  ad  Johann  -  Georgenfiadt  Saxoniéf  t 
Lttopb.  Born.  I,  p.  42. 

C33)  Voyez  ci-deflu8  9  p.  x6 ,  note  38. 

Blj 
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Vanité  5.  Les  fix  angles  folides  de  la  variété 
précédente  »  au  lieu  d^être  tronqués  net ,  comme 
on  le  voit  fig.  8  de  la  pL  III  »  font  tronqués  de  biais 
par  les  faces  {PI.  III ^fig.  i^)  ;  ce  qui  ajoute  à  la 
variété  4  vingt-quatre  petits  pentagones  9  change 
(es  huit  triangles  équilatéraux  en  hexagones  ,  dont 
les  côtés  font  alternativement  grands  &  petits  9  & 
racourcit  les  douze  hexagones  linéaires  des  bords 
tronqués.  Le  doâeur  Macquart  a  rapporté  dltalie 
une  pierre  micacée ,  des  anciennes  éruptions  du 
Véfuve» qui  font  la  baie  delà  Somma.  Cette  pierre» 
qui  paroît  avoir  peu  fouffert  de  Taâion  du  feu ,  eft 
parfemée  de  petits  criftaux  de  cette  variété  &  de 
la  précédente  :  ils  font  peu  diaphanes ,  d^un  vert 
noirâtre  très-foncé  9  &  d'une  à  trois  lignes  au  plus 
de  diamètre.  L'exiguïté  &  la  rareté  de  ces  criftaux 
n*a  pas  permis  d'en  faire  Tanalyfe  ;  tout  ce  que  l'on 
en  fait  9  c'eft  qu'ils  décrépitent  au  feu  ,  comme  la 
plupart  des  fpaths  9  &  qu'ils  ne  font  point  efFer- 
vefcence  avec  les  acides.  Seroient-Us  de  la  nature 
de  ceux  obfervés  en  Tofcane  par  M.  le  chevalier 
La  tapie  (34)? 


(34)  Voyez  cî-deffus  ,p.  17,  note  31.  J'en  ai  vu  depuis  un  fé- 
cond groupe  dans  fa  fuperbe  colleâion  des  produits  du  Véfuve, 
rapportée  par  M.  Beffon.  C'eft  à  ce  dernier  que  je  dois  l'échan- 
tillon que  je  pofféde.  On  y  remarque  des  criftaux  dont  les  tron- 
catures des  bords  font  û  étroites ,  que  les  troncatures  de  biais 
paroiflent  alors  triangulaires.  M»  de  Bouroon  en  poiféde  unt 
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Variiti  S.  Uoâaèdre  alumîniforme  paflknt  au 
paraUélipipède  ifaomboïdal  par  Taddition  de  lames 
crifiaUmes  toujours  décroiflantes ,  fur  deux  faces 
ifiamétralement  oppofëes  de  cet  oâaèdre  ;  d*oùré« 
fiiite  pour  chaque  pyramide  alongëe  un  petit  trian- 
gle équilatéral  j  chaque  côté  duquel  fe  rencontre 
arecun  pentagone  irrégulier  (/'Z.  Ul^fig^si)*  Cette 
vanëté  de  Foâaèdre  peut  être  encore  confidérée 
comme  un  paraUélipipède  rhomboïdal  privé  »  par 
une  troncature  plus  ou  moins  profonde ,  de*  fes 
deux  angles  folides  aigus*  Jufqu^à  préfent  je  ne 
Tavois  obfervé  que  dans  le  rubis  fpinelle ,  &  dans 
les  criflaux  de  fer  oAaèdres  attirables  â  Taimant,  fi 
abondans  parmi  les  pierres  ollaires  de  la  Code  ; 
mais  on  nous  a  depuis  peu  apporté  d'Efpagne  une 
pierre  gypfeufe  qui  fert  de  gangue  à  de  petiu  crif«^ 
taux  de  roche  â  deux  pointes»  de  la  variété  de  cou- 
leur qui  a  fait  défigner  cequartz  fous  le  nom  A^hya^ 
cintht  de  CompofidU.  Il  y  a  aufE  çà  &  là  dans  la 
snètne  gangue  gypfeufe  de  petits  criftaux  folitaires 


autre  variété  qu'il  décrit  ainfi  :  n  Subftance  groupée  fur  un 
M  morceau  de  lave  du  Véfuve.  Sa  couleur  eft  d'un  vert  G  foncé, 
•9  qu'il  parott  noir.  Sa  criftaliiTation  efl  i'odtaédre  aluminiforme, 
99  dont  les  bords  formés  par  la  réunion  des  bafes  des  deux  py* 
pyramides  font  légèrement  tronqués , ce  qui  forme  un  commen* 
n  cément  de  prîfme.  Ils  font  groupés  avec  d'autres  d'un  vert 
M  jaunâtre,  fort  petits,  &  dont  la  criftaliifation  très-confure  pa- 
9>rott  écre  la  même*  J'ai  nommé  la  première  de  ces  fubdances 
jo^ryfiliu,  avec  beaucoup  de  méfiance.  <« 

Bui 
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d^un  fpath  vitreux  ,  noirâtre  foncé  9  de  la  variété 
que  je  viens  de  décrire.  Ces  criilaux  ont  trois  à 
quatre  lignes  de  longueur.  J^en  ai  deux  dans  ma 
coUeôion. 

[B]  Cristallisation  indéterminée. 

Espèce    III. 

(^p€U  OU  point  élecMque  par  communication,  ) 

Spath  vitreux  en  flala6lites ,  o\i  par  mafTes  in*- 
formes. 

Fluor particulis  impalpâhilibus  figura  inietermiaatés.  Cronft.  Mi/7. 
$.  98;  Litoph.  Born.  I,  p.  42,  &  II, p.  99,  Fluor  fpatho fus „ 
Cronft.  §.  99»  Fluor  mineralis  particulis  impalpabilibus  facie 
vitreâ,  k\x fiuor folidus,  Wall,  Min.  1772 ,  p.  I72,fp.77.  »$/>a- 
tAum  folidum  plus  minus  pellucidum ,  particulis  non  dijlinguièili" 
bus.  Waif.  Min.  175Ô,  i  edit.  trad.  franc,  p.  123,  fp.  6^. 
Fluor  mineralis  facie  fpathaceà ,  particulis  nitentibus  ,  feu  fluor 
fpatAofus.'WdW.  Min.  1772,  p.  173,  fp.  78.  Spathum  lucens. 
Rinman.  Au,  Siockh.  1747 ,  n**  168.  Spathum  tinàum ,  (éufpa- 
thum  folubile  pellucidum  coloratum  flavum ,  virens  &  cœrulef-^ 
cens.  Linn.  Syft*  nat.  1768 ,  p.  50 ,  n®  6.  If  cite  comme  fyno- 
nyme  le  fpathum  compaBLum  pellucidum  tinêtum.  Muf.  TeflT. 
p.  16  ,  n^  8  ;  &  ii  ajoute  :  *»  Hoc  compa&um  ô*  pitri  inflar  pel- 
9flttcidums  «*  ce  qui  ne  peut  convenir  au  fpath  calcaire,  Spa* 
thum  folubile  fubdiaphanum  compa&um  hyaliuum ,  album  »  fla"^ 
vefcens,  pirefçens  6*  cœrulefcens.  Syft.  nat.  1768  ,  p.  49  ,n**5, 
avec  cette  cote  :  »♦  Hoc  differt  à  fpatho  tinào ,  quùd  pix  dia^ 
iyphanum  minimèque pellucidum.  «Ibid.  Spath  fufîbte  en  maffes 
îrrégulières.  Sage  ,  Elém.  de  Min.  vol.  I,  p.  163 ,  efp,  III  ; 
Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  325. 

Ce  fpath  vitreux  ne  diffère  de  celui  des  efpèces 
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précédentes  que  par  Tirrégularité  des  tnafles  qu^il 
préfente  :  le  tifiu  en  efl  toujours  lamelleux,  mais 
quelquefois  fi  ferré,  qu^â  peine  ces  lames  y  font- 
elles  apparentes;  ce  qui  rend  la  caflure  de  certains 
morceaux  irrégulière  &  brillante  comme  celle  du 
verre  ,  tandis  qu'elle  paroît  dans  les  autres  lamel- 
leufe  ou  ftriée.  C'eft  ce  qui  a  porté  la  plupan  des 
Minéralogiftes  à  faire  deux  efpèces  diilinâes  de 
ce  fpath  vitreux  informe ,  ou  fans  figure  déter- 
minée. 

Il  confHtue  des  mafTes  afiez  confidérables ,  dont 
les  unes  font  immédiatement  formées  à  la  manière 
des  iialaétites,  tandis  que  les  autres  paroifient  avoir 
été  des  fpaths  vitreux  cubiques,  fur  lefquels  fe 
font  dépofées  fucceflivementde  nouvelles  couches 
quartzeufes  ou  pyriteufes,&même  de  fpath  vitreux 
de  différentes  couleurs ,  lefquels  ont  fini  par  rem- 
plir la  cavité  où  s'étoient  formés  les  premiers  crif- 
taux(35). 

Deià  ce  mélange  fi  fréquent  de  matières  hété- 
rogènes qu^on  obferve  dans  les  fpaths  vitreux  en 
maffè ,  &  qui  le  plus  fouvent  y  forment  des  veines 
en  zig-zag(36),  parce  qu'elles  fui  voient ,  en  fe 

(35)  **  ^^^  ''"■^  cryflaUus  rtpUvcrit  cavhates ,  ohliurat  figuras 
nut  difficile  dignofcatur ,  fimilis  quartio ,  ftd  neque  ftrvtfcit ,  ne- 
nque  fùntillat;  color  fapius  virefcens,**  Linn.  Syft,  nat,  1768, 
p.  100. 

C36)  o  Une  plaque  de  fpath  iritreux  amétbyflé  de  di?eriè( 

Biv 
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dépotant  »  Tinëgale  £aillie  des  cubes  qui  leur  fer^ 
voient  de  bafe. 

On  doit  donc  rencontrer  dans  ces  fpaths  vitreux 
informes ,  toutes  les  couleurs  que  nousavons  remar- 
quées dans  les  groupes  à  criftaux  diilinâs  ;  auflî 
en  trouve-t-on  de  blancs  (37)  »  de  vtrts  ou  vtrdâ^ 
très ,  qu^on  vend  9  après  avoir  été  polis ,  fous  le 
faux  nom  à^  prime  d^cmtrauJc  (38)  ;  de  bleus  ^(^6n 
décore  du  nom  à^  prime  defaphir  (39)  ;  de  rùw 


9)  nuances.  Les  cubes  qui  compofent  ce  morceau  forment  en  cei- 
9»  tains  endroit?  des  lignes  en  zig-zag.  «  Forfl,  CataL  1780  9  p.  49  , 
|]0*  326  &  344.  —  >*  Autre  plaque  de  fpath  vitreux  nuancé  de 
99  jaunâtre  &  de  verdâtre,  où  les  cubes  font  bien  diftinôs.  ««  Ihid. 
no*  ggo  &  335.  Je  polTéde  un  morceau  brut  de  fanjft  imtrauit 
é^Auptrgnt ,  où  ie  quartz  blanc  dont  elle  eft  mélangée  forme 
des  yeines  en  zig-zag.  Ce  n'eft  qu'en  frappant  fur  ces  veines  de 
quartz  qu'on  tire  des  étincelles  de  ce  morceau^ 

(37)  Fluor  foiidus  &  fpathofns  albus  ex  Sueciâ,  Walf •  Min» 
p.  173  &  174,  var.  û. 

(38)  Fluor  folldus  &  fpathofiis  viriiis  l  Qarptnhtrg  in  DaU^ 
earlià.  Wall.  Min.  ibid.  var.  L  Smaragdus  fpurius.  Linn.  Syf* 
nat,  1768 1  p.  50  ,  n*  6  ,  var.  fi*  Fluor  mintralis  fpathofus  virir 
dis  y  albus  figura  indtterminata ,  ad  Garpenberg,  Litoph.  Bom. 
I ,  p.  43 ,  &  U  y  p.  99.  Fauife  émeraude  de  Langeac  &  de  Lou* 
beyrac.  D*Antîc,  Mém»  fur  lafaujfe  émeraude  ^Auptrgne. 

(39)  Fluor  fpathofus  cœruleus  è  Garpenberg,  Wall.  Min,  p.  174  , 
Tar.  c.  Sapphirus  fpurius,  Linn.  Syfi,  nat,  17689  p.  50,  n*  6  , 
var.  y.  Fluor  mineralis  fpathofus  caruleus  &  viriiis ,  è  Oarpen^ 
htrg.  Litopb.  Bom.  I ,  p.  43.  —  albus  &  eœruleus  figura  inde* 
umtinata,  è  Dtrbii  Jnglia,  Ibid.  H,  p.  99*""*  cmruleo- albus, 
lamelloftu,  ad  Fnyherg,  lbid« 
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pains  (40) ,  de  vîoUts  (41) ,  à^  jaunes  (42)  &  de 
iruns  (43)-  Souvent  piufieurs  de  ces  couleurs  » 
entre  autres  le  vert ,  le  violet  «  le  jaune  &  le  blanc^ 
fe  trouvent  réunies  dans  le  même  morceau  »  ou 
elles  forment  des  veines  plus  ou  moins  diftinâes^ 
&  fouvent  fort  agréables* 

On  a  trouvé  dans  les  mines  d^Eyam  ,de  CafiUton^ 
de  ^ftf/^A*^il/A9&  quelques  autres  du  Derbyshire, 
de  ces  dépôts  de  fpath  vitreux  i  zones  ondu- 
Jeu/es  blanches  »  tranfparentes  &  couleur  d*amé- 
thifte  «  lefquels  imitent  par  leur  tifTu  les  flalaâites 
&  dépôts  mamelonnés  d'albâtre  oriental.  Ceft 


(46)  Fluor  fpaihofus  ruhtns  €x  Hijpaniâ  (f  Norberg  :  rariusr»- 
ftntur,  Wdi.  Min.  p.  74^  var.  L 

(41)  Fluor folidus  &fpathofiis  piolaceus ,  k  Dtrhli  Jagliét ,  &£• 
Wall.  Mia,  p.  173 ,  Tar.  c ,  &  p.  174,  var.  e.  Fluor  mintralU 
ptllacidus  violaceus  figurée  iniettrminate ,  è  ScAlaggeawald  Boiu 
Lkoplu  Born.  I ,  p.  49. 

(jfL)  Fluor  fpathofus  faihts ,  i  Giflof  in  Sèanià,  Wall.  Mium 
p.  174,'vaT.f.  Topiqiusfpurius.  Linn.  Syfl,  nau  1768  5p.50,n*6, 
var.  •• 

C^S)  Flaorfpathofusfufcui ,  k  GarpenUrg.  Wall.  Min.^.  174 , 
irar*  g.  Colore  efi  kepatico ,  6*  viittur  quafl  à  cra£ïari6us  lamillis 
feufiratis  ejjit  compofitus^  Ibid.  Cette  defcription  de  Wallerius 
ne  permet  pas  de  douter  que  ce  fpatb  vitreux  ne  fe  foie  formé 
par  couches,  à  la  manière  des  ftalaôices.  Le  doâeur  Démeile 
dit  avoir  vu  beaucoup  de  ces  (patbs  vitreux  informes  prés  des 
afuniéres  de  Cmta-Veuhiu  ou  de  la  Tolfa ,  &  qu'ils  y  fervent  de 
gangue  à  quelques  fiions  de  gaiène  (vol.  I,  p.  325).  Celui  de 
GÎTomagny,  dans  les  Volges ,  (ert  de  gangue  il  des  mi^es  de  cuivre 
tenant  argent.  Voyez  Dwila,  QauL  voL  II,  p.  6ttc  fuivi . 
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pourquoi  j'ai  cru  devoir  leur  donner  le  nom  â!al^ 
bdtn  vitreux  (44)  ,  pour  indiquer  leur  origine  & 
les  diftinguer  en  même  temps  de  toute  autre. ef- 
pèce  d*albâtre.Onen  a  poli  fous  différentes  formes 
des  pièces  affez  coniidérables ,  dont  le  tiffu  paroît 
tantôt  étonné  ou  comme  rempli  de  fêlures  fort 
irrégulières  y  tantôt  rayonné  par  faifceaux  qui  par- 
tent  t  en  divergeant ,  de  difFérens  centres  (45).  On 
en  voit  dont  la  mafle  paroît  fpongieufe  &  cellu- 
laire comme  un  rayon  de  miel  (46) ,  ou  dont  la 
furface  chatoie  comme  le  feld-fpath  du  Labra- 
dor (47)  :  d^autres  font  panachés  de  taches  blanches 
&rougeâtres,  dues  à  de  V albâtre  ptfant  qui  s*y  ren- 
contre interpofé.  Les  veines  métalliques  qu^on  y 
diiHngue  quelquefois ,  font  produites  par  des  crif- 


(44)  Voyez  Forfi,  CataL  1779,  n*.  66^  &  fuiv.  litm  1772, 
li*.  187  &  fuiv.  Idem  1780,  n*.  3^2  &  fuiv. 

(45)  Le  morceau  que  je  poflTède  eft  repréfenté  pî.  III,  fig.  6 
de  la  3'  Décade  des  planches  enluminées  de  M.  Buc'hoz. 

(46)  f^Jlhâirt  ifitreuxk  larges  rubans ,  couleur  d'améthîfte  , 
99  fur  un  fond  blanc  criftallin  nuancé  de  violet ,  &  comnie  parfemé 
wde  cellules  qui  imitent  les  alvéoles  des  abeilles.  «  Forjî,  CataL 
1780,  p.  48  ,  n®.  322.  M  Autre  plateau  du  même  albâtre  vitreux 
>»  à  zones  concentriques .  violet  foncé  :  huit  pouces  de  longueur , 
w  fur  fîx  de  largeur.  *<  Ibid,  n®.  323. 

(47)  »>  Spath  vitreux'améthifté  de  diverfes  nuances  ;  il  eft  cha- 
9*  toyant  &  changeant  comme  b  pierre  de  Labrador,  u  Ibid.  n^  326» 
332  &  344* 
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taux  de  galène  &  de  pyrites ,  qui  font  comme  en- 
ierelis  dans  ces  dépôts  fpathiques  (48). 

fC]  Cristallisation  confuse. 
Espèce    IF. 

(  Non  éleârique*  ) 

Spath  fufible  ou  vitreux  grainelé. 

Fhor  BÛinralis  granularis ,  granuiis  cryjlallinis  eompofttus ,  (e« 
fiëor  granularis^W^il.  M/w.  1772  ,p.  I75,fp.79.  Fluor  CTyf- 
talUfam$  figarâ  fphericâ,  Cronft.  JVf//i,  §.  100,  n®,  3;  Weig, 
irad.  aW.  de  VEffai  de  Crijlallographie  ,p.  180,  n*.  a.  Spath 
TÎcreux  grameié  des  mines  d'Auxelies,  Davila,  Catal,  voK  II , 
p.  71 ,  n*.  7a.  7. 

Ce  fpath  vitreux  grainelé  eft  au  fpadi  vitreux 
cubique ,  ce  que  le  marbre  blanc  eft  au  criftal 
d*Iflande  ,  c*eft<-à-dire  ,  une  crijftallifation  tumul- 
tuaire  &  confufe ,  qui ,  comme  Tobferve  très-bien 
Wallerius  (49)9  lui -donne  Tapparence  du  grès. 

t^_ ^ 

C48)  »\Jn  morceau  àe  fpath  vitreux  améthiflé ,  mélange  de^a-» 
wlène,  &  gui  isâSè  voir  dans  fon  îniérieur  quelques-uns  des 
9f  cubes  qui  le  compofent ,  incruilés  de  pyrites.  ««  For/2.  CataU 
17S0 ,  p.  50 ,  n*.  337.  »»  Autre  dans  l'intérieur  duquel  on  diftin- 
>«gueies  angles  de  pIuGeurs  cubes  incruftés  de  pyrites ,  ^pcfés 
**  en  retraite  les  uns  fur  les  autres.  ««  Ihid,  n®.  338. 

(49)  f^Artnatio  iapidi  ferè  fimilis ,  compofltus  granuiis  polyht- 
rtiricis  ,  quorum  figura  accu  raté  tamen  determinari  non  poteft,  ad 
rtfpharicam  vtràfiguram  accedire  yidentur^  undè  Suecanum  obtinuit 
w  nomen  à  fale  ,  quafl  granuiis  fatinis  ejjet  concretus  ;  aliis  lapi" 
t^ijbus  immixtus ,  compofitum  hiaç.  promanat  quod  faxi  faciem 
»habct^%*\):y\A^ 
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Les  Suëdoislui  oncdonné  te  nom  Atfalt-Jtag^  parce 
qu'il  paioît  comme  compofê  de  grains  de  fel.  Ceft 
la  même  apparence  qui  a  kit  donner  â  certains 
marbres  l'épithète  deyi//nj(5o).  La  figuredeces 
grains  eft  polyèdre  ;  mais  comme  ils  approchent 
plus  ou  moins  de  la  figure  Tphérique ,  leurs  fecettes 
ibnt  indéterminées.  Ces  fpaths  vitreux  grenus  ne 
font  pas  rares  en  Suède.  Wallerius  eil  diffingue  de 
hlanes  (  j  i),de/aunÂtrts  (52),  de  couUurblau  (5  ^) 
&de  Wf>^M(j4). 

(SP)  7oyn  (■  page  574  du  tome  pTcmier. 

(51)  Fluor  gTMWularii  tlhu  ;  FMmum  in  DaUearlU,  Gnmlit 

filé  f*llMa£t  eoufiat.  Ibid. 

(53}  FUor  granularû  pivtfuat ,  i  Garpaberg.  Ibid 

(£1^^  Fluor  graaularu  cxrukut,  in  P/orierg,  IbH- 

(54)  Fluor  granularii  violactat  :  Hamregrafivn.  MartiaU  tk- 

fi£  ia  fruaUt  immixau  rtfmtur.  Ibid. 


ZiOLITB.  19 

GENRE     V. 

t 

Z  É  O  L  I  T  E. 

JliA  ^éoUic  eft  un  fel-pierre  encore  peu  con« 
nu ,  dont  nous  devons  la  découverte  au  célèbre 
Cronftedt  (i).  Cette  pierre  diffère  de  toutes  les 
autres  par  des  caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Si 
ÙL  forme  criftalline  régulière  femble  la  rapprocher 
ies  Jpaihs  JuJiiUs  9  elle  a  des  propriétés  qui  la  rap- 
prochent auffi  desfchoris^  telles  que  celle  d*être 
ibfiUe  (ans  addition  »  &  de  donner  un  éclat  phof- 
phorîque  à  Tinflant  de  la  fufion  (2)  :  c^eflians  doute 
une  des  raifons  qui  ont  porté  Wallerius  »  M.  le 
chevalier  de  Bom  &  quelques  autres  Minéralo- 
^fies  9  i  regarder  le^fchorls  &  tourmalines  comme 
des  efpèces  de  zéolites.  Quoi  qiTil  en  foit  »  elle  en 
dûSère  non-feulement  par  fa  forme  cubique  »  mais 
encore  parFeijpèce  de  gelée  demi-tranfparente  (3) 

Ci)  Voyez  fon  Mémoire  fur  la  zéolîte ,  dans  le  Reeaeiide  tAca^ 
iémU  Royale  de  Suéde  ,  tom.  XVIU  y  ann.  1756  y  p.  lao* 

(3)  Cette  double  analogie  de  la  zëolite  avec  Iti  fpathsfafihUt 
k  Its  fikorh^,  nlndiqueroit-elie  point  dans  cette  pieneiapré- 
fimce  de  l'acide  phorphorique  modifié  d'une  façon  quelconque  ? 
M.  l'Abbé  FonuiuL  dit  qu'on  retire  de  la  zéolite  une  certaine 
quantité d^o/iila/fi&rc  minéral:  or,  il  n'exifte  point  d'alkali  (ans 
acide  pbofphorique*  Voyez  vol.  I,  p.  136. 

Cs)  U  cft  vrai  que  M*  Rimnan  9  dans  fon  Mémoin  fir  le 
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qu^elle  donne  avec  les  acides  vitriplique  &  nitreuxf 

en  s'y  diffolvant  peu  à  peu  fans  efFervefcence  fen- 
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tourmaline  (finfëré  dans  les  Aâes  de  Stockholm ,  de  I^année 
1766),  dit  j  '«que  ia  tourmaline /bn^tfe  avec  le  borëx  a  été  dif^ 
^  foute  par  Peau  forte  bouillante ,  &  qu'il  s'eft  fait  un  précipiti 
f>  gélatineux  femblable  à  une  glaife  ;,,.  que  le  fchori  de  Persberg, 
99  traité  de  même ,  a  donné  un  verre  brun ,  qui  a  coloré  en  jaune 
»> l'eau  forte  bouillante,  &  s'eft  attaché  au  vafe  comme  une 
>» gelée.  <•  ColUêt,  Acad.  de  Dijon, paru  ^fra//^. tom.  XI , p. 239 
&  fuiv.  M.  Muller  dit  auffi  (dans  fa  Lettre  à  M.  le  chepalier  de 
Born,Jurla  tourmaline  du  Tirol,  p.  ai  de  la  trad. fr. )  >»  que  cette 
»f  tourmaline  ,  mife  en  fufion  avec  une  égale  quantité  de  borax , 
f>  donna  un  verre  tranfparent  d'un  brun  noir,  qui,  jeté  dans  l'eau* 
»« forte, fe  changea  en  une  fubftance  gélatineufe  parfaitement 
»  diaphane,  ^m 

Mais  ces  Auteurs  ne  me  paroilfent  pas  avoir  fait  attention  que 
ce  n*étoit  point  le  verre  formé  de  parties  égales  de  zéolite  &  de 
borax ,  mais  ia  zéolite  même  en  nature ,  qui  étoit  foluble  dans 
Tacide  niireux  ,  &  que  cet  acide  n'avoit  pas  befoin  pour  cela 
d'être  aidé  de  l'aâion  du  feu.  Pour  que  la  zéolite  pût  être  re< 
]gardée  comme  congénère  avec  la  tourmaline  &  lefcAorl,  il  fku- 
droit  que  ces  deux  dernières  fubftances  euflent  la  propriété  de 
fe  convertir  en  gelée  demitranfparente ,  lorfqu'on  leur  applique 
immédiatement  l'acide  nitreux;  ce  qui  n'arrive  qu'à  la  zéolite. 
Oh  fait  que  le  verre  qui  réfulte  de  parties  égales  de  quartz  6c 
de  chaux ,  peut  auffi  fe  diffoudre  dans  l'acide  nitreux ,  8c  former 
avec  cet  acide  une  fubdance  gélatineufe^  M.  l'Abbé  Fontana  a 
même  obtenu  d'une  forte  calcination  de  quatre"  onces  d'aikali 
fixe  minéral  très-pur ,  un  réfidu  fpongieux ,  d'un  jaune  pâle , 
qui ,  après  plulieurs  lotions  dans  l'eau  diftillée,  luîalaiifé  une 
terre  blanche  tout-à-fait  inGpide  &  parfaitement  infoluble ,  même 
à  Peau  bouillante.  «L'huile  de  vitriol  n'a,  dit-il ,  aucune  aôion 
«fur  cette  terre  ;  mais  Pacide  nitreux  l'a  diflbute  fans  effer- 
wvefcence,  &  a  formé  avec  elle,  au  bout  d'un  quart  d'heure, 
t»une  gelée  très-belle ,  claire  ^  tnmfparente.  L'acide  marin  « 
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Aie.  Çlé  furpafTe  en  dureté  les  fpaths  féleniteux» 
calcaire  &  vitreux  ;  mais  cette  dureté  n*eft  pas  or- 
dinairement aflex  confîdérable,  fur-tout  dans  la 
zéolite  blanche  &  criftallifée,  pour  qu'on  puifTe  en 
tirer  des  étincelles  avec  le  briquet.  Elle  entre  en 
fuiion  d*elle-mênie  en  fe  bourfoufflant  comme  le 
borax  ^  &  donne  un  verre  blanc  &  fpongieux  qui  « 
par  un  feu  violent  &  fufEiamment  continué  »  (e 
change  en  un  émail  très-dur. 

Il  5*en  Êiut  bien  qu'on  foit  d'accord  fur  la  na« 
ture  des  principes  confiituans  de  la  zéolite  ;  les 
uns  (4)  la  regardent  comme  une  combinaifon  in- 
time de  la  marière  calcaire  avec  la  terre  quartzeuib 
ou  vitrifiable  ;  d'autres  (5)  »  comme  une  repo- 
^âion  des  terres  volcanifées  :  quelques-uns  (6) 

M  auffi  dîflbus  promptemem  cette  terre  fans  effervefcence ,  8c  peu 
»>  après  s'efl  coagulé  en  gelée  comme  celle  par  l'acide  nitreux. 
n  En  général ,  fort  peu  de  cette  matière  terreufe  fuffit  pour  coa« 
9t  guler  en  gelée  l'acide  nitreux  &  l'acide  marin.  i<  Voyez  la  fuite 
de  ces  eupérînces  ,  &  les  conféquences  que  l'Auteur  en  tire  re> 
latwementi  l'origine  de  la  zéolite ,  dans  U  Journal  de  Phyfiqut 
de  novembre  Jfj8,  P-37^  &fuiv. 

C4)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond  fur  la 
séoiite ,  dans  fes  curieufes  Recherches  fur  les  volcans  éteints  du 
yivarais  &  du  Velay  ,  1778  ,  in-foL  p.  133. 

(s)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Pafumot  fur  la  zéolite ,  lu  è 
PAcadémie  roy^e  des  Sciences  le  15  juin  1776  9  &  rapporté 
en  entier  par  M.  Fai^as  de  Saint-Fond,  p.  m  &  fuiv.  de  l'ou- 
vrage précédent. 

C6)  M.  PAbbé  Fontana,  dans  fon  Mémoire  fur  i'alkali  Gxt 
v^étal ,  &  fur  i'aikali  minéral  9  Journ.  de  Phyfique,  novemàrt 

1778,  p.  387. 
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ibnt  tentés  devoir  la  bafe  du  fel  marin  dégagée  de 
ion  acide  »  &  modifiée  par  TaClion  des  feux  fouter-* 
rains  ;  enfin  M.  Bergman  (7)  penfe  qu*on  doit  re<^ 
garder  comme  congénères  y  le  grenat ,  lefchorl  & 
la  [éolitt.  La  dureté  de  ces  pierres  lui  paroît  feu- 
lement augmenter  avec  la  proportion  de  la  terre 
argileufe  »  &  monter  de  la  [iolitc  par  lefchorl  juf- 
qu^au  grenat. 

Pour  moi  j*avoue  que  j*ignore  quels  font  les 
principes  confBtuans  de  la  zéolite  ;  mais  »  puifqu*elle 
criilallife  en  cubes  trè&<iifHnâs  &  très-diaphanes  « 
lorfqu^elle  eft  homogène  9  &  que  fes  molécules  ont 
eu  le  temps  de  prendre  la  figure  déterminée  qui 
leur  eft  propre  »  je  la  regarde  comme  un  fel-pierre 
d'une  nature  parriculière  (8)  »  dont  les  principes 
font  prefque  aufli  parfaitement  combinés  que  ceux 
du  fpath  fuiible  ;  mais  qui  »  par  fa  pefanteur  fpéci- 
fique  (9) ,  moindre  que  celle  des  fpaths  fîifibles  » 
&  par  fa  propriété  exclufîve  de  former  une  fubftance 

C?)  Voyez  fes  Recherches  chimiques  fur  ia  terre  des  pierres 
précieufes  ou  gemmes ,  dans  le  Journal  de  PAyflque,  oûobre 
1779 ,  p*  a77.  Voyez  auffi  fa  Lettre  à  M.  de  Troif . 

(8)  »>  ZeoUtes ,  ut  pidetur  ,  t]l  terra  alkalina  acUo  quoiam  fw 
fiturata.  Conje&uram  hanc  confirmât  fpathofa  ejufdem  textura  & 
ficommunis  àabitatiocumfpathoftttxiii,uSco^,Prittc,  min,  p.6i. 

(9)  La  pefanteur  Spécifique  de  la  zéolite  blanche  de  Ferroé» 
eft,  fuivant  M.  Briflbn,  de  27^012.  Celle  du  lapis  la^uli  ou 
zéolite  bleue  «  de  27.675  ;  &  celle  de  la  zéolite  rouge  d'i£dei* 
fors  en  Smolande ,  de  24.86S. 
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gâaùieufe  par  Tapplication  immëdîate  de  Pacide 
toitreux»  mëiîte  de  conftituer  un  genre  à  part  »  (ans 
pouvoir  être  confondue  avec  aucune  des  pierres 
pcécëdembienc  décrites  >  ni  même  avec  aucun  det 
genres  Aûvans» 

Les  preuves  multipliées  fournies  pat  MM.  Pa^ 
ibmot  &  F^u jas  de  Saîn^Fond ,  de  Texiftence  de  U 
téolite  dans  les  laves  poreufes  &  autres  produits 
volcaniques  des  anciennes  éruptions  fous-marines» 
ne  permettent  guère  de  douter  que  la  madère 
lEëolîtîque  ne  foit  un  réfultat  de  quelque  autre 
fiibflance  primirive  »  altérée  ou  modifiée  par  rac«> 
tîon  des  feux  fbutenains  »  ainâ  que  MM.  Pafumot 
6c  FontanaFont  conjeâuré.  Ileft  vrai  que  M.  Faujas 
de  Ssdnt-Fond  pofe  en  fait  ^  que  la  plupart  des  [éo* 
lites  quon  trouva  dans  les  laves  &  dahs  le  bafalu 
y  font  itrangires  »  6*  qiielluy  ont  itl  ptifes  acci*^ 
dtnXelUnunt  pendant  que  la  matière  étoit  enfufion  $ 
ce  qui  donneroit  à  la  plupart  de  ces  zéolites  une 
eiûftence  antérieure  à  celle  de  la  lave  ou  du  bafalte 
qui  les  renferme  ;  mais  tous  les  morceaux  cités  par 
M.  Faujas  pour  étayer  fon  opinion  »  entre  autres» 
la  zéolite  dans  une  lave  erife  de  TUe  de  France  rio\ 


(lo)  *9  Zéolite  dam  une  lave  grife>  mêlée  de  clrès-minces  famet 
f»  de  mica  d'un  noir  rougeAtre ,  de  Plie  de  t*rance.  Cette  zéoiite# 
HditM.  Fai]ja8,  t(k  remarquable  èncequ^eiieeft  criftailifée  en 
Mpetitt  cubes  vitreux  &  tranfparens ,  réunis  dans  de  petites 
f9  géodes  de  la  même  matière.  On  pourroit  croire  d^abocd,  coA'* 
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&  les  zëolites  contenues  dans  le  bafalte  de  Roche- 
maure  (il)»  dont  j*ai  reçu  de  lui  deux  beaux  échan* 

>«tinue-t-if  9  que  cette  criftailifation  cubique  eft  le  produit  du 
>«feu,  puifqu'on  la  trouve  dans  des  cavités  nécelTaires  ordinai- 
y«  rement  pour  les  cridaf  iifations.  Des  Naturalises  d'une  opinion 
»>  différente  pourroient  imaginer  aulfi  que  les  eaux  chargées 
99  des  molécules  de  la  zéolite,  s'infiluanc  dans  les  pores  de  ia 
tt  lave ,  y  ont  dépofé  cet  aflemblage  de  petits  criftaux  cubiques  u 
(  Paifout  que  c'efi  là  mon  opinion  )  ;  »  mais  ,  lorfqu'on  veut  exa- 
»  miner  avec  attention ,  fans  efprit  de  prévention  6c  de  ryfléme^ 
»»  cette  lave ,  on  s'apperçoit  bientôt  que  ces  petites  géodes ,  fot^ 
»  mées  prindtivtmtnt  par  un  fluide  aqueux ,  txijloient  avant  Ut 
fifufion  de  la  lape  où  elles  ont  été  engagées  accidentellement,  L'en- 
9»  veloppe  de  ces  géodes ,  qui  eft  de  zéolite ,  &  qui  s'efl  moulée 
»  dans  la  lave ,  indique ,  par  fa  configuration  &  par  fa  contexturt , 
M  qu'elle  ne  s'y  e]l  point  formée  après  coup.  Ce  n'eft  pas  que  je 
n  nie  la  poflibilité  de  la  chofe  dans  certaines  circonftances ,  puiP- 
»9  que  j'établirai  que  quelquefois  les  eaux  ont  tranfporté  des 
»9  corps  étrangers  dans  les  cellules  de  certaines  laves.  i<  Mém. 
fur  la  xéolite  ,  p.  125 ,  n".  5. 

(ix)  îhid.  no»  38-43,  p.  159.  "Le  bafalte  deRochemaure, 
»  dit-il,  p.  131  ,  dans  l'intérieur  duquel  on  trouve  de  gros 
>»  noyaux  folides  de  zéolite,  ne  fe  prêtoit  point  à  celte  criftal- 
99li(àtion.  Ces  noyaux,  fouvent  de  la  grofleur  d'une  amande  , 
rt  quelquefois  même  d'une  petite  noix  ,  font  de  forme  irré- 
yyguliére  ,  &  moulés  dans  la  lave  qui  les  a  enveloppés.  On 
H  peut  les  détacher  dans  quelques  occafîons  avec  facilité.  « 
(  Ne  détache-t-on  pas  auffi  des  laves  du  Vicentin ,  les  petites 
géodes  de  calcédoine  qui  s'y  font  formées  )  ?  »  &  leur  fuper- 
»  ficie  ,  qui  étoit  adhérente  à  ia  lave  ^parott  même  avoir  été  tow- 
>i  chée  légértmentpar  le  feu ,  puifqu'on  voit ,  en  l'examinant  avec 
»9  la  loupe ,  qu'elle  eft  plus  brillante  ^  plus  vitreufe  que  le  refit 
»9  de  la  matière. .  . .  Mais ,  me  dira-t-on ,  la  zéolite  cubique  de 
»>  l'Ile  de  France  fe  trouve  dans  des  vides ,  tels  que  vous  le 
M  deCrez  :  c'eft  dans  ces  petites  cavités ,  que  la  reproduâion  d^ 
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âk>RS  9  prouvent  évidemment  le  contraire  ;  car  , 
i^.  la  lave  grife  de  File  de  France ,  dont  il  s'agît 
ici  ,  eft  parfemée  d'une  infinité  de  cellules  ou  ca- 
vités irrégulières  de  différentes  grandeurs,  dont 
les  unes  font  reftées  vides ,  tandis  que  les  autres 
font  tapiflees  de  petits  cubes  de  zéolite  adbérens 
aux  parois  de  la  cavité  »  &  qui  en  fuivent  toutes  les 
finuofités.  Or,  une  telle  difpofition  démontre  évi- 
diemment  que  la  cavité  exiiloit  avant  les  criftauz 
qui  la  tapiflfent ,  d'autant  que  la  croûte  zéolitique 
n'a  ibuvent  pas  un  quart  de  ligne  d'épaiiTeur  ;  ce 


nia  décompofîtîon  de  la  terre  vofcanîfée ,  a  eu  la  facHhé  de 
»»  s'opérer.  Je  réponds  que  la iave  grife  de  l'He  de  France,  oûfë 
M  trouve  la  zéolite  en  géode,  efl  coinpaâe  de  fa  nature,  mêlée  de 
M  petites  lames  de  mica  d'un  noir  rougeâtre ,  &  que  lesglohUt 
n  de  zéolite  qu'on  y  dîltingue  ,  quoique  pleins  de  petites  ca- 
wYités  ,  ont  été  dépofés  ain fi  formés  dans  la  lave.  Il  exifte  des 
»  zéolites  en  géodes  étrangères  aux  volcans  «  (  il  peut  y  avoir  des 
zéolites  en  mafles  mélangée ,  qui  foient  étrangères  aux  volcans  ; 
mais  je  ne  croîs  pas  qu'on  puifle  en  dire  autant  des  zéolites 
en  (;éodes,même  des  plus  grandes  qui  nous  font  venues  d'ir* 
lande  )  ;'>îl  àoit  même  en  exifter  beaucoup,  pyifque  cette  ma- 
w  dère  s'écant  formée  par  exfudaiion  ,  n'a  pu  s'élaborer  que 
99 dans  des  vides.  La  zéolite  de  111e  de  France,  exiftoit  incon* 
nteftahlement  telle  qu'elle  efi  ,  avant  la  formation  de  la  lave;  elle  y 
na  été  faifie  dans  le  temps  de  la  fafion  ;  c'ejl  elle  qui  a  formé  fin 
9i  moule  dans  cette  lave ,  qui  eftfolide  &  non  poreufe.  J'en  poflede 
«un  morceau  que  m*a  donné  M.  de  Rome  de  l'Ifle  Qfen  con-^ 
nfervela  contre-partie^^  quiparott  avoir  été  roulé  :  les  globules 
*9de  zéolite  font  faillans  &  en  relief  fur  la  furface  de  la  lave  ;  8c 
won  voit ,  fin  les  obfervant  avec  attention  ,  que ,  loin  de  s'y  étrt 
n formés  j  et  n'efi  que  par  accident  qu'ils  y  ont  été  engagés,  u]bid0 
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qui  a  lai(rë  un  vide  fufEiant  pour  la  naiflance  des  ca^ 
bes  très-réguliers  de  zëolîte  qui  y  font  adhérens.  i^ 
La  matière  zéolitique  s'eft  quelquefois  infiltrée  en 
affez  grande  quantité  pour  remplir  toute  la  cavité 
qui  ne  préfente  plus  alors  qu^un  noyau  folide  de 
zéolite  lamelleufe,  où  Ton  difHngue  cependant 
encore  la  réunion  des  couches  criftallines  »  vers  le 
centre  du  noyau.  3^.  I|  eft  vrai  que  le  morceau 
de  lave  de  TUe  de  France ,  qui  renferme  ces  géo« 
des  de  zéolite ,  paroît  avoir  été  roulé,  &  que  celles 
de  ces  géodes  qui  font  pleines  &  folides  »  forment 
en  cette  partie  une  légère  faillie  qui  a  induit  M. 
Faujas  en  erreur  ;  mais  cette  légère  faillie  provient 
feulement  de  ce  que  la  matière  zéolitique  qui  renn 
plit  ces  cavités ,  a  réfifté  davantage  au  frottement 
que  la  lave  qui  Tenvironne  ;  tandis  que  les  géodes 
à  demi  pleines  9  qu'on  voit  à  côté  »  font  de  niveau 
avec  la  lave ,  la  foiblefTe  de  lejirs  parois  n'ayant  pu 
oppofer  au  frottement  la  même  réfiftance  que  les 
géodes  pleines  »  que  M.  Faujas  défigne  impropre- 
ment fous  le  nom  de  globules ,  puifque  leur  forme 
eft  au  contraire  fort  irrégulière.  Ce  ne  font  donc 
point  des  globules  de  zéolite  qui  ont  formé  leur 
moule  dans  cette  lave  de  TUe  de  France»  mais  c'eft 
une  matière  zéolitique  y  qui  »  en  rempliflant  les 
cavités  de  cette  même  lave>  s'y  eft,  pour  ainfi  dire» 
moulée ,  au  point  de  coiiferver  fidèlement  la  figure 
de  ces  cavités.  ^ 
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On  en  doit  dire  autant  de  la  zëolite  en  ^gu31ei 
Ave^^tes  f  qui  quelquefois  ne  font  que  tapifler» 
mais  qui  fouvent  remplirent  les  cavités  du  baial^ 
volcanique  de  Rochemaure  en  Vivarais. 

La  déÛcatefle  de  ces  aiguilles  divergentes  de  zëo* 
foe  eft  telle  dans  Tun  des  deux  morceaux  que  m'a 
donnés  M.  Faujas,  qu^il  eft  impoiBble  de  concevoir 
qu^eUes  aient  pu  fe  conferver  dans  toute  leur  inté- 
gcîté»  fi  9  comme  cet  habite  Naturatifte  le  fuppole» 
elles  ont  été  enveloppées  par  une  lave  en  fufion« 
D'ailleurs  ces  faifceaux  d*aiguilles  zéolitiques  par* 
tent,  en  divergeant ,  des  parois  mêmes  de  la  géode; 
dles  fe  dirigent  vers  le  centre  »  qui  fouvent  efl 
refté  vide;  &  les  parois  de  ces  géodes  fuivent^ 
comme  celles  du  morceau  de  lave  de  Tlle  de 
France  9  toutes  les  finuofités  »  même  les  plus  étroites 
de  la  cavité  où  elles  ont  pris  naiflfance. 

Concluons  qu'il  en  eft  de  ces  géodes  de  xéolitè^ 
comme  des  géodes  de  calcédoine  obfervées  par 
M*  Fetber  dans  les  produits  des  anûques  volcant 
ëteini^  du  Viçenm  (r  a).  Les  unes  &  les  autres  fe 

Cta)  M.  Fnbetj  dans  fi^troifième  Lettre  furl^Itafie.yobfen» 
que  Its  collines  du  Vkentin ,  dans  lefquelies  oa  tK»u?e  une 
très-grande  quandté  de  ces  pethe»  géodes  de  calcédoine ,  qui 
font  connues  &us  le  nom  &aikydrt$y  ilcaufe  de  l'eau  qu^eliet 
renfecment  quelqi^f«ls  ;  il  obferve ,  dis-je ,  que  ces  collines  font 
endéteaienc  formées  de  cenéns  de  pokan  ^un  hrum  nmêtrt^Jl 
^oute  que  les  boules  de  calcédoine  &  de  sédite  de  Ferroé  en 
Iflande ,  fe  trouvent  nkhéet  dant  une  t^rre  d'un  brua  noirâtre  ^ 

C  nj 
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font  formées  9  à  la  manière  des  ftalaâltes,  dans  les 
înterfHces  ou  vides  de  ces  matières  volcaniques  » 
mab  poilërieurement  au  refroidiflement  de  ces 
mêmes  matières;  il  en  eft  certainement  de  même 
de  la  zéolite  dlflande ,  ainii  que  des  calcédoines  & 
du  jafpe  rouge  ,  qui  fouvent  raccompagnent  ou 
lui  fervent  d'enveloppe  ;  ce  qui  donne  à  ces  det^ 
nières  fubflances  une  origine  encore  plus  récente 
que  celle  de  la  zéolite  qui  s^  trouve  interpofée. 
Enfin  le  fpath  calcaire  qui  fe  rencontre  ,  foit  en 
mamelons,  foit  en  mafTes compofées  de  rayons  di- 
vergens ,  dans  les  produits  volcaniques  de  diflPérens 
pays ,  s'y  eft  également  infiltré  à  la  manière  des  fta- 
laôites  de  zéolite  qu'il  accompagne  quelquefois  , 
&  avec  lefquelles  on  pourroit  le  confondre ,  fans 
TefFervefcence  qu'il  manifefte  avec  les  acides. 

Quant  aux  zéolites  hétérogènes  en  mafles  in« 
formes ,  il  n  eft  pas  auffi  facile  d'aflîgner  leur  ori- 
gine »  qui  paroît  très-différente  de  celle  des  zéo- 


cle  îa  même  manière  que  les  géodes  des  environs  de  Vicenze. 
Voy#  p,  25  de  la  irad.  fr.  M.  Beflbn  a  rapporté  depuis  peu 
d'Icaiie  ,  de  ces  produits  volcaniques  du  Vicentin ,  dont  les 
géodes  font  zéoiitiques.  J'en  ai  vu  dans  fa  colledion  un  très-beau 
morceau  où  la  zéolite  eft  criftallifée  en  cubes ,  parmi  lefquels  if 
s'en  trouve  de  moins  réguliers ,  qui  approchent  un  peu  de  la 
figure  rfaomboïdale  :  la  plupart  font  opaques ,  ainfi  que  dans 
un  autre  morceau  de  la  même  coileâion,  qui  efl  de  zéolite 
blanche  à  rayons  dhrergens ,  dans  les  cavités  d*une  lave  po^ 
reufe ,  de  PUe  de  Siey  en  Ecofle, 
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fites  criftaHîf^tes  dans  les  produits  volcaniques. 
Nous  connoiflbns  deux  variétés  de  ces  zéolites 
infocpies  »  Tune  de  couleur  rouge  ,  trouvée  dans 
quelque  mines  de  Suède  &  de  la  Laponie  fué- 
doife  ;  l'autre  de  couleur  bleue  9  connue  depub 
long- temps  fous  le  nom  de  lapis  la{uli ,  &  qui  nous 
e&  apportée  en  morceaux  détachés ,  telle  qu^on  la 
trouve  en  différentes  contrées  de  TAfie  feptentrio- 
nale.  On  ignore  encore  la  nature  du  fol  où  celle-ci 
te  rencontre.  L^une  &  l'autre  doivent  leur  couleur 
à  la  terre  maniale  dont  elles  font  mélangées  »  & 
c^eft  fans  doute  à  ce  même  principe  martial  qu^il 
£iut  rapporter  leur  dureté  fupérieure  à  celle  de  la 
zëolite  blanche.  Celle-ci  d'ailleurs  éunt  prefque 
toujours  un  produit  formé  par  fHUation  9  eft  beau- 
coup plus  aqueufe  que  les  zéolites  martiales  en 
maffe  informe  (i  3). 


Ci 3^  Suivant  M.  Bergman,  les  zéulitês  retiennent  une quan- 

mé  d'eau  plus  ou  moins  conOdérabie  y  fdon  que  leur  forme 

eft  criftaHine  ou  hr^îière.  »  Celles  qui  font  criftallifées  , 

*> dit-if,  comme  la  plupart  de  celles  d'Jflande  &  de  Ferroé  ^ 

99  donnent  jufqu'k  vingt  livres  d'eau  &  plus  par  quintal  :  les 

wirrégufiéres,  ccrome  celles  à'Uplanie^  à'JEétlfors ,  en  don- 

w  nent  à.  peine  4  livres.  • .  •  ««  Mém.  fur  les  produits  des  volcans  , 

daasUJêurn,  de  P hyfique  jÇçptemhTt  1780,  p.  217.  Sur  quoi  je 

dois  faire  obferver  que  c'eft  à  cette  quantité  d'eau  interpofëc^ 

que  la  zëolite  blanche  en  ftalaâites  doit  fon  opacité.  Si  M. 

Bergman  eût  analyfé  de  la  zéolite'en  cubes  tranfparens  de  Tlle 

de  France ,  qui  ne  fournit  que  très-peu  d'eau  lorfqu'on  la  diftille, 

fl  auroit  reconnu  que  cette  eau  d^siéolius  en  faîfceaux dîpcrgeasf 

Civ 


i 
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IJ2  Cristallisation  déterminée* 

Espèce    I. 

(  £a  tran/^anntt  tft  iteBri^ue  par  tomrnurdcadQn»  ) 

ZéoUte  en  cubes. 

SleoUteifigUTÂ  iettmùnatAcTyfallifatut.VfûLMin.  1772, p.  314^ 
ip.  146,  Zttdithus  CTyftallifatus  cubicus  Iflandi^s*  Litoplv 
Born,  I ,  p.  46.  Zéolite  blandie  en  cubes.  Sage  »  Elém^  de  Min^. 
vol.  I,  p.  384  ;  DémeAe ,  voi.  I ,  p.  368  ;  PaTumot ,  MëiiK 
fur  }a  zéolite ,  p.  1 14  ;  Faujas ,  ibiâ,  p.  13 1.  — *  en  petits  cubei 
vitreux  ^  tranfparens  de  l'Iie  de  France ,  ihii.  p.  135.  Géodes 
de  zéolice  qui  renferment  de  ia  zéolite  vitreuiè  &  briffante , 
criftaliifée  en  cubes,  dans  le  balàhe  de  Rocbemaure*  Faujas, 
Voie,  du  VÎ¥. p.  ia6,  n®  9,  p«  127, n*  11 ,  &  p«  «59,  n*  41. 

Lorfque  la  zëolite  eft  pure  Se  homogène  »  & 
qu^elIe  s^eft  criftaliifée  lentement  dans  un  fluide 
tranquille  y  eUe  afieâe  la  forme  cubique  (FU  11% 

cft  étrangère  à  leur  compoQdon ,  éï  il  n'auroit  pas  avancé  (  dans 
les  Ruh.  chiffi^  fur  la  terre  des  pierres  prédeufes),  que  les  crif* 
taux  pierreux  qui  en  contiennent  le  moins ,  ont  perdu  cette  eau 
par  le  laps  de  temps  &  une  longue  deffcatiùfl  ;  ce  qui  ne  pem 
être  vrai  que  des  accuQiulations  de  matières  terreufes  non  dif- 
foucea  9  &  jamais  desciiftalUTations  propremei^t  dites^  M.  Sage 
dit  avoir  reûré,  parla  diftilfation de  la  zéolite  blancbe  tranfp4- 
rente ,  «y?  8'  ^eau  claire  (f  infipidt.  Cette  quantité  eft  d<ja  njoip- 
dre  que  celle  obtenue  par  M.  Bergman  ;'mais  il  s'en  faut  bien 
que  la  léoliu  ttiflapde,,  analyfée  par  M,  Sage,  ait  la  tranfparenç^ 
de  la  zéolite  en  cubes  4e  lîle  de  France  ;  4^  je  ne  doute  point 
que  ceiie-cînefouniifle  àladiilillation  une  quantité  d'eau  d'au-, 
tant  mpç)d]:e,  que  h  uanfpareQCÇ  4q  fea  QXiR^m.  fera  plus  çar-^ 
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'fg.  f )  9  qui  paroît  être  la  figure  régulière  &  primi- 
tive de  ce  fel-pierre.  Ces  criftaux  font  rarement 
cTune  tranfparence  par&ite.  Ceux  qui  font  raflfen^- 
blës  en  groupes  dans  Tintérieur  du  morceau  de 
lave  grife  de  Tlle  de  France  y  que  je  poflede  (i4)f 
font  diaphanes  ;  mais  ceux  qui  tapifTent  les  parois 
de  ces  mêmes  géodes  »  font  opaques ,  &  confé- 
quemment  plus*  aqueux  ou  moins  homogènes  que 
les  crifbux  du  centre.  Celles  de  ces  géodes  qui  ont 
été  remplies  par  furabondanee  de  matière  zéoliti- 
que  9  ne  préfentent  point  de  ces  aiguilles  prifma^ 
tiques  ou  pyranùdaks  en  rayons  divcrgens  ^  qu'on 
avoît  prifes  jufqu^ici  pour  un  des  caraâères  diftinc- 
tifs  de  la  zéolite  (i  5)  9  mais  qui  font  toujours  le 
produit  d'une  criftalliiation  accélérée  par  une  im- 


^n* 


(14)  Voyex  ddeflus  p,  33  note  10. 

(15)  nLa  foniie  extérieure  de  la  zéolite  y  dit  M,  Bergman  » 
»eft  rarement  prifmatique,  prefque  toujours  pyramidale  &  im- 
99parEûtei.lie8  pyTamides  paroiflent  partir  d'un  centre  commun^ 
i»6c  dhrerf^er  ^  la  circonférence.  Souvent  la  aéolite,  par  cet^ 
it  cTÎftaHiftaoïiy  aff^  une  figure  fphérique.  <<  Rech.  fur  la  terre 
des  gemmes.  Journal  it  Pkyfique»  janvier  1779»  p.  277.  Tou»  cet 
caraâères  ne  conviennent  qu'à  la  zéolite  en  ftala^tes,  la  feule 
qui  fi)t  alors  connue.  M.  Faujas,  dans  fon  M4m.  fur  la  léoliu  , 
p.  129,  appelle  ^^/if(/brme5 ,  les  pyrites ,  les  fc^iorls ,  les  quartzs 
^  les  fpaths  calcaires  qui  préfentent  dans  leur  caflure  des  rayons 
oufHets  difpofés  en  éventail  ;  mais  cette  criftallilàtion  étant  tou- 
jours le  produit  d'une  IHIiation  de  la 'matière  criftalline,  ou  de 
Ê  rotation  fur  elle-même ,  ne  convient  pas  davantage  il  la  zéo- 
Bte  qu'à  toute  autre  Aibftance  diffouce  quifb  ftra  trouvée  dam 
td  m<mc8  circonfiaoces* 
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pulfîon  quelconque*  On  y  distingue  feulement  des 

lames  ou  des  portions  de  cubes  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres  9  &  accumulées  au  point  de  rem* 

plirla  géode  (i 6). 

FarUtéi.Ea  paralléllpipèdes  reôangles  {PL  11^ 

Eflai  de  Criftallographie  >p.  283  ,  var.  2.  Weig.  trad.  aîî.  p.  285. 
Cjyflûlli  leoiith  dijUnSi  figura  prifmatità  trancatâ,  Cronft. 
Min,  $•  III  B.  Zeolites  crylailifatus figura prifinancâtruncatâ , 
pellucldus  &  opacus.WdAl.  Min.  1772,  p.  314  ,  fp.  146a, ^, 
iîg.  23  a.  ( Mala^.  Zeolitus  cryjlaUis  utraedris  diftinSis ,  truif 
catis*  Licoph.  Born.  I ,  p.  46. 

Ceft  le  cube  alongé  ou  prifmatîque.  Wallerius 
cite  un  morceau  de  cette  zéolite  en  crîflaux  tran£> 
parens  de  la  Chine  (17)*  Celle  en  criflaux  opaques 
eft  de  la  mine  de  Gujiavt  dans  le  Gemtland. 

(16)  Zeolithus  cubls  aggregatls  adcentrum  Undentibus,  Iflandiét, 
Lkoph.  Born.  I,  p.  46.  Zéolite  en  mafles  irrésjulières ,  qui  pa- 
roiffent  offrir  dans  leur  fradture  des  iames  carrées.  Sage ,  Elém, 
de  M/ff.vo!.I,  p.  285.  Ceft  à  cette  variété  qu*ii  faut  rapporter 
le  xeolites  granulans  alèus  vagusin  Iflandiâ,  Walf.  Min,  1772  , 
Ip.  143  ,  var.  a.  Zeolithus  alèus  fpathofus  lamellofus  è  Fermer 
Utopb»  Born.  I ,  p.  46. 

(17)  Zeoliies  pellucidus ,  leoliti  granulari  inharens  colore  albo  , 
^  China,  Walï.  ibid.  J'apprends  que  des  Chimiftes  Allemands 
placent  avec  la  scéoîite  les  petites  macles  de  fchorl  blanc  rhomboT- 
dût  qu'on  trouve  à  Barége  &  dans  le  Dauphîné  ;  mais  puifque  ces 
mêmes  Chimiftes  prennent  la  tourmaline  pour  une  zéolite ,  je  ne 
vois  pas  ce  qui  les  empêcheroit  de  placer  dans  le  mcme  genre 
les  fchoris  blancs  de  nos  montagnes  primitives  du  fécond  ordre» 


[B]  Cristallisation  indéterminée. 

Espèce    II. 

(  lef  parties  tran/parentes  /hnt  Heêriques  par  eoBonumcatton^  ) 

Zéolîte  en  fhlaAites»  ou  en  globules  à  r^ons 
Avergens. 

Cr^SLêlli  xeolitis  pyramidales  concretiai  centrum  re/rie/ifc^.  Cronft. 
Mis,  $•  1 1 1  J*  Ztoiites  facie  ftlcniticà  lamellaris,  Wail.  Min, 
^77^9  P-  3^3)  ^*  '45*  Zeolitescryflallifatus  figura pyramidalim 
Ibid.p.  314  9  fp.  146  y  var.  c.  —  ra</ii5  ad  centrum  conver%tnû' 
hu$  Jiellaris,  Ibid.  var.  <  ;  £j^i  de  CrijlalU  p.  283 ,  var.  i  ; 
Weig.  trad.  ail.  p.  285. 

On  trouve  cette  efpèce  en  mafTes  globuleu- 
ks  (i  8),  ovoïdes  (19)»  cylindriques,  coniques ,  ma- 

(18}  Zeolitts  cryftallifatui  radiisîn  formam  gtohofam  concurren" 
ùbus.  Wall.  Mio,  177a,  fp.  146,  var.  /•  ZeolitAus  purus  aièus, 
folidas ,  glohofus ,  i  Ferroi  Jflandiée.  Litoph.  Bom.  I  ,  p.  46. 
Zéolîte  y  dont  les  fibres  font  rafletnbféSgj^n  boules  lamel* 
leufes.  CataL  de  feu  M.  de  i'ifle,  1780,  iw  8*,p.45.  n*  184, 
Lave  ou  terre  vofcanifée  d'iflande ,  qui  contient  des  globules 
de  zéoffte  è  rayons  divergens.  Pafumot ,  Mém.  fur  la  léoi^ 
p.  II J  &  113.  —  dans  des  prperînes  de  l'ancien  volcan  de 
Geijgovia  en  Auvergne.  Ihid, — dans  les  péperines  du  Vieus- 
Brilach.  lèid,  —  dans  les  produits  du  volcan  de  l'île  de  Bour- 
bon, lèii.  Petits  noyaux  arrondis  de  zéolite  biancbe  à  tiflu 
irr^lier ,  dans  k  bafalte  de  Rochemaure  en  Vivarais.  Fatras  , 
Vole,  du  yip,  p,  159  ,  n*  4a  Gros  noyaux  de  séolite  blancb^ 
radiée  9  &  des  globules  creux  de  la  même  matière.  Ihid.  n®  4  j 
l^p.  106,  n*  7. 

(19)'^  Noyau  de  forme  ovale»  d'une  belle  séolite  d'un  L!anc 
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melonnées ,  protubérancées  (ao) ,  &c.  tantôt  vides 
ou  fifiuieufes  vers  le  centre ,  tantôt  pleines  &  fo* 
lides  (21)9  mais  toujours  rayonnëes  du  centre  à 
la  circonférence  (a2).  Les  aiguilles  criftallines  qui 


•ilaît^ca,  palmée  dans  fa  fraéture  ,  en  criftaux  prifmadquet 
n  foyeux ,  partant  de  piufieurs  centres  communs  ,  8c  difpofés 
nen  éventail.  Ce  morceau  eft  furmonté  de  deux  rognons  de 
Mzéolite  qui  font  corps  ayec  !e  gros  noyau  dans  le  bafalte  noir 
nde  Rochemaure.  <«  Faujas,  Vole»  du  ^p.  p.  1599  n*.  38;^ 
p.i26,n*^.  7. 

(20)  **  EJl  fgurâ  gtohulari  ,  unie  lapis  in  quo  plures  hujufmoii 
nglébuli  reptriuntur  congefii,  quemaimoium  utplurimum  eJ/èfoUt, 
9*fgttramfufcipit  botryiticam.  Sunt perd  giobuli  intrinfecè  jiriati  ^ 
•tfiriis  ad  cintrum  convergtntibas  compojin,  »t  Wall.  Min.  ibid« 
p.  315.  Zéolîte  blanche  çriHallifée  &  protubérancée  »  des  îles  de 
Ferroé.  Cat.  de  feu  M.  de  tljle ,  p.  45  ,  n*.  281. 

(21)  Zéolite  blanche  en  mafle  irrégulière  dans  le  bafaite  de 
Rochemaure.  Faujas,  yàlc,  du  Vip,  p.  159,  n^  39  &43. 

(22)  M  Zéolite  en  mafle  d'un  blanc  laiteux,  palmée,  réu- 
»>  niflant  des  paquets^de  filets  épanouis  ,  qui  divergent  en  plu- 
Mfieurs  centres  ,  de  Ferroé.  «<  Faujas,  VoU,  du  Viv,  p.  125» 
n**  I.  "  Même  efpèce  arrondie  &  roulée  par  les  eaux ,  &  àfurface 
M  polie.  Ihid,  n*.  2.  2^olite  criftallifée  en  prifmes  minces  diver- 
Mgens,  brinans&  plus  vitreux  que  ceux  delà  zéolite  en  mafle^ 
99  difpofés  en  éventail ,  &  formant  pluGeurs  groupes  dans  une 
»«  efpèce  de  géode  recouverte  d'une  terre  argileufe  brune,  mê» 
n  lée  de  vert ,  de  Ferroé.  Ihid,  n*.  3.  Zéolite  blanche  en  filets 
n  épanouis ,  dont  les  extrémités  font  en  petits  prifmes  alongéa 
»»&  faillans  qui  fe  dégagent  de  la  ttiafle,  dans  le  bafalte  de  Ro^ 
»>chemaure.i^iV.  p.  126,  n^  7.  Zéolite  criftallifée  en  faifceaux 
Mdivergens,  qui  s'élèvent  fur  une  zéolite  en  criftaux  pluscon*. 
9>fu8.u  Ibid.^,  45,  no* 282, 285,  29a— en  aiguilles  dîvev^ 

gentes  qui  partent  dé  difi&exu  c^ntieK  JiU%n*  oS^ 
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compofent  ces  failceaux  divergens,  font  quelquefois 
aflez  grofles  &aflez  écartées  les  unes  des  autres  vers 
la  cîrcon£érence  de  ces  mafles  hémifphériques^pour 
qa^on  y  diflingue  des  prifmes  tétraèdres  tronqués 
net  (23)9  ou  terminés  par  une  efpèce  de  fommet 
dédre  (04)  ou  tétraèdre  (25)  :  je  dis  une  efpèce 
de  fommet;  car  les  facettes  en  font  pour  Tordinaire 


C2^)ZiolitÂMS  cryftallifatus  y  cry^allis  tetraedris  diftinSU  od 
HMtrtm  undtHtibuSy  Iflandia.  Litoph.  Born,  1 ,  p.  46*  J^en  ai , 
donc  l'extrémité  des  prifines  eft  diaphane  avec  un  fommet  en 
UTcao.  Voyez  PL  111,  fig.  i  dtla^^  Décadedts  PL  iaL  dt  M. 

(14)  ZtoUthMS  eryfiallifatws  ,  cùhtnmà  utraedrd  /  Uteribus  9p* 
fftns  angëfii^nètts ,  pyramide  diedrà  (  de  la  mine  de  Guftave  en 
Suéde).  Litoph.  Born.  1,  p.  46.  nZéolite  d'un  blanc  laiteux , 
yvàdemîtranfparente,  difpofée  en  petits  criftaux  groupés  & 
•tCûflans^àpnfmes  tétraèdres  applatis,  terminés  par  des  pyra- 
nnddesqui  paroiflent  coupées  en  bifeau  ,  Se  qu'il  eft  difficile 
M  de  définir  exaâement,  parce  qu'ils  font  un  peu  confus;  du 
Mcabmet  de  M.  Galois^u  Faujas,  Vole»  du  Vlp.  p.  125,  n^  4. 
MZéolhe  bland^e  en  (bdaâites  fiftuleufes ,  hériflées  de  petits 
««ciiftauz  de  zéolitepnfmatique  dont  la  forme  eft  peu  diftinâe  : 
non  croit  cependant  y  remarquer  des  prifmes  hexagones  corn- 
n primés,  tennitféi  par  desfommets  dièdres  ;  fa  bafe  eft  chargée 
»*  d'une  matière  volcanique  des  îles  de  Ferroé.  <«  Galoit,  CataL 
1780,  p.  5^9  n**  303.  M.  Ftujas  dit  que  cette  zéolite  ne  donne 
point  de  gelée  avec  l'acide  vitriolique  ,  ni  même  avec  l'acide  ni- 
iKux;  ce  qui  eft  très-vrai. 

(35)  J'ai  un  morceau  de  cette  zéolite  en  ftalaétites  fiftuleufes , 
dont  les  prifmes  tétraèdres  applatis ,  paroiflent  terminés  par  un 
fommet  tétraèdre  à  plans  trapézoïdaux.  Voyez  Sage»  EUm^  d€ 
Mia.  voL  1 ,  p.  284»  Démefte,  Leurts,  vol.  I  ^  p.  568, 
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fi  pea  diftinâesy  qu^il  eft  très -difficile  d*en  dëter* 
minôf  le  nombre  &  la  figure.  D^autres  fois,  ces  lames 
divergentes  paroifTent  être  pyramidales  (26) ,  ou 
fe  terminent  à  la  circonférence  en  petits  corps 
lenticulaires  y  comme  les  fpaths  dits  en  crête  de 
coq  (27)-  Ces  mêmes  aiguilles  font  x]uelquefois 
plus  ou  moins  longues  y  fines ,  foyeufes  &  capillai- 
res (28)  9  quelquefois  même  comme  farineufes 

(25)  Zeolithtts  ctyflallifatus  alèus ,  cryfiallis  pyramidatis  tri* 
gonis ,  Iflandia.  Licopb.  Born.  I ,  p.  46. 

(27)  19  Zéoiite  blanche  lamelleufe ,  qui  parott  avoir  été  rottlée , 
f>&  une  i^olite  en  crêtes  de  coq  (de  Fcrroé).i<  CataL  de  feuM» 

<fc  r/yze ,  p.  45  >  n*  8»- 

(28)  Telle  eft  la  belle  zéoiite  en  mamelons  lameileux  &  velou- 
tés des  mines  d'Hoffsgrund,ipféi  de  Fribourg  en  Brifgaw.  M.  Pelle- 
tier qui  en  a  fait  l'analyfe^en  a  retiré  beaucoup  déterre  fedlitzienne. 
dyjlalll  xeolitis  capillares.  Cronft.  Min,  §.  1 1 1  C;  EJfai de  Crip. 
p.  284 ,  var.  3  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  286.  Zeolites  cryftallifatus 
capillaris.WdAl  Min,  1772 ,  p.  314,  var.  d.  ZeoUthus  cTyftalli- 
fatus  alhus ,  cryjlailis  capiliarilus,  Litoph.  Born.  I ,  p.  46.  (  d« 
ia  mine  de  Guftave  en  Suède.  )  —  albus  fibrofus ,  fihris  capilla" 
ribus  aggregatis  ad  centrum  tendentibus ,  Jflandia,  Ibid.  —  fibris 

brevioribus.  Ibid.  fibris  brepijftmis,  Ibid flapefcens  fibris 

longioribus,  Ibid.  On  en  voit  de  très-beaux  groupes  au  cabinet 
du  Roi.  »»  Géode  zéolicique  incruftée  dans  le  bafake  de  Roche- 
f»  maure.  Elle  offre  plufieurs  petites  houppes  hériffées  d'une 
n  multitude  d'aiguilles  prifmatiques ,  déliées  &  faillantes ,  de  zéo- 
n  lite.  *«  Faujas ,  Vole,  du  Viv,  p.  159 ,  n«  42 ,  &  p.  269.  «  Zéo- 
»lite  blaiKhe  en  géode,  offrant  des  groupes  mamelonnés  de 
»  petits  criftaux  foy  eux ,  d'une  délicatefle  &  d'un  brillant  remar- 
»f  quablcs  dans  le  même  bafalte.  *<  Ibid.  p.  126 ,  n'  8.  Zeolites  en 
aiguilles  foyeufes  divergentes  fur  une  argile  colorée  (  de  Ferroé)» 
Catal,  de  feu  M.  de  l'JJU  >  p.  45  >  n''  289. 
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oa  efflorefcentes  (ap);  enfin  toutes  les  formes 
fitrcompcfées  qui  font  propres  aux  ftalaftites,  fe 
rencontrent  dans  cette  efpèce.  Les  mafles  abfolu-* 
ment  pleines  font  fufceptibles  d*un  aflez  beau  poli 
qui  imite  celui  de  Tivoire  ;  &  comme  le  tiflu  en 
ê&  radié  ,  étoile  ^  ondoyant  ou  mamelonné ,  on 
peut  très-bien  les  regarder  comme  une  forte  d^aU 
bâm  [iolitique  (30). 


C29) Zeùiithas  albas  farinaceus parus,  è  Ferroe  IflandU,l,ito^\u 
Bonul^p.  46.  —  vinfctns  farinaceus,  Ibid.  — flavefcens  farina^ 
ceii.Ibid.  Zéolice  en  aiguilles  longues ,  fines  &:  comme  en  efflo- 
rdcence  à  la  furface  des  morceaux  de  zéolhe  pafanée.  Sage^ 
Eliïïu  it  Min*  ¥oL  I ,  p.  285. 

(7p)  Zeolitts  durus  foliius  particulis  impalpabilibus ,  ttlhus^If" 
ktidU,  Cronft.  Min.  $.  109  a,  Zeolites  folidus  opacas  alhus , 
ex  IjUndiâ,  WaiU  Min.  177a,  p,  3ii,fp*  142,  var.  a.  Divers 
morceaux  de  zéofice  blanche  (  de  Ferroé  )  ,  polis  d'un  côté^ 
CauL  di  feu  M.  di  FljU  >  p-  45  9  n<>s  285*287 ,  291  &  292.  M.  Sage 
en  pofTède  un  très-beau  morceau ,  méié  de  calcédoine ,  qui , 
d^opaque  qu^ileft,  devient  tranfparent  lorfqu'on  l'a  laiflfé  quelque 
temps  dans  Veau;  ce  qui  lui  fait  foupçonner  que  Thydrophane 
(jKuUs  mundi  feu  lapis  matahilis')  e(l  un  mélange  de  calcédoine  & 
dezéolite.  Les  écfnceifes  que  Ton  tire  quelquefois  de  cette  pierre 
ne  font  dues  qu'à  la  calcédoine  dent  elle  eil  mêlée  ,  ainO  que 
Vobferve  Walierius.  »»  Eâ  interdum  efl  duritie ,  dit-il ,  ut  quafdam 
^adchalybtm  tmittat  fcintillnlas ,  iis  imprimis  in  locis  itbi  lapidi 
**ittnon  adfutnns  invenitur,  qualtm  chalctdonio  adharentem ,  cm 
»  Iflandiâ  habeo,  a  Wall.  ibid.  Zeolithus  figura  indeterminata ,  pU' 
m  abus,  càukedonio  pmilis ,  i  Ferroe,  Litoph.  Bom.  1,  p.  45. 
•^aUus  chalcedonio  undulato  ftillatitio fimilis.  Ibid.  p.  46.  —  cryf" 
^ifatus  albus  quart^o  fimillimus ,  è  Ferroe.  lbid« 


48  Z  £  o  L  I  T  f  . 

% 

[C]  CaiSTALLISATION  C0NPUS8» 

Espèce  1  IL 

(  ITefi  point  iUBriqui  par  e$mmuidcâtion.  ) 

Zëolite  en  mafles  infbnnes ,  colorées  par  le  fen 

Oeft  fans  doute  au  mélange  de  molécules  mar- 
tiales 9  &  à  une  criftallifation  très-accélérée ,  qua 
cette  efpèce  doit  fes  différentes  couleurs ,  fa  du* 
reté  plus  confidérable»  &  fon  tiiTu  plus  ou  moins 
groflier»  mais  toujours  très -confus.  On  en  dif* 
tingue  deux  variétés  principales  ;  Tune  »  de  couleur 
rouge  ou  rougeâtre  (31),  paroît  compôfée  par 
couches  ou  feuillets  d*un  tiflu  afTez  groflier,  & 
fe  trouve  enSuèxle  dans  des  fentes  de  rochers  (31)* 
J'en  poflede  un  échanrillon  d'un  rouge  de  brique  9 
traverfé  par  des  veines  de  quartz  blanc  9  de  Wat- 
tholma  en  Uplande  (33)'  On  en  voit  dont  la 

(31)  Zeolites  fpathofits  ruèefcens  ex  JEitlfon  Smolandi^, 
Cronft*  Min.  $.  Iio.  StalaBtitesxeoiitAusJpatAofas  rufefiens,  Linn* 
SiyjU  nat,  17689  p*  185,  n®  1 2.  Zeolites particulis  minoribus  mollior, 
feu  xeolites  granularis  colore  lateritio^  Wall.  Min.  1772,  p.  311, 
Ip,  1439  var.  h,  ZeoUthus  rnber  fpathofu's  folidus ,  ex  Edelfors 
Suecia,  Licoph.  Born.  I ,  p.  46.  Zéolite  rouge.  Sage ,  Elém,  de 
Min.  vol.  I,  p.  285  ,  efp.  II  ;  Démt^e ^  Lettres ,  vol.  I,  p.  568  f 
dp.  U. 

(32)  Habitat  pajfim  in  rupium  rimis,  Linn.  ibid, 

(33)  Zéoihe  rougeâtre  granuieuTe  i  dont  la  fubftance  ren- 

couleur 
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CDiileiir  Touge  eft  plus  ou  moins  foncée  (3  4)  • 
quelquefois  même  fuperficielle  (35)*  Wallérius 
parle  d^une  zéolite  rougeâcreyfoUde  &  demi- trans- 
parente, découverte  par  M.  Rinman,  dans  la  mine 
de  Garp^hytian  (36),  &  qui  ëtoit  foibiement  élec- 
trique ,  ce  qui  ne  peut  être  attritraé  qu*à  fa  demi-* 
tranfparence. 

Uaotre  variété  de  zéolite  en  maflfes  infor<- 
mes(37),efttrès-connuefoiisle  nomde  lapisla[tili. 

m  <  <  •  <  Il  ^ 

fcnne  de  petits  fragmens  de  pétro-fifex.  Davila,  CataL  vol.  Il , 
p.  214. 4.  Roche  feiâiletée  compofée  de  quartz ,  de  feld-lpath 
%L  de  mica  9  dent  les  mterftices  des  lames  font  remplies  d'uno 
séoiite  fougeâtre,  Ihii.  n^  3. 

(34)  Zeoiithus  fptuàofits  folidus  favo-rubtr  &  oèfcnn-nbêr » 
ex  EJelfors.  Lhoph.  Born*  l^p.  ^. 

C35)  —  ruber  fiperfidalis.  Ibid.  —  fpathojks  albus  fiiperficie 
^liticA  rakrA  fpatiofâ,  i  monte  Schio  territorii  f^eronetifis  in  Ita- 
Uâ.  Ibid.  II,  p.  ICI*  — fiiperficie  terré  vinfcend  te&A,  i  Ferroe» 
Ibid.  Terra  hétc  pirefieas  féepijfimk  condtatur  leolithum  &  chair 
eedoaiam.  Ibid, 

(g6)  Zeolites  foHiat  fempellucidui  colore  rubente.  Wall.  Min» 

(37^  ZeoUtu  folidus  particulis  impalpabilHut  ,Argentoff  ferro 
mdxtus,  cteruUus,  lapis  la^ulu  Cronft.  Min,  $•  109  B.  Zeolius 
particalis  faètilijjinis  colore  albo  £f  cotruleo ,  argentum  continent 
lapis  laxuli*  Waii.  Min.  1772 ,  p.  31a ,  fp.  144.  Sapphirus  Plinii , 
lit).  379  c»  9*  Cyaneus  lapis  Jntiquorum.  Jafpis  colore  cmraleo  Çf 
éUo  mixto  cuprifer,  Wall.  Min»  i  édit.  trad.  franc,  vol.  1 9  p.  185, 
elp-pd,  Ciipnmcœrulettmfcintillaas,lÀnn,  Syft^nat.  1768 ^p*  145» 
n*  12.  Zeoiithus  caruleus ,  lapis  lapilli,  Litoph.  Born.  I,  p.  46* 
Zéolite  bleue,  lapis  lazuli.  Sage,  E/^m.  de  Min»  yoL  I,  p.  286, 
cfp.in;  Démefte,voi.  I,p.  569,  efp.IU;  Faiyas,  Manu  fi^r 
la  léolite  f  ^  11^ 

Tom  II.  Pari.  II.  Crifi.pUrr.  D 


$0  ZÉOLITE* 

On  la  trouve  en  Perfe ,  en  Natolie ,  dam  le  pays 
des  Kalmoucks ,  en  Sibérie ,  &  même»  dit-on ,  en 
Sicile.  Son  tiiTu  eft  auilî  fin  que  celui  du  jafpe  9 
mais  elle  ne  Tégale  pas  en  dureté.  Elle  efl  d'un 
bleu  plus  ou  mom$  vif,  &  fouvent  tachée  de  blanc 
dans  les  parties  non  colorées  par  le  fer.  Les  points 
pyrîteux  qu*on  y  remarque  communément ,  ont 
fait  croire  qu'il  s  y  trou  voit  de  l'or  ;  il  eft  néan- 
moins très-rare  que  ce  métal  s'y  rencontre.  On 
affure  que  l'analyfe  en  extrait  quelquefois  un  peu 
d'argent ,  mais  le  fer  y  domine  plus  que  tout  autre 
métal.  L'odeur  de  foie  de  foufre  qui  fe  dégage  du 
lapis ,  lorfqu'on  le  triture  dans  un  mortier  de  fer» 
ou  qu'on  y  verfe  un  acide  ,  a  fait  foupçonner  à 
JM.  Sage  que  la  terre  martiale  étoit  dans  le  lapis  , 
comme  dans  les  ardoifes ,  l  l'état  de  tlcu  de  Prujfc 
natifs  &  que  c'étoit  ce  même  bleu  de  Pruffe  natif, 
modifié  par  de  l'ocre  jaune ,  qui  dans  la  ttrrc  vtrtc 
4€  Flront ,  étoit  le  principe  de  la  couleur  verte. 
Quoi  qu'il  en  foit,  ces  zéolites  informes  font  a  la 
2éolit*e  en  cubes ,  ce  que  le  marbre  efl  au  criflai 
d'Iflande. 
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GENRE    VI. 

Quartz  ou  Cristal  de  roche* 

X^ES  criftaux  de  ce  genre  étant  les  plus  com« 
muns  de  tous,  font  aufli  ceux  qui  ont  le  plus 
exercé  la  plume  des  Naturalîftes  modernes.  Schiw- 
chier^  Wtlfch^  CapptlUr  ^  Gefntr  ^  Langj  Hottiri'» 
gcr  (1)9  &  quelques  autres  encore  plus  récens  ^ 
font  entrés  à  cet  égard  dans  le  plus  grand  détail  ^ 
en  dîvilant  les  criftaux  de  roche  en  clafles,  genres^ 
efpèces  &  variétés  y  relativement  à  leur  forme ,  à 
leur  couleur  9  à  leur  tranfparence,  &  aux  divers 
corps  hétérogènes  qu^ils  peuvent  contenir.  Cepen* 
dant  il  eft  aujourd'hui  bien  décidé  qu'il  n'y  a 
qu'une  feule  efpècede  criftal  de  roche ,  fufceptible, 
à  la  vérité 5  comme  tous  les  autres yi/î-/7ie/r«, d'un 
certain  nombre  de  variétés^  &  dont  les  mafles  moins 
régulières  ou  moins  homogènes  prennent  les  noms 
de  quan[ ,  de  grh ,  â^ agate ,  caillou  j  j^Jpt^  &c. 

Mais  quels  font  les  principes  conftituans  de  cette 
fabftance  falino-pierreufe^infoluble  dans  l'eau  , 
înatuquable  à  la  plupart  des  diflblvans  chimiques , 
&  plus  fixe  au  feu  que  le  diamant  môme,  puifque 

■■  ■  ■  11.  I  I  n   M 

(1)  Voyez  fes  titres  de  leurs  ouvrages  dans  la  table  alph»« 
Béciqtte  des  Auteurs ,  tome  UI. 

Dij 
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cedenûers^volatilife?  Eft-ce  une  eaufoUSfiU 
par  un  extrême  degré  de  froid  ^  comme  les  Anciens 
Pavoîent  imaginé  (2),  oxxpar  des  vapeurs  nitreufes^ 
comme  Tont  avancé  quelques  Modernes  (3)  ?  Eft- 
ce  au  contraire  un  produit  à\x  feu  primitifs  auquel 
M.  le  Comte  de  Bufibn  rapporte  l'origine  de  toutes 
les  fubâances  quartzeufes  (4)  ?  £ft-ce  une  com- 

(a)  Voyct  tome  I,  p.  2  &  fuhr.  de  Pintroduâion. 

(3)  Le  P.  François  Lana,  Jéruite  ,  ayant  trouvé  dans  le  Val 
Sûbhia  en  Ita!ie ,  des  crifhuz  à  fix  pans  terminés  par  deux  py- 
ramides hexagones  ,  s'éft  imaginé  qu'ils  étoient  formés  par  la 
rofie  coagulée  par  des  vapeurs  nitreufes.  Les  raifons  qui  i'ont 
porté  à  adopter  ce  fentiment ,  font ,  i^  »'  que  le  nitre  eft  fe  coa- 
t»  gulum  naturel  de  Peau,  comme  on  le  voit ,  dit-il ,  par  les  con- 
ttgélations  artificielles  :  2**.  que  le  nitre,  de  même  que  ces  crif- 
h  uux ,  conferve  toujours  une  figure  fexangulaire;  ce  peut  bien 
f  »  être  auffi ,  ajoute-t^ii ,  la  raifon  de  la  figure  fexangulaire  de  la 
tt  neige*  On  ne  doit  point,  par  conféquent,  foutenir  que  la  va- 
9t  peur  de  la  rofée  puiife  fe  former  d'elle-même  en  criftal  ;  mais 
f*on  peut  conclure  qu'if  s'élève  en  ces  endroits  des  exiialaifons 
M  qui  congèlent  la  rofée,  de  même  que  les  vapeurs  ou  les  exha- 
Mlaifons  du  plomb  coagulent  le  mercure*  a  Tranf.  philof.  vof. 
vu,  n^  83  ;  &  ColleS.  acad.  part,  étrange  tome  MT ,  p.  25.  Ce 
fentiment  revient  à  celui  de  Linné  ,  qui  dit  :  >»  La  figure  du  nitre  efi 
99 propre  amh  criftaux  quartxeax  ou  io  tnontagne.  L'air ,  la  pluie,  la 
M  terre  donnent  naiffance  au  nitre  ;  auffi  cet  criftaux  quartzeux 
>»  font-ils  les  plus  communs  de  tous  ;  car  dans  les  rochers  de  nos 
»t  montagnes ,  à  peine  fe  trouve- t-il  une  fente  qui  n'en  foit  rem* 
nplie.«<  jiman.  acad.  vol.  I, p.  469.  Natum  tx  aqué  athercâ, 
nitro  fertili ,  ta  cryptis  lapidofls  diu  rtttntâ  £f  qaiêfcente  ;  uadi  à 
loci  frigiditate  fabcryflallifat  atomos  innataatat  urrefires  ,  iadè 
pellaciditas.  Syft.  mit.  1768  ,  p.  85. 

C4) ''Nous  mettons  dans  ia  ciaflè  da  mauiru  t^itrefiUlis ^  It 
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liaûSon  àe&  Tapeurs  de  fdcuUJlMar  oa  Jpaihiftu  ^ 
arecreau  rédmte  également  en  vapeurs,  ainfi  quil 
le  panrît  au  célèbre  Bergman  (5)  7  ou  une  com* 

99  roc  y  if  y  les  qaartii ,  hsfâbUs ,  les  grèi ,  &  graoiut  ;  les  ardoilêt, 

Mleslcb^es,  les  argiles , les méaux  &  minéiauz  métalliques  : 

M  ces  matières  prifes  enfemble ,  forment  le  Trai  fend  du  globe, 

9«&  en  compofenc  la  principale  h  très-grande  partie.  Tùutu  ont 

t*  ùà  origûiairementprodalutpMr  U  ftu  primitif.  Le  làble  n'eft  que 

rt  du  9ent  tapouJkt  ;  les  argiles  f  des  (ables  fovmi  iaiit  teëu  ;  les 

99  ardoiTes  &  les  firhiftes ,  des  argHes  defl^échées  &  durcies  :  le  roc 

9tyîf,  les  grés  >  le  granité ,  ne  font  que  dtt  majfa  wnmfa  m  iu 

fffiiUs  vitnfcibUs  fous  une  forme  concrète: les  cailloux ,  les 

*9  crifiaux ,  les  métaux  ne  font  que  iet  ftiUamnt ,  les  exfudations 

M  ou  les  fubliraations  de  ces  premières  matières ,  qui  toutes  nous 

»*  décèlent  leur  origine  prinûciye  &  leur  nature  commune  9  for 

nttuT  apûtuie  à  ft  riduin  immédiatement  en  veTTt,u  BuflTon, 

Bpoq.  de  la  Nat^  p.  13  del'édit.  iir-4%  C'eft  prédfément  le  con« 

traire  de  cette  dernière  aflbrdon  qui  eft  vrai« 

(£}n^  l'on  met  9  dit-H ,  dans  une  phiole  de  fer  ou  de  cuivre 
M  du  fpathfinor  en  poudre  entièrement  privé  de  flex ,  avec  un 
9t  poids  é^  de  bon  acide  vitriolique,  &  qu'où  la  bouche  d'un 
9f  couvercle,  auquel  adhèrent  au  deflbus  divers  corps  en  partie 
Mlècs  &  en  parue  mouillés  ;  après  çidques  heures  d\ine  douce 
MdÂgeftioQ  ,  on  trouvera  tous  les  corps  mouîliés  couverts  de 
*tpoufi&ère  ,^  qu'if  y  en  ait  abfolument  aux  autres.  La  matière 
»»filiceulè  fe  /onne  donc ,  fi  ]e  ne  me  trompe  9  de  lès  propres 
99 principes.  L'eau  mêlée  àl'acide  fluor  ne  (kit  que  le  délayer  ;  H 
y»  n'en  réfbice  pas  de  fiUx  ;  mais  la  vapeur  de  ctt  scide  parve- 
Mnant  it  la  fur&cci  de  Teau ,  ou  de  tout  autre  corps  humide  qui 
«s'évapore  continuellement, le  produit  (  le jli«r )  :  cMl-à-dire  9 
99  que  les  popenrs  de  Veau  &  is  V acide  fuor  venant  à  fe  rencontur^ 
99  fe  cBagalent  en  fiUx.  Ia  Nature  vient  k  l'appui  de  cette  con« 
nduiion  :  l'acide  fluor  feul  peut  le  diffbudre>  et  l\>n  fiût  que 
niesfels  peu  folubles  fe  diflblvent  mieux  dans  Teanaiguilife  de 
n  l'acide  qui  les  compofe.<«  SnppUmeMton  Journal  de  fifffqne^ 
1778.  ^Î»U  ... 
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bioaifon  de  Yw  fixe  avec  la  têm  alumineuft  (6)  ^ 
ou  de  Tac/Vic  vuriolique  avec   la  /crrv  calcaire^ 


(6)  S^  en  faut  croire  M.  Achard ,  cëîèbre  Chimifte  de  Berlin  , 
!e  ruèisj  Vémeraude,  le/aphir^  l'hyacinthe  ^  fa  topaxe  orientale  8z 
le  grenat  dt  Bohême ,  que  !es  Naturafides  ont  jufqu'à  préfeiit  re- 
gardés comme  des  pierres  compofées  de  terrp.  vit  ri  fiable ,  ne  fe- 
roient  au  contraire  compofées  que  de  terre  alkaline ,  c'eft-àdire , 
de  terre  calcaire  5c  de  terre  alumineufe ,  mêlées  en  différentes 
proportions ,  avec  une  petite  quantité  de  terre  vitrifiahle  6*  dt  terre 
méttilliqu^j  principalement  avec  la  terre  ferrugineufe.  nPour 
99 que  les  criflaux,  dit- il,  foient  indiffolubles  ,  comme  cela  a 
i»lieu  à  l'égard  des  pierres  précieufes ,  il  eft  eflentiel  que  le 
ndiifolvant  abandonne  les  terres  qu'il  tient  en  diflTolution  ,  au 
t>  moment  oi\  les  parties  fe  réunifient  &  fe  criftallifent.  Or ,  de 
9»  tous  les  difiblvans  connus  des  terres  alkalines ,  il  n'y  a  que 
»»racide  méphitique,  dit  air  fixe,  qui  puifle  fadsfaireà  cette 
»»  condition,  ii  M.  Achard  penfe  donc  que  Peau  imprégnée  d'air 
fixe  ^  fiiturée  de  terres  alkalines  ,  en  fe  titrant  par  des  couches 
de  terre ,  &  en  8*attachant  en  gouttes  à  la  partie  inférieure  de 
ces  couches , peut , lorfque  Pair  fixe  s'en  échappe,  occalîonner 
la  réunion  des  parties  de  la  terre  que  l'eau  avoit  diflbuie  par 
fon  intermède ,  &  former  de  cette  manière  des  driilaux  différens , 
fuiyant  les  ctrconftances  dans  lefqueltes  fe  fait  la  criftallifation , 
CM,  Achard  me  permettra  d'obferver  qu'il  n'obtiendra  jamais 
de  cette  manière  que  des  ftalaâites  &  non  descrlAau^folitaîres , 
tel  que  celui  préfenté  à  l'Académie  royale  des  Sciences  par  M, 
Magellan  )  ,  &  fuivant  la  nature  &  la  proportion  des  terres 
alkalines  ,^ont  l'eau  imprégnée  d'air  fixe  étoit  chargée.  Voyez 
le  Journal  ie  Phyfiqàe,  janvier  1778  ,  avec  la  figure  de  l'inftru- 
ment  à  l'aide  duquel  M.  Achard  dit  avoir  obtenu ,  au  boift  de 
ia  dixième  femai ne  (en  faifànt  filtrer' de  l'eau  impre£[née  d'air 
ftice  fur  du  fable  broyé  bien  pur),  de  petits  crijlaux  fort  durs 
&  tranjparens ,  qui  n'avoient  aucune  couleur  lorfqu'on  n'avoit 
pas  mis  de  tene  métallitjue  iaxaie  tube ,  mais  qui  avoient  une 
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morne  Tout  penCé  d'autres  chîmifks  (7)  ?  Eft*ce 
enfin  une  efpèce  de  iann  vitriolé  naturel  y  c^eft-in 
dire,  une  combinaîfon  de  Tacide  vitriolique  avec 
TallcaH  fixe  ,  comme  Tenfeigne  M.  Sage  (8)  ? 

Quoique  ce  dernier  fentiment  ^  de  même  que 
ceux  de  M  M.  Bergman ,  Achard  &  des  autre» 
Chimîftes,  ait  en  fa  fsLveur  un  certain  nombre 
d'^expénences  9  direâes  ou  indireâes ,  j'avoue  que 
ces  expériences  laUTeront  toujours  quelque  chôfe 
a  de/irer  y  tant  qu'on  ne  fera  point  parvenu  à  ré- 

bclie  couleur  rotige  approchante  Je  e^feda  rubw ,  fi  on  y  avohi 
nmun  peu  de  chaux  de  fer.  Lorfqu'au  lieu  de  fabie,  M.  Acbard 
n'avoit  mis  que  de  ia  cène  calcaire  dans  le  tube ,  il  a  obuim  dtê 
mftûax  fpathiqttts  ,  &  en  bien  moins  de  temps.  Oo  lit  dans  le. 
Jdercun  de  France  du  5  juliiec  1778  )  p«  63  :  »  M.  Magplian  ,  de 
M  la  Société  royale  de  Londres,  a  fait  voir  k  l'Académie  d«iv 
M  Science*  ^  dans  ion  aflèmblée  du  17  juin  1778  >  deux  crtûausc 
nanificids  qui  lui  ont  été  envoyés  de  Berlin  par  M.  Acbard, 
"Ils ont  été  formés, l'un ,  en  fàifant  filtrer  très-lentement  à  tra- 
n  vtT%  de  U  traie ,  de  Peau  iàturée  par  Pacide  commibus  le  non^ 
Md'«ir  fixe  ;  Vautre,  enfaifant  filtrer  ceue  même  eau  à  traper$> 
n  la  terre  qai  fert  de  hafe  à  F  alun.  Le  premier  reffemble  fmgun. 
^i/érement  par  ùk  forme  &  les  propriétés  ,  à  un  crijial  de  fpath 
ff  eaJcairej  le  fécond  ^k  une  aiguille  dt  criftal  de  roche  f&  il  eu 
n  a  tùtte  la  daretL  •  •  •  i« 

C7}  ^  ferra  eakariè  in  aqnâ  mariné pf 4e fente  acido  vitrioUfolutâ, 
wafcitar  quart^mo.  Fuchfel  in  ABl.  Mag,  x.^  A  terra  calcareâ  6* 
aàéa  pitrioHeo  originem  qitartii  dedacit,  Vojçel,  Frinc,  min.  p.  136. 
Qaart^m  non  rare  falinum  fuid  alcaliiue  indùfit ,  (f  eafeem  fuojlnv 
/èw.  ScopoK  ,  Princ.  min.  ^ft.  p.  51  ;  HyK<m«  tent.  IV  de  fah 
volât,  Jtêgni  miner,  p.  100. 

(8)  EUttu  deMbt^êot.yoL  I,p.  3^9^43  Se  390. 

Div 
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gënârer  le  quartz  ou  crifial  de  roctu^  en  combinant 
dîreâement  les  principes  dont  on  le  dit  compofé* 
Ceft  auffî  ce  que  prétendent  avoir  fait  MM.  Achard 
&  Bergman  ;  mais  comme  les  expériences  du  pre- 
mier ont  été  jufqu'à  préfent  répétées  fans  fuc- 
cès  (9)»  &  que  l'expérience  unique  du  fécond 
laifle  des  doutes  fur  la  nature  des  criftaux  qui  en 
ont  été  le  produit  (10)»  il  efl  à  propos  de  fuf- 


(9)  Voyez  Te  rapport  <îes  expériences  de  M.  Fontanieu ,  fait 
à  l'Académie  royale  des  Sciences  par  MM*  Cadet  &  BriiTon ,  âC 
infëré  dans  k  JoariuU  it  Pfyfiqut  du  mois  de  mai  1780* 

(ib)  Après  avoir  rapporté  ce  qu^oo  a  lu  ci-deflus ,  note  5^^ 
M.  Bergman  ijoute  :  h  Tai  fait  par  ce  moyen  eu  crijlal  de  rocht  t 
fyj'ai  mis  pour  cela  de  la  poudre  de  quarts  tranfparent  très- 
9»  fine  j  dans  une  bouteille  pieint  d'acide  fluor  délayé  «  (  notez  que 
cet  acide  a  fa  propriété  de  corroder  îc  Terre  )  :  "je  l'ai  bouchée 
9f  fièrement,  &  placée  dans  un  coin  de  ma  chambre  :  au  bout 
9»  de  deux  ans«  j'ai  trouvé  au  fond,  parmi  la  poudre,  qui  apoit 
9f  à  peine  diminué  fenflblement ,  treiie  criftaux  gros  comme  de  petitt 
99  pois  &  une  infinité  de  petkes  pointes^  Deux  de  ces  criftaux  font 
fi  des  prifmes  fexangulaires  ,  terminés  à  chaque  bout  par  des  pyrw 
9*  mides  à  fis  faces,  u  (  Ceft  en  effet  la  forme  du  criûal  de  roche  > 
fuppofë  cependant  que  les  &cei.  des  pyramides  n'akementpomt 
avec  celles  du  prifme.  Se  que  i'an^^e  aigu  du  triangle  ilbcèle 
Toit  de  40^  ;  ce  que  M.  Bergman  ne  nous  apprend  point  )« 
»»  Quelques-uns»  contrnue-t-il,  repréféatentde  fimples  pyramides  « 
(  il  eft  nécelTaiit  pour  cela  qu'ils  fbient  groupés  )  ^  m  &  les  autrei 
M  des  CUBB8 }  dont  tous  les  angies  font  tronqués  ,  comme  on  en 
9»  troupe  foupent  dans  Us  cavités  des  files,  «  (  Jamais  quartz  ni  crif- 
tal  de  roche  n'a  pris  la  ibrme  cubique.  M.  Bergman  n'en  a  donc 
jamais  pu  voir  de  tels,  ni  même  à  quatorze  facettes  dans  les  ca- 
vités dvifilex  ),  99  Us  font  fort  d^rs^  mais  moins  encore  que  /< 
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pendre  fon  jagement  »  jofqu^â  ce  qat  Tun  ou 
r»itre  de  ces  habiles  chimifies  ait  mis  le  iceau 
de  réYÎdence  â  ùl  découverte. 

M.  Sag^  n^a  point  fait  de  quartz,  mais  3  dit 
avxnr  obfenrë  ùl  formation  dans  le  terreau  de  cou- 
che  (  1 1  )•  Si  Ton  rapproche  cette  obfenration 


f>  quarti ,  dont  ils  oht  parfaitement  la  notait*  m  Supplém,  au  Jourtfm 
de  Pkj^e  ,  1778 ,  p.  331.  Mais  puifque  ces  criftaux  prélcotenc 
«les  forma  étrangères  au  quartz  9  &  qu'ils  n'en  ont  pas  fa  du- 
reté ,  comment  M.  Bergman  s'eft-if  afluré  qu'ils  en  avoient  par- 
faitement  !a  nature  ?  C'eft  ce  qu'il  nous  apprendra  fans  doute 
quelque  jour* 

Au  refte,  je  dois  prévenir  que  dans  le  fécond  volume  des 
Opufcules  de  M.  Bergman ,  où  fe  trouve  fa  diflmadon  4ê  terra 
fiUeei^H  n'efi  plus  fait  mention  de  ces  deux  criftaux  en  prifmet 
fesangulairçs,  terminés  à  chaque  bovt par  des  pyramides  à  fixfaces^ 
non  plus  que  de  ceux  qui  repréfentoient  de  fimples  pyramides»  On 
y  fit  feulement  ce  qui  fuit  :  ft  Ûccurebant  prétter  innumera  fpicula. 
rtprifmanca  y  per  qaam  tenuia,  ctyftalli  13 ,  parvis  pifis  magni^ 
99  tadiae  eomparandét ,  figarà  per^  plerétque  irregulKri  erant.  Non- 
fj  nnlUe  cubos  referthant ,  quorum  omties  angulifitnt  truncaû,  quales 
99  non  rarà  in  capitatibus  filicum  reperiri  filent,  «  Opufc,  chim* 
i78o,ToLU,p.33. 

00  9*Aymt  hàfU ,  dit-îl,  un  tas  de  terreau  pendant  trots 
99 ans  y  ÛDsIe&ire  fenmràla  végéution ,  j'ai  reconnu  qu'alors 
M  on  n'y  trouvoit  prefque  plus  de  fubftances  végétales  ;  quil 
n  étdit  beaucoup  plus  divifé ,  &  qt^il  contenait  une  bien  plus  gfande 
nquanttté  de  quart^^  »  dont  Us  criftaux  étaient  aujiplus  gros.  J'ai 
ft  remarqué ,  ajoute-t-II ,  que  les  criftaux  de  quarts  qu'on  trouva 
M  dans  le  terreau  ,  y  prennent  de  Vatcroiffement  apec  le  temps  j 
n&  qu'au  haut  de  fix  mois,  ceux  qu'on  y  rencontre  ne  font  que 
nde  très'pfdu  çrifiau^  à  angles  fort  faidlans^u  £iém«  de  Min. 
foi.  l,  p.  39a* 
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àe  celles  qm  nous  apprennent  que  les  rubfbncet 
animales  &  yëgéules  s'alkalifent  par  la  putrë&ic-* 
tton  (12)  ;  que  de  petits  criftaux  de  quartz  très* 
téguliers^naiiTent  fouvent  entre  les  fibres  ligneufes 
à  demi  putréfiées ,  &  encore  combufiibles  9  de 
cc»rtains  bois  fbiBles  ^  qui  dans  le  refte  de  leur 
mafle  font  en  partie  filifiés»  &  en  partie  pyriti* 
iés  (13);  que  Xtfilex  ou  quartz  groffier  naît  com» 
monément  ^  ainfî  que  la  pyrite  martiale  9  dans  des 


(11)  M.  Sages  obfervé  (  /^/V.  voî.  1  ,p.  19)»  que  Te  bois  de 
cbéne  pourri ,  ou  parvenu  prefque  à  i'état  de  tan  par  une  altéra- 
tion fpontanée ,  produifoic  par  Pincinëration ,  dix  fois  plus 
d'dkaîi  fixe  que  le  ménre  bois  non  altéré.  >fLa  Termoulure 
»ou  le  tan  naturel ,  dit  auffi  M.  d*Antic  ,  pris  avant  que  l'arbre 
wfbit  entièrement  defféché  ou  mort  fur  pied ,  fe  ccftiveriit  par 
wla  combuftion,  prefque  entièrement  en  firf  alkali  fixe.  Il  en 
y^eflàpeuprès  de  même  des  loupes  ou  excroiflances  ,  fur-touc 
»*  des  arbres  réiîneux.»  Obferv.fur  lafahric.  &  le  comm.  de  la 
potajfè  y  a*  Yol.  de  fes  Œunes ,  p.  140. 

(13)  On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d'AngivilIer 
»»  C  ^  Aujourd'hui  dans  le  cabinet  du  Roi  ) ,  une  très-groffe  portion 
>»  de  tronc  d'arbre  pétrifié ,  excepté  vers  fon  centre  qui  eft  en 
># partie  pyr^ifé;  l'humidité  s'y  étant  introduite,  le  tronc  s'eft 
y»  divifé  9  fuivant  fa  longueur,  en  deux  parties  à  peu  près  égales* 
99  Le  cœur  du  bois  eft  encore  à  l'état  ligneux  8c  combuftible, 
99mah  noir, friable  à.  comme  pourri  :  toute  cène  panie  e(lac« 
yfcompagnée  d'un  nombre  confidérable  de  petits  eriftaax  de 
n  nche  à  deux  pointes  féparées  par  un  priflnt  intermédiaire ,  d*une 
99  Kpn  ou  enpiron  de  longueur*  Ces  criftaux  couchés  entre  les  fibrer 
9»  du  bois ,  y  font  à  peine  adhérens  ;  une  partie  de  la  pyrite  dé- 
ipcompofée  a  produit  une  efflorelcencs  de  vitriol  maitid.  a 
Démefte,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  495. 
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couches  de  marne  &  de  craie ,  qui  font  dès  fubf- 
tances  alkallnes  (14);  enfin,  que  Talkali  fixe  eft 
le  dt(folvant  du  quartz  par  Tintermède  du  feu  :  fi 
Fon  rapproche ,  di«*)e ,  toutes  ces  circonftances  , 
OA  fera  fans  doute  très-difpofé  à  confidérer  avec 
M.  Sage ,  le  quartz  ou  criftal  de  roche ,  comme 
une  combinaifon  de  Tacide  vitriolique  avec  une 
&ibfbfice  alkaline  ;  mais  toutes  ces*  prëfomptions 
n'équîralent  pas  à  une  preuve  direâe ,  &  cette 
preuve  direâe  nous  manquera  tant  que  nom  ne 
pourrons  point  obtenir  par  Tanalyfe  les  principes 
conffituans  du  quartz ,  &  les  recombiner  par  la 
fymhèfe.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  Chi* 
nulles  foient  fi  peu  d'accord  fur  la  nature  des  prin- 
cipes conitituans  du  criftal  de  roche ,  quoiqu'ils 
conviennent  aflez  généralement  que  cette  pierre 
eft  le  réiuhat  de  la  combinaifon  d'un  acide  avec 


C14)  wUeft  trè»-«rfiiiaife  de  rencontrer  la  pierre  à  fufil  dans 
*>  des  bancs  de  terres  caloaÎTe».  ^ . .  Lipn^  refluarque  avec  raifoi 
,9  que  la  pierre  à  fufîJ  contient  rarement  d*autrc$  minéraux  que 
«des  pyrites,  Jefqudfes  font  auffi  très- abondantes  dans  fes 
ff  bancs  ealctires.4^  nnéme  Auteur  fait  oWerver  que  les  xrarités 
»>du  caiHou  font  fouvem  remplies  ou  piutdc  tapiffées  de  crHP 
M  taux  de  quartz,  ce  qui  indique  bien  fenfîbiement  la  nature  de 
«fcs  parties  conftîtuantes.  Il  n'eft  pas  moins  intéreflant  de  ré^ 
-»inar-quer  c(ue  ces  pierres  contiennent  quelquefois,  tantdt  du 
nibufre  pur ,  t»uôt  des  ourfins  pénétrés  de  molécules  calcaires-, 
nh  que ,  le  plus  fouvett  ,  Penveloppe  de  i'ourfin  eft  de  nature 
nfpitbîque ,  tandBs  que  ie  noyau  moulé  dans  cette  coquille  ei^ 
«^eotièrcmem  d^la  aawç  du/l/«r.M  Ibid«  ^ok  1,  p»  47^« 
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une  bafe  quelconque  »  &  que  cette  cotnbînsdfifm 
très-intime  s^eft  opérée  par  la  voie  humide  9  de 
manière  à  produire  des  criftaux  d*une  forme  très* 
parôculière^  qui  feule  fuffiroit  pour  faire  diftinguer 
le  criflal  de  roche  de  toute  autre  fubftance  pier- 
reufe  9  s'il  n*en  difFéroit  encore  par  les  propriétés 
fuivantes. 

i^.  Il  eft  insoluble  dans  Teau  &  dans  tous  les 
acides  minéraux,  à  l'exception  deTacide  fluorique 
ou  phofphorique  volatil  fumant,  qui  exerce  fur  lui 
(on  aâion  corrofive ,  de  même  que  fur  le  vene. 

2^  Sa  dureté  ,  qui  ne  cède  qu^à  celle  des  cri£* 
taux  gemmes  du  premier  ordre  9  fait  qu'on  en  tire 
facilement  des  étincelles  avec  le  briquet ,  &  qu'on 
peut  lui  donner  un  très-beau  poli* 

3^.  Sa  pefanteur  fpécifique  eft  fupérieure  à  celle 
de  la  félénite ,  mais  inférieure  à  celle  du  fpath 
calcaire  (i  5).  Ses  particules  font  aufli  plus  fines  8c 
moins  diflinâes  que  dans  les  pierres  des  genres  pré- 
cédens ,  &  fa  cafTure  eft  anguleufe»  irréguUère  & 
vitreufe. 

4^.  Deux  morceaux  de  quartz  frappés  Tun  contre 
Tautre ,  ou  rapidement  frottés  l'un  fur  l'autre  ^ 


C15)  Suhrant  Côtés  ,Ia  pe^teiir  fpécHkiue  du  criftaf  de  rocbe 
eft  à  celle  de  Peau  diitiilée ,  comme  oôgo  h  100a  M.  de  SauP- 
fure  a  trouvé  celle  du  quartz  opaque  de  9655 ,  &  celle  du  quarts 
tranfparent  ou  criftal  de  roche  de  0652  ;  celle  du  fil  ex  ou  pétro- 
ilex,  de 2669  à 9699;eiifin  cdie  du  jafpe,  de  0652  à  ^663^ 
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i^iaiidefit ,  avec  une  odeur  qui  leur  eft  propre  , 
une  lueur  phofphorique  beaucoup  moins  vive  que 
les  étincelles  qm  réfultent  de  la  percuflion  du 
même  quartz  fur  le  briquet.  Cette  lueur  po^luH 
Dque9&  cette  odeur  légèrement  fulfureufe  »  font 
beaucoup  moins  fenfibles  dans  le  quartz  tranfpa« 
rent ,  que  dans  le  quartz  opaque  ou  laiteux ,  le 
filex  j  &C.  La  caldnation  enlève  au  quartz  cette 
double  propriété  9  que  NL  Sage  attribue  â  un  excès 
de  madère  grafle. 

5^.  n  ne  perd  rien  au  feu  de  fon  poids  ni  de 
(a  dureté  »  lorfqu*il  eft  parfaitement  pur  ;  mais  il 
s^  étonne  &  s^  fendille  ^  fur-tout  à  un  violent 
degré  de  chaleur ,  &  par  fon  extinâion  dans  Teau 
froide  9  ce  qui  le  rend  propre  alors  i  s*imbiber  de 
difl&entes  couleurs.  Ces  criftaux  artificiellement 
colorés  9  font  connus  fous  le  nom  Rubajfcs.  Quant 
aux  quartzs  moins  homogènes  ou  moins  tranfpa- 
rens ,  ils  f e  terniflent  &  perdent  au  feu  leur  éclat. 
Ceux  qui ,  formes  par  ftillation  ^  avoient  retenu 
des  molécules  aqueufes  dans  leur  compofition,  y 
deviennent  d*un  beau  blanc  mat^  par  la  diffipaâon 
de  cette  humidité  étrangère  au  quartz  pur. 

6^.  Il  efl  abfolument  infiiâble  &  invîtrifiable  au 
feu  le  plus  violent ,  8*il  y  eft  expofé  feul  &  fans 
addition  ;  mais  il  y  entre  aifément  en  fufion  par 
l'intermède  des  alkalis ,  du  borax  ^  des  chaux  mé- 
talliques ^  ou  enfin  de  certaines  proportions  d*ar^ 
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^e  9  de  fpath  calcaire ,  de  fpath  fufible ,  &c.  de4â^ 
les  différens  vems  qu^on  en  obtient  »  &  qui  ont  fait 
défigner  le  quartz  comme  la  pierre  vitrifiabU  par 
excellence  ,  quoique  de  ia  nature  elle  foit  vrai- 
ment invitrifiable. 

Le  quartz  eft  très  -  répandu  fur  notre  globe  » 
puifqu'il  entre  en  mafies  informes  ^  plus  ou  moins 
diilinâes ,  dans  la  compofition  des  roches  primi- 
tives, tant  du  premier  que  du  fécond  ordre;  & 
qu^il  fe  trouve  d'ailleurs  en  criftaux  plus  ou  ipoins 
volumineux  (16)9  raflemblës  en  groupes,  foit  dans 
les  grottes  ou  cavité9  des  mêmes  montagnes ,  foit 
dans  les  fentes  verticales  ou  inclinées  qui  les  par- 
courent. Oeft  dans  ces  fentes  qu'il  accompagne 
les  mines, conjointement  avec  une  multitude  d^au- 
tres  criftaux  de  toute  efpèce,  lefquels  rempliifent 
ces  fentes ,  qu'on  défîgne  alors  fous  le  nom  de 
filons.  Il  n'eft  pas  rare  de  le  rencontrer ,  non- 
feulement  dans  les  marbres  primitifs ,  mais  encore 
dans  beaucoup  d'autres  produits  calcaires  ou  ar-* 


(  16)  J'ai  déjà  fait  mention  (dans  l'Introduâion ,  vol.  I ,  p.  82 , 
note  59  )  de  quilles  extraordinaires  de  criilal  de  roche.  1  elf e 
eft  encore  celle  qu'on  voit  à  Milan,  chea  Gaetano  Villa ^  ou- 
vrier qui  travaille  le  criftaf  de  roche.  C'eft  un  prifme  hexaèdre 
de  la  plus  belle  «au ,  qui  porte  avec  là  pyramide  deux  pieds  de 
ioniiueur  fur  quatre  pieds  neuf  pouces  de  chrconférex^e  vers  la 
partie  qui  adhéroit  au  rocher.  Ce  beau  morceau  de  criilal ,  dont 
M.  Beifon  m'a  fait  voir  le  deffin ,  péfe  927  livres ,  poids  de 
Milaa. 
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gleuT  9  tantôt  fous  forme  criftalline  &  déterminée  » 
tantôt  en  géodes ,  en  ftalaâites ,  en  mafles  plus  oa 
moins  homogènes  ^  plus  ou  moins  confufes ,  qui  » 
âinrant  la  fineflfe  de  leur  grain  &  la  beauté  de  leur 
poli,  prennent  les  noms  (T agate  ou  calcédoine^  de 
fiex  ou  caillou^  dtJafpCfbic.  &c.  :  ailleurs  U  conf« 
titue  (eul  de$  maflfes  granuleufes  ,  dont  les  pedti 
grains ,  plus  ou  moins  anguleux  &  déterminés  » 
font  tantôt  réunis ,  conune  on  le  voit  dans  les  grès^ 
tantôt  libres  &  fans  adhérence  »  comme  dans  les 
JàMcs  crifiallins  homogincs  &  nés  fur  place  (17)* 
qu*il  ne  £uit  pas  confondre  avec  ItsfabUs  de  tranf* 
port  ou  graviers  hitiroghnes  «  qui  proviennent  du 
débris  des  roches  quartzeufes  primitives  de  toute 
efpèce. 
Quant  à  la  forme,  criflalline  du  quartz  ou  criilal 


(17^  Tds  font  les  fables  de  Cnil,  de  Nts^rs,  d'Etampes  & 
latres  qu'on  emploie  à  la  manufaâure  des  glaces  de  S.  Gobhi. 
TeWe  eft  encore  ceue  couche  de  fable  crlftallin  &  d'une  tranf* 
parence  parfaite ,  qu'on  a  trouvée  en  creufant  les  fondemens  du 
pont  de  Neuîl/y.  Chaque  grain  de  ce  dernier  fable ,  vu  à  la 
loupe,  eft  un  petit  crillal  de  roche  à  prifme  hexaèdre  intermé- 
diaire trés-diflinâ ,  avec  fes  deux  pyramides  hexaèdres  à  plans 
triangulaires  ifocéles ,  également  dillinâes.  Toutes  le$  arêtes  en 
font  vives ,  ce  qui ,  joint  à  l'homogénéité  de  ce  fable ,  ne  per- 
met pas  de  douter  qu^l  ne  fe  foit  précipité  du  fluide  qui  le  te- 
noit  en  diflblution  fur  le  lieu  même  où  cette  couche  fe  rencontre. 
l*a  tranfparence  &  la  r^^ularité  de  ce  crijlal  it  rocht  miçrofoh 
piqnt  font  l'admînuÎQn  de  coui  ceux  qui  le  voient  tfsM  mon 
cabinet. 
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de  roche ,  obfervée  par  les  Anciens  mêmes  (i8)  9 
les  Modernes  ont  eu  recours  ^  pour  Texpliquer^ 
â  diverfes  hypothèfes ,  qu'on  peut  lire  dans  Boëce 
de  Boot  (19)9  dans  Leeuwenhoeck  (20) ,  dans 
Bourguet  (^r)»  &  fur -tout  dans  Sténon  (la); 
mais  je  crois  devoir  placer  ici  quelques  obferva- 
dons  très-judicieufes  de  ce  dernier ,  fur  la  manière 
dont  fe  forme  le  crifial  de  roche.  Ces  obfervation» 
m'ont  paru  propres  à  jeter  du  jour  fur  la  théorie 
de  la  criftalliiation  en  général ,  &  fur-tout  à  Êùre 
connoître  certaines  particularités  qui  diftinguent 
le  crifial  de  roche  des  zxxxxts  fels^pUrres  ^  égale- 
ment formés  par  Tintermède  du  fluide  aqueux. 

»  L  L'accroiflement  du  crifial  fe  fait  par  juxta- 
»  pofîtion ,  &  non  par  intuflufception. 


(18)  PUne  en  parie  ainfî:  Quart  fexangulis  nafcatur  iaurièus, 
non  facile  ratio  invtoiri  poteft,  ta  magis  quai  ntqut  mucronibus 
taJemfpteits  tji;  &  iu  abfoiutus  tft  Uttrum  Utpor ,  ut  nullà  id 
€rtt  pojjit  étquari.  Nat  Hift.  iib.  37 ,  c.  a. 

(19)  Dt  lapid.  y  gemmis ,  Iib.  3 ,  cap.  37  ,  p.  220.  Voyex  auffi 
Scalig.  Dtfuhtiliu  ad  Cardan,  ezercjt.  119. 

(20)  Lettres  fur  les  figures  des  fds  &  des  criftaux ,  dans  fes 
TranfaS»  philof.  dt  la  Soc.  royale  y  voL  XXIV  »  n*  298 ,  p.  1906. 
Voyez  auûî  ie  recueil  de  fes  Œuvres. 

(21)  Lettres  pbilofophiques  fur  la  fbnnation  des  fels  &  des 
cnftaux  y  p.  42  &  fuîv. 

(22)  Dtfolido  intrà  filidum  naturalittr  coaunto.  Florentin, 
1669,  iff-4^  ;  &  Colieâ.  acad.  part,  étrang.  iom.IV,  p.  397  Ac 
iîiiy.  ' 

»>n.  La 
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»»ÏI.  Là  nouvelle  matière  du  criftal  ne  s'applique 
P  point  Indifféremment  à  toutes  les  faces  du  criftal  f 
f»  mais  feulement  aux  plans  extrêmes  (  ou  des  py-- 
»  ramides)  ;  enforte  que ,  i  °é  les  plans  intermédiai- 
♦>  res  (  ou  du  prifme  )  ne  font  autre  chofe  que  la 
>»  fomme  des  bafes  des  plans  extrêmes  ;  &  de  plus» 
ft  que  fes  plans  intermédiaires  font  »  tantôt  plus 
D longs,. tantôt  plus  couns,  &  quelqu^ois  man-* 
>»  quent  abfolument  dans  différens  criftaux  ;  2°.  que 
f>  les  plans  intermédiaires  font  prefque  toujours  (il- 
f»  lonnés  d'une  légère  cannelure,  &  que  les  plans 
))  extrêmes  portent  des  marques  d'une  matière  qui 
i>  leur  a  été  appliquée^ 

vi  III.  La  matière  criftalline  ne  s'applique  pas 
I»  toujours  en  même  quantité ,  ni  dans  le  même 
fi  temps  aux  plans  extrêmes  :  delà  il  arrive,  i^  que 
»  l'axe  des  deux  pyramides  oppofées ,  ne  fait  pas 
*>  toujours  une  ligne  droite  avec  Taxe  de  la  colonne 
ft  hexagone  quî  (épare  ces  pyramides  ;  2"".  que  Tes 
*>  plans  extrêmes  font  rarement  égaux  entre  eux  9 
>>  d''on  s^enfuit  l'inégalité  des  plans  intermédiai- 
»  Tes  ;  3^  que  les  plans  extrêmes  ne  font  pas  tou- 
»>  jours  triangulaires,  ni  les  plans  intermédiaires 
f»  conflamment  quadtangulaires  ;  4^.  que  fouvent 
f*  Tangle  folide  extrême, ainii  que  les  angles  folides 
f»  intermédiaires ,  fe  divifent  chacun  en  plufieurs 
»» angles  folides. 

p>  IV.  La  couche  de  matière  criftalline  ne  cqu-- 
Tome  II.  Part.  II.  Crijl.picrr.  E 
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9>  vre  pas  toujours  le  plan  dans  fon  entier  ;  quel- 
t>  quefois  elle  manque  ou  vers  les  angles  ^  ou  ver9 
>>  les  côtés ,  ou  au  milieu  du  plan  :  de  -  là  il  arrive  » 
H  i^'-que  ce  qu^on  appelle  communément  le  même 
fi  plan  »  a  en  effet  fes  parties  dans  différons  plans  ; 
»  7?.  que  quelques-unes  de  ces  parties  font  con- 
»t  caves  ou  conveixes,  au  lieu  d'être  planes  ;  3°.  que 
H  les  plans  intermédiaires  préfentent  des  inégalités 
y»  femblables  aux  marches  d*un  efcalier. 

»  V.  La  matière  criflalline  appliquée  aux  dif- 
f>  férens  plans ,  s^étend  &  fe  durcit  infenfîblement 
»  par  la  preflion  du  fluide  extérieur  fur  ces  mêmes 
y>  plans  :  de  -là  il  arrive,  i^.  que  le  criftal  a  d^autant 
f>  plus  de  poli  j  que  la  matière  nouvelle  »  appliquée 
»  à  fes  différentes  faces,  a  été  plus  de  temps  à  fe 
M  durcir ,  &  qu^au  contraire  il  reffe  plein  d*inéga« 
y»  lités ,  {i  la  matière  appliquée  s^eft  durcie  trop 
»  promptement ,  &  avant  que  le  fluide  ambiant 
w  Tait  fuffifamment  étendue  ;  2^  qu'op  peut  reçoit 
i>  noître  la  façon  dont  la  matière  criflalline  s*eft  ap« 
»  pliquée  au  criftal  :  lorfque  la  coagulation  a  été 
>>  prompte,  la  furface  du  criftal  eft  femée  de  petits 
y>  tubercules ,  femblables  aux  grains  de  petite  vé« 
)>  rôle ,  ou  bien  aux  petites  gouttes  rondes  que 
y>  forme  une  fubftance  huileufe  fur  la  furface  d'un 
f»  fluide  aqueux  :  au  contraire ,  fi  la  coagulation  a 
i>  été  un  peu  moins  prompte ,  ces  inégalités  ont 
n  quelquefois  la  forme  de  petites  pyramides  à  bafe 
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y  tmi^ulaire.  La  trace  tortueufe  dé  la  matfèrd 
n  cri ftalline,  indique  rendroit  où  cette  matière  s*ap- 
)»  pGquoit  lorfqu'elle  ^tt  dans  Tëtat  de  fluidité  ^ 
I»  la  direâion  dans  laquelle  elle  s^appliquoit ,  & 
I»  Tordre  obfervë  dans  cette  application  ;^aufli  le 
))criâal  de  roche  préfente-t-il  toujours  quelque 
t»  inégalité,  &c  Ton  a  beau  vanter  la  perfeâion 
i>  de  ion  poli ,  je  n*en  ai  jamais  vu  un  feul  mor« 
n  ceau  qui  fût  naturellement  d'un  poli  aufli  vif 
»  que  le  enflai  caffé  (23);  3°.  que  toutes  (brtes 
«de  corps  folides  s'engagent  dans  la  fobftanoe 
D  même  du  criftal ,  comme  dans  une  efpèce  de 
y>  pite  glutineufe  «  lorfqu^ils  rencontrent  le  criftat 
^  avant  que  (aûjrface  ait  pris  tmeconfi/lance  ferme  ; 
«>  4®.  que  Ton  voit  quelquefois  cette  matiàre  comme 
^)  débordée  fe  répandre  fur  les  plans  voiiins  ;  5^.  que 
«I  la  matière  nouvelle  »  venant  à  s'étendre  fur  les 
9»  cavités  formées  par  les  lacunes  des  couches  pré- 
«  cédemes  ^  les  couvre  quelquefois  de  plufieurs 
«>  couches  nouvelles  ^  &  y  renferme  une  partie  du 
n  fluide  extérieur^  qui  eft  ou  de  l'air  feul,  ou  de  l'air 
)»  avec  de  l'eau* 

*»  VI.  Le  fluide  extérieur  rire  la  matière  crîf- 


(13)  Au  Tcfte ,  ceci  ne  doit  s'entendre  que  des  criftaux  d^un 
certtÎD  volume  ;  car ,  parmi  les  petits  criftaux  de  roche  à  deu» 
pointes  qui  portent  le  nom  de  diamans  du  Dauphiné,  du  Canada  j 
de  Hongrit,  &c.  il  s'en  trouve  pfufîeurs  dont  ie  p(.li  naturel  ap- 
(roch«  beaucoiqp  de  cdtû  que  l'art  pourrott  leur  donner, 

Eij 
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>»  tallîne  de  la  fubilance  des  lits  pierreux;  enforte^ 
I»  i^.  que  des  rochers  de  différente  nature,  ayant 
»  des  émanations  différentes,  doivent  produire  des 
»  criftaux  de  différentes  couleurs  ;  i^.  que  de  plu- 
»>  (leurs  criftaux  formés  dans  le  même  lieu  «  ce  font 
>)  tantôt  les  premiers  formés,  &  tantôt  les  derniers, 
>>  qui  font  les  plus  obfcurs ,  &  que  les.  parties  qui 
>)  ont  plus  anciennement  acquis  la  dureté ,  font 
»  quelquefois  plus  obfcures  que  celles  qui  l'ont 
>»  acquife  enfuite. 

»  VU,  Le  mouvement  par  lequel  la  nouvelle 
5)  matière  criftalline  eft  dirigée  vers  les  faces  du 
^criftal  déjà  formé,  n^efl  pas  produit  par  une 
5»  caufe  générale ,  qui  réfîde  dans  le  fluide  envi- 
5>  ronnant  ;  mais  il  eft  différent  dans  chaque  crifbl  : 
>>d*où  Ton  peut  conclure  que  ce  mouvement 
5>  dépend  d'un  fluide  fubtil  qui  émane  du  criftal 
5>  déjà  formé  (24)  ;  &  de-là  on  conçoit ,  i^.  com- 
>>  ment  dans  un  même  lieu  la  matière  criftalline 
»  s^applique  aux  faces  du  criftal,  diverfement  fituées 
M  refpeâivement  à  l'horizon  ;  o,^.  comment  diffé- 
5>  rens  criflaux  prennent  différentes  figures  dans  un 
>)  même  fluide.  Je  laifTe  à  décider  fî  le  flvide  fubtil 
s*  dont  je  viens  de  parlei^,  ce  fluide  propre  du  crif- 
5>  tal ,  eft  le  même  que  celui  qui  opère  la  réfraélion 


(24)  Ne  dépendroit-il  pas  plutôt  de  fa  figure  même  &  de  fa 
gravité  fpécifique  des  principes  conftituans? 
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n  de  la  lumîère»  ou  fi  ce  font  deux  fluides. ...  Le 
>»  fluide  de  raîmant,  qui  arrange  en  filets  longs  & 
if>  continus  la  limaille  de  fer  qui  fe  trouve  dans  la 
>»  fphère  de  fon  aâivitë ,  &  dont  TefFet  n*eft  point 
n  arrêté  ni  afibibli  par  un  papier  interpofé  ,  peut 
y>  donner  une  idée  de  ce  fluide  propre  â  chaque 
99  criftal. . . .  Quoi  qu^il  en  foit,  on  doit  difHnguer 
«»  deux  mouvemens  divers ,  qui  influent  fur  Tac* 
^  croiflement  du  criflal  ;  l'un ,  qui  détermine  la 
)>  molécule-  cxiftalline  à  s^appliquer  à  tel  point  de 
»»  Taiguille  du  criftal,  plutôt  qu'à  tout  autre  point  » 
^  mouvement  que  j'attribue  à  Taôion  du  Jluide 
^  pénétrant  ;  l'autre,  qui  applanit  la  matière  crif- 
^talline  nouvellement  appliquée  aux  diflerentes 
fy  faces  du  criflal,  &  que  j'attribue  à  la  preflion 
s>  du  Jluide  trivironnant  :  le  premier  eft  analogue  à 
»>  l'aôion  direâe  de  l'aimant  fur  la  limaille  d'acier  « 
sy  qu'il  difpofe  en  filets  longs  &  continus  :  le  fécond 
y*  efl  analogue  au  mouvement  de  l'air ,  qui  enlève 
w  à  quelques-uns  de  ces  filets  des  particules  qu'U 
>>  rend  a  d'autres  filets.  Je  ferois  porté  à  regarder 
««  cette  aA'on  du  fluide  ambiant ,  comme  la  caufe 
»  du  paralléli&ne  conftamment  obfervé  entre  les  fa- 
>»  ces  oppofées  du  criilal,  &  de  tous  les  autres  corps 
♦»  qui  ont  une  forme  régulièrement  anguleufe.  « 

L'Auteur  conclut  de  ce  qui  précède,que  le  froid, 
en  quelque  degré  qu^on  le  fuppofe ,  n'efl  point  la 
*caufe  efficiente  du  ciiftal  de  roche ,  comme  les 

£  iij 
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Anciens ,  &  quelcjues  Mcxfemes  après  eux ,  fe 
Fëtoient  imagine.  Les  matières  étrangères  a  fa 
nature ,  que  le  criftal  renferme  fouvent  ^  telles  que 
les  gouttes  d\aUy  les  criftaux  àefckorl^  de  grenat , 
de  feld^fpatk  ,  A^ pyrite  &  de  micay  fuffifent  auflî 
pour  démontrer  qu*ll  n*eft  point  un  produit  du 
feu.  Il  ne  nous  refte  donc  plus  qu*â  le  confidérer 
fous  £si  forme  criflalline ,  qui  lui  afiure  â  jamais 
une  place  particulière  parmi  les  fds-pierres  ac- 
tueflement  infolubles  dans  Teau ,  quoiqu'ils  y  aient 
été  folubtes  à  Taide  d*un  principe  qui  nous  eft  en« 
core  inconnu. 

Xjty  Cristallisation  déterminée. 
'  E  s  p  à  c  Ê     L 

(  S^eêrique  par  le  frottement  lorfqu'il  tfi,  trânfpartnt.  ) 

Crlftal  de  roche. 

Vitrum  ciyjUiitas  m^ntàna*  Linn  Syji.  nat.  1768  ,  p.  S4,  n*  i. 
Quart^Mm  cryiîalii fatum  ,  ciyflailus  montana.  Cronft.  Min» 
§.  5î  D.  Quart^um  pelltàdnm  cry[iûlHfàtum ,  cryjlallus  moit' 
tana,  cryflallas  iris  Piinii^  Walf,  Min^  i??^»  p.  216  B,  Cryfi 
tûllus  htxagona  non  colorata  »  ejufd.  i  édit.  trad«  franc,  fp. 
109 ,  p.  203  ;  Scheuchz.  Itin,  Alp^  tom.  I[.  Cryjîalltès  montana 
maxime  pellutida.  Sibbalc*,  Prodr.  hift.  nat.  Scot,  Cryftallut 
quA  glêcitm  refert  mofitânam^»  Boè'ce  de  Boot.  Cry/7a//fr5«  Scop« 
Princip.  min.  $.  57 ,  p.  49.  Quarts  ou  criiUl  de  roche.  Sage, 
EUm.  de  Mia^  vol.  I ,  p.  342. 

La  figure  primitive  la  plui  fîmple  du  criftal  de 
roche  dÉl  ua  dodécaèdre  »  forxné  par  deux  pya*; 
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wMes  hexaèdres  à  plans  triangulaires  ifocèles  ^ 
jointes  bafe  à  bafe ,  ians  aucun  prifme  intermé- 
diaire 9  comme  on  Tobferve  dans  le  tartre  vitrio» 
lé  (25)  ;  mais  avec  cette  différence,  i®*  que  dans 
le  tartre  vitriolé  Tangle  aigu  du  fommet  du  triangle 
îfocète  (  qui  dans  ce  iel ,  de  même  que  dans  le 
criflal  de  roche ,  eft  le  plan  caraâérifiique  ^ ,  n'eâ 
que  de  36"*  (PL  F///,/g.  4) ,  au  lieu  qu'il  eft  de 
40^  dans  le  criftal  de  roche  (  PL  FIII^  fig.3  ) ,  ce 
qui  rend  la  double  pyramide  hexaèdre  de  ce  der- 
nier (26)  fenfiblement  plus  obtufe  que  celle  du 
tartre  vitriolé  ;  a^.  que  Tangle  formé  par  la  réunion 
des  bafes  des  deux  pyramides  eft  conftamment  de 
104^,  tandis  que  ce  même  angle  eft  de  1 10^  dans 
le  tartre  vitriolé  ;  3^.  que  le  dodécaèdre  du  criftal 

(25)  Voyez,  dans  la  première  partie,  l'article  du  tartre  vi- 
triolé ,  p.  295. 

(16)  J'ai  dit  dans  mon  EJUai  Je  Crijlallographie ,  p.  176,  que 
ëaiM  le  criftal  de  roche  les  triangles  des  p3rramides  étoient  toa- 
îouTS  ifocèles  comme  ceux  du  tartre  vitriolé,  ayant  les  deux 
ingies  de  la  bafe  de  70  à  75* ,  &  celui  du  fommet  de  30  à  40*. 
C/i/y.  P/.  X^fig,  2.)  Cappelier  avoit  dit  auffi  :  >»  Latera  pyramidum 
y^ fièi  oppefttafempeT  angulum  reidunt  foUiuml^ graduâm  in  omni* 
9f  eus  lapidihus  cryftûlli  pera»  i«  Litt.  ad  Scheuchz.  in  Aâ.  Phyf» 
med.  vol.  IV,  Append.  p.  13.  Mais  Tangle  folide  aigu  du  fom- 
met, pris  fur  deux  ^ces  oppofées  de  ia  pyramide ,  eft  de  '^ 
dans  le  tartre  vkrioié ,  &  de  76*  dans  le  criftal  de  roche  ;  &  !• 
triangle  ifocéle  de  celui-ci  a  conftammenc  un  angle  de  40* ,  & 
les  deux  autres  de  70*  ,de  même  que  le  triangle  ifocèie  du  tartre 
vitriolé  a  conftamment  un  angle  de  36**,  &  les  deux  autres  de 
7^\iPL  yiUjfie.i&4>    ^ 

Eiv 
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de  roche  n*eft  jamais  tronqué  dans  le»  angles  fo^ 
]îdes ,  tant  du  fommet  que  de  la  bafe  des  deux 
pyramides ,  ce  qui  arrive  fréquemment  au  tartre 
vitriolé.  S'il  exifte  donc  une  reffemblance  affea 
marquée  entre  la  forme  du  tartre  vitriolé  &  celle 
du  criftal  de  roche, on  y  trouve  auffi  des  différences 
effemieilesjéfquelles,  indépendamment  desautres 
propriétés  qui  diflinguent  ces  deux  fubftances,nô 
permettant  pas  de  les  regarder  comme  abfolument 
identiques ,  à  la  folubilicé  près.  En  effet ,  la  feule 
différence  d^inclinaifon  dans  les  faces  des  pyrami-» 
des  fuffit  pour  indiquer  une  différence ,  quelque 
légère  qu'on  la  fuppofe ,  dans  les  principes  conf- 
tituans  de  ces  deux  fels. 

Quoi  qu'il  en  foit,  rien  n'eft  plus  rare (27)  que 
de  rencontrer  le  crlftal  de  roche  fous  cette  forme 
polyèdre,  la  plus  fimple  qu'il  puiffe  avoir,  j'entende 
en  criftaux  (oliçaires  ;  car  rien  n'eft  plus  commun 
que  de  le  trouver  en  groupes,  où  l'on  ne  voit 
qu'une  feule  des  deux  pyramides.  Les  Auteurs  qui 
en  ont  fait  mention  jufqu'^  préfent  (28) ,  l'ont 


(27)  M  Cryftallos  hafce  ahfque  omni pnfmaît ,  quai  WalUrius  €f 
»»  Btrtra/tdus  adducunt,  ego  nondum  yidi,^*  dit  M.  $copoii ,  Princ^ 

(28)  l!  faut  en  excepter  fe  doéteur  Démefte ,  qui  dit  :  »•  La 
«forme  la  plus  réguiiére  &  la  plus  parfaite  du  crlftal  de  roche, 
>»eft  le  dodécaèdre  compofé  de  deux  pyramides  hexaèdçgs 
t>  jointes  btfe  à  baie  y  de  ina^^l^  que  les  côtés  de  Fune  dçs  ^y^% 
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tous  regardée  comme  une  iimple  variëté  (29) , 
tandis  que  toutes  les  ^lutres  formes  du  criilal  de 
roche  (ont  au  contraire  des  variétés  de  celle-ci. 
On  la  rencontre  tantôt  en  criftaux  diaphanes  & 
parÊûtement  nets  9  qui  portent  le  nom  de  faux 
Jlamans  Çyo)  ;  tantôt  opaques  ou  demi  -  tranf- 
parens ,  de  couleur  rouge  (31)  ou  brune  plu» 


Mnunfdes  correfpondenc  aux  côtés  de  celfe  qui  fui  eil  oppofée: 
»fCou5  les  plans  de  ce  dodécaèdre  font  des  triangles  îfocétet 
M parfai cément  iifres.«<  Lettres,  vof.  I ,  p.  444,  efp.  L  * 

(39)  Nitrttm  cryftallus  montana ,  cryfailis  acauUhut  utrinqùepy^ 
tmidatis.  Linn.  Syft.  iiat.  1768 ,  p.  84 ,  n*  3 ,  var.  % ,  fig.  3.  A7- 
tram,  acûult ,  feu  nitrum  quartxpjum  hyalinum  utrinque  pyramiJa' 
tum  mcûmU,  Muf.  Teff.  p.  30,  n"  7.  Cryjlaliu4^  cottflat pyramiJi-w 
iffs  daûkas  exûBti  oppojitis  ,  ahfqut  columna  ptftigie ,  cujus  omnia 
IfiUra  12  trigona  aqnalia,  Locas  Stfecia  (dans  le  Jemtland), 
Ibid.  CryjlaJltts  montana  utrinque  aeuminâta  fine  prifmate.  Walf* 
JWin.  1772,  p.  218,  var.  c,  fig.  21.  Cryftallus  montana  pyrami» 
£hus  conftaru  abfqae  prifmate.  Ejufd.  i  édit.  traduô.  franc,  efp, 
109,  var.  3,  p.  204,  fig.  12.  Cryftallus  ttrtia.  Gefn.  ic  fig. 
lapid.  tab.  XV Ul,  lig,  3,  Cryftallus  cujus  plana  iatermedia  om-^ 
ninà  iefidtrantar.  Sténo  j  de  folid.  intrà  folid^  p.  60  ;  Bertr,  D/'âP. 
fyfi.  p.  174,  var.  3,  Pauraedroftyla.  Hill.  Hift.  offolT.  p.  168  ^ 
pf.  HL  (Les  figures  des  efp^es  1 ,  3  &  4  funt  bonnes  ou  mé- 
diocres :  fa  figure  de  l'efpèoe  2  eft  imaginaire.  )  EJJai  de  Crift, 
p.  106,  var.  6,  pi.  I,  fig.  7;  Weig.  trad.  alf.  p.  205. 

(39)   Quantum  eryftalUfatum  purum  ^hexaedrum  diapàanutn  , 

.  utrinque  pyramidatum  ,  columnâ  nullâ  intermediâ  ,  cryftallis^foli^. 

tariis,  è  Marmoros  Tranfilpania,  Litoph.  Bom,  I ,  p,  23.  Cryf 

tallus  quartxpfa  fimplex ,  fuhrotunda  ,  utrinque  pyramidata ,  c(k 

hÊjauA  obliteratâ,  Scop.  Cryft.  Hun  g.  I  »  p.  352,  tab.  XII,  fig.  i. 

C3O  (^uart^am  cr^ftalUJatum  htxaedrum  ^vtrinqu^  $mmiwuifkà 
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ou  moins  foncëe  (32)9611  divers  lieux  d^Itdliey 
d*Efpagne  ^  de  Suàde ,  de  Hongrie ,  deTranHlvanie^ 
de  France  ^  &c.  Les  uns  font  d'une  régularité  par* 
feite  {PL  VJ^fig.  ici)  ;  les  autres  ne  confervent 
qu*une  ou  deux  faces  ifocèles  fur  chaque  pyra-* 
mide ,  ce  qui  arrive  par  raccroiflement  de  cer* 
taines  faces  aux  dépens  de  leurs  collatérales  :  dans 
ce  cas ,  ce  font  toujours  les  plus  petites  qui  confer- 
vent le  triangle  ifoclU  du  crijlal  de  roche ,  les  autres 
varient  depuis  letétragone  jufqu*à  Toôogone.  Ces 
derniers  criflaux  ont  pour  Tordinaire  deux  faces 
verricalement  oppofées ,  plus  larges  que  les  dix 
autres ,  ce  qui  les  fait  paroître  un  peu  comprimés 
{PL  FIyfig.20&z6\) 

Variiti  /.  Criftal  de  roche  à  deux  pointes,  ou 
dont  les  pyramides  font  féparées  par  un  priime 
intermédiaire  plus  ou  moins  long ,  mais  plus  court 
que  les  pyramides  {PL  Vl^fig.  21  6*  22). 

Nitrttm  eryflallus  montana ,  cryflalUs  fu6acûu!ihas  tttrinque  pyra- 
miéaùs.  Linn.  Syf.  nau  1768  ,  p.  84 ,  n*  û  ,  var.  iy  fig.  a. 
T^itTwn  pftudo-aiamas ,  feu  nitrum  quartiofum  hyalinum  utri/h- 
que  pyramidatum  fubacaule,  Muf.  TeflT.  p.  .^o  9  n*^  8  ^  tab.  II  y 


prifinate  ntllo  inurmtdio^  rubefcens ,  jafpide  martiali  tin&am ,  i 
PacAêrJloln  Schemnixii,  Litoph.  Born.  Il ,  p.  5^ 

(32)  Qttûrtxam  htxaedrnm  idem  nignfcens ,  antimonio  tin&um ,  i 
Felfohanya.  Ibid.  p.  91.  Irii  d' Jldmvandn$ ,  q}x\  font  une  efpèce* 
<ie  criftai  opaque.  Bocc.  Obf.  p.  309.  Ceux  que  j'ai  dans  ma  coi* 
If^on  viefinent  du  t€rritoire  de  Sienne. 
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fy  4«  (^Bottâ.y  Cfjftûllui  cttjas  pUma  intttmêH^  minoré  funu 
Sieno  ,  Prodr.  diflT.  de  folid  intrà  folid.  p.  6o.  Cry fallut  in 
ûcumen  utrin4ue  definens,  HlH.Theophr.  Brachytelû]îyla,'E}\ifâ, 
Bîft,  of  foff,  p.  162-167  ,  pK  m.  (La  figure  de  i'efpéce  9 
.  eft  bonne  ;  celles  des  efpéees  i  •»  ^9  49  5  Se  6,  n'exiftenc 
point  dans  le  criftal  de  roche.  )  Cryfiailus  utrinqut  acuta. 
VeJlch.  Hecatoft.  1 ,  p.  54.  Cryftalîus  utnnqttt  ex  aquo  mucro* 
Batë,  Gtfn.  de  fig.  ijpid.  p.  21  et  25.  Crypallus  figura  dtpari» 
mtrÎBqtie  in  apicem  ttrminêU*  Worm.  IVluf.  OifiaUoda  entrambe 
ie  parti  appuatato,  Septal.  Muf.  p.  49.  Ingemmûmenti  criflal- 
liai  app&ntati  in  ambe  le  parti,  Imperat.  Lapis  dicoitus.  Mcrcat. 
netalioth.  Vatic.  p.  377.  (^Figura  multiplicêi  6f  optinne.') 
Boei. de  Boou  p.  318  ;  Woifart.  Haflf,  inf.  p.  26,  tab.  1 9  fig.  3  ; 
Eflai  de  Crift,p.  186,  var.  5, pi.  I,  fi,;.  6  &  il  ;  Weig.  trad. 
ail.  p.  205»  Quartium  cryjlalli fatum  hexaedrum  peltucidum  , 
Mtrinque  atmminûtMm.  Litopb.  Born.  II,  p.  90;  Sl*op«  CryiL 
HuDg.  ub«  XU»  fig.  d  ^  feqq, 

Lorfque  plufieurs  petits  criftaux  dodécaèdres  i 
plans  triangulaires  ifocèles  (PL  f^Iyfig^  tcf) ,  vien- 
nent à  s'implanter  les  uns  dans  les  autres  perpen- 
diculairement à  la  bafe  des  pyramides,  il  en  réfulte 
un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long  (PL 
Vl^fig.ziy  22, 2j),  dont  les  faces  font  égales 
entre  elle*  &  reâangulaires  (33)»  fi  la  juxtapo- 
£àon  des  molécules  criftallines  s'eA  faite  égale*- 


<33)  Linné  dé^t  aînfi  l'un  de  ces  eri(tau^  diaphanes  ,repré- 
icnté  pf.  II,  fig.  4  du  Mufeum  Tejprfianum.  nCryjîailttS  nitidi/* 
nfimê  &  méximè  ptliucida,  tonflans  pytamidib»s  oppofitis,  hexaedtll 
9tex  tri gonis  tXéStè  anttcedeBtis  (mxxi  acaulis)  :  at  loco  column<t 
nlinea  plana  difiinguit  pyramides ,  angujUfflma ,  qua  tamen  reddh 
^àferfém  facitm  tryfialli ,  adedqu^eciei  nota  conflftit  in  colttn 
pmllé  lauribus  brepioribus  quam  UÊi.u  Muf.  Tefl*.  p.  3<\    ^ 
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ment  fur  tes  (ix  iàces  de  Thexagone  9  ce  qui  eft 
très-rare  (34)  ;  car  pour  Tordinaire  ces  faces  fo^it 
de  dîmenfions  fort  inégales  fur  le/nâme  criftal; 
enforte  qu'il  arrive  que  Tune  des  faces  du  prifme 
t&  à  peine  indiquée ,  tandis  que  les  autres  font  de 
plus  en  plus  larges  (P/.  Vlyfig.  24).  Cette  inégale 
largeur  des  plans  du  prifme  influe  fur  la  longueur 
des  faces  de  chaque  pyramide,  &  vice  versa  y  de 
manière  que  les  plans  du  prifme  qui  font  les  plus 
larges  répondent  aux  faces  les  plus  courtes  de 
chaque  pyramide  (35)»  ce  qui  modifie  la  figure 
reâangulaire  des  plans  du  prifme, depuis  le  trapèze 
jufqu'à  l'oSogone.  Je  poflede  plufieurs  de  ces  crif- 


C34)  J'^"  2u  pîufieurs  de  cette  perfeôion , Jes  uns  de  couféur 
brune,  du  territoire  de  Sienne  &  du  Cap  de  Bonne-Efpérance ; 
les  autres,  d'un  rouge  de  cornaline,  font  d'Efpagne. 

Ci^5)  Qnartium  cryflalti fatum  dodecaedrum ,  planis  irregulariSuts 
i  ^larmores  Tranflhania,  Litaph.  Bor^i.  I,  p.  2.iÇ,tab.  II ,  fig. 
13.  Le  -criftal  repréfenté  dans  cette  figure  doit  avoir  dix  -  huit 
facettes ,  puifque  les  pyramides  font  féparées  par  un  prifme  in- 
termédiaire. Je  pofTède  un  bon  nombre  de  ces  criftaux  tranfpa- 
fcns  de  Marmoros ,  à  prifme  court  intermédhâre  très-irréguHep. 
M.  de  Bom  dit  (dans  fon  Voyagt  métailurgique')* qu'on  les 
trouve  dans  une  roche  fchifteufe  micacée  qui  fe  continue  juf- 
qu'aux  Monts  Carpatbs  ;  que  l'eau  les  en  détache  peu  à  peu  , 
&  tes  entraîne  dans  les  ruiiïeaux.  h  Criihl  à  deux  pointes  dee 
f» Indes  orientales*  Cngulier  en  ce  que  ii  colonne  intermédiaire 
9f  a  fes  Gx  facettes  de  hauteurs  inégales  entre  elles ,  la  plus  petite 
99  n'ayant  que  deux  lignes ,  &  la  plus  grande  près  d'un  pouce^ 
»  Les  pyramides  participenUi  cette  irrégularité,  u  Paviit  ^  Camk 
Yol.U,  p,  244 ,  n*»  584 ,  9, 
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i  deux  pointes  9  où  la  fuperpofinon  des  py«- 
mnides  eft  indiquée  par  un  ou  pluiieurs  angles 
rentrans  à  la  bafe  des  pyramides  (36)  »  fur  une  ou 
plufieurs  faces  9  tandis  que  les  autres  faces  du 
pnfiaie  font  iimplement  fillonnées  parallèlement 
à  la  bafe  des  pyraficiides ,  ou  même  entièrement 
liffes(P/.  f^Iifig^s)*  Ces  interruptions  des  cou- 
ches criflallines  ^  prouvent  évidemment  que  dans 
le  ciîlhd  de  roche  les  ftries  parallèles  du  priûnes 
iont  produites  par  la  juxtaposition  des  bafes  de 
toutes  les  pyramides  qui  le  compofent,  ce  qui 
donne  la  raifon  pour  laquelle  les  plans  du  prifme 
font  ordinairement  Ariés  »  tandis  que  les  faces  des 
pyramides  font  prefque  toujours  lifles,  ainii  que 
Stenon  Tavoit  très-bien  obfervé. 

Il  arrive  aufli  très -fréquemment  dans  ces  crif- 
taux  à  deux  pointes  9  que  fur  chaque  pyramide  9 
ainii  que  fur  le  priûne ,  il  fe  rencontre  deux  faces 
oppofées  9  beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  au- 
tres {PL  Vljfig.  j24  6*  23)  ;  cela  vient  de  ce  que 
les  criftaux  fe  font  juxtapofés  parallèlement  à  Taxe 
du  pri/rne9  comme  il  eft  aifé  de  s^en  convaincre 
dans  ceux  de  ces  criftaux  qui  laifTent  un  ou  plu- 
fieurs  angles  rentrans  vers  le  fômmet  des  pyramides. 


CjQ  Qttartxam  cty^allifatum  hexaedrum  pellaciiam  ,  utrinque 
êcamnatum ,  columnà  i  lamtllis  quart^ofis  pellucidis ,  è  Schmnii^ 
Litopfa.  Bom.  U  9  p.  90. 
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ce  qui  permet  alors  de  diilînguer  la  juxtapo&îoii 
latérale  de  ces  criflaux. 

On  trouve  ces  criftaux  folitalres  dans  les  mêmes 
Heux  &  avec  les  mêmes  variétés  de  couleur  que 
les  précédens.  Les  tranfparens  portent  aufli  le  nom 
àtfaux  diamans  (37);  les  colorés  font  plus  ou 
moins  opaques,  tantôt  d*un  blanc  mat  (38) ,  tantôt 
bruns ,  noirs  (39),  ou  d*un  rouge  plus  ou  moins 
foncé,  qui  rire  davantage  fur  la  cornaline  (40)  que 
fur  rhyacinte ,  quoiqu'on  les  défîgne  commune-» 
ment  fous  le  nom  àihyacinu  (TEfpagne  ou  de  Corn* 
pofitlU.  On  les  rencontre  tantôt  dans  les  interflices 
de  certaines  géodes  calcaires,  tantôt  dans  des  terres 
argileufes  ou  marneufes  ;  j*en  ai  même  vu  dans 


C37)  Qaartxum  cryflallifatHm  para  m  htxatdrum  êiaphanum  , 
utrinque  pyramiéaîum ,  eolatçné  intcrmediâ  brevlori ,  è  montibus 
Sliv€nxét  Carnioia,  Litoph.  Born.  I ,  p.  34. 

(3^)  —  la&tum  opacitm  ,  columnâ  inttrmtdîâ  hrtpijfimé  (da 
même  lieu  ).  Ibid.  p.  379. 

(37)  On  trouve  beaucoup  de  cm  petits  crîftaux  noirs  à  deux 
pointes,  détachés  &  difperfés  dans  ia  terre,  à  Cafa-Nuova  en 
Tofcane,fur  fa  route  de  Sienne.  Les  Italiens  les  nomnoent  iridi 
nert,  M.  Ferber,  dans  fes  Ltttns  fur  ritalit  (Lettre  XVII  , 
p.  373  de  la  trad.  franc,)  dit  qu'on  les  rencontre  aufli  en  divers 
autree  endroits  du  territoire  de  Sienne  ,  comme  à  Leceto .  ai 
bagni  di  San-FUippo ,  di  Ckianciano  ,  à  Belriffiardo ,  Sec.  Ibid. 
P-379- 

(40)  Quartiam  cryfalUfatnm  Mtrinqut  pyramidatum ,  colmnnâ 
inttrmtdiâ  breviori ^colore  carnioli,  è BoAêmitu  Litopb.  Born.  I^ 
p.  24.  Ceux  que  j'ai  font  d'ETpagne. 
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ia  granité  9  &  dans  des  dépôts  mamelonnés  de 
^th  féléniteux  :  ces  derniers  font  d'Angleterre* 
Fariéié  z.  Quartz  criftallifé  en  groupes. 

Kitrum  CTyftallus  montana  cryftallis  acaulibus  eggregatis,  Lînn, 

Syp,  aat,  1768,  p.  84,  n*  2  Ç.  Cry^allus  nitriformis  quartiofy 

aggrtgau  acauiis,  Amzen.  acad.  p.  477 ,  n*  10,  tab.  XVJ, 

fig.  7.  Nitram  quartiofum  hyalin am  acault  aggregatum  pyrami" 

dûtmm,  Muf.  TeflT.  p.  32,  n*  11.  Quart^um  rude  cryjîallifatum» 

Drmfa  quartiofa.  WaH.  Min.  1772,  p.  216,  fp.  loi.  Quart- 

Xum  cryftaUifatum  opacum  vel  diaphanum»  Cronft.  Min.  J.  55. 

Arthodia.  Hill.  Hift.  of  foff.  p.  1 89-1 92, pî. lîl, fig.  fp.  1.5, 

Quartium  hexatirum  diaphanum  acault,  pyramide unâ hexangu- 

Uri,  prifmate  nullo.  Lîtoph.  Bom.  I  ^  p.  22 ,  tab.  Il,  fig.  lo, 

—  htxaedrum  acaule.  Ibid.  II,  p.  91.  Ejfai  de  Crijï,  p.  187  , 

Tar.  9  9  pi.  I ,  fig.  10  &  22  ;  Weig.  trad  ail.  p,  206  ;  Démefle, 

Lettres ,  vol.  I ,  p.  445  ^  var.  l. 

Ce  font  des  criftaux  de  la  variété  précédente  rat 
femblés  en  groupes»  de  manière  qu'on  n*apperçoit 
plus  qu'une  feule  des  deux  pyramides  qui  les  com- 
pofent.  Il  n'eft  pourtant  pas  rare  de  voir  dans  plu- 
fieurs  de  ces  groupes  une  portion  plus  ou  moins 
grande  de  la  pyramide  inférieure ,  avec  une  ou 
plufieurs  faces  du  prifme  intermédiaire.  Quelque- 
fois ces  criâaux  font  couchés  de  manière  que  leurs 
deux  pyramide^  font  plus  ou  moins  engagées  fous 
les  criftaux  voifins ,  &  qu'ils  ne  montrent  plus 
qu'un  des  plans  carrés  ou  reâangulaires  du  prif- 
me; ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il  exif* 
toit  du  quart[  en  criflaux  cubiques;  mais  c'eft 
une  eirreur  qui  a  déjà  été  foUdement  réfutée  pat 
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M.  Montî ,  dans  les  Mémoires  de  TAcadémiô  des 

Sciences  de  Tlnftltut  de  Bologne  (41).  Je  poflede 



(41)  »>  A  l'égard  de  îa  fisrure  des  crifhux ,  dit  cet  exad  Ob» 
••fervateur,  je  ne  peux  erre  de  Pavis  de  ceux  qui  aflurcni  que 
wfe  criftaî  de  montagne  fft  quelquefois  pentagone»  &  quelque- 
nfois  fphériqut;  &  encore  moins  de  celui  de  Velfcfaius ,  qui  dit 
n  en  avoir  vu  de  trigones ,  de  tétragones ,  de  pentagones ,  & 
•»d*autres  figures  encore  ,  dont  iî  a  fait  repréfenter  plufîeurs 
>»dans  fes  Obfervations  phyfico -médicales  ;  car  en  examinant  j 
♦tfoit  à  la  fîmple  vue ,  foit  au  microfcope ,  tous  les  criftaux  que 
>»j'ai  eu  occafion  de  voir  ,;c  les  ai  confiamment  trouvés  d*ane figure 
f9 hexagone;  &  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-uns  dont  la  formç 
t»  eft  (i  irrégulîère  qu'on  les  croiroît  au  premier  afped  être  de 
»> différentes  figures,  en  les  confidérant  néanmoins  avec  plus 
>»  d'attention  ,  j'y  al  toujours  remarqué  les  fix  angles  primitifs, 
■M  Je  ne  dois  cependant  pas  paflTer  fous  fîlence  qu'il  s'efl  quel- 
»  quefois  préfenté  à  moi  certains  criftaux  qui  étoient  formés  de 
f*  deux  pyramides  hexagones ,  inimédiatement  oppofée^.l'une  à 
«l'autre,  fans  qu'il  y  eût  aucune  colonne  intermédiaire,  ainfl 
yf  qu'on  la  trouve  fouvent  ;  que  û  je  venois  à  obferver  tranf- 
>»  verfalement  ces  criftaux ,  éont  les  pointes  étoient  plongées  &  ca^ 
99  chées  fous  un  amas  d'autres  criftaux ,  ils  me  paroiffoient  alors 
»»  tétragones  ; . .  •  &  c'efi  cette  tonfufion  des  criftaux ,  qui  Je  pénè- 
99trent  mutuellement,  qui  a  fait  prendre  le  change  fur  la  figuré 
99  confiammvtt  hexagone  qui  leur  ejl  naturelle ,  êc  qui  leur  a  fait 
«attribuer  différentes  figures  par  quelques Naturaliftes,  tandis 
>»  qu'il  eft  bien  plus  raifonnable  de  croire  que  le  criftal ,  en  paf- 
>»fant  de  l'état  fluide  à  celui  de  folide ,  conferve  fa  fi;rure  h(  xa- 
«gone,  tout  comme  les  fels  fimples  &  primitifs  ne  changent 
»>  jamais  leur  figure  fpécifique  en  fe  criftallifant.  «  Extrait  des 
Mémoires  de  rinjlitut  de  Bologne  ,  dans  la  Colleâ.  acad.  part* 
étrang.  tom.  X ,  p.  490. 

Tout  ce  palfage  eft  de  la  plus  exaâe  vérité.  Je  n'ai ,  de  même 
que  M.  Monti , jamais  rencontré  de  quart^  en  criftaux  cubiques; 

je  fuis  même  convaincu  quefon  exiftence  eft  impofilble^  Se  que 

un 


'1 
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un  groupe  de  ces  crlflaux  fort  intëreflant,  en  ce 
qu'il  montre  fur  £a  partie  inférieure  les  pyramides 
oppofées  à  celles  qui  font  en  faillie  fur  la  partie 
fupérîeuredu  même  groupé, ce  qui  ne  permet  pa« 
de  douter  que  le  quart^  criJialUfi  en  groupes  ne  foit 
une  agrégation  des  criftaux  à  deux  pointes  de  la 
variété  précédente  (41). 

Rien  n'efl  plus  commun  dans  les  mines  que  ce» 
groupes  de  criftaux  de  quanz  ;  les  plus  homogènes 
Ibnr  diaphanes  ou  couleur  d'eau  (43)  ;  les  autres 
font  plus  ou  moins  opaques ,  &  de  couleur  blan- 
che (44),  grife  (45),  rougeâtre  (46),  jaunâ- 

ceux  qui  difent  en  avoir  vu ,  ont  pris  pour  du  quartz  des  crif- 
taux d'une  toute  autre  nature  ;  ou ,  s'ils  étoient  quartzeux ,  que 
la  forme  n'en  étoit  point  folidement  cubique,  mais  fuperfi- 
cielle  fur  d'autres  cubes,  dont  Us  confervoient  l'empreinte  en 
creux,  quand  ces  cubes,  de  fubftance étrangère ,  avoient  été 
détruits* 

(42)  M  Formatur  ab  aggregatione  mttltarum  Cfypallorum ,  aità  ut 
rtnil,  nifi  pyramides  fuperieres,  perfpici  pojfit;  vulgà  fibres  cryf- 
9*taUiai  vocantur,  ^inmontibus  noflris  colore  aqueo ,  rubro ,  vi^ 
y*nii  ,  caruieo ,  piolaceo  tinSa  reperiuntur  ;  in  matrice  metallicâ 
yyfétpè  etiam  inpeniuntur.u  Amaen.  acad.  I,  p.  477. 

C43)  Qaartxum  hexaedrum  diaphanun  acauU .  ad  Schemnix  » 
tx  AnértasbergHtrcynia,  è  Briftoi  Jnglia.  Litoph.  Born.  I, p.  22. 
— album  pellucidum ,  è  Ratieborxis ,  &c  Ibid.  II ,  p.  91. 

(44)  —  hexaedrum  acauie  album  opacum  ,  texture  fpathofâ  ,  i 
Vorthumberland  yfnglia.  Ibid.  Drufa  quart^ofa  aléa,  Wall.  Mw. 
'77*  »P'  ^^^f  var.  a, 

(45)  ^'«y«  qaartxpfa  grifea.  iBid.  var.  b. 

(46)  Drufa  quartiofa  rubens ,  ex  orienu.  Ibid.  var.  c.  Quart- 

Tome  II.  Fart.  ILCriJl.pierr.  F 
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tre  (47)  9  brune  (48)  ou  noire  (49).  Ceux  quî 
tapiflent  les  gëodes  quartzeufes  font  ou  de  cette 
dernière  couleur  (50)9  ou  de  couleur  d^améthifte 
plus  ou  moins  claire  (51)9  ou  enfin  de  couleur 
d*eau  (52). 

Fariiti^.  Criftal  de  roche  à  deux  pointes,  dont 
le  prifme  intermédiaire  eft  plus  long  que  les  pyra- 
mides {PL  FI,  fig.  z9). 

Cryflallus  montana ,  feu  tiitrum  Upubfim  qaûrtiofum  oStodecahe' 


\um  kexaedram  acauît  paltido-rubram ,  è  Briftol  Jnglia*  Litoph. 
Born.  I9  p.  22.  Quartz  criftallifé  couleur  de  cornaline,  de  Saxe. 
Forjt.  CataL  1780,  p.  75,  n*500.  -^  rabro-fiwefitns  opacum,  è 
Priibram  Boh.  Litoph.  Born.  I ,  p.  33. 

C47)  Qtftf'^'"'!  Aexaedrum  acauU  flapefctns  ,  è  PacherfloU 
Schemniiii.  Ibid. 

(48)  Drufa  quartiofa  fufcay  è  Norbtrg,  Ifiand*  Saxoniâ.  Wall. 
Min.  177a ,  p.  ai6,  var.  d, 

(49)  Drufa  quart^fa  nigra ,  è  Nericiâ,  Wall.  Min.  ibid.  var.  e. 
Groupe  de  criftaux  de  quartz  noir,  de  Saxe.  Forfi.  CataL  1780 , 
p.  80 ,  n*  525. 

C50)  Deux  géodes ,  l'une  à  criftaux  noîrs.  Davîla ,  CataL  voî. 
n ,  p.  310 ,  n»  866  ;  &  deux  à  criftaux  tirant  fur  le  brun.  IbitL 
n*  867. 

»  (51)  Gëodes  à  criftaux  codeur  d'amëthiftè.  Davîïa ,  CataL 
ibid.  no«  859 ,  86a ,  865 ,  867 ,  &c.  Quartxum  hexaedrum  acault 
amttAi]linum,è  Geyer  Sax.  Litoph.  Born.  I,  p.a2.--cryJ?û///$ 
amtthiftin'n  imbncath.  Ibid.  p.  24,  tab.  II ,  fig.  i^.^amtthyf- 
ticum  coTÙu  fiavtfuntt ,  è  ScAlaggetwald  BohemU,  Ibid.  n  , 
p.  91. 

(£1)  Géodes  à  criftaux  couleur  d'eau.  DavUa,  CataL  ibid . 
no«86o,86i|&c. 
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hymliimm  eryfaUis  oilongis ,  atriitqaê  pyramUatis»  Lîdd* 
SyP^  nau  1768  9  p.  849  n®  a  y ,  fig.  i.  Kitrum  quartxofum  hya* 
Unmm utrinqut pyramiiatum  cauUfcens  Muf.  TeflT.  p.  30,  n* 9. 
CryfidlittS  nitriformis  qnartiofa  folîtaria  utrinqut  pyramidata» 
Anuen.  acad  I ,  p*  476  9  n*  8  9  tab.  XVI ,  fig»  6*  Crypalius  mon* 
Una  utrinqut  acuminata.  Wd\\.  Min.  17739  p*  217,  var.  h^ 
fig.  20*  Cryjlalias  utrinque  ex  dtquo  mucronata.  Gefn.  de  fig* 
kpid.  p.  189  fig.  3.  CryiUUus  MftÇntuç.  Veifch.  Hecatoft.  I, 
54;  Sjheucbx  Itin.  Alp.  11 9  p.  243,  tab.  VI.  Iris  vul^ariu 
Lui/d.  Litopb*  Crypal/us  cujus  plana  inurmtdia  majora  funu 
Sicno  ,  de  folid.  inirà  folid,  p.  6a  Macrotelojlyla,  Hill.  Hift. 
offbflr.  p.  160-162,  p).  III 9  fig*  1 9  3,  3.  Quartxum  cry^alli" 
Jêtum  purum  hexaedrum ,  diaphanum  ,  columnA  intermediâ  eloih 
gêtà.  Litdph.  Born.  I9  p.  24.  — utrinque  acuminatum  prifinata 
itttermedio  longiore  opaco  albo*  Ibid.  Il ,  p.  90.  EJfai  de  CriJU 
p.  186  9  var.  4 .  pi.  1 9  fig.  1.  Weig.  irad.  aH.  p.  205  ;  Démefte, 
Lettres  ,  vol.  I ,  p.  446  9  var.  2  ;  Planches  de  l'Encyclopédie  j 
vol.  VI 9  CriflalUf.  pL  U  9  fig.  6  &  7  ;  Bourguet ,  Leu.  philof. 
fig.  18. 

Lorfque  ces  cri(laux  font  réguliers ,  leur  prîfme 
eft  formé  par  fix  reâangles  égaux  »  qui  répondent 
aux  fix  triangles  ifocèles  de  chaque  pyramide; 
m^  on  les  trouve  rarement  de  cette  perfec- 
tion (^53)*  3^en  poflfède  néanmoins  plufieurs,  les 
uns  tranfparens  (54)  &  de  la  plus  belle  eau  ^  les 
autres  d'un  blanc  mat  ou  d^un  rouge  de  corna«* 
Une;  d^autres  enfin  font  de  couleur  grife^  brune 9 
bariolée»  ou  d^un  beau  noir  d^ébène.  On  les  trouve 


te)  Cryflallus  perfeffiffima ,  at  rarior  occurrit  columellâ  pyra*^ 
midibus  iongiore (f  fimul  utrinque  pyr antidata,  Mif.  Tetf.  p.  30, 

(54)  Quartxum  filitarium  diaphanum»  è  montièus  Carpatàieiê 
Buag.  fup.  Litopb.  BorA.  I ,  p.  24. 

Fij 
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communément  dans  les  interiHces  de  certaines 
géodes  calcaires  ou  marneufes ,  ou  bien  enfevelis 
dans  des  gangues  argileufes^  micacées,  fpathiques 
ou  gypfeufes,  d'une  formation  plus  récente,  &  dont 
il  eft  facile  de  les  dégager ,  vu  le  peu  d'adhérence 
de  ces  criflaux  avec  les  différentes  matières  qui  les 
enveloppent.  Les  plus  volumineux  (55)  fe  ren* 
contrent  pofés  tranfverfalement  fur  d'autres  crif- 
taux  de  roche^  dont  la  direâion  efl  verticale  ou 
inclinée.  Ils  y  adhèrent  par  une  ou  pluHeurs  faces 
du  prifme  (5  6).  Oeft  pourquoi  ceux  qu'on  parvient 
i  détacher  de  ces  groupes ,  confervent  pour  l'or- 
dinaire des  veftiges  plus  ou  moins  marqués  de  cette 
adhérence  (57).  Quant  a  ceux  de  ces  criftaux 

(55)  M.  l'abbé  Rochon ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences  , 
a  rapporté  du  cap  de  Bonne -Efpérance,  un  de  ces  criftaux  fofi- 
taires,  à  deux  pointes,  remarquable  par  fa  grandeur.  Ce  criftaï 
a  quinze  pouces  de^ong,  de  l'extrémité  d'une  pointe  à  l'autre, 
fur  environ  trois  pouces  &  demi  de  diamètre.  H  eft  peu  dia- 
phane_^  Se  femble  avoir  été  roulé ,  mais  d'ailleurs  d'une  régu- 
larité parfaite.  H  fait  aiyourd'hui  partie  du  cabinet  du  Roi. 

(£6")  Quartium  cryftaliifatam  purum  hexaedrnm  êiaphanum 
utrinque  pyramidatum,  cryflaliîs  aggregatis,  I.itoph.  Born.  I,  p.124. 
—  cryflal/is  minoribus  ,  cry^allo  hexatdrét  crajpori  honipntaliur 
aduatis ,  è  Cremnit^,  Ibid.  tab.  Il ,  fig.  15.  Scopoli ,  Cryjï,  Hung. 
I,  p.  441 ,  tab.  XVI,  fig.  9. —  cjyjlailis  minimis  columna  htxae 
dra  majori  verticaliter  aduatis,  è  Schemniti,  Litoph.  Born.  I, 
tab.  m ,  fig.  4  ;  Scopoli ,  Cryfl.  Hung.  I ,  p.  425 ,  tab. XV ,  ûg.  ïo. 

(57)  "  ^^^  utrijqutpyTamidibus  ioftruaafeu  intégra  in^enitur; 
f9^  fi  quaiido  talis  obvenit ,  tamen  cicatricula  bafeos  ad  latus  co-^ 
ff  lumn4i  adpartu  ««  Amaen.  acad.  p.  476. 
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dont  les  plans  du  prifn^  font  înëgaux  par  Tinëgal 
accroiflement  des  faces  des  pyramides,  cette  iné- 
galité vanant  à  Tinfîni,  je  ne  dois  faire  ici  men- 
tion que  de  celles  de  ces  variétés  qui  m'ont  paru 
les  plus  ordinaires  &  les  plus  confiantes;  telles 
font  entre  autres  les  fuivantes. 

Variété  4.  Prifme  hexaèdre ,  ayant ,  aînfi  que 
les  pyramides ,  deux  côtés  oppofés  plus  larges 
que  les  autres.  (  PL  VI ^  fig.  25)  6*  3  o  ). 

Nifram  cryjlalius  montana  lateribds  duohus  oppofitis  iatiorihuSé. 
Lran.  Syfl.  oat,  1768,  p.  84,  var.  fij  fig.  4.  Nitrum  quart- 
lofum  hyalinum  columna  laUribus  duobui  oppofitis  iationèus» 
MuT.  TeiT.  p.  34  ^  n®  15.  Cryftallus  cujus  bina  tantum  latera 
lata  funt ,  quaterna  firiSta  ,  quodque  verà  lattts  jîriâum  ejl  è 
regiom  ftriâlo ,  quodque  latam  lato,  Gefn.  de  fig,  fapid.  p.  18; 
Quart^um  cryjlaliifatum  htxaedrum ,  iateribus  daobus  oppofitis 
Utioribus ,  Éf  quatuor  angufiioribus,  Litoph.  Born.  II ,  p.  89  ; 
EJTai  dt  Crifi.  p.  185  ,  var,  a,  fig.  3  &  u  ;  Weig,  trad.  ail. 
p.  ao4« 

3*ai  obfervé  précédemment  que  les  criftatix  à 
deux  pointes  de  la  première  variété,  s'élargiffoient 
quelquefois  par  la  )uxtapofition  latérale  de  plu- 
sieurs criftaux ,  qiM  s'appliquoient  les  uns  fur  les 
autres  parallèlement  à  Taxe  du  prifme.  Le  même 
phénomène  fe  préfente  dans  les  criftaux  à  long 
prifme  intermédiaire  ,  qui  ont  alors  deux  faces 
oppofées ,  tant  du  prifme  que  de  chaque  pyramide, 
beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  autres  (P/.  FT^ 
^.  a c)  &  j/).  Cet  élargiffement  devient  quelque 
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fois  fi  conficlérable(58),  que  ces  criftaux  fepr^- 
ientent  alors  fous  la  forme  de  tablettes  carrées  (PL 
yiyfig-^o)  ou  rhomboïdales  (PI.  Vl^fig^  27)» 
dont  les  petits  côtés,  tant  du  prifme  que  des  py« 
ramides ,  repréfentent  les  bifeaux  (5  9).  Dans  Tun 
ou  Tautre  cas ,  ces  criAaux  paroiffent  (1  éloignés  de 
la  forme  ordinaire  du  criftal  de  roche ,  qu^il  n'eft 
pas  étonnant  que  plu(ieurs  l'aient  méconnue ,  & 
que  des  Naturalises  d'ailleurs  fort  instruits ,  fafTent 
encore  mention  de  criftaux  de  roche  Carrés ,  rhom-^ 
boïdaux  (60)  y  ou  de  toute  autre  %ure  étrangère 


(58)  ♦»  Cryftallus  folitaria  fpithamta ,  coîumnâ  htxMdrà  :  late^ 
f>  ribus  iuobus  oppofitis  fextuplo  lationhus  ;  pyramide  htxaedrâ  ex 
aplanis  trigonis  ,  quorum  lattra  duo  oppofita  ,  columnds  lattrihut 
»>  latioribus  Juperimpofua  ,  longi^  brtviora  funt  rtliquU.  m  Mufw 
Teff.  p.  34. 

(59)  J 'ai  dans  ma  coïkâion  un  groupe  de  criftaux  de  roche  dia- 
phanes «  des  Alpes  Dauphinoifes  ,  dans  ie  nombre  defquels  il 
s'en  wnconu'e  un  pofé  de  champ  ,  fous  la  forme  d*une  tablette 
abords  en  bifeaux,  qui  n'a  pas  une  ligne  d'épaifleur  j  quoique 
les  deux  faces  larges  &  oppofées  du  prifme  aient  plus  d'un  pouce 
de  largeur.  Les  autres  faces ,  tant  du  prifme  que  des  pyramides  , 
qui  repréfentent  des  bifeaux  fort  étroits  ,  ont  depuis  un  quart 
de  ligne  jusqu'à  une  ligne  au  plus  de  largeur^ 

(60)  Le  R.  P.  Pinî ,  parlant  de  fon  dernier  voyage  dans  quel- 
ques montagnes  voifines  du  lac  Majeur  ,  dit:  m  Entre  lesfofliies 
tvfinguliers  que  j'y  ai  découverts,  je  dois  ranger  premièrement 
9>  des  criflaux  quartieux  tranfpartns  &  rhomhùîdanx ,  trouvés  dans 
«  I4  mine  d'or  pyriteufe  de  la  v  diée  d'Antigori  :  ils  font  amon- 
»9  celés  les  uns  fur  les  autres  ,&  ils  adhèrent  à  un  criftal  de  roche 
M  ordinaire  auffi  traDf];>areQt*  Cette  forme  de  criftailifation  dan« 
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iD  crîftal  de  roche  (6i).n  eft  néanmoins  très  làcHe^ 
avec  UR  peu  d'attention ,  d'y  reconnoître  la  figure 
primitive  du  criftal  de  roche  »  aux  caraâères  fuivans  : 
i^  il  eft  très-rare  que  de  tels  criftaux  ne  montrent 
pas  un  ou  plufieurs  angles  rentrans  vers  les  pyra- 
mides (62) ,  &  qu'on  n'y  apperçoive  pas  la  juxta- 
pofîtion  des  triangles  ifociUsj  qui  font  le  plan  vrai- 
ment caraâériflique  du  crifial  de  roche  :  2^  on 


t»fe  qnanz  eft  tout-à-fiiic  extraordinaire ,  &  je  Parois  déjà  ob- 
y  lêrvée  dans  un  morceau  de  mine  de  fer  de  l'Eibe ,  qui  eji  épars 
fiitquûTtirhombQldal^  mais  opaque.  De  cette  figure  approchent 
nauffi  quelques  criihiux  quartzeux  tranfparens ,  que  j'ai  ren- 
»  contrés  aux  glacières  de  Cbamonix  dans  la  Savoie:  ce  font  des 
y»  rhomboïdes  ûccumuUs ,  coupés  obliquement  par  deux  plans  , 
f*  de  manière  qu'ils  reflemblent  à  des  pierres  à  fufil  taillées.  A  la 
M  figure  a  de  la  tab.  I,  on  les  reconnoîtra  mieux  que  par  ladef- 
ncripdon.^  Mém.fiir  de  nouptlles  crifiailif.  de  feU-Jpath  y  &em 
Milan  1779  ,  i/i-8*  ,  p.  44. 

J'ai  plufieurs  de  ces  prétendus  crifiaux  de  roche  rhomholdaux^ 
fiUtaires  &  tranfpûretis ,  que  j'ai  reçus  des  Alpes  du  Dauphiné  : 
on  ne  peut  y  mécomtoitre  les  caraâères  diftinôifs  du  crifial  de 
roche. 

C6t)  QaartiMm  cryfiallifatum  aqueum  pyrainidatum  ^  pyramide 
Âexéudré  ,piaais  dMohttS  ladoribMS  ^  quatuor  lineàrihus  aqualiàus 
M  pyramidem  diedram  definentiius  ;  ex  Helpenâ.  Litoph.  Bonu  I  ^ 
p.  oa ,  tab.  Il ,  fig.  2.  On  y  voit  un  angle  rentrant. 

(62)  nUnk  crifbux  bruns ,  dont  les  crifiaux  font  â  deux  poinu$ 
M  la  plupart  couchés  tranfverfalement  &  parallèlement  les  uns 
M  aux  autres,  de  manière  à  ne  plus  former  qu'une  i^ule  mafle, 
M  oit  tomAjtiiigue  cependant  encore  les  pointes  de  chaque  erifiaUu 
DaTila,  Cou  vol.  U,  p.  235,  n^  5/^9.  Ces  crifiaux  ne  font  par 
vam  dam  te  Valais  &  danslecantondeSchwitz. 

FÎT 


88  Quartz. 

remarque  fur  les  deux  plans  larges  &  oppofés  du 
prifme ,  des  cannelures  ou  ftries  parallèles ,  lef- 
quelles  fe  montrent  également  fur  les  quatre  pe- 
tits côtés  du  prifme  qui  font  en  bifeau ,  tandis  que 
les  bifeau X  formés  par  les  plans  des  pyramides 
font  toujours  parfaitement  lifles,  ou  du  moînis  ians 
cannelures  :  aind  les  cannelures  font  diftinguer  dans 
ces  criflaux  les  plans  qui  appartiennent  au  prifme  » 
de  ceux  qui  appartiennent  aux  pyramides,  quelle 
que  foit  d'ailleurs  leur  irrégularité.  3°.  Dans  ceux 
de  ces  criftaux  qui  approchent  de  la  forme  rhom- 
boïdale ,  il  y  a  toujours  fur  chaque  pyramide  deux 
faces  oppofées  à  deux  autres  faces  de  la  pyramide 
inférieure  ou  fupérleure,  qui  font  très-alongées 
&  fort  étroites  ;  de  forte  qu,'on  pourroit  fe  mé- 
prendre en  attribuant  au  prifme  ces  faces  très- 
alongées  des  pyramides ,  fans  les  cannelures  qui 
diftinguent  toujours  les  faces  du  prifme  de  celles 
des  pyramides.  4^.  Mais  dans  le  cas  où  les  can- 
nelures feroient  peu  apparentes ,  ou  foiblement. 
exprimées ,  Tangle  d'incidence  de  chaque  face  de 
la  pyramide  fur  les  faces  du  prifme ,  étant,  de  même 
que  dans  les  criftaux  de  roche  les  plus  parfaits,  de 
142^ ,  tandis  que  Tangle  formé  par  chaque  face 
du  prifme  avec  la  face  la  plus  voifine  dans  le 
même  prifme,  eft  conftamment  de  120^ ,  comme 
dans  rhexagone  le  plus  régulier  ;  c'eft  un  fhoyen 
de  plus  &  vraiment  infaillible,  de  diUinguer  les. 
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&ce3  du  prifme  de  celles  des  pyramides  ^  quelle 
que  foit  d^ailleurs  leur  Irrégularité. 

Les  mêmes  irrégularités  d'agrégation  fe  voient 

zufCi  dans  les  criftaux  à  deux  pointes  à  prifine  court 

intermédiaire  ;  enforce  que  tantôt  ces  criftaux  fem- 

blenc  approcher  de  la  forme  cubique, fur-tout  vers 

Tune  des  pyramides ,  dont  les  trois  plus  grandes 

faces  fe  rencontrent  au  fommet , .  tandis  que  les 

trois  autres ,  qui  font  fort  petites,  reflemblent  i 

de  légères  troncatures  (P/.  ^/,  fig.  ai.)  ;  tantôt 

ces  mêmes  criilaux  fe  préfentent  comme  H  leurs 

pyramides  eufTent  gliffé  Tune  fur  l'autre ,  ce  qui 

provient  de  ce  que  fur  chaque  pyramide ,  deux 

faces  contiguës  &  oppofées  à  deux  autres  faces 

Clément  contiguës  de  la  pyramide  inférieure  ou 

fupérieure,  font  plus  alongées  que  les  quatre  autres 

(F/,  yi^fig.  zS^.  J*ai  rencontré  ces  variétés  parmi 

les  criftaux  tranfparens  de  Marmoros  en  Trinfilva- 

nie  »  qu'on  défigne  vulgairement  foua  le  nom  de 

faux  diamans. 

Variété  S.  Prifme  hexaèdre ,  ayant ,  ainfî  que  les 
pyramides ,  deux  côtés  oppofés  plus  étroits  que 
les  quatre  autres.  {PL  VI  yfig.  33)* 

CtyJUllus  cttjtts  latera  quaterna  lata ,  h'uia  jlri&a ,  quoique  perà 
latus  firiffum  ejl  è  regione  Jlridto ,  quodque  latum  lato,  Gefn.  de 
fij;.  lapid.  p.  i8  ;  EJJhi  de  Criji.  p.  186,  var.  3 ,  pi.  I,  fîg.  4; 
Weig.  crad.  ail.  p.  205. 

Cette  variété  eft  beaucoup  plus  rare  que  la  pré^ 
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cédente.  Je  n'en  poilede  qu'un  feul  enflai  très- 
diaphane ,  des  montagnes  du  Dauphînë.  Les  plans 
étroits  font  quelquefois  linéaires  ou  fi  peu  pro- 
noncés »  qu'on  croiroit  au  premier  coup  d'œil,  que 
ces  criftaux  n'ont  que  quatre  à  cinq  faces,  tant  au 
prifme  qu'aux  pyramides  :  c'eft  ce  qui  a  induit 
Velfchius  &  quelques  autres  en  erreur. 

Variété  C.  Prifme  hexaèdre  »  dont  les  côtés  font 
ahernatirement  larges  &  étroits ,  terminé  par  deux 
pyramides  hexaèdres  qui  paroiiTent  triangulaires 

Cryfla/las  htxatdra  pyramide  triedrà.  Scheuchz*  Itin,  Âlp.  tom.  2. 
Qmart^m  crypallifatum  ,  columnà  hexaedrâ  iranfverpm  cre^ 
mata ,  apiu  tr'udro.  Licoph.  Born.  II ,  p»  89*  Eff\  dt  CriftalU 
p.  187  y  ¥ar.  7  >  pi.  I»  fig.  5  &  18.  Weig.  trad.  aliem.  p.  205. 

Cette  variété  fe  trouve  rarement  en  criftaux 
ibCtaires»  mais  etleafl  très-commune  en  groupes* 
Les  pyramides  qui  la  terminent  paroiffent  au 
premier  coup  d'œil  être  trièdres  à  plans  penta- 
gones (63)  ;  niais  lorfqu'on  les  examine  avec  atten- 
tion >  on  reconnoît  qu'elles  font  hexaèdres;  car^ 
outre  les  trois  plans  larges  qui  fe  rencontrent  au 
fommet  de  chaque  pyramide  »  on  y  bbferve  auili 


(63)  Maffii  cryflalli  aifqut  cttfpidihin  ,  cujut  fciliçet  ciyflaHi 
JMMtà  invictm  adfurgentes  funt  htxagondt ,  planii  pyramidalidttê 
triiits  deprtjfis,  iifque  pcntagoah  uâUt.  Scheuchz.  lu  Alp^  %.% 
ttb,  VI  y  8g.  10. 
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croîs  peôts  plans  triangulaires ,  ifocèles ,  alternes» 
plus  ou  moins  fenfibles  »  lefquels  à  la  vérité  n^at« 
teignent  point  le  fommet  9  mais  qui  modifient  les 
trois  larges  pentagones  de  la  pyramide  en  hepta* 
gones  d*autant  moins  irréguliers ,  que  les  triangles 
ifocèles  alternes  font  plus  apparens.  Comme  dans 
cette  variété  les  plans  lacges  de  chaque  pyramide 
répondent  aux  plans  larges  du  prifine  »  ces  derniers 
font  parfaitement  reâangulaires;  mais  leurs  alternes 
ou  les  plans  étroits,  plus  prolongés  vers  le  fommet 
de  chaque  pyramide ,  font  oôogones  par  la  tron- 
cature plus  ou  moins  profonde  des  quatre  angles 
dii  parallélogramme  (64). 

Faricté  y.  Priime  hexaèdre  ,  dont  les  côtés  font 
i  peu  près  égaux  9  terminé  par  deux  pyramides 
hexaèdres  9  qui  paroiflent  alternarivement  trièdres 

(64)  l'ai  re<;QduDaupbiné  un  criftai  tranfparent  &  foiitaire, 
dont  le  pnfme  a  trente-quatre  lignes  de  longueur ,  fur  troia 
lignes  de  diamètre,  mais  dont  les  pyramides  n'ont  enfembfe 
que  trois  lignes  au  plus  de  hauteur.  Ce  criflal ,  où  Pon  ne  dir> 
lingue  aucun  vefb'ge  d'adhérence ,  eft  fingulier ,  en  ce  que  l'une 
de  Tes  pyramides  fe  tennine  comme  dans  la  yariété4,  c'eft-à- 
dire ,  que  ïtz  deux  plans  larges  font  un  hexagone  adolTé  è  un 
trapèze,  Se  les  quatre  petits  des  triangles  ifocèles  (P/.  yi,fig*^  i)« 
La  pyramide  oi^fte  offre  au  contraire  ,  comme  dans  la  va- 
riété 6 ,  trois  heptagones  larges ,  alternes  avec  trois  triangles 
Kbcéles  extrêmement  petits  (P/.  yi,fig.  32).  Cette  fingularité, 
Jointe  à  la  longueur  du  prifme ,  relativement  aux  pyramides  ^ 
rend  cette  pièce  extrêmement  rare.  Je  la  dois  à  l'amitié  de  M% 
frunclU  de  Litrrtn, 
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Cette  variété  diffère  de  la  précédente  9  en  ce 
que  les  trois  grandes  faces  heptagones  de  Tune 
des  pyramides ,  font  alternes  avec  les  trois  grandes 
iaces  de  la  pyramide  oppofée ,  de  manière  que  les 
petits  triangles  ifocèles  alternes  de  chaque  pyra« 
mide ,  répondent  aux  faces  les  plus  larges  de  la 
pyramide  oppofée»  Cette  pofîtion  alterne  des  py- 
ramides entre  elles,  change  les  reâangles  du  prifme 
intermédiaire,  en  hexagones  ou  en  pentagones  irré- 
guliers ,  alternativement  verticaux ,  par  la  tronca- 
ture plus  ou  moins  profonde ,  d'un  feul  ou  de  deux 
des  angles  du  parallélogramme. 

J'ai  cette  variété  en  criflâux  folitaires  très- 
diaphanes  ,  de  dix  lignes  de  diamètre ,  fur  un 
pouce  &  demi  de  longueur  de  l'extrémité  d'une 
pointe  à  l'autre.  EUe  efl  très  commune  en  petits 
criftaux  rougeâtres  à  deux  pointes,  enfevelis  dans 
un  fpath  féléniteux  par  dépôt  du  Staffordshire,  avec 
lequel  ces  criflaux  forment  une  efpèce  de  brèck< 
quart{eufe  (65).  Enfîn  prefque  tous  les  petits  crif- 
taux  à  deux  pointes  qui  naiffent  dans  les  interfaces 
des  fibres  ligneufes   de  certains  bois  foflUes  ou 

pétrifiés ,  font  de  cette  même  variété* 

*" — ■ — ■ —  .  -  —•  — ^— ^^-^-^— 

(65)  nUne  efpèce  de  poudingue  ou  amas  de  petits  criftaux  co- 
>•  lorés  à  deux  pointes,  connus  fous  le  nom  de  diamans  de  Brifloly 
»  forfqu'ifs  font  blancs.  Plufîeurs  de  ceux-ci  tirent  fur  le  rubis. . .  • 
»  Les  plans  du  prifme  font  pentagones  par  la  pofition  alterne 
"des  pyramides  qui  le  terminent,"  Forjl.  Cotai.  i*l1^y^-  39% 
n^  319;  &  17805  p.  75,  n^  494. 
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Variitc  8.  Prifme  hexaèdre  à  plans  pentagones , 
tenniné  par  deux  pyramides  trlèdres  alternes , 
dont  les  plans  font  fubpemagones.  (  PL  fY,  Jig. 

Cette  variété  qu'on  voit  très-rarement  en  crif- 
taux  folitaires ,  eft  celle  qui  s'éloigne  le  plus  de  la 
forme  originaire  &  diftinôive  du  criftal  de  roche. 
Les  plans  du  prifme  s'y  confondent  tellement  avec 
ceux  des  pyramides  {66) ,  qu'à  peine  apperçoit- 
on  leur  féparadon;  enforte  que  fi  l'on  ne  confidère 
qu'une  portion  plus  ou  moins  longue  de  ces  crif- 
taux,on  croit  y  voir  des  plans  pentagones  alternes 
avec  des  plans  triangulaires ,  ainfi  que  les  a  repré- 
Jentés  NL  le  chevalier  de  Born  (67).  Cependant 

(fiS)  Parmi  les  groupes  de  criftaux  de  roche  du  Dauphin é , 
que  j'ai  reçus  de  M.  de  Bournon ,  il  en  eft  dont  llniérieur 
efl  plus  ou  moins  rempli  d'une  ftéatice  martiale  qui  les  colore 
en  vert,  8c  dont  le  prifme  hexaèdre  a  fes  faces  ahernativement 
forges  à  une  de  fes  extrémités ,  &  étroites  vers  l'autre.  Ce  prifme 
eft  tenniné  par  deux  pyramides  aufli  hexaèdres  ,  formées  par 
trois  petits  triangles  qui  répondent  aux  extrémités  larges  des 
îdLces  du  prifme,  &par  trois  petits  pentagones  alongés,  qui  ré- 
pondent aux  extrémité  étroites  des  faces  alternes.  Quelquefois 
ces  extrémités  étroites  des  faces  alternes  sMtrécilfent  au  point 
de  difparoftre  toulement  à  la  jonction  du  prifme  avec  la  pyra- 
mide, &  alors  les  petits  pentagones  alongésde  la  pyramide  de- 
Tiennent  des  rbombes  aigus,  comme  on  le  voit  (P/.  FH[,fig. 
45).  C'eft  un  paflage  à  la  variété  décrite  dans  le  texte. 

(67)  X^aart^um  CTyftaiiifatum  eolumnâ  htxaeirà ,  planis  tribus 
ttifonis  £f  tribus  peaugonis  ,  pyramide  trigonà ,  è  fodina  Chrif' 
ûa€  Schcmni^ii.  Licopb.  Born.  I,  p.  2a ,  tabt  U ,  fig.  3  ;  & 
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j'en  pofli^e  plufîeurs  où  les  pentagones  de  la  py« 
ramide  trièdre  font  aflez  diilinâs  des  pentagones 
du  prifme ,  avec  lefquels  ils  fe  rencontrent ,  pour 
qu'on  doive  éviter  de  les  confondre*  Ces  penta- 
gones du  prifoie  réfultent  ici  de  la  réunion  des 
plans  rçAangulaires  avec  les  petits  triangles  ifocèles 
qui  manquent  à  la  pyramide ,  &  qui ,  dans  cette 
variété,  font  partie  du  prifme  même  avec  lequel 
ils  fe  confondent.  Lorfque  ces  criftaux  font  en* 
gagés  dans  une  gangue  pijsrreufe ,  au  point  de  ne 
montrer  que  leurs  fommets  trièdres ,  rien  n^eft  plus 
facile  que  de  prendre  ces  fommets  pour  les  angles 
folides  de  criftaux  cubiques  ou  rhomboïdaux ,  plus 
ou  moins  engagés.  Telles  font  des  géodes  quart- 
zeufes  de  Franche-Comté,  qu'on  m'a  voit  envoyées 
pour  du  quan[  en  crijlaux  cubiques.  Je  les  conferve 
dans  mon  cabinet ,  pour  démontrer  que  ces  pré- 
tendus cubes  n'en  ont  que  l'apparence ,  &  qu'ils 
décèlent  leur  origine  par  de  perits  triangles  ifocèles 
fur  quelques-uns  de  leurs  angles  folides.  On  trouve 
dans  les  montagnes  des  environs  de  Genève ,  de 
ces  géodes  quartzeufes,  dont  les  criftaux  fe  pré- 
fentent  comme  des  rhomboïdes  entaffïs  en  retraite 
les  uns  fur  les  autres.  Dans  l'échantillon  que  j'ai 
reçu  de  M*  Jurine,  Maître  en.  Chirurgie  à  Ge- 

Scopoli  j  Cryjt,  Hong.  I  ,  p.  381 ,  tab.  XIII ,  fig.  i.  Groupe  de 
criftaux  5  pyramides  fubtrûnguiaires  de  Hongrie.  Forfi^  CataU 
1780, p.  77,  n*. 506.      . 
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nhre  »  3  efl  facile  de  reconnoître  que  ces  prétendus 
ibombes  appartiennent  à  la  variété  dont  il  s^agit  ; 
&  Ton  distingue  fur  plufieurs  d*entre  eux  le  irian'^ 
glc  ifocUe  du  quartz ,  quoiqu'il  ait  difparu  dans  le 
plus  grand  nombre. 

Cette  variété  diffère  encore  de  toutes  les  autres, 
en  ce  que  les  cannelures  ou  JlrUs  parallèles  du 
pri&ne,  s^étendent  jufqu*aux  fommets  des  pyra- 
mides tnèdres  obtufes  qui  le  terminent  9  tandis 
que  les  petits  triangles  ifocèles  intermédiaires ,  qui 
£>rmem  la  pointe  des  pentagones  du  prifme,  reftenc 
confbunment  liiTes.  Ce  font  fans  doute  ces  can- 
nelures des  fommets  trièdres ,  qui  ont  empêché 
M.  de  Born  de  les  difHnguer  des  pentagones  du 
pûûne  intermédiaire  qui  leur  fuccède. 

Fariicé ^.  Prifme  hexaèdre ,  dont  les  côtés  font 
altemarivement  larges  &  étroits,  mais  très-inégaux 
entre  eux  y  de  même  que  les  faces  des  pyramides 
hexaèdres  qui  le  terminent.  (JPL  FIj  fig.  37  & 

Dans  cette  variété ,  Tune  des  faces  de  la  pyra- 
mide eu.  iênfiblement  plus  large  que  les  autres , 
tandis  qu^au  contraire  Tun  des  côtés  du  prifme 
s'étrécit  au  point  qu'il  devient  linéaire ,  ce  qui 
donne  â  tout  le  criflal  une  figure  très-bizarre,  qu'on 
a  défignée  par  le  nom  de  criflal  m  burin.  C'eft  â 
cette  variété  qu'il  faut  rapporter  tous  les  cri/bux 
de  rbche  où  Ton  a  cru  voir  un  prifoie  ou  des 
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pyramides  pentagones  (68) ,  pour  n*avoîr  pas  feîe 
attention  au  (ixième  plan  linéaire  ou  fort  étroit 
qui  s'y  rencontre.  La  figure  des  faces  y  varie  fur 
le  prifme  du  reâangle  à  l*o6logone,  &  du  triangle 
à  rheptagone  fur  les  pyramides.  Cette  vgiriation 
des  faces ,  tant  du  prifme  que  des  pyramides ,  s'ac- 
croît encore  par  les  furtroncatures  rhomboïdales 
(PL  yijfig*3S)>  triangulaires  ou  reftangulaires  , 
qui  fouvent  fe  rencontrent  fur  les  angles  formés 
par  la  rencontre  du  prilme  avec  les  pyramides.  Ce 
font  ces  furtroncatures  fumuméraires  qu'on  a  quel- 
quefois confondues  avec  les  vraies  faices  du  prifme 
ou  des  pyramides  ,  quoiqu'elles  ne  foient  dues 
qu'au  dérangement  des,  molécules  criftallines  dans 
l'inftant  de  leur  agrégation  ((><))•  Ces  furtronca- 


(68)  Quartium  cryfiallifatum  album  pentaedrum  ,  columitâ  i/i-» 
feriiis  obliqué  truncatâ ,  è  Mies  Boh.  Liroph.  Born.  II  y  p.  89. 
Oligaedra,  Hill.  Hift.  of  folT.  p.  184-186,  pi.  iU  j  fig.  12, 
fp.  1,2,3. 

(69)  Veirchius  parîe  de  criftaux  de  roche  à  5,  7,8,9,  10 
II ,  15  ,  16  &  17  plans  angulaires;  maison  voit  par  les  figures 
qu'il  en  a  données  (Hécatoft.  II  ,  p.  54) ,  qu'i!  a  fait  entrer 
dans  ce  nombre  des  criftaux  engagés  l'un  dans  l'autre  par  le 
quart ,  le  tiers  ou  la  nsoitié  de  leurs  prifmes  ;  ce  qui  produit 
des  variétés  fan:  nombre  ,  auxquelles  on  ne  doit  point  s'arrêter. 
Quant  à  ces  prétendus  quartxsou  cailloux  triahgnlaires  d'Aï\hsi\d 
dans  la  mer  Baltique,  dont  parie  Henckel  (Pyritol.  trad.  fr?nç. 
p,  66),  d'après  Olaiis  Borrichius,  ce  n'étoit  autre  cbofeque  de 
ces  pierres  taillées  de  main  d'homme ,  connues  fous  le  nom 
de  pierres  de  circoncifion  :  elles  fervoient  de  hache  bu  de  coin  à  des 

tures 


ftirës  n^ont  ordînakement  ni  le  même  luîfant 
ni  le  même  pdi  que  les  vraies  faces* 

Llnégalité  des  plans  du  prifhie  dans  cette  va- 
îiété,  n*empeche  pas  qu*ils  ne  fàflent  tous  avec 
les  plans  contigus  du  même  prifine ,  un  angle  de 
ïio^,  comme  dans  les  criflaux  les  plus  réguliers» 
Ceux  de  ces  criftaux  que  je  poflede ,  font  folitaires 
&  de  la  plus  belle  eau  ;  ils  viennent  des  Alpes  du 
Dauphinë  ,  &  portent  huit  à  neuf  lignes  de  dia- 
mètre, iur  quinze  lignes  de  rextrémité  d'«nepointo 
i  Tautre. 

Faricic  lo.  Criftal  <fe  Jôcte  en  groupes. 

Kitnm  eryfialias  montana,  eryfiallis  oilcmgis  diftantiiûi.  Lîûft» 
Syfi.  nau  1768 ,  p.  84 ,  n^  2 ,  ».  Am«n.  acad.  I,  p,  47 ,  n«.  9* 
tab.  XVI ,  %z.  8.  Cryfiallus  montana  apict  tinico.  Waif.  Min. 
1772,  p.  ai7,  var.fl,  fig.  19. Cryfiallus anifoeirosbafi  laHeâ. 
Vetfcb.  Hecatoft.  Cryfiallus  anyfogona  Ejufd.  p.  55.  Cryfiallus 
<ujus  raffut  bafis  albicaf.  Gefn.  fig.  fapid.  Montitulus  cryp^ 
talli  ubi  diptrft  pyrumitUs  inordinatè  confpkiuntur.  Rumph* 
Muf.  tab.  LU,  fig.  4.  Cryfiallus  figurét  hexa^n^e^  iWd. fig.  3 
&5.  Cryfiallus  vtra  prifmatt  co'nfians  Aexagùno  ,  pyramide  ai 
-txtrtmitatem  unA ,  vd  iuàbus  adutramque.  Capp.  Prodr.  cryft^ 
p.  26.  ElUp^mamfiyla.  Hill.  Hi(k  oî.  fofl;  p.  172-182 ,  pL  lU  , 
£g.  12,  /p.  i-io.  Ellipopackyfiyla.  Ibid.  p.  182, fp.  i  &  2. 
NUnm  fuart^fiim  hyalinum  flumnart  pyramidatum.  MuC 
Tefll  p.  30,  n*.  II ,  tab.  I,  fig*  i.  Quartiam  cryfiallifatum 
htxatdram  aqueum  ,  columnâ  elongatâ ,  pyramide  unâhtxaidrâ. 
Litoph.  Born.  ï ,  p.  i2 ,  tab,  1 ,  fig.  15.  EJT.  àt  Crifi.  p,  185, 
Tar.  I ,  pf.  I ,  fig.  16  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  204. 

^ I   „  

peuples  Sauvages  qui  îgniororent  Part  de  travaiHcr  les  métaux. 
Voyex  ABa  Hafidtnf.  vol.  IV,  p.  177 ,  obfery.  74  &  la  ColkO. 
académ.  part.étrang.  vol.  IV,  p.  333. 

TomcIL  Part.  II.  Crijl.pUrr.  G 


On  comprend  fous  cette  variété  tous  lescrifiawi 
de  roche  à  long  priûne  des  variétés  précédentes  t 
quand,  au  Heu  d'être  libres  ou  Solitaires  ,  ils  adhè- 
rent les  uns  aux  autres  dans  toutes  les  dire6tiong 
poflibles  9  de  manière  à  montrer  quelquefois  leurs 
deux  pyramides  (70)  ;  mais  le  plus  fouvent  ils  font 
implantés  par  une  de  leurs  extrémités  »  au  point 
qu'on  ne  voit  alors  qu'une  portion  du  prifine  plus 
ou  moins  longue  »  avec  la  pyramide  qui  la  ter- 

mine  (71). 

U  réfulte  de  ces  agrégarions  une  mulritude  de 
formes  furcompofées  (71)  ,  que  MM.  de  Bom  & 
Scopoli  nous  ont  fait  connoître  dans  le  plus  grand 
détail  f  étant  très^communes  dans  les  mines  de 


(70)  Cela  fe  voit  fur-tout  quand  les  criftaux  font  couchés  ou 
tdhérens  les  uns  aux  autres  par  les  faces  du  prifine  :  tels  font 
ceux  déjà  cités  ci  -  deflus  p.  84 ,  note  56 ,  auxquels  on  peut 
joindre  les  fuJTans  :  Qtfarr^tf/n  cryjiaili fatum  àixaedram  cryflaiiis 
étcumhtntihus ,  è  Fachtrjtolln.  Litoph.  Born«  I ,  p.  14. —  cryfialits 
fafciculattm  aggregatis  adcentrum  ttnJeiinkus,  quartxum  tckinatum. 
Ibid.  tab  •  n ,  %.  16.  —  htxatdrum  utrinqut  acaminatum  cryJlalUs 
dêcumUntihus  ,  i  Pr^ibram.  Ibid.  II  «  p.  90.  —  cryjkalàs  con^ 
p€rgttitihtis*Jb\d,p*  89.  —  cryjUUis  iêcumbtnùbks ,  è  ScAlaggen^ 
Wûld.  Ibid. 

(71  )  Cryftalli  columné  elongtuâ  ,  altéra  txtremitate  bêfios 
fiiâ  ,  altéra  pyramide  hexaeirà  ex  plants  trigonis  termiaatâ* 
Muf.  teir.  p.  30. 

(73)  CryjtaUi  compofiue.  Scopoii ,  Cryft.  Hung.  I ,  p.  39g* 
446,cab.XIU^  fi0.i^^cab.  XVI,  fig.  12;  ^p.366,tah 
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Hongne  :  tantôt  ce  font  deux  criilaux  qui  fe  croi- 
fait  (73)  9  ou  dont  le  plus  gros  eft  comme  enfile 
par  un  phis  petk  qui  lui  fert  de  tige ,  &  avec  le* 
quel  il  imite  plus  ou  moins  la  fomie  d'une  maflfue  ; 
ce  qui  a  fait  donner  i  ces  groupes  le  nom  de  crîjlal 
€n  mafuc  (74)  :  tantôt  c'eft  la  partie  inférieure  du 
criftal  qui  eft  la  f  lus  groffe^Fautre  extrémité  s'amio- 
cit  en  forme  de  tourelle  ou  de  clocher  (75)  :  quel- 

(73)  Qmartzamcryfallifemm  hexûtirum,  cryfimllo  minpri  àex9§- 
dri  àoTtiontaliur  adaatâ ,  è  MichatUs  foéina  SchemniiiL  Litoph. 
Boni.  H^  p.  89.  — cryfiallo  mitiort  colunuiam  majon$  cryftatli 
irâMfierfim  tranfatntt  6*  utrinque pr^mintnu  ,  è  Paehtrfi^Un.  ibid. 
Jm  une  de  ces  mt^s  de  enflai  de  roche ,  formée  par  deux  prifince 
d'égale  longueur,  réunii en fautoir  ou  en  croix  de  Saint  Andrew 
Ibronttrè$-diapbanc«,&  mêlés  defchorl  vert:  des  Alpes  Dau. 
pbinoifes. 

(74)  Q^art^m  cryflalUJktvm  album  hexûtdnm  cUvatum ,  ftm 
fyrêMis  trafior  culumiiét  tenuiori  impoflta ,  i  fodinâ  Chriflinée 
SchemnixiL  Ijtoph,  Bom.1 ,  p.  23 ,  tab.  H ,  fig.  4.  _  fJapatum 
fyroBdde  craffiOTt  colamnée  Unuioriimpofitâ /è  PacAtrftùlinAhid. 
n  ,  p,  89. — cUpatnm ,  parte  infimâ  cryflatli  unuiort.  ïbW.  p.  90. 
—  cry^fliiis  cUvatis  éggrtgads.  Ibid.  Cryflalli  quart^oféi  dauatét. 
«cop.  Cryft.  Hung.  i,  p.  368-378,  tab.  XII,  fig.  12-14.  "  Criftal  dé 
w  roche  à  dew  pointes ,  implanté  par  l'une  de  î^z  pyramides  fut 
w  un  prîfme  plus  petit  du  même  criftal ,  autour  duquel  il  paroîe 
HsVire  accru.  Ce  dernier  prifnfie  n'a  point  la  tranfparence  du 
n  crîftaf  à  deux  pointes  qu'il  fupporte.  u  Forfl,  Catai.  1772 ,  p.  35, 
n*.20i.  Je  poffède  de  ces  groupes  ,  dans  lefquels  pîufieurs  pe* 
tits  criftaux  à  deux  pointes ,  adhérens  par  leurs  côtés,  font  en- 
filés ▼erticalement  par  un  autre  criftal  à  deux  pointes ,  pli» 
ttince  &  plus  long,  qui  fait  comme  la  queue  de  ces  jolis  bovt* 
queu»  Ils  font  du  cap  de  Bonne-£fpérance. 

(us)  Qoartium  ayfltUlifuum  élbum  hexatdrum  cla^âtum ,  p^* 

Gij 
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quefoîs  ce  font  plufîeurs  petits  crUhux  â  dtut 
pointes  t  mais  â  prifme  court  intermédiaire  &c  de 
diflPérens  diamètres ,  pofës  bouta  bout,  &  enclavés 
Tun  dans  Tautre  par  leurs  pyramides ,  de  manière 
qu'il  en  rérulte  des  efpèces  de  colonnes  noueufei 
ou  articulées  (76)  ;  d'autres  fois  l'agrégation  de 
cescriihux  eft  interrompue  vers  Tune.ou  Tautre 


ramide  minore  »  tolumnét  crafflori  ainatâ  ,  è  Pachcrfloiln.Lito^h^ 
Born.  I ,  p.  as ,  tab.  U ,  fi^.  5.  Cryiîalli  quartxofa  vtntricofit.  Scop, 
Cryft.  Hung.  I,  p.  394-397  »  ^^b*  ^^U ,  fig.  13,  I4.  »»  Un  groupe 
M  de  criftaux  de  roche  diaphares  vers  la  pointe  ,  opaques  vert 
Nlabafe,  &  couleur  d'améchifte  dans  les  couches  intérieures» 
ff  Chaque  pyramide  paroî;  Tortir  dVn  groupe  ou  fafceau  de 
M  criftaux  plus  petits  ,  qui  forment  comme  la  bafe  de  chaque 
9*  gros  criftil  :  de  Hongrie.  »«  Forji,  Catal.  1780 ,  p.  61 ,  n*.  415» 
J'ai  la  môme  variété  en  criftaux  op  iques  &  d'un  blanc  mat ,  de» 
environs  de  Saint-Mal  o.  «Criftaux  de  roche  diaphanes,  la  plu* 
M  part  defquels  font  remarquables  par  l'«.grégation  d'autres  crif- 
M  taux  d'une  formation  plus  récente:  ceux  ci  forment  des  faillie* 
f»  plus  ou  moins  marquées  fur  les  anciens  prifmes  qui  Feur  fer- 
Mvcnt  de  bafe.i»  For/î.  Catal.  ibid.  n"*  47.  >»  Autre  groupe  où 
»»la  plupart  des  criftaux  qui  le  compofent ,  plus  gros  vers  leur 
»»  bafe ,  s'aminciflent  vers  leur  fommet  :  c'eft  encore  une  agré- 
wgation  de  priCmes»  mais  qui  décroiffent  progreffivement ,  de 
f» manière  que  les  plus  minces,  implantés  fur  la  pyramide  d'uti 
f» autre  criftalqui  leur  fert  de  bafe,  imitent  trés-bien  l'aiguille 
n  de  certains  clochers.  *«  Ibid*  n**.  418. 

(76)  Quartium  cry^alUfatum  album  hexaedram pyramide  hexae* 
ira  crajfiore  columnée  nodofa  impofità  ,  è  Pacherjtolin.  Litoph. 
Born.l  ,p.  a37tab.  II,  ûg.  6.— diaphanum  columnâ  hcxaidrâ^ 
pyramide  fitperiore  clavatA  ,  inferiore  acuminatâ,  èfodinâ  Chrif- 
ûu4i  Scàmniiii.  Ibid.  p«  241  tab.  il»  fig«  8« 
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acaétmtêt  qnî  devient  aloridouble  (77) ,  trîplei  ou 
comporte  d'un  plus  grand  nombre  decridaux  (78). 
D'un  autre  càU  >  la  tranfparence  du  criAal  de 
loche  permet  quelquefois  de  diUinguer  un  crifial 
opaque  ou  difTéremment  colotë ,  qu'il  renferma 
dans  Ton  intérieur  (79)*  En  un  mot ,  on  ne  lîniroit 


(.T")  Qfartittm  tryjlallîfatttm  Ofùcam  ,  nlamni  Jîiptriii  pyrm- 
wiù  i,  iuftrihf  pynmiJe  Jupiiti  AuatJri ,  i  PMhtrfiolùi.lbid, 
p.  14,  t^.  11,Gg.y. 

(7S)  Qaartiam  crj^allifaorn  kÊXatirvm  apatam  fmptT/itit  im» 
hiuti,  i  PatitrflaUB.  Ltioph.Born.il  ,  p.  90.nCTi(Uusdont 
»)■  pyramide  eft  udc  agrégation  de  pjramidet  plut  peijcn , 
■•aBvnibknenfonne  de  gerbe.K  Farfi.  CaiaL  1780,  p.  63, 
H"  410  Se  416.  J'ai  dans  ma  ccJleâion  deux  KTOupes  d«  eu 
diliaux  opaques  y  où  les  bords  des  pyramides  Pont  lifles  & 
phu  raillant  que  l'eTpace  intermédiaire.  (  lia  (bm  repréfentét 
pL  III,  ff.^if  9  Jt  la  3*.  Déctdt  iti  Plancfu  enlum.  it  M. 
BbcHoi  ).  On  y  difiingue  une  multitude  de  peticet  pyramide* 
quanzeufes  ,  enuffées  dans  la  même  direâion  que  la  grande 
I  i  milieu  des  faces  de  la  pyra- 

I  à  l'ordinaire ,  efV  au  contrairs 

ie  dei  pyramides  quarcteufei 
i  particuUtitf  fait  préfumer  au 
e  crilbl  de  roche  j  ainfi  que 
»  daoi  /'alun ,  les  anf^e*  des  pyramides  Ibnt  quelquefois  formés 
«  annt  qo*  la  mariire  criHalline  aie  achevé  de  remplir  le  mî- 
»  lieu  de  chacune  des  faces  du  criftal, ...»  CLcn,  vol.  1  ,p,  448). 
Cette  conjeâureeft  d'autant  mieux  fondée,  que  j'ai  plulieurs 
crifiaux  de  roche  de  Hongrie  ,  dont  le  milieu  des  faces  de  la 
pyramide  eft  plus  ou  moins  vide  ,  tandis  que  les  bords  dei 
mêmes  faces  font  entièrement  terminés.  C'eft  dans  cet  criihux 
qiie  fe  rencontrent  quelquefois  des  gouttes  d'eau  mobile;. 

il9)  Q'arr^'oi  cryfialUfaïuia  iexaganaiit  tiKludeni  cryfiaUua 
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point  fi  Ton  vouloic  sVrêter  â  décrire  toutes  cet 
agrégations  qui  n^ont  rien  de  fixe  ni  de  déterminé  ^ 
&  qui  conféquemment  ne  peuvent  fervir  de  bafe 
à  aucune  divifion  méthodique  des  criftaux  de 
roche  (80). 

Je  ne  parle  point  ici  d^autr^s  formes  qui  font 
évidemment  monjlrucufcs  (81) ,  ou  même  totale- 


^art^ofam  hexagonam  minorem,  i  FreybergSax»L]to^h,.Bom,  I» 
p.  23»  tab.  II,  fig.  7.  »»  Groupe  de  criflaux  de  roche  de  deux  pouces 
nde  diamètre  &  au  deflbus.  Le  plus  grand  de  ces  criftaux  laiHfe 
9>voir  ,  dans  fon  intérieur  ,  la  pyramide  d'un  autre  crifta)  qui 
>»  le  pénètre ,  &  fur  lequel  ii  &'eft  formé  ;  des  Alpes  de  Sa  Suifle»  « 
Forji,  CataL  1780  ,  p.  60,  n»»  411  &  412.  Voy.  Coliioi , /iufiw« 
à'MH  yoyagt ,  âcc.  p.  220  &  fuiv.  pi.  XII ,  fîg.  1  &  4.  Les  fîg»  2  , 
^ repr.fentent ia  coupe  tranCverfale  ;  &  les  fig.5, 6  >  la  coupe 
longitudinale  de  ces  mêmes  criftaux. 

•  (80)  M.  Scopoïi  y  dans  fa  CryjlalL  Hungau  divilb  les  criflaux  de 
poche  en  criftaux  prijhatiqaes ,  en  maffkt ,  pyramidaux  >  vtntrus  , 
&c.  On  voit  qu'une  pareille  diftribution ,  fondée  en  partie  fur 
des  agrégations  accidentelles ,  doit  s^tendre  il  l'infini. 

(81)  Tel  eft  un  criftal  vraiment  unique  que  je  poflTède ,  & 
que  ledoéteur  Démefte  décrit  ainfi:  »C*eft  un  criftal  de  roche 
»♦  compL'fé  d'un  feul  prifme  &  d'une  feule  pyramide  hexaèdres  , 
»)  difpofés  de  manière  que  trois  des  plans  de  la  pyramide  font 
f» placés  à  l'une  des  extrémités  du  prifme,  tandis  que  les  trois 
»>  qui  devroient  fui  vre ,  fe  rencontrent  à  l'extrémité  oppofée.  On 
»»  remarque  de  même  trois  des  plans  du  prifme  à  l'une  des  extré- 
»>  mités,  &  trois  à  l'autre.  Or,  les  plans  rectangles  du  prifme  n'ont 
>»  pu  fe  rencontrer  avec  les  plans  triangulaires  des  pyramides,  fant 
»»  occafîonner  deux  nouveaux  plans ,  qui  donnent  à  cette  va- 
9>  riété  quatorze  facettes ,  au  lieu  de  douzte  qu'elle  devroit  avoir. 
>» Malgré  ces  irrégularités,  on  diftingue  facilement  les  plans 
y»  lifies cies  pyramides ,  d'avec  les  pians  ftrîés  du  prifme ,  &  Toa 
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nmnt  étnmgères  au  cnftal  de  roche  (8a).  Je  range 
parmi  ces  dernières  tous  les  quartzs  en  cnilaux 
vides  ,  ck>fit  la  forme  oilre  des  cuits  (8^)j  des 
paral/Zlipipèdcs  ou  des  rkombcsÇS^)^  àcspyra* 


HTOicavec  furprife  que  trois  des  faces  delà  pyramide  font  plft- 
Mcées  k  côté  de  trois  plans  du  prifme  dans  chaque  extrémité» 
*>Si  00  examine  avec  attention  ce  crijtal  monftre ,  on  reconnoft 
Mq\fd  eft  leréfultatde  deux  demi-criftaux  accrus  en  fens  con« 
Mtraires,  mais  fl  bien  réunis  par  la  Nature ,  qu'ils  ne  paroifleut 
''fiire  qu'un  feul  &  même criftal. «< Letu  vol«  I,  p.  450. 

(Sa)  Pofyedroffyla.  Hill.  Hi(L  of  fbff.  p.  171 ,  pi.  lU ,  fig.  10, 
^  I  &  2.  C  Ce  font  des  crillaux  à  feize  facettes,  compofés  de  deux 
pjramidet  oâogones  jointes  bafe  à  bafe).  Pangonia,  ibid.  p.  iSj^ 
pi.  m ^  fig.  12  ,fp.  1 ,  3 , 3.  (Ce font  des  crillaux  domie  prifme 
dodécagone  eft  terminé  par  une  p3rramide  auffi  dodécagone.  Il 
place  dans  ce  genre  la  topaie  de  Saxe ,  dont  la  forme  eft  trèt- 
diflRérente  ). MalyhJia*  Ibid.  p.  193 ,  pi.  III , fig«  12, fp.  i ,  2 ,  g. 
(Ce font  des  criftaux  cubiques).  CaJJlteria.lbid,  p.  1959  pi.  lUp 
fig.  I2,fp.  1 ,  2.  (Ce  font  des  tétraèdres  réguliers).  Et  enfin 
Siitria,  Ibid.  p.  197-200 ,  pi.  III,  fig.  12,  fp.  1-4.  Ce  font  des 
paralléliptpèdes  ;  mais  quelle  qu .'  puifle  $tre  la  nature  de  tous  ces 
criftaux  ,  ib  n'ont  aucun  rapport  arec  le  quartz  ou  criftal  de 
roche. 

C^S)  Qoart^ffm  purum  cTyftaUifatum  cuhicum  ptllucHum ,  cubîf 
filûariis  inzmbix^^avitate  cubicà ,  faperfieie  cryftallis  ûcaulibus 
miaimis  te&à,  è  j^nâ  Année  Cnmniiii.  Litoph.  Born.  I  ,p.2l, 
—  opacum  cubis  inanibus  aggregatis ,  èFinfiêrortkpropèSchemaiXm 
Ibid. 

(84)  Quart^mm  paralUlipiptdum  ,  paralleKpfpedis  inanibus  ^ 
filitariis  ,  cryfëliis  minimii  acaulibui  teSis ,  à  SigUshtrgSchemnii. 
liioph.  Born.  I  ^  p.  21 ,  tab.I,  fig.  13.  —  eryfiailifatnmparal" 
kUpipedum  inane  ,  éuês  foUicu  iongMm  ,  fimi-alterum  latum  6f 
émidium  altum  «  U&nm  CFyfiallis  minimis  acanlibus ,  tx  Jnna 

G  i? 
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midis  triangulaires  (85)  ou  fort  ahngits  (86)  ;  en» 
fin  des  tabUspofUsdt  chant f  (87)  ^  ou  des  vijiculcs 
ou  membranes  d'une  figure  quelconque  (88).  Le 


fodiné  Sc/fcmnii»  Ihiâ,  U^'p.îg^  Cryjlaltus  quartxpfa  fpuria  caor 
celiataJ  Scop.  Cryfl.  Hung,  I ,  p.  464 ,  cab.  XVIII ,  fig.  3.  Quarts 
Xum  cryjlallijatum  cryjiailis  rhomboidaiibusinaiiibus,  è  Mies  Boh» 
Liiopb.  Born«  II ,  p.  89. 

(85)  Qaart^umpKrum  cryftaHifatum ,  cryftallis  trigonis  ^  pyra-^ 
midatis  inanibus',  rubefcentièus ,  apict  ghbulo  quartiofo  aiào  ,. 
înani  inflru&o ,  è  Schneebcrg  Sax.  Litoph,  Born.  II ,  p.  88.  —  cfyf- 
tallis  trigonis  hyalinis  minorihus  çam  quartxp  cryjïallifato  cabico 
hyàlino  ,  ex  UplcmdiL  Ibid  p. 89% CryftaJIi qaartiofa*Sco^,  ^ry/?» 
Hung,  l ,  p%354 1  355.  Tel  eft  encore  k  quartz  en  criftaux 
triangulaires  creux,  dit  Âeci^er-iriryc/i^iequei  fe  trouve  à  Scbemnitz, 
ainfi  qu'à  Schnéeberg ,  au  rapport  de  M.  Ferber  dans  Tes  nou^ 
veaux  Mémoires  pour  Jerpir  à  l'Hift^  miuiraU  de  plufleurs  pays  ^ 
Mittau,i']i^. 

(86)  (^uartium  opacum  hexaedrum  inane ,  fitperfkie  cryftalli's 
minimis  acaulibus  obduStâ ,  è  Freybtrg  Sax.  Litoph  Born.  I  , 

p.  24 hexaedrum  acaule  pyramide  dimidiatâUanijè  Pacherjiolliu 

Ibid.  II ,  p.  92^ 

(87)  Quartium  purum  opacum  figuratum  criftatum  criftis  îna- 
nibus ,  cryflallis  minimis  acaulibus  obduàis ,  è  Sckemnix,  Litoph., 
Born.I,  p.  25. —  figuratum  lamellofum^  lamelUs  tetraedris  ;  ad 
fieofolium^.  Ibid^ 

(88)  Quartium  figuratum  ohfcurè  virefiens  éMemhranis  cryjlal- 
lifatis  trigonis  inanibus ,  è  Finfierorth  adSchemnii»  Litoph.  Born. 
I ,  p.  26^  —  virefcens  membranis  trigonis  fuperficie  quart^o  cylin- 
irico  hirtâ,  Ibid.  tab.  III ,  fig.  5.  (  J'en  ai  reçu  deux  échantillons 
de  M.  de  Born  lui-même  ).-.— yTgx/ra/tf m  membranaceum ,  mem^ 
hranis  obfcuro^yirxfcentibus  cryfialU fiais  trigonis,  fuperficie  quart^ 
cylindrico  virefcente  te&à,  ibid«  II ,  p.  oi.  —  membranis  trigonis 
albis  fuperficie  imbricaîA ,  è  Pacherftolui.  Ibid.l>  p.  26,  — mem^^ 
innii  nlhis  pyramidatis  Ae^fûedris  ^pyramUibus  inanibus%  i^icl. 
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quartz  ne  revêt  jamais  qu^accidentellement  ces  dif^ 
iérentes  formes  ;  elles  ne  font  dues  qu'à  des  cnf-« 
uux  fpathiques  ou  de  toute  autre  nature  «  que  le 
quartz  incruâoit  ;  mais  qui  s'étant  depuis  décoifl- 
pofés  ,  ont  laifTé  cette  croûte  quartzeufe  qui  con« 
ferve  exaôement  la  figure  du  criftal  hétérogène 
qu'elle  enveloppoit.  La  forme  de  ces  croûtes  on 
enveloppes  quartzeufes  efl  (i  peu  celle  du  quartz  f 
que  dans  ces  groupes  mêmes  ,  les  parties  qui  n^ont 
point  été  gênées  ni  comprimées,  montrent  â  Tor- 
dinaire  les  pyramides  hexaèdres  à  plans  irianguiaires 
ifocèUs  y  qui  font  propres  au  quartz ,  ou  du  moins 
une  multitude  de  petits  grains  quartzeux  dépofés 
par  ftillation.  On  doit  donc  ranger  toutes  ces  for- 
mes étrangères  au  quartz,  parmi  les  quartzs  en  fta- 
laâites  (89) ,  ou  parmi  les  criftaux  de  quartz  qui 
confervenfles  veftiges  des  corps  étrangers  qu'ils* 
contenoient,oufur  lefquels  ils  fe  font  formés  (90). 

QffArt^am  figuratam  mtmiranis  trigonis.  Scop.  Cryfi.  Hung,  I  , 
p.  447  ,  tab.  XVi ,  fig.  13.  CTyjialli  quartxofa  fpurU  peficm- 
formes ,  peficis  trigonis.  Scop.  ibii^  p.  460 ,  462 ,  tab.  XVII 9  fig*  7  ; 
&ab,XVlllj  fig,  I.  Qaart^um  purmn  figuratum  globofum  glohit 
înanibitf ,  ifodina  Fcriinofidi  Schcmnii,  Litoph.  Born.  1 ,  p.  25; 
—figuratum  globulofum ,  gbbulis  opaçis  inanibus ,  è  Pacherfiolln* 
Ibid.  II  ,  p.  9a.  Cryjlaiii  quartxofit  fpuria  pefica-forma.  Scop. 
Cryfi.  Hung.  1 ,  p.  459-460 ,  tab.  XVII ,  fig,  5  5c  6. 

(89)  Voyez  ci-aprés  ,  Quarts  Exp.  Il« 

(90)  Nitram  iaûtit ,  feu  nitrum  lapiéofum  quart^fum  cavmuK 
Linn.  Syfi.  nat,  1768  9  p. 85,  n^ 4.  Cryfiàilas  nitriformis  quart^pê 
egpe§tt^  fifiulfifa.  . Amam  gcad«  1  >  p.^  478  9  n\  14 1  cab. 
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En  effet»  rien  ii'eft  plus  ordinaire  au  criAalde  rocbc^ 
que  de  renfermer  dans  fa  fubAance  des  criftauz 

X^  ,fig.  tt»  (^nHêicfimè  mrior  toque  in  Greiigie  foiinâ  rc-^ 
79 perta ,  fubtêiata  eft  ,  £f  confiât  pyramidibus  dongatis  ,  fuptp' 
9%ficiepartuuUs  cryfialliais  yix  confpicuis  afperfâ.u  Cette  def- 
crîptîon  s'accorde  très-bten  avec  le  groupe  que  je  poifôde  de 
ces  Hiémes  criftaux  creux  )•  Cryfiallus  montana  cavitau  hexan* 
gukrU  Wall.  Min.  1772,  p.  218  >  var.  J.  Criftal  de  roche  creux 
ou  fiiluleux.  EJf,  de  CriJialL^.  185,  var.  10  ;  Weig.  trad.  alf. 
p.  207.  Quartz  avec  des  cavités  régulières ,  Sage ,  Elém»  deMia, 
▼cl.  I  ^ p.  350 ,  efp«  7  ;  Détnefte ,  yol.  I , p.  450 ,  var.  3.  Qimrtium 
fi^ratum  vtfiipatum  vtfii^is  imprejps  triquctris  ,  è  RatieborxU, 
Litoph. Bom.II , p.  92  ;  Scop.  Cryft,  Hung.  I,  p.  456,  tab. XVII , 
fig.  3«  '■^figuratum  pefligiûtum  opacum ,  vtfiigiis  impreps  cuhicis  , 
iFinfiêronh.  Litoph*Bom.lI,p.92. —  aqutum  columnA  &pyrit* 
mide  hexagone  ptfiigiii  cubicis  imprejfum ,  è  Pàckerfiolln,  Ibid.  I, 
p.  22,  tab.  Il,  fig.  II.  Quartium  pingue  album  pefiigiis  cabicis 
impreffum*  Ibid.  p.  26.  Scop.  Cryfi,  HangA^p.  448  ,tab.XVlI, 
fig*  I. — fgurattm  ptfiigiâtum  amtthyfiinum  fiibptllucidum  vtfii» 
ph  impreJU  longioribus  utratdm ,  i  Bnanerfioln^  Litopb.  Bom* 
U  9  p»  9X  —  ptftigiU  circulatibus,  Ibid.  I ,  p.  22 ,  tab.  II ,  fîg. 
12.  Qttartium  cryfialiifatam  ktxatdrum  album  inane,  cantate  hexaè- 
dre, Ibid.  —  pallido'violaceum  inane,  Ibid.  —  hexaedrum  inane 
favefcens.  Ibid.  II ,  p.  90.  Ciyfiallas  quartxpfa  fpuria  tahulofa  , 
tubulis  claufls  fubulatis.  Scop.  Cryjl,  Hung,  I ,  p.  457 ,  tab.  XVII, 
fig.  4»  Outre  les  criftaux  fiftuleux ,  j'ai  dans  ma  coileâîon  plu* 
fieurs  morceaux  très-bien  caraôérifés  de  ces  incruftations  quart- 
zeufes  y  fur  des  cubes  de  galène ,  de  pyrite  ou  de  fpath  piteux  : 
les  uns  confervent  encore  des  portions  non  décompofées  de 
ces  fubftances  étrangères  au  quartz  ;  les  autres  font  abfolument 
vides, &  montrent  pour  l'ordinaire  les  pyramides  hexaèdres  du 
quartz  fur  le  côté  oppofé  h  celui  qui  a  reçu  l'empreinte.  (  f^oye^ 
«tt  dé  cet  mêfceaux  repréfenté  planche  Itl,  fig,  2  de  la  ^^  Décade 
deê  PlMches  enlaminies  de  M,  Buc'hcf^.')  J'en  ai  auffi  en  parai*- 
MiiNpMes  Hiomboïdaax  &  on  pyranidea  Jiezaèdres  plus  aion- 
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lAine  foute  autre  nature»  &  fur-tout  des  prîfmes  de 
fiUl-fpash  (91)  ;  des  aiguilles  deTcAor/ de  différent 
ifiamètres  »  &  quelquefois  aufii  déliées  que  des 
cheveux  (91)  ;  du  mica  en  fegmens  de  priûnes 


gées  que  celles  du  quartz.  Ceux-ci  doivent  letir  figure  à  des 
aiftaux  de  Ipatfa  calcaire  aduellement  décomporés.  Mais  un 
des  plus  beaux  morceaux  que  j'aie  vus  dans  ce  genre ,  eft  uh 
qoâitz  informe  qui  fait  partie  du  cabbet  du  Roi.  On  voit  dans 
ce  qinit2  des  empreintes  en  creux  ^  auffi  parfaitement  renduet 
que  for  la  cire,  d'un  fpath  cakaire  à  deux  pointes,  de  la  va- 
nété  conntxe  Ibus  le  nom  de  dents  de  cochon»  Ces  empreintes 
ont  un  pouce  &  plus  de  profondeur ,  &  on  y  diflingue  non* 
iaiiement  fa  forme  complète  d'une  des  pyramides ,  mais  en« 
core  le  commencement  de  la  pyramide  oppofée.  Voyez  Dé- 
mefte.  Lettres  ,  voL  1 9  p*  431  &  49a  ;  &  Forfi.  Catal,  17801 
f.  70,  »«•  464-467  >  472,476,  «ce. 

C91)  *'*  Un  morceau  de  criftai  brun  poli  fur  toutes  Ui  faces ,  9l 
»  rempli  d'aigailies  de  fchorl,  avec  des  cavités  rhomboïdales  , 
wlùffées  par  des  cnflanx  de  feld- fpath.  On  y  diftingue  auffi  des 
n  aiftaux  de  mita ,  en  fegmens  de  prifmes  hexaèdres  :  deMada- 
»Sadcar.<«  Galois,  Cotai,  1780 ,  p.  62,  not  344,  348.  J'ai  dans 
mon  cabinet  un  morceau  de  criftal  de  Madagafcar  de  la  plut 
belle  eau  y  qui  contient,  avec  les  criflaux  de  fcbori  &  de  mica, 
des  pnfoies  rfaomboïdaux  de  feld- fpath ,  qui  fe  montrent  à  dé- 
couvert aux  extrémités  du  morceau.  On  y  voit  auHi  une  ca- 
vité rbouiboïdaie  laiffée  par  un  de  ces  criflaux  de  feldfpath^ 

(92)  n  Criftal  de  roebe  dans  lequel  on  voit  des  aiguilles  de 
nfchor/  en  faifceaux  capillaires.  ««  Galois  ^  C<im/.  p.  63,  vP*  346, 
347.  *9  Autre  parfemé  de  fines  aiguilles  de  fchorl  qui  le  croifent 
^en  tous  fens.  «<  Hid,  a*  348.  »  Prifme  de  criflal  de  roche  tranA 
»»parent ,  avec  des  aiguilles  de  fcharl  wert  qui  fortent  de  toutes 
•«parts  de  (on  intérieur.*  £ll«s  paroiffçat- avoir  gêné  la  forma^ 
"txon  de  ÙL  pyramide,  puifque  celle-ci  fe  fubdivife  fR  phtteuii 
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hexaèdres  (  93  )  ;  des  touffes  Sashtjit  ou  d*^ 
miantc  (  94  )  ;  des  fpaths  fuJîbUs  »  filiniuux  oU 
calcaires  (95)  ;  des  marcajjiîcs  cubiques  ou  dodé* 


w antres ,  par  l'interpofîrion  des  aiguilles  de  fcborl  dont  elleeft 
«ihériiTée  :  des  Alpes  Dauphinuifes.  ««  D'Aguty ,  Règne  min,  pU 
XVm ,  (ig.  2. 

C93)  Q(tart{ttm  CTyflalliJanim  htxagonum  incluJens  mieam  la^ 
mellojlam  argentatam ,  i  ScAlaggenwald  Boh*  Lîtuph.  Biitt^.  I  ^ 
p. 23.  Voyez  ci-deffus,  noce  91.  »«  Canon  de  criftJ  de  roche 
itparfemé,  tart  dans  rintérieur  qu'à  fa  furface ,  de  mica  en 
niâmes  hexagones.  «<  Galois^  Catal.  p.  64,  n®  355» 

(94)  »•  Un  criftaf  de  roche  rempli  d'amiante ,  curieux  p-'r  l'a-^ 
Hgrégaiîon  incomplète  de  fes  pyramide?.»»  Galois.  CataLp^ 
^1  n*  363.  >»  Amrante  mûr  des  Pyrénées  dans  le  criftal  de  ro- 
»che.««  CaraL  de  M.  de  *''**7 1774»  p.  199,  n*  928.  »•  Amiante 
tffur  du  crillai  de  roche,  dont  il  pénétre  auffi  Tintérieur.  « 
JiiJ.  n^  929.  M  Uo  canon  de  criftai  de  roche  de  Hongrie ,  chargé 
>»d'asbe(le  étoile.»»  Ihid.  n*  931.  «»  Canon  de  enflai  de  roche 
>tavec  de  i'amiantç  dans  Ton  intérieur. •«  Davila,  CaW.  vol. Il, 
p.  109,  n"  145.  M  Touffe  d*amiante  de  Barège  fur  une  matrice 
>»de  criftai  de  roche,  u  Jhid,  n*  144* 

(95)  Qaartittm  cryjlaili fatum  htxagonum  inclitdcn$  fpathmm  cryp- 
tallifatum  cuhicum ,.  è  Fel  ohania.  Litoph.Bom.  1 ,  p.  13.-/1»- 
eludens  fpatkum  caUarium  fibtofum  fibris-capillarihus ,  è  Schemni^» 
Ibîd.  w  Quartz  en  lames  hexago'ies  verticales  ,  qui  paroiffenl 
w  avoir  eu  pour  noyau  un  fpath  féléniteux  de  même  forme.  Cet 
M  lames  minces  de  fpath  ont  été  totalement  (à  l'exception  d'une 
>» feule)  recouvertes  par  une  multitude  de  petits  criftaux  de 
>» quartz,  qui  font  eux-mêmes  incruftés,  d'un  côté,  de  petits 
wrhombes  de  fpath  calcaire  :  de  la  principauté  de  Fui-ftenrw 
«'bcrg.u  Forfi.  CataL  1780^  p.  189, n*  i46o^&Galois,  CatoA 
no»  356359. 


Quartz.  109 

caèdres  (96)  ;  difFérentes  mines  mitalliquts  (97) , 
h  fimi-mctailiqucs  fXi^S)  ou  fimplemem  des  mo- 
iécules  terreufes  qui  ,  vues  à  travers  le  crifhl  ^ 
imitent  aflex  bien  des  infcSes  (  99  )  »  des  Acr- 
bts  ,  des  mou[fcs ,  de  la  paille ,  ou  de  petits  mor* 
eeàttx  de  bois  (loo)  ;  enfin  on  y  remarque  aufE 


(96)  Qaartxttm  cryftalUfatnm  Aexagonam  inclaéens  pyritem  ,  è 
pMcàcrfoIn»  Litoph.  Burn.l,  p.  23*  n  Murceau  de  criftjl  de 
tiroche,  d^nt  l'intérieur  eft  parfemé  de  très-petites  pyrites  crif- 
fitallifées  &  d'un  grand  éclat.  ««  Davîla,  CataL  \l ,  p.  243,  u^ 
576,  (Leur  forme  eft  cubique.  J'en  ai  de  dodécaèdres  à  plans 
pentagones,  dars  des  criftuux  de  roche  trè^^iaphanes  ;  de  Vi^ 
sîles  en  Dauphiné.) 

(97)  Qftartium  cry^allifarum  htxatirum  incluJens  galtnam ,  à 
tUtiehoriix  Bofu  Litopb.  Bjrn.  1,  p.  23.  — incluâens  argentum 
frêpU ,  è  Schtmnix*  Ibid.  —  indu  Uns  argentum  pitream.  Ibid. 

(9S)  Quartium  cTyJalU fatum  hexaeJram  indudtm  pftudo-gaU" 
nom ,  è  Pocher jtoltt.  Ibid. 

C99)  M.  Ferber ,  dans  Tes  Lettres  fur  t Italie ,  fait  mention 
d'un  p^tit  cTàftal  de  quaru  creux  ,  qui  eft  rempli  d'eau  au-delà 
de  U  moitié.  U  nage  dans  l'eau  un  petit  infeâe.  Cette  pierre^ 
que  Ton  confenre  dans  ie  cabinet  de  l'Académie  è  Pife,  eft 
montée  en  bague.  •»  Si  vous  l'aviez  vue  au0i  fouvent  que  moi , 
y*  cloute  cet  AiKeur ,  vous  ne  douteriez  pas  qu'elle  ne  renferme 
M  un  véritable  infeûe.  J'ai  eu  de  la  peine 9 au  commencement, 
Ma  m'en  rapporter  à  mes  propres  yeux,  m  Lett»  XXI ,  p.  434 
de  la  trad.  franc. 

(100)  Qaartium  hexaeirum  acault  hyaiinam  particulis  alhit 
êpacii  indafis ,  ai  tVildemann  Hercyniét*  Litoph.  Born.  II,  p.  91. 
-^particulis  flapefientiktts  opacis  iodufls ,  i  BrijïoiJnglia,  Ibid* 
«»Deux  morceaux  de  criftal  de  roche,  dont  un  paroît  conte* 
»mr  des  efpéces  de  petites  mouffesi  &  l'autre  de  petits  corps 
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des  bulUs  Jtair  &  £tau  (lOi)  ,  qui»  conjointe- 
ment avec  toutes  les  fubftances  dont  nous  ve- 

»  hétérogènes  rouges.  <«  Daviia ,  C^tal,  II ,  p.  243 ,  n*  580.  »»  Crif- 
f»  tai  de  roche  dont  l'intérieur  eft  parfemé  de  petites  uches  ea 
f >  forme  de  brins  de  moufle  ou  de  vermifleaux.  c<  Galoîs ,  Catal. 
p.  61 ,  n*  338*  »  Autre  dans  l'intérieur  duquel  on  remarque  une 
>»e(péce  de  moufle  verte  ,  environnée  de  bulles  d'iris.  i<  Ihii. 
Qot  2^^  &  ^^g,  Cryflallorum  maUriam  olim  fuiffe  fluidam  aliuniè 
certum  ejl;  ctrtum  quoque,  immixtam  perfitpè  fluiiUt  huic  in  foli* 
éam  cryjlallum  concrefcenei  materia  varias  particulas  heterogeneas  , 
fiuida  alla  piridia,  nigra,  ruhra,  fiava,  alittwt  colorata,  quét 
nutic  graminis,  mufci,  ftraminis,  acuûm  ,  figuras  mentiuntur» 
Scheuchz.  Herb.  diluv.  p.  43 ,  tab.  IX ,  fig.  2.  M.  Collini  cite 
pjufîeurs  de  ces  criftaux ,  où  Pon  voit  des  filamens  de  fubftance 
verte,  qu'on  prendroit  pour  de  Pherbe  ou  pour  de  ia  moufle. 
Journ.  d*ttn  Voyage ,  &c,  p.  205  &  fuiv. 

(10 1)    Quarfium  cryftaUifatum  hexagonum  iocludens  hullam 
ûtris,  i  fodinâ  Chrijlina  ScAemnixii,  Litoph.  Born.  I9  p*  23* 
—  includens  aquam,  Ibid.   Voyez  Galois,  CataL  1780,  p.  61  , 
»**•  335  &  fuiv.  M.  Faujas  de  Saint-Fond  a  inféré  dans  une 
note  fur  la  p.  65  de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Bernard 
Palijjfy,  in-4*,  Paris  ,  1777,  la  notice  très  -  détaillée  que  je 
lui  ai  fournie  des  criftaux  à  huiles  d'air  6*  d'eu»  mobiles  qui 
exiftent  dans  les  différens  cabinets  de  Paris.  J'ai  vu  depuis  un 
crillai  de  ce  genre ,  dont  la  cavité  renferme,  outre  l'air  &  l'eau , 
une  matière  huileufe  d'un  jaune  verdAtre ,  qui  furnageoit  l'eau. 
On  voit  à  Genève ,  dans  le  cabinet  de  M.  de  Sauflure ,  un  ca- 
non de  criftal  de  roche  qui  renferme  deux  gouttes  d'eau  fépa- 
rées,  chacune  accompagnée  d'une  bulle  d'air  &  d'un  grain  de 
fable  noir.  Cet  criilaux  étoient  fans  doute  autrefois  beaucoup 
moins  communs  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui  ;  cependant  ils 
n'étoient  point  inconnus  aux  Anciens ,  puifqu'on  lit  dans  Clau- 
^ien  fept  épigrammes  (  Epig,  56-62  )  fur  une  goutte  d'eau  ren* 
fermée  dans  un  criftal  de  roche  ;  &  je  ne  fais  pourquoi  M.  Ber- 
-miad  ÇDiH*  9ry^^  au  mot  Cnjk/#  p*  180)  a  jeté  des  douuf 
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Bons  de  parier ,  font  une  preuTe  fans  réplique  que 
le  criftal  de  roche  n*eft  point  le  verre  de  la  Nature, 


fur  l'exiftence  de  Peau  dans  le  criftal  de  roche, après  le  tëmoî* 
finge  non  fufpeâ  de  pluficurs  Auteurs  dignes  de  foi ,  tels  qu« 
Ray,  Siiénon,  Boy  le,  &c.  w  Divers  Auteurs ,  dit  M.  Benrand, 
fi  décrivent  auffi  des  criftaux  oà  Us  ont  cru  poir  une  ou  pfuGeurt 
9>gODttes  cPeau ,  quelquefois  mobiles  forfqu'on  remue  la  pierre  : 
9»  ce  ne  font  peut-être  que  des  vides ,  des  bulles  d*air  qui ,  par  un 
«  effet  de  la  réfradion ,  femblen  t  fe  mouvoir.  Si  c*étoit  de  Peau  j 
n\\  femble  qu'on  ne  devroit  pas  appercevoir  ces  gouttes.  « 
Qooi  qu'en  cKfe  M.  Bertrand ,  je  pcfiféde  un  petit  crifbl  à  deux 
pointes,  qui  contient  plufieurs  de  ces  gouttes  d'eau,  deux  def- 
quelles  ont  un  mouvement  tjès-fenfîble ,  &  parcourent  TeTpace 
d^me  ligne  ou  environ  iorfqu'on  incline  le  criftal  dans  un  cer* 
cainfens.  Il  eft  vrai  que  la  petite  bulle  que  Ton  voit  fe  mouvoir  ^ 
monte  lorfqu'on  incline  le  criftal ,  &  remonte  vers  la  partie 
oppofîée  lorfqu'on  le  relève  ;  ce  qui  donne  lieu  de  penfer  que  la 
cavité  recèle  de  l'air  &  de  l'eau ,  â:  que  c'eft  la  bulle  d'air  qui, 
chaffée  par  Peau ,  fe  porte  vers  la  partie  fupèrieure  de  la  cavité» 
Ce  n'eft  donc  point  la  goutte  d'eau  qu'on  voit  fe  mouvoir, mais 
feulement  la  bulle  d'air  qui  Paccompaj^e.  Il  n'eft  pas  conce- 
vable que  Pair  feul ,  fans  le  fecours  de  Peau,  fût  capable  d'un 
mouvement  au!&  prompt  &  aufli  fenfible. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  criftaux  avec  de  petites  géodes 
tranfparences  &  crifbliifées  qu'on  trouve  près  de  Vicenze ,  de 
qvd  font  pour  Pordinaire  à  demi  pleines  d'eau.  M.  Fougeroux 
de  Bottdaroy ,  dans  fon  Mémoire  fur  ces  géodes ,  lu  à  l'Acadé- 
mie royale  des  Sciences  en  1777 ,  8c  imprimé  parmi  ceux  de  cette 
Académie  pour  Pannée  1776 ,  dit  :  >v  Cette  eau  a  prefque  rem< 
**plî  la  capacité  de  ces  opales  :'  il  eft  refté  une  bulle  d'air  qui 
y*  a  produit  le  même  effet  que  dans  les  tubes  qui  fervent  de  ni- 
#9  veau.  Une  preuve  que  cette  bulle  eft  de  Pair  qui  nage  dans  de 
H  Peau ,  c^eft  qu'en  tournant  la  pierre ,  la  bulle,  plus  légère  que 
t»Peap ,  monte  &  gagne  la  partie  la  plus  élevée  de  la  pierre  : 
If  ii  TOUS  la  retoumea  |  la  bulle  9  du  bas  où  vous  l'avez  portée» 
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&  qu*îl  s^eft  formé  par  la  voie  humûle  »  ainH  que 
les  criftaux  qu^il  enveloppe  9  ou  dont  il  eft  enve- 
loppé. Quand  les  prifmes  du  criftal  de  roche  font 
parÊiitement  diaphanes ,  &  que  leurs  côtés  font  à 
peu  près  égaux  ^  on  voit  »  en  regardant  à  travers  ^ 


t9  remonte  encofe  à  la  partie  fupërieure  de  P-agate.  La  bulle 
w  change  un  peu  de  forme  dans  les  dîfférens  mouvemens  qu'on 
f*lui  fait  éprouver.  Enfin  ces  pierres  produifent  le  méiAe  effet 
f*  que  les  niveaux  d'eau  à  bulle  d'air  ;  &  je  croi$  que  ceux  qui 
P9  oui  parlé  de  ce  fait  dans  les  criftaux ,  ne  l'ont  pas  expliqué  de 
9f  cette  maniète,  faute  d'avoir  été  à  portée  d'examiner  des  pierres 
9»  04  il  fi  renèontroit,  &c.  a  page  684.  II  y  a  lieu  de  croire  que 
fi  M.  Fougeroi)x  eût  lu  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mon  Ejfai  d€ 
CTifiall»grapIûe^  il  n'auroit  pas  fait  part  à  l'Académie  de  fon 
obferVation  comoie  d'une  découverte  qui  lui  appartenoit.  Au 
furplus ,  M.  dé  Boumon  m'écrit  que  parmi  les  criftaux  de 
roche  à  deux  pointes  &  à  gouttes  d'eau  mobiles  qu'il  poflfède  , 
il  en  eil  un  très-remarquable ,  en  ce  que  ùl  bulle  mobile  eft  co- 
lorée en  jaune  très-foncé;  que  cette  bulle  contient  elle-même 
des  parties  étrangères  qui  font  en  mouvement  lorfqu*on  y  met 
la  bulle,  &  qui  fe  précipitent  dans  le  bas  de  cette  même  bulle 
lorfqu'elle  eft  en  repos  ;  &  il  scoute  qu'en  l'examinant  atten- 
tivement avec  une  loupe ,  on  s'apperçoit  que  cette  bulle ,  lorl^ 
qu'elle  eft  en  mouvement,  s'attache  un  peu  aux  parois  du  crif* 
tal ,  ce  qui  fouvent  en  retarde  la  marche ,  &  lui  fait  préfumer 
que  cette  bulle  pourroit  bien  être  due  à  quelques  ponions  de 
matière  graffe  dans  un  état  de  fluidité  analogue  à  Vhuile  de  pé- 
trole •  qui ,  plus  légère  que  l'eau  contenue  dans  la  cavité  de  ce 
criftal ,  occuperoit  toigours  la  partie  fupérieure.  Cette  conjec- 
ture eft  d'autant  plus  vraifemblable ,  que  les  géodes  calcaires  de 
Meylan ,  où  fe  trouvent  ces  criftaux ,  contiennent  fouvent  plu- 
fieurs  débris  de  fubftances  animales  y  8c  répandent ,  étant  frot- 
tées ,  une  odeur  fone  bitumioeufe  ,  afies  femblable  à  celle  du 
lapis  fdillus. 

toutes 
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toutes  les  couleurs  de  rarc-en-ciel.  Ceft  fans  doute 
ce  qui  a  fait  donner  par  quelques  Auteurs,  le  nom 
^iris  â  ces  criilaux  ,  de  même  qu*à  ceux  qui  y  paf 
quelques  fêlures  ou  étonnemens  ^  font  voir  dans 
leur  intérieur  ces  mêmes  couleurs  de  Tarc-en-cieL 
Le  criflal  de  roche  porte  aufli  différens  noms  » 
relativement  aux  couleurs  qui  s'y  rencontrent.  On 
appelle/tf  i/^  diamans  (  1 02)  les  petits  criftaux  à  deux 
pointes  y  qui  font  nets  &  fans  couleur.  Ils  ont  un 
certain  éclat  qui  les  a  fait  prendre  par  le  vulgaire  , 
&  même  par  d'anciens  lithologiftes  (103)  ,  pour 
de  véritables  diamans  ;  mais  ils  en  difFèrent  autant 
par  la  forme  &  la  dureté ,  que  par  la  pefanteur 
fpécifique  &  par  leurs  autres  propriétés.  C*eft  néan- 
moins cette  reflemblance  imparfaite  qui  les  a  fait 
défigner  fous  les  noms  de  diamans  du  Canada(j  04), 

(102)  PftudO'aiamantes  AuAor.  J damantes  pdlucidi  RiphétO' 
mm' inonf ûfm ,  apui  Dionyr,  y.  314.  Cryllàtli  nullA  maculofï 
nuht  ont  tara ,  fcahiipt  infeff^t  ;  fed  purijjimét  &  aqnét  Umpidét 
iafiar  pellucidét»  Cafceol.  Muf.  Iris  vulgaris ,  adamas  BriJloiUn^ 

fum  puigà  iiSta»  Luid.  Litoph.  m  Dix-huit  bottes  de  petits  cril^ 
99 taux  y  /a  plupart  à  deux  pointes,  &  connus  fous  le  nom  de 
nfêmx  ditunûiiu  <«  Davila ,  CAtaL  II 9  p*  246 ,  n^  588. 

(103)  Voyez  ci -après ,  à  Particfc  3u  diamant. 

(IQ4)  »»  On  appelle  diamans  du  Canada ,  des  crîilaux  p!\ii 
»»  petits  &  plus  brilians  que  ceux  de  Gabian.  Ces  cri(\aux  le 
••trouvent  fur  un  cap  que  l'on  nomme  Cap  aux  diamans.  w 
Lemery,  Di(t.  du  Drog.  au  mot  Crylïalhs.  »»  On  trouve  au 
n  Cap  aux  diamans ,  près  de  Québec ,  des  cailloux  plus  beauX 
«que  ceux  d'Âlençon*«  Charlevoix ,  SUfi.  de  la  noup,  Froiic». 

Tomt  IL  Pan.  II.  Crifi.  picrr.  H 
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de  Brifiot  9  de  Hongrie ,  de  Bohême ,  de  SiUfie ,  de 
Tartarit ,  de  iBitjftf ,  des  AfturUs ,  de  Gtf/ic«,  du 
Dauphincy  &c.  car  Ueft  peu  de  régions  qui  n'ea 

*  fourniffent. 

Les  cailloux  ovales  ou  arrondis  AtCayenfu{\o<^\ 
à,\xRhin ,  de  Gabian ,  de  Médoc^  à'Ars^  de  Royan^ 


Au  refte ,  la  plupart  des  crillaux  connus  fous  le  nom  à'Alen^ 
çon ,  font  un  criftal  brun  qui  fe  tire  des  grankes  des  environs  , 
&  qu'on  blanchit  au  feu.  Ces  criftaux  bruns  ou  d'un  jaune 
iaie   connus  fous  le  nom  de  diamans  i^JUnqon^nt  doivent 
point  leur  couleur  à  un  principe  métallique ,  tel  que  le  fer ,  &c. 
mais  à  un  excès  de  matière  graffe  ou  de  phfogiftîquc.  En  effet, 
M.  de  la  FoUie  nous  apprend  que  le  procédé  pour  blanchir  ces 
faux  diamans  jaunes  &  bruns,  conflfte  à  les  faire  bouillir  dant 
du  fuif ,  où  ils  acquièrent  une  tranfparence  &  une  blancheur 
admirables.  Ce 'même  Chimifte  a  reconnu  que  le  fiûf  n'étoit 
point  un  agent  néceffaire  pour  blanchir  ces  pierres ,  &  qu*ex- 
pofôes  feules  au  feu  dans  un  creufet,  elles  acquéroieni  la  même 
blancheur  &  la  même  tranfparence  :  il  en  conclut  que  la  percuflîoii 
du  feu, au  degré  de  l'ébullition  du  fuif ,  eft  fuflSQmte  pour  dila- 
ter les  pores  des  pierres  d'Alençon-,  &  en  chaffer  le  principe  cor 
iorant;  ornais,  ^outet-il,  comme  un  fluide  quelconque  par- 
w  venu  au  degré  de  l'ébullition  n'augmente  plus  de  chaleur ,  on 
»ne  rifque  point  que  les  diamans  d'Alençon  fe  calcinent  ou  fe 
»t  fendillent  lorfqu'ils  font  dans  le  bain  de  fiiif  bouillant.  L'em- 
ff  ploi  du  fuif  dans  cette  opération  eft  donc  utile  pour  fe  rendre 
»  maître  du  degré  de  feu  néceffaire  au  blanchiment  de  cet 
pierres.  «<  Joum.  it  Phyf.  avril  i??^»  P*  3^- 

(105)  (^uaTtiumftUStum ,  pagum  rotiindatum  ,  cortUe  Uwi^m* 

Unn.  Sy!t.  nat.  1768,  p.  66,  n»  7.  Quartium  nobiU  cortice  gU- 

hrrimo  niddo.  Ibid.  n*  8.    CryfUm  aqutét  ,  filius  cryfiaUiiii. 

Wall.  Min.  1773 ,  p.  aiç  >  obf.  3.  Quaru  en  gaku.  Démeft^^ 

.  im^*  voL  I, p.  4S7i  var.  i. 
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éa  Srôuagt^Se  Fichy^  &c.  ne  font  au(Hf|iie  des 
cdftaox  de  roche  »  donc  les  angles  ont  été  ufés  pat 
ie  firottemem  que  ces  criftaux  ont  éprouve  dans  le 
fit  des  fleuves  &  des  torrens  qui  les  ont  entraînés. 
Lear  furface  égriiée  paroît  terne ,  {ans  éclat ,  &  les 
£nt  paroitre  comme  encroûtés;  mais  il  fuffit  de  les 
polîr  pour  leur  rendre  toute  leur  tranfparence. 

La  pierre  vulgairement  connue  fous  le  nom 
^amitkifie  (io6)  y  n'eft  que  du  criflal  de  roche 
pourpre  ou  violet ,  d^une  nuance  plus  ou  moins 
foncée.  Le  plus  beau  vient  de  Carthagène  d^u-* 
rope ,  &  fe  tire  des  montagnes  de  Vie  en  Cata^ 
logne  :  on  en  trouve  des  morceaux  aflez  coniidé* 
r2d)les,  mais  dont  la  couleur  ne  pénètre  pas  toute 
la  mafle  ,  étant  plus  vive  en  un  endroit ,  plus  claire 
dans  d'autres ,  &  totalement  blanche  dans  le  refte 


(loQ  Nitrnm  fluor  »  feu  lapHofam  quart^ofum  o&odecaedrum 
violactttm*  Linn.  5;^,  nau  i768,p»  85,  n*.  3  ^.  Cryfta/ius  colo* 
TûUL  vioîacea  ,  cryftallus  amethyjîina ,  umtthyflus  occiéemaliH 
Wail.  Min.  1772,  p*  221 ,  var.  ^.  Amethyfltts  gemma  auôor. 
PfeMd(hame^litts,]\x^.  Min.  380.  Cryflallus  amethy^iHa.Vt\ÏQh* 
Hecatofl.  Jmttkyflus  quét  ai  furmam  cryjla/li  difctndit.  Kentnu 
Cryjlai/as  non  admodàm  ptUucida  in  cujtts  cacitmine  cohr  put* 
pureus  amtthyjium  gemmam  nftrtns*.  Cafceol.  Muf»  Amethyftuê 
ayftaUiaus  majoi\  Spen.  Muf.  PJ^udo-ruàinuS  amtthyjlimts.  Walf. 
1  edit.  inwL  franc. ,  p.  206  ;  &  amethyjbts  gemma.  Ibid.  p.  22a. 
^aartxamnûèiie  piolaceum  daride  feptîma  amtthyftu$^  è  Bohtmiâ* 
licoph.  Born.  î,  p.  21.  Achatts  ametAyjïus*  Scop.  Pr.  Mui. 
p.  56 ,  S-  ^-  Améthifte  ou  criftai  de  roche^ioiet.  Sage ,  Eiém 
it  miùm  Vm  248,  efp.  -â» 

Hij 
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qui  conferve  la  couleur  primitive  du  criftal  :  c'eft 
C4S  que  Ton  nomme  amithijic  blanche  &  prime  ^â- 
methifit.  J*en  poflede  un  morceau  d*un  violet  très* 
foncé ,  où  Ton  voit  des  efpèces  d^étoiles  hexa- 
gones d'une  teinte  plus  claire ,  formées  par  la  fec- 
tion  tranfverfale  des  pyramides  quartzeufes  dont 
cette  maffe  eft  compofiée  (107).  Dans  quelques- 
uns  de  ces  morceaux ,  le  fommet  des  pyramides 
hexagones  eft  moins  coloré  que  le  prifme.  Tels 
font  la  plupart  de  ceux  qu'on  trouve  dans  les  mon- 
tagnes d'Auvergne,  en  Bohême  &  en  Mifnie  (io8). 
Les  criftaux  de  quartz  qui  tapiflent  l'intérieur  des 
géodes  d'agate  »  font  très-communément  couleur 
d'améthifte  (109).  Ce  quartz  perd  fa  couleur  au 


(107")  >♦  Une  plaque  d'améthifte,  où  l'on  diftingue  les  contours 
9»  des  priTmes  ou  pyramides  hexagones ,  qui  font  difpofés  en 
rt  un  compartiment  régulier,  comme  le  carreau  d'une  chambre,  u 
Catalit  M,it  ^«^  1774,  p.  153,  n*.  697.  »»  Quatre  blocs  de 
99  prime  d'améthide,  dont  un  des  montagiys  de  Vie  en  Cata* 
»»logne  ,  poli  d'un  côté.  La  partie  fupérieure  eft  criftaliiTée  en 
»»  pyramides  hexagones  :  ia  couche  du  milieu  eft  amétbifte  plus 
M  foncée  que  les  criftau3(  mêmes,  &  l'inférieure  eft  quartz  blanc 
f»  teint  d'une  légère  nuance  de  violet.  ««  Dav.  CataLa^  P^^S^i 
H*.  603  &  fuiv. 

(108)  »»  Amethyftus  in  Miftnâ  yoUAeJleini (^Volc^cln  en  Mif- 
»9nie)  truitur  èfoditiâ  qua  ex  ^mtthyfio  nomen  invtnit  ;  magna 
99  ûutem  tffbdluntuT  gUba ,  quarum  radUes  fitnt  fexangulse  mucro^ 
»f  nibus  eryfiallinis  aJfimiUs.  Agric.  de  nat.  foffi.  lib.  6.  Jmttàyfti, 
ftflmili  ftrè  modo ,  ftd  adhuc  magis  irregulariter  nafuntts  ,  py^ 
Hramide  txiguà  doifatLu  Cappdl.  Prodr.  Cryfi.  p.  33. 

099)  Voyez  ci-deiTus»  p.8a  »  noce  51. 
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fea  9  &  même  la  tranfparence  9  parce  qu^l  eft  moins 
bomogène  que  le  crifial  améthijlc.  Celui-ci  perd  au 
feu  ùl  couleur ,  fans  rien  perdre  de  fa  tranfparence. 
ÂufS  remarque-t-on  qu'il  eft  éleârique  par  com- 
munication ,  tandis  que  le  quarti  amithijlc  ne  Teft 
point  (no). 

U  en  eft  de  même  de  V hyacinthe  de  CompoJleUe^ 
ou  faujfe  hyacinthe  (m)  »  qui  eft  un  quartz  en 
petits  criftauxà  deux  pointes,  folitaires  ou  groupes. 
I^es  unsfont  demi-tranfparens  &  couleur  de  corna- 
line (112);  les  autres,  opaques  &  d'un  rouge 
d^ocre  plus  ou  moins  foncé.  On  en  voit  auftî  d'un 


(i  10)  La  gravhë  fpécifique  de  Vaméthifle  eft ,  funrant  M. 
Brifibn ,  de  26.535  *  ^^'^^  ^^  '^  fauJT^  hyacinthe ,  de  26.468  ;  & 
cdfe  du  criftal  homogène  de  26.500.  Voyez  vd.  I ,  p.  437. 

(llO  'NitTum  fluor  purpureo-ftilvum,  Linn.  Syfi.  nat,  1768, 
p«85>n^.  3  ••  CryPallus  colorata  flapt  rubens  hyacinthus  occi* 
iaitalis.  Wall.  Min  1772  ,  p.  222,  var.  e.  Pftudo-rubinus  hya* 
cinthinuu  Ejufd.  i  edit.  trad.  franc,  p.  206,  var.  3.  Cryftallut 
empara  purparto-crocea ,  &  terrejlri  quÂiam  mattriâ  maculata  ,  ut 
imparam  fal  Cracopianum  quodammoià  référât,  Wonn.  MuT.  lri$ 
miaima  Brifioiienfis ,  coloris  fyacinthini ,  ferri  minerét  coacerpatim 
ûJuafceos»  Luid«  Litopb.  Pfeuio-hyaciuthus  alhus  8*  ruber*  d'Ar* 
cet ,  Mém.  II ,  p.  4.  Jargon  d'Auvergne.  Ibià.  (  Les  jargons 
d'Auvergne  font  de  vraies  hyacinthes  blanchies  au  fbu  )^ 

(112)  On  peut  voir  un  beau  groupe  de  cette  efpèce ,  tiré  des 
mines  de  Gtyv  en  Saxe ,  reprefenté  pf .  XXXIX ,  fîg*  1  de  la 
4*  Décade  du  Régne  minéral  en  planches  coloriées  de  d'Agoty. 
Quasu  criftaililSé  couleur  de  cornaline ,  chargé  de  marcaffites  do 
Saxe.  Forft,  Cotai.  1780  ^  n^  500. 

HUj 
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liane  mat  (113)»  de  grîâtres  9  &c.  maïs  tous  oni 
peu  d^ëclat  &  de  valeur.  J'en  poflede  deux  grou- 
pes finguliers  :  Tun  eu  compofé  de  criflaux  rouges 
&  de  criiiaux  blancs  ;  dans  Tautre ,  ce  font  des  crif* 
taux  rouges  y  descriftaux  noirs  ia  àtscn^tswL  blancs- 
réunis  fur  le  même  groupe ,  qui  eA  de  plus  incrufté 
de  marcafRces  &de  mine  de  ferfpachique  écaiUeufe 
grife. 

Le  criilal  d*un  jaune  clair  efl  connu  fous  te  nom 
de  topa^^t  de  Bohême  ou  de  crijiaicima  (114).  Sa 
couleur  n'eft  fouvent  qu'extérieure  ;  quelquefois 
audi  elle  pénètre  le  prifme  dans  fa  totalité  :  on  en 
taille  des  pierres  qui  ont  jufqu^à  deux  pouces  & 
plus  de  diamètre  (115).  Ce  criftal  blanchit  au  feu 
comme  les  précédens ,  &  n'a  point  d'éleâricité* 


(113)  Cryflallus  USteë.  Bruckm.  Edelftein ,  p.  158. 

(114)  Nitmm  fittorfiavum.  Linn.  Syjl,  nat.  1768 ,  p.  85 ,  n*  3  fi^ 
Cryjtallns  cobrattiflava ,  pfeM(h-  topaxiiés,  Wali.  Min.  1772)  p»  21a, 
Tar.  d^  Cryflallus  hexagona  flayefans.  Ejufd^  1  edit.  trad.  franc* 
p*  307  ,  efp.  112.  Cryflallus  citrina  topaxil  ftrè  or'untalis  étmulam. 
Velfch,  Hecat.  Cryflallus  colore  quafi  tle&rino..  Luid.  Litoph» 
Jris  fuhcitrina  t  Italis  &  Gallis  citrincrvocata..  Boet^deBoot,  Ci- 
trium  gemmarioram ,  topaxiam  Bohemicum  nonnullorum,  CalceoL 
Muf.  Topaiius  fpuria  ,  Bohêmica  dita.  Henck.  Quart^um  cryflallifof 
tumpèllucidum  hexaedrum  flavefuos ,  Zâpfen-topas  >  cryflalUs  a^ 
gregaàs ,  i  Schlaggenjvald  Boàem..  Li  toph.  Born.  U ,  p*  90. 

(115)  »9Une  topaze  de  Bohémt  ^  d^lne  beik  couleur ,  ayant 
»*pre^  de  deux  pouces  dans  fon  grand  diamètre ,  fur  un  pouce 
>»&  demi  dans  ie  peduu  Dav.  QaUiL  U^  p,  269,  n^  68&  4i 
fuiv. 


Quarto  it9 

Quant  à  la  topait  tnfumlt  (116)9  c'eft  un 
criftal  d'un  brun  foncé  9  tirant  fur  le  noir ,  âir  le 
jaune  ou  fur  le  roux  :  on  le  trouve  en  Suifle ,  en 
N<^wège  &  ailleurs.  Tels  font  aufli  les  crijlaux 
bruns  fi  connus  fous  le  nom  de  Mamans  £AUn>- 
fon  (i  17).  Ce  criftal  eu  plus  homogène  que  le  pré- 
cédent 9  puifqu'il  ne  perd  point  au  feu  (a  tranfpa- 
xence. 

Le  crîilal  de  roche  couleur  de  rubis  (i  z8)  ^  eft 
très-rare.  Sa  couleur  rouge  eft  ordinairement  foible 
&  peu  décidée,  La  plupart  des  prétendus  mtis  de 

(116)  Nitram  flaor  nigrUans.  Linn.  i3/V.  var.  d-^  CryflûHus  CO' 
hrata  fufia ,  cryfiallus  infamata.  Wail.  ibiJ.  var.  h*  CryJiallttS 
àexagoaa  obfcura.  Ejufd.  i  edit.  trad.  franc,  p.  208 ,  efp.  114, 
Tir.  3.  CryftallMS  cohre  infumato  &  fubfufco  in  rufum  undêits. 
Gefiu  fig.  lapid.  Cryfiallus  obfcurion  autnigriore  aquà  perjjficuusp 
à  Mn/tttlUs  iris  apptllatus*  Bœc.deBoot.  Cryfiallifufci  coloris  £f 
raftfcutds.  Sibbaid.  Cryfialli  Jpeciu  nigrior.  Wagner.  Raucli- 
topaS.  &  after-topaf.  Germanis, 

0 17^  M  Quartz  bnm  criftallifé  en  prîfme  hexagone,  termine 
*9par  une  pyramide  hexagone  ,  avec  un  petit  criftai  hexagone 
9*  de  mica  qui  lui  eft  adhérent  :  déuché  des  granités  des  environs 
M  cPiUeiiçoD.  M  D'Agoty ,  Règn,  min.  première  Décade  ,  pi.  V^ 
£g.  2.  f*  Aiguille  de  criftal  brun ,  détachée  des  mêmes  granités.  «< 
Jiûi.  Bg.  3* 

(iiSyNitrum  fiaor  ruhrum.  Lron.  ibii,  var.  V.  Cryfiallus  col(h*' 
rata  ruera  »  pftuàhruiiaiis ,  rubiaus  rupium»  Wall.  ibiL  var.  a» 
Cryfiallus  àexagona  ntbefetns.  EJuTd.  X  edit.  trad.  franc,  p.  205  , 
efp.  lie  Cryfiallus  ruhra.  Sibbaid.  Prodr.  Hifi.  Nat.  Scou  p.  50. 
^€rt\um  tryfiallifatum  hexaedrum  rubéfiais.  Litoph,  Bom.  II , 
p.  90.  Petit  canon  de  criftal  couleur  de  xoié,  ou  faux  rubis  de 
Suifle.  Dav.  Catal.  II,  p.  347. 

Hiv 
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Bohême  &  de  Siléjic  font  de  cette  efpèce.  Scheuchzer 
dit  en  avoir  trouvé  dans  les  mines  de  Saxe»  Il  eft 
plus  ordinaire  d*y  trouver  des  fpaths  fuiibles  ou 
vitreux  de  cette  couleur.  On  le  nomme  quelque- 
fois prime  de  rubis. 

Quelques  Auteurs  parlent  d*un  criftal  de  roche 
d'un  rouge  obfcur  ou  foncé ,  comme  le  grenat  (119). 
Cette  variété  eft  fans  doute  peu  différente  de  celle 
qu'on  déHgne  fous  le  nom  d'hyacinthe  de  Cpm* 
poflelle.  ' 

Le  crijlal  bleu  qui  porte  le  nom  de  faphir 
d'eau  (i  20)  ,  paroît  devoir  fa  couleur  au  cuivre: 
tel eft  celui  qu'on  trouve  en  Bohême,  en  Siléfie» 
&  avec  l'azur  de  cuivre  de  Bulach  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  (121).  Une  faut  pas  confondre 

(119)  CryJlaUas  colorata  rubro-fufca.  Waîî.  Afi*.  1772;  p.  22^, 
var.  L  Cryjla/Itts  nigri  £?*  rufefctntis  coloris.  Sibbald.  Lapis  aùt" 
handinus  AidroY.  EJl  rubro-nigricans,  fanguini  congrumato  haud 
dijpmilii,  dit  Wallerius. /^/W.  Quartiumcryflallifatumhexaedrum, 
cryJlalHs  minimis  aggrtgads  ,  ohfcuro-rabns  ,  jafpiig  martiaU, 
tinffis,  Litoph.  Born.  II,  p»  90. 

(iQo)Nitrumfuor  cœruUum,L\nn.  ibid,  var.  t.  PfeaJo-fapphirus, 
diiutioc»  flir^i/es.  Ëâ\Mn.  MinA^  p.  231.  Ctyjlallus  colorata  cœru* 
fa*  Saphirus  occidentalis.  Wall.  Min»  ibid.  p.  221 ,  var.  c. 
Ciypailus hexagona fapphislna^EjM.  i  edic.tr.fr. p. 2c6,erp.i il* 
Cryftalîui  colore  fapphiram  rtftrtns.  Boet.  de  Booc.  Cryjiallus  co^ 
lore  cœruUo  diluto  ex  Brafiliâ.  De  Laet ,  p.  58.  Quartium  cryf- 
tallifatum  hexaedrum  cœrulefcens,  Litoph.  Born.  II ,  p.  90. 

(121)  »>  Azur  de  cuivre  lameHeux  étoile,  dans  du  quartz  en 
y»  partie  criftallifé,  qui  a  la  couleur  du  fapbir  d'eau  ;  de  Bulach,  «^ 
Defçripu  de  min.  1773 ,  p.  87  ,  n**.  }. 


Quarts.  t^g 

quartz  ou  criftal  bleu  avec  lesfaphîrs  du  Puy 
en  Velay ,  qui  font  de  véritables  faphîrs« 

Le  criflal  d'un  vert  bleuâtre  (122)  eft  auffi 
quelquefois  rangé  parmi  les  pierres  fines ,  fous  le 
nom  à^aigue-marine  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  con« 
fondre  avec  la  véritable  aigue-marine  qui  eft  une 
gemme  proprement  dite,  &qui,  comme  telle» 
trouvera  ia  place  avec  la  cbryfolite  du  Brefil  & 
Fémeraude  du  Pérou. 

L3L  couleur  verte  bien  décidée  9  telle  qu^elle 
doit  être  pour  que  la  pierre  tranfparente  où  elle 
fe  rencontre  mérite  le  nom  àHmeraude  (1*23) ,  eft 
auffi  rare  dans  le  criftal  de  roche ,  qu'elle  eft  com* 
mune  dans  les  fpaths  vitreux.  On  nomme  prime 
^imeraudt  un  quartz  vert  foncé  demi-tranfparent  » 
qui  approche  beaucoup  de  la  nature  du  jafpe  ;  & 
faujfe  chryfoliu  {i 24) ,  un  criftal  tranfparent  d'un 

(^lai)  ffitrum  ftitùT  cyantum ,  htryllus.  Lînn.  ibii*  variété  Ç. 
Pfcado^maragiasberylliaas.WdiW.  Min.  i  ediu  trad.  fr.  p.  308 , 
^^P'  113»  variété  9.  Cryflallus  btryllum  referens.  BoeudeBoot. 
jiqaa  Mianaa  fparia.  WalU  i^iV. 

(133)  Aitram  flaor  viridt,  Linn.  ibii*  var.  f .  Ciyftaîlut  çphrata 
vifUis ,  pftMiàhfmaragdus.  Wall.  Min.  Ibid.  yar.  /.  Cryftallu» 
hacagona  virtfuns»  Ejufd.  x  edit.  trad*  franc,  p.  2089  efp.  113, 
var.  I,  Cryftallus  colore  viridi  fmaragdam  referens,  Boet.  de.Boot* 
Cryfalùts  cajaspars  pyramidalii  colore  viridi  tinHa  ,  fed  lentlor 
fie  pëlUdior  epodebat  antequàm  bafis  attingeret.  Boyie  de  gemnim 

(124)  Nitrum  fiuôr  cyaneum  viridior,  Lînn.  /3iV.  var.Ç.  Cryfi 
uUms  coiorëtafimHHfiriéU ,  pfeudo-chryfoUtAut  ScheuczerL  WaUL 
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tere  jaunâtre,  qui  n'eft  peut-être  que  la  chryfoliH 
même  ;  car  nous  verrons  que  cette  pierre  a  quel-* 
que  reflemblance  avec  le  criftal  de  roche  »  par  la 
pyramide  hexaèdre  qui  la  termine. 

On  trouve  enfin  du  criftal  parfaitement  noir(^  <  ^  $  % 
tantôt  en  petits  criftaux  à  deux  pointes ,  tantôt  en 
prifmes  plus  ou  moins  longs ,  raflfemblés  en  grou- 
pes (126).  Il  faut  que  le  enflai  foit  prefque  opaque 
&d'un  noir  décidé ,  pour  appartenir  à  cette  variété 
qui  eA  afTez  rare ,  &  qu*il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  cnfial  brun  que  TépaifTeur  des  morceaux 
hk  paroître  noir.  On  rencontre  auffi  dans  les  mine^ 

Min.  îbid.  var.'^.  Pftuio-topaxius  pirtfctns ,  pfiudù-chryfiiîithusm 
Ejufd. ledit.  trad«  franc,  p.  207  ,  efp.  m,  yar.  2. 

(125)  Cry fiai  lus  colorata  nlgra  ;  cryftallus  nigra ,  Moriort.  Walf. 
M/jy.  ibid.  var.  k.  Morion  €f  Pramnion  I*linn ,  Agrico!«  >  Gef- 
ner.  Cryftallus  ni^ra ,  fluor  fubnigtr  Wormii,  Wail.  i  edit.  trad« 
franc,  p.  208 ,  eip.  114,  var.  i.  An  alumtn  lapidofum  quart^fum 
extàs  nigrum  f  Lînn.  Syft.  nat.  1768,  p.  20a,  n»  4.  Cryftalltn 
faca  nigricans.  Bocc.  Muf.  di  Fiante ,  p.  159.  Nigrà  cryftalltn 
qaam  atramentum  eft,  Velfch.  Iris  vulgaris  ,  adamas  BriftoUtn» 
fium  coloris  anthracini.  Luîd.  Litoph.  Quart^um  cryftallifatum 
Aexaedrttm  nigrum  opacum ,  è  Scklaggtnwali  Boh»  Litoph.  Born.  I^ 
|>.  22.  Criilai  du  Valais  entièrement  noir.  Dtfpi/.Cat.  H ,  p.  39» 
^  S^S'S^l'  Criftal  noir  du  canton  d'Uri.  Jhid,  p.  245. 
•  (126)  M.  le  Comnrandeur  de  Saive  m'en  a  envoyé  un  trè»» 
beau  groupe  entremêlé  de  fpath  cafcafre  rhomboTdal  à  bords 
en  bifeau ,  de  Maronne  en  Dauphiné.  Te!  eft  encore  le  groupe 
entremêlé  de  criftaux  de  feld-fpath ,  repréfenté  par  d'Agoty  f 
Règne  minéral  »  lU*  Décade,  pi.  XXI.  Ce  dernier  ,  l'un  det 
plus  beaux  qu'on  puilfe  voir  en  ce  genre ,  eft  dans  le  cabinet 
de  M.  Berûn,  Mimftre  &  Secrétaire  d'£taL 
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&dans  les  cavités  des  roches  primitives  des  groupes 
de  cnAal  de  roche  ,  dont  les  canons  font  lecou'» 
ïerts  d'une  efpèce  de  croûte  grife  ,  ou  verdâtie  « 
ou  roufîâtre.  Elle  efl  formée ,  tantôt  par  de  l'ocre 
naniale ,  tantôt  par  une  fïëatite  micacée ,  qui  iâtit 
b  Tuperficie  du  criftal ,  &  y  adhère  plus  ou  mcùns. 
Lorfque  le  criftal  eft  dépouilléde  cette  espèce  d'en- 
veloppe qui  lui  a  fait  donner  par  les  mineius  8c 
crifialleurs  (i27)le  nomàs  crifialtn  chtmife  (^ilS^y 
il  eA  alors  tranfparent  &  de  la  plus  belle  eau.  Tons 
ces  criflaux  doivent  leurs  couleurs,  {bit  à  des  ma- 
tièies  terreufes  non  difToutes ,  qui  s'y  trouvent  in- 
terpofées  ,  foit  à  des  émanations  minérales  ou  fîm- 
plement  phlogiiKquées,  qui  les  pénètrent  dans  le 
temps  qu%  font  encore  fluides  (i29),ouquis'a- 

(137)  De  ('Italien  Cnjlatlorema  nomme  ainG  dans  les  Afpei 
teux  q;  ihercbe  dea  criftaux  <le  roche. 

CiaS  LinD.  liirf.  tau  1.  CryftalUt  fcairi 

Jiimfi  (iatn.  PiJTi.  Mica  nunt  txiùs  rariur 

*àfperi  WuSfl.  Scheuehï.  Cry^alli  armaiM, 

illx  fa  uSa  rtpirilar  cruflà  aut  viridi  aut 

fiavefei  i  in^quali  ;  ja<(  ctafia  armatura 

irjfiall,  M(n.i77î,p.ai9.  GtÂûmUatrif- 

talUa  C 

C139]  r  en  doute  que  la  variété  de»  co» 

»  leurs  (  Ton  origine ,  ou  des  diverTes  par- 

"titiilci  été  Te  Tai\et  avec  b  matière  crif- 

»u(Iine  dam  le  temps  de  fa  Ruidicé  ,  ou  des  eshafaifons  que 
"fourniffeni  les  métaux  mêmes  dans  les  entrailles  de  la  terre.» 
Monii.rur  lecrillat  de  montagne, dans  les  Nia.  it!Aiad,ia 
ti.4erji>pitaiA  Bologne, Coi. Kid.  loin.Xjp.  491. 


114  Q  U  A  E  T  Z. 

tachent  à  leur  furface  lorfque  ces  criftaux  ont  pris 
trop  de  confiilance  pour  s'en  laiiTer  pénétrer.  On 
a  remarqué  que  ces  criflaux  colorés  j  de  même  que 
ceux  à  deux  pointes ,  étoient  toujours  plus  durs 
que  les  autres.  Scbeuchzer  prétend  auffi  que  plus 
Tendrolt  d'où  Ton  tire  le  criflal  efl  élevé ,  plus 
ces  criflaux  font  grands,  purs  &  efHmables  (130^ 
ce  qui  n'eft  pas  toujours  vraL 

[B}  Cristallisation  indéterminée  (131). 

Variété  11.  Les  trois  plans  alternes  du  prifme  ne 
confervent  pas  la  même  largeur  dans  toute  fon 
étendue  »  au  point  qu'ils  difparoiflent  quelquefois 
vers  le  fommet  de  ce  même  prifme  9  dont  les  plans 
ceflent  alors  d'être  parallèles  entre  eux  ;  dans  ce 
cas  9  le  prifme  approche  plus  ou  moins  de  la  forme 
pyramidale  tronquée  de  biais  (13^)  »  ou  .plutôt 
terminée  par  des  troncatures  obliques  &  fouvent 


(130)  >»  Qud  altiort  locotruuntur  eryfialli ,  ed  quoqnt  majores, 
ffpurlorei  (f  pretiofions  finit,  ti  Scheuchz,  Itin.  Aip.ir^p.  234. 

C131)  'tCiyftailî  anomahe  vocantur ,  quét  anguiis  contant  noa 
yffaciièdeterminandis;  vel  numéro,  paraiUlifino  autflexurâ  lateruat 
ytdefle&unt  ah  oriinariâ  figura,  u  Wall.  Min.  177a  9  p.  219.  J'ai 
deux  groupes  de  criftaux  de  roche ,  dont  ks  prifmes  font  arqués 
ou  courbés,  comme  s^s  euflfent  eu  h  moibfTe  de  la  cire.  Ifs 
viennent  du  Dauphiné. 

(132)  Quartxum  cryjlaliifittum  colamnâ  hcxaeJrâ  obliqué  trutt" 
wtâ,  è  Joann-Georgenfiadt.  l4topb.Bom.  II ,  p.  892,tab.  l^Sg^^m. 
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finésores ,  dont  le$  plans  varient  du  triangle  à  Too 
togone  {PI.  Vniyfig^  4^&4^.) 

Cryftallms  cmjus  plana  intermeJia  non  font paraUtla ,  fticolunmam 
m£Am4M pyramUis  tranc4ttée  moium  effbrmanuJScheuchz^  Ixxn. 
Alp.  II.  Qitartium  cryftallifiitum  columnâ  htxaedrâplaois  pyra* 
mUis  ommibusinétqualibui , ex  HtlvttiLlàio^h,  Boriu  JI ,  p*  89. 
E][ai  it  Crifi.  p.  187^  var.  8 ,  pi.  I,  fig.  19,  ao,  21.  Weigl 
tiad.  aU.  p.  006.  Cryjlalli  quart^ofie^  Scop.  CryjL  Hung.  p.  363* 
380,  cab.  XII, fig.  16. 

Cette  figure  qu^on  obferve  aflez  fréquemment 
dans  les  groupes  de  criflaux  de  roche  du  Valais  & 
du  Dauphinë ,  efl  produite  par  Tintemiption  des 
coudies  criflallines  vers  la  partie  fupérieure  du 
prifme»  tandis  que  la  partie  inférieure  recevoit 
encore  de  Taccroiifement.  Cette  inégale  applica- 
tion de  la  matière  criftalline  efl  indiquée  fur  le 
prifine  par  des  efpèces  de  degrés  ou  de  rtjfauts 
iranfverfcs  (133)9  beaucoup  plus  fenfibles  que 
dans  les  prîfimes  réguliers.  D^autres  fois  ces  mêmes 
faces  (ont  comme  vermoulues  ou  corrodées  par 
rinterpolition  de  molécules  teneufes  hétérogè- 
nes (^134)  9  lefquelles  ont  gêné  la  parfaite  agréga- 

(133}  "CryftaHi  fcalares  apptflanntr  in  quorum  planis  conjpî- 
nàuutar  inétquàlitatu  tranfptr faits  Jcalarum  graélihus  flmiUs,  a 
WalL  Min.  1772,  p.  319. 

(134^  y^Cryftafii  cariofs  iieuntur  quée  extrinfèeùs  pelintrinfi* 
9fcàs  copitatibus  €f  foraminibus  funt  deùtrpata,  quibus  &  in  copi-^ 
nuûbus  pulvîs  terreflrts  fubviniit  aitjfi  foltt,  qui  fétpiits  pr$ 

vButfcQ  habttuT»^*  Ibid»  €?eft*ttne  fiéatice  verte* 
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tien  des  molécules  criftaliines  entre  elles.  Je  pof^ 
fède  ces  deux  accidens  reunis  fur  le  même  crîflaL 

Variitl  n.  Criftal  de  roche  ,  donf  le  priime  £e 
confond  infeniiblement  avec  la  pyramide  qui  le 
termine  (  PI.  ^/ ,  /g^.  36^).  Je  poflede  un  crîftal 
^e  roche  tranfparent  de  cette  variété ,  où  les  fisc 
plans  du  prifme  fe  confondent  tellement  avec  ceux 
de  la  pyramide  (135)*  qu'ils  deviennent  «  en  quel- 
que forte»  elliptiques  comme  dans  la  31^  varié të 
du  fpath  calcaire  «  â  laquelle  ce  criâal  reilemble  fi 
fort ,  qu^il  eft  prefque  impoflible  d'en  voir  la  diffé- 
rence fans  le  fecours  de  Teau-forte  ou  du  briquet. 
Ce  font  de  pareilles  reffemblances  qui  ont  fait  dire 
que  les  formes  criftallines  n'étoient  point  caraâé- 
riftiques  ;  mais  on  reviendra  bientôt  de  ce  préjugé» 
(1  Ton  fait  attention  que  ces  reflemblances  n'ont 
prefque  jamais  lieu  (  relativement  aux  crifhiux  pier« 
reux  )  ,  dans  les  formes  qui  dépendent  de  la  crij^ 
tallifation  déterminée  »  quoiqu'elles  puiffent  avoir 
lieu  dans  celles  qui  réfultent  de  la  criJlalUfation 
tonfufe  ou  indittrminie  :  or ,  ce  n'efl  jamais  parmi 
ces  dernières  qu'on  doit  chercher  la  forme  diftinc- 
tive  &  particulière  d'une  fubftance  quelconque. 

FariéU  17  •  Ouanz  en  mafles  criflallines  plus  ou 


(135)  "  Un  groupe  de  crîftaux  blancs  peu  diaphanes ,  dont 
i>  !c  prîfine  s'aiguife  infenfîblement  en  pyramide  ;  de  Hongrie,  h 
Forft.  Çatal,  l^So,  p.  76,  n*  501.  * 
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gtoîûs  confidétaUes  9  dont  la  figura  eft  indéter^ 

minëe. 

Ce  cpiartz  ne  diffîre  des  pi^cédens  que  par  £91 
Ibnne  indéterimnëe  :  il  eft  >  ou  d'une  tranfparenc^ 
parfûte^  tel  que  celui  de  Mads^afcar  (136)  t  ou 
demi-tran%arent  &  d'un  blanc  laiteux  (i  37) ,  ou 
parfaitement  opaque ,  avec  un  œil  gras  à  fa  fuper* 
ficîe ,  qui  Ta  fait  auffi  défigner  (bus  le  nom  de 
qmnigras  (13  8).  Ce  dernier  fe  trouve  fréquem- 

»■      ■       I        -I       Ll      I  I  I        II  I  ■ I— ^1^^.  Il  Ni»      M 

(136)  Qitartivm  nipefire  hyaUmm  pelluddam.  Lînn.  SyJI,  naU 
1768,  p.  65 ,  n*  I.  Qaartium  aqueum.  Ejufd*  Syft.  nat,  1756  , 
^  153 ,  n*  I.  Quartiam  purum  partieulis  hnpalpabilihus  fltptrficit 
poM  éiupkûaum.  Cronft.  Min.  $*  51 ,  i  Aa*  Quartium  folidum 
ftlUàdam,  feu  quantum  cryjlallinum  colon  aquco^  WaiL  Mia. 
1772,  p.  212,  fy.  96,  var.  I.  Quart^am  informe  iiapàanum, 
CaTtiRQÛ  Miir.  oo.  Quartz  informe  dkphane  ou  couleur  (Peau  j 
criftal  de  Madagafcar.  Démefte  )  Lettres  »  vol.  I ,  p.  457 ,  efp»L 
On  prétend  qu'il  y  a  dans  cette  îie  des  montagnes  entières  de 
ce  quartz  informe  \  mais  j'ai  d^  fait  voir  dans  i'Introduâion  ^ 
Cvol.  I  )  p.  83)  9  le  peu  de  fondement  de  cette  afiertion*  A^ 
Brmnîch  ,  dans  fes  notes  fur  Cronftedt ,  obferve  avec  raifgn  , 
M  qu'il  eft  afifez  probable  que  la  Nature  ne  forme  nulle  part  des 
f*  montagnes  endéres  de  quartz  pur  ;  car ,  ^oute-t-îl ,  les  moa- 
Mtagnes  des  environs  d'Oberfcàona  &  de  Freudenfteinen  Saxe^ 
»«  qui  font  comptées  parmi  les  quartzs ,  à  caufe  de  leur  caraâére 
»  extérieur,  font  cependant  compofées  de  beaucoup  d'autre$ 
»>fubftances  abfolument  étrangères  au  quartz,  u 

(137)  Quart^um  Uàeum  feu  mpejïre  album  diaphanum.  Lion* 
Syjt.  aat.  1768  9  p*  65  9  n®  3.  (^uart^um  folidum  ,  opacum ,  darif 
paum  aqueO'laSeum.  Wall.  Min*  1772 ,  p.  213  y  fp.  97.  Quêr$r 
lamjacobinum,  çemma  dipi  Jacobi  nonnullorum.  Ibid, 

(138)  Quart^um  rupefirc opaum.  Uim.  i^.  A«^l768,p.à$|i 
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ment  teint  en  gris,  en  bteu,  en  rouge, en  violet^ 
en  vert,  en  noir,  &c.  (139)  dans  les  mines  de 
Suède ,  &  même  en  jaune  dans  celles  de  Bohême 
&de  Hongrie  (140). 

Variki  14.  Quaru  lamelleux  ou  fendillé. 

Qaartxttm  fijple ,  quantum  lameliatam,  Linn.  Syfi,  nau  176S  ^ 
p.  6(5 ,  n*  5.  (^uartium  purum  texturâ  fpathofà.  Cronft.  Min. 
S*  51  ^  Q/iarr^mn  lumdlis  compofitttm,  quartxum  iamtltart^ 
Wall.  Min.  1772,  p.  215,  fp.  loo.  Quartxum  purum  fig^ratum 
lamellofitm  album ,  lamellis  paralleiis  diftinÔtis ,  ita  ut  quaitium 
vidtûtuT  incifum%è  Finfierortk  ScÂemnixJii.  Litoph.  Boriu  I , 

p.  as. 

On  trouve  audi  dans  certaines  mines  de  Bohême» 
&  fur-tout  de  Hongrie ,  un  quartz  d*un  blanc  mat 
ou  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  a  ceci  de  particulier. 


n*  4*  Quartxrtm  foliJum ,  attaStu  pingoe ,  facie  nittrtte ,  quartxum 
pingue.  Wall.  Min.  1772,  p.  2.2,  fp.  95.  Qaartium  particaiis 
impalpabilihus  amorphum  fiiperficie  politâ,  Litoph.  Boni*  I ,  p.  21  ; 
&  ibid.  Il ,  p.  88. 

(139)  Quartxum  rupeflrt  ttn&um ,  —  laffeum.,  —  pioïaceum» 
— cœTuUam ,  — piride ,  — fucefcens,  Linn.  Syjl,  nat,  1768  9  p*  65  , 
»•  2.  Quah^um  folidum  coioratum  rubrum ,  —  carultum ,  —  wo- 
laceum  .  —  viride.  Walf.  Min,  1772,  p.  2tg,  fp.  98.  Quartiuai 
partieufis  impalpabi/ibus  fuperflcie  politâ ,  cœruUam  &  ifiolaceum. 
Crond.  $.  51 ,  c,  d.  Quartxum  heterogemts  intimé  mixtum.  Ibid» 
$.  5^-  "■"  nigrum ,  calce  feni  atrà  intimé  mixtum  ;  —  rubrum 
croco  vcneris  mixtum»  Ibki.  Quartz  colore.  Démeftc ,  Lettres  , 
To!.  I ,  p.  459 ,  var.  3.  Voyez  Davila ,  CataL  tome  II ,  p*  217 
&  fuiv* 

(140)  Quartium  coioratum  fiapum.  Occunlc  in  fodinis  Hunga,* 
M  ^  Poàcmiéc.  WaU,  Min,  ibid. 

qu'a 


Quartz.  ïi^ 

l^ll  efi  comme  haché  ou  ftndilU  dans  toutes  les 
direâions  poflibles  (141)  ;  enforte  que  les  feuillets 
qui  le  compofent,  laiffent  entre  eux  des  interftices 
plus  ou  moins  larges ,  fouvent  taplffës  de  petits 
criAaux  de  quartz  prefque  imperceptibles ,  ou  de 
grains  pyriteux  qui  font  aurifères.  Il  eft  vraifembla- 
ble  que  ct%  interftices  font  dus  à  la  décompofition 
d'aune  matière  hétérogène  quelconque ,  laquelle 
s'étoit  dépofée  conjointement,  ou  peut-être  anté- 
rieurement à  la  matière  quartzeufe ,  qui  en  con- 
ferve  aujourd'hui  les  veftiges  (142).  On  doit  éviter 
de  confondre  ce  quartz  feuilleté  ou  tailladé  avec 
lefcld/path.  Le  tiffu  lamelleux  de  ce  dernier  eft 
lâns  interftices  ,  &  tient  à  la  nature  même  du  feld- 


(141)  Quartxum  figuratum  lamellofum ,  lamtllis  Jiftinai^  in 
triangula  difpofins.  Litoph.  Born.  I,  p.  25.  ^lame/lis  inordi- 
natim  difpofitis.  Ibid.  —  lamdiis  minimis  in  gyros  mteandriformts 
Ofi/i/ïaîis.  Ibid.—  lamellofum  flayefcens  reticuiatam,  Ibid.  ^  la- 

mtliofitn  fufcum  ctllulare,  Ibid membranactum  àlbùm,  ment» 

branis  unuiffimis  ptlttti  nanti  lus  papyraceus.  Ibid..  —  pingtie 
purum  aquium  fiffile  ,  è  Groenland.  Ibid.  p.  21.  —  albo^cœ- 
rulefieas  ,  texturâ  fpathofâ  ,  i  Schemni^.  Ibid.  —  lamellofum, 
lameliisdiftitfaisopacis  laSiùs  ,  ita  ut  quartxum  yidtatitr  incifum  , 
€x  Andreasberg,  ad  Joachimfikal  Bohemia.  Ibid.  Il ,  p.  91.  ^fîgu^ 
ratum  lamellofumjncifum  album,  fuperfide  cryftallis  acaulibus  teéïâ, 
iMiesBoAemia.lh'id.— figuratum  lamellofum  incifum  mmet^yf^ 
tiatn»  è  Schemnii,  Ib'id  ^figuratum  membranaceum  fufcum.  Ibid: 
Voyez  Forft.  Catal.  1780 ,  p.  70 ,  n^s  463 ,  475»  4«4>  495.  496e 

(142)  M  Quartxum  in  aire  libéra  fieri  in  fupetficie  erofum  , 
vfènfmm  &  quaft  lamellare,  nonnulla  fpecimina  indicant.  u  WalL 

.    Min.  1772,1  ,  p.. 215. 

Tome  IL  Pan.  IL  Criji.  pUrr.  I 


X30  Q  U  1  »  T  Z* 

fpath  9  au  lieu  que  le  tUTu  feuilleté  du  quarts  eft  uit 
pur  accident* 

Variiti  i  S.  Quartz  en  crête$  de  coq. 

Quartitm  figaratum  crijtatum,  crijlis  diaphanis  inanibut.  Lkoplu 
BonuIIyp.pi. 

Tel  eft  un  quartz  impur  ou  mélange,  des  envi- 
rons de  Paris  ,  que  M.  Pafumot  avoit  d^abord  an- 
noncé (143)  comme  un  fpath  fiUniuux  déforme 
lenticulaire^  taijfant  des  vides  intérieurs  tapiffés  de 
houppes  de  petits  crijlaux  pyramidaux;  mm  M.Sage 
lui  ayant  fait  connoître  que  cette  pierre  lenticu- 
laire n*étoit  ni  fpath ,  ni  gypfe  ,  ni  félénite ,  ni 
fpath  féléniteux ,  il  eft  convenu  de  fon  erreur ,  & 
s'eft  hâté  de  publier  (144)  que  ce  prétendu  fpath 


(143)  Lettre  fur  une  carrière  de  fpath  féféniteux ,  près  de 
Pafly  9  Journal  de  Phyjiqucj  août  1780,  p.  155. 

(Ï44)  Lettre  à  MM.  les  Auteurs  du  Journal  de  Phyfîque, 
feptembre  17^,  y*  934.  M.  Pafumot  dit,  pour  excuTer  fa  mé- 
prife  :  >}  Si  je  m'en  étois  moins  rapporté  fur  cette  pierre  aux 
»>  caraSères  extériturs ,  je  ne  lui  aurois  point  donné  un  faux 
99 nom.  Cela  prouve  qu'en  biftoîre  naturelle,  lorfqu'i!  y  a  lieu 
»9  de  douter ,  il  ne  faut  s'en  rapporter  qu'à  i'anaiyfe  exaéte  (un 
7*  coup  de  {>riquet  auroit  fuffi  pour  annoncer  la  préfence  du 
M  quarts  dans  cette  fubftance) ,  &  que  les  caraétéres  extérieurs 
9%  fculs  feront  fouvent  des  guides  faux  &  trompeurs,  «  M.  de 
nMorveau,  dans  l'examen  qu'il  a  ionné  C  Journal  de  Phy figue, 
çlécembre  1780) d'un  prétendu  fpatb  féléniteux  roui^e,  de  Mon* 
tôlier,  qui  n'eft  qu'un  gypfe  ferrugineux ,  dit  auffi  :  wje  fens 
»«  combien ,  fans  le  fecours  de  I'anaiyfe ,  les  caraSères  estéricun 
ff  font  des  guides  faux  &  trompeurs,  quoique  pçu  de  Naturaiiftcs 
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étortun  quartz  grenu  lenticulaire ,  entremêle  d*une 
portion  de  terre  marneufe  ,  laquelle ,  après  avoir 
été  difToute  dans  Tacide  nitreux ,  laiflbit  un  quart^ 
cellulaire  dtmi-tranfparent^  qui ,  dans  fon  état  na- 
tarel ,  paroiflbit  opaque  &  groiBer  à  caufe  de  la  por- 
tion de  terre  marneufe  affez  conlidérable  dont  il  étoit 
mêlé.  C^eft  en  effet  dans  les  serres  marneufes  qui 
courent  les  bancs  de  pierre  calcaire ,  que  ce  quartz 
fe  rencontre  ;  &  M.  Pafumot  obferve  avec  raifon  , 
que,  de  même  que  les  quart[s  en  rofe  des  environs 
de  Compiegne  &  de  Saint- Germain  en  Laye» 
0  c'efi  une  vraie  fialaSite  qui  provient  des  iniil- 
>»  trations  qui  fe  font  au  travers  des  terres  arénofo 
9»  ar^leufes,  puisqu'il  englobe  prefque  toujours  des 
>»  terres  argileufe  &  calcaire  ou  des  Jilex ,  &  qu'on 
«»ne  le  trouvequ'en  dépôt  dansdescavités(r45)«  i4 


»»  aient  eu,  comme  M*Pa(bmot>  la  franchife  d'établir  et  pré' 
»  cepte  fur  Va^eu  de  leurs  méprifes.  « 

Ce  précepte  eft  trts-fàux,  fi  on  l'applique  aux  formes  crilbd- 
fines  déterminées,  qui  font  les  feules  vraiment  caraâériftiques, 
&  qui  ne  peuvent  induire  en  erreur  iorfqu'ellesfont  bien  failles. 
Quant  aux  formes  qui  réfultent  de  la  ei;i]^allifation  eonfttfe  ou 
Mittrminée ,  je  ne  puis  trop  répéter  qu'elles  ne  font  point  ca^ 
raftériftiques.  Nous  avons  vu ,  en  effet ,  qu'il  y  avoit  des  ffypfes , 
des  fpaths  calcaires  &  féléniteux^  des  fpaths  fufibles  &  même 
des  zéolices  en  petites  mafles  lenticulaires  groupées  en  crêtes  de 
coq.  Cette  forme  ne  peut  donc  fervir  à  caraâérifec  aucun  de  ces 
genres  en  particulier. 

O45)  Jouniai  de  Pbyfîque,  feptembre  1780,  p.  234. 
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yariiti  1  S.  Quartz  grenu. 

I^itrum  granulatum ,  feu  nitmm  quartxofum  hyalinum  congloméra^' 
tum ,  cryftalîis  granulatis,  Muf.  Teflf.  p.  32  ,  n*  12.  »»  Lapi$  pa^ 
»  Tia  figara  conglomeratus  ex  granis  cryflallinis  acatilihus  pyra- 
n  midatis,  t«  Ibid.  Quartxum  granulatum  feu  cotaceum.  Linn.  Syftm 
nat.  1768,  p.  66,  n®  6.  Quartxum  purum  ttxturà  granulatâ, 
Cronft.  §.  51  B,  Quartxum  fragile  ,  rigidum  ,  facie  granulari, 
Wall.  Miii,  1772,  p.  ^12,  fp.  94.  Quartxum  granulatum  co- 
harenSw  feu  quantum  arenaceum,  Ibid.  p.  214,  fp.  99.  Quartz 
grenu.  Sage ,  Elém,  de  Min»  voî.  I ,  p.  249 ,  efp.  6  ;  Démefte , 
Lettres ,  vol.  I ,  p.  463 ,  efp.  4. 

C'eft  un  quartz  en  maffes  inégales  &  rudes  au 
toucher,  qui  réfultent  de  l'agrégation  incomplète 
d'une  multitude  de  petits  grains  quartzeux  ou 
criflallins  de  différentes  groffeurs,  opaques  ou  tranf- 
parens ,  réguliers  ou  irréguliers ,  lefquels  font  liés 
ou  agglutinés  de  manière  à  laiffer  entre  eux  des  ïn- 
terftices  plus  ou  moins  grands  (146).  Ce  font  ces 
înterftices  qui  rendent  ces  maffes  quartzeufes  plus 
ou  moins  fragiles  &  caffantes  (i47);auflî  MM. 
Wallerius  &  Linné  ont-ils  cru  devoir  en  faire  deux 


(146)  >»  Hoc  à  granulis  quart^ofis  majoribus  vel  minorihas  ab 
t>  invicem  dijiinctis  &  quafi  laviter  coharentihus  ,  figurée  indeter- 
fi  minat^e  coalifum ,  lapidi  arenaceo ,  feu  potius  maffk  muriaiicée 
»)  concreta  haud  diffimile,  atta&u  fcabrum,  ad  chalybemfcinùllans,^ 
Wall.  Min.  1772 ,  p.  215 ,  fp.  '99. 

Ci 47)  >»  Ejt  hoc  quartxum  fub  malleo  fragile ,  vifu  Çf  atta&u  dtt" 
»»  rum  &  aridum  ;  infra&urâ  fuperficit^  facie granulari  colUquatà^ 
99  miuu^  nitente,  ««  Ibid  fp.  94. 
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efpèces  dîffinôes  9  dont  une  a  même  été  mUe  au 
nombre  des  grès  (148)  par  ce  dernier. 

Espèce    IL 

{N*eft p43int  éUchique  par  communîcaàon ,  à  l'exceptîon  de  la  coma' 

Une  &  des  portions  crifiallif^es»  ) 

Quartz  en  ftalaôites  &  en  maffes  fphéroïdales  j 
qui  y  loifqu'elles  font  creufes ,  portent  le  nom  de 
géodes. 

Lorque  la  matière  quartzeufe ,  au  lieu  d'obéir 
aux  feules  lois  d'une  criftallifation  lente  &  tran- 
quille, eft  entraînée,  dans  fon  état  de  fluidité,  vers 
une  fente  ou  cavité  quelconque ,  où  elle  va  fuc- 
ceflivement  fe  dépofer  en  quantité  plus  ou  moins 
confidérable,  il  en  réfulte,  ici  des  ftalaftites  eh 
cônes  ou  cylindres  pleins  ou  fifluleux  (149)  »  & 

(148^  '*'*  Cos  coagmentata,  feu  particulis  arenaceis  ,  hyalinls 
fyilijun&is  coagmentatis,  Linn,  Syp^  nat,  1768,  p,  63,  n"  j. 
99  Hat  laxè  coagmentata ,  porofi  inflar  pëtiis  triticti ,  particulis 
»f  cryflaliinis  ,  hyalinis  ,  pelluciàis  ,  rigidis  ,  pajpm  connexis  , 
99  aquam  non  tranjmittevùbas,  u  Ibid.  Je  poffède  divers  échantil- 
lons de  ce  quartz  grenu  ;  la  plupart  font  compofés  de  petits 
criftaux  gris  h  deux  pointes ,  féparées  par  un  long  prifme  inter- 
médiaire. Un  de  ces  morceaux  fert  de  gangue  à  l*efpèce  de  nîine 
â'aBtimoine  tenant  argent,  qui  porte  le  nom  àcmine  d'argent  en 
piamet,  **  Amas  confus  de  fines  aiguilles  de  criflal ,  du  Bannat 
M  de  Témerwar*  m  Forfl.  CataL  1 780  >  p^78  ,  n**  514. 

(149)  Quartium  figuratum  cylindricum  opactim  album ,  cytindris 
hngioribus ,  è  Schemnix*  Litoph.  Born.  I,  p.  25, —  cylindris  bre- 
rUfiàus  tewtiffmU  fufio--  lutMS  ,  fafiitalatim  aggrtgatis,  Ibid» 

liij 
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fouvent  hëriiTës  de  pyranûdes  quartzeufes  plus  pa 
moins  fines  (150)  ;  là  des  mafles  granuleufes  en 


cyliniricum  flap^fcens ,  tylindris  è  centra  dipergendhus»  Ibid* 
CryjlaUus  quartiofa  fpuria  ferpuloides.  Scopoli,  Cryfi,  Huag.  I, 
p.  465 ,  tab.  XVUI ,  fîg.  4.  —  JialaStitea,  Ibid.  p.  466 ,  tab. 
XVIil ,  fig.  5.  Stalaâtites  quartxpfus  granulatus,  Linn.  Syj},  nau 
1768 ,  p.  185 ,  n*  9.  »>  H/c  contât  graais  albis ,  ptllucidii ,  mùii" 
»  mis ,  armato  ocuio  cryflaliinis,  alumînofo-oâaedris ,  quartiofis  in 
»>  acerpum  concretis, albis  aut  ferra  gineis,  *«  Ibid.  (Cette  defcription 
efl  bonne,  à  l'exception  de  ia  forme  o&aèdre  aluminiforme^  qui 
ne  peut  convenir  au  quartz.  )  •♦  Une  géode  crifbiiirée ,  -rare  en 
9»  ce  que  lee  cridaux  de  quartz  dont  elle  efl  tapiiTée  ont  leurs 
f9  pyramides  chargées  de  llries  longitudinales  hachées  en  forme 
9» de  rides,  &  déplus  chargées  de  fines  aiguilles  pyramidales , 
»  formées  d'un  affemblage  de  petits  crillaux  dé  quartz  de  cou- 
»»  leur  jaune ,  agglutinés  enfemble.  Ces  aiguilles ,  dont  quelque»- 
»»une$  ont  plus  d'un  pouce  de  longueur ,  font  de  praits  flalac* 
9*  iites ,  qui  toutes  ont  leur  bafe  fur  les  parties  latérales  des  crif- 
99  taux  de  quartz ,  &  leur  pointe  tournée  vers  le  centre  de  la 
»  boule.  i<  Davila ,  CataL  II ,  p.  309 ,  n*  861.  >>  Autre  variété  de 
9»  cette  efpéce ,  où  leb  cridaux  de  quartz  qui  fervent  de  bafe  aux 
ffftala&ites  de  quanx  font  couleur  d'amétbille ,  &  fans  ilries. 
9}  Les  (laiaûites  font  ici  de  couleur  blanche ,  &  forment  des  ai- 
99guilles  plus  cylindriques  que  pyramidales ,  dont  quelques^ 
99  unes  ont  prés  de  deux  lignes  de  diamètre  fur  douze  à  quatorze 
9>  lignes  de  longueur  :  des  carrières  d'Idart,  dans  le  comté  de 
99  Linange.  m  Ibid.  n®  862. 

(150)  w  Groupe  de  criftaux  quartzeux  pyramidaux ,  de  forme 
M  cylindrique,  &  de  quatre  pouces  de  longueur  fur  deux  de 
99  largeur.  II  elV  percé  &  vide  au  centre  dans  toute  (^  Iob- 
9»  gueur.  w  Collinî ,  Joarn.  p.  192 ,  pi.  XI ,  fig.  a.  »»  Autre  groupe 
9>  des  mêmes  criftaux ,  formant  un  cylindre  de  trois  pouces  de 
99  long  fur  deux  &  demi  de  large.  Le  centre  de  ce  groupe  eft 
19  percé  âc  vide  d'une  extrémité  à  l'autre.  Oa  voit ,  par  cei  in? 
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tigétanon^  en  grappes  y  en  rofcs^tn  dtoujkurs^ 
&C.  (i  5 1  )  :  fouvent  des  snaflfes  globultufiSy  oyoidts 
ou  de  toute  autre  figure  9  qui  font  tantôt  cavtp' 
nmfcsÇi  52),  tantôt  pleines  &  rayonndcsdxx  centra 

■     ■''■'- 

99téneaT,  qu'il  eft  compofé  de  phifieurs  noyaux  de  chtcan  del^ 
"quels  part  un  petit  groupe ,  &  que  de  l'aflembiage  de  cet 
M  groupes  eft  formé  ce  cylindre.  «  Ihid,  »  Un  groupe  de  petits 
»»cnftaux  bfancs  &  tranfparens ,  confufément  entaffés  les  uns 
»»fuT  lei  autres ,  dont  la  plupart  font  à  deux  pyramides  Tant 
tpriTme  intermédiaire ,  tandis  que  les  autres  font  tellement 
MJTT^Iiers»  qu'on  ne  peut  déterminer  ni  leur  figure ,  ni  le 
y»  nombre  de  leurs  côtés.  Ce  groupe  eil  compofë  de  flufitutt 
nprotahérancds  alongées  &  garnies  de  ces  crijlaux  s  chacune  def- 
M  quelles  a  un  noyau  de  pierre  fîliceufe  d'un  brun  noirâtre ,  & 
"en  grande  partie  décompofée.  Ce  morceau  &  les  deux  préc^ 
"densjfont  des  montagnes  d'agate  prés  d'Idart.u  Ibid. 

(151)  Quartz  granuleux  en  végétation ,  de  Qerfdorftn  Sax^  u 

Forfi.  CataL  ifio ,  p.  75>  n*^  49^  1  493-  »*  Groupe  de  petit» 
^criftaux  très-diaphanes,  qui  ont  comme  végétales  uns  fur  les 
"autres.  lUi*  n*  502.  Quartz  granuleux  en  chaînettes,  de  Gerfi 
niorf.  Ibîd.  n*  503.  Des  filex  chargés  de  quartz  criftallifé  en 
"g^app«&cnlllalIK^ffi.««Catal•deM/**  i774ïP*  ^57  j»"?»^ 
O5O  Q««»^«"  figuratum  opatam  pellacidum  ,  infidet  fpatH 
Umellofo  caicariOf  ad  JggerAuus  I^orwegiée,  Litoph.  Bom.  II, 
p.  99.  ^  Géo^s  des  environs  de  Soiflbns  ,  nommées  vulgaire*- 
ffmtnt/a/ièrts,  Onreinarque  dans  l'intérieur  un  amas  de  petiu 
"criilaux  de  quartz  peu  réguliers  &  pelotonnés  eafemble<if 
DttP.  Cat»  II ,  p.  31a ,  n»  87ié  >» Quartz  en  ftaiaâites  ou  en pcs- 
"dts  cordons  de  criftaux  qui  s'entrelatent  fur  un  quartz  cef* 
"lulahre  du  SoiiTomiois.  u  Forft.  CataL  1780 ,  p.  74  »  "'  4^6* 
M,  Pafumot  dit  que  le  quartx  en  rofe  des  environs  de  Compiegn« 
k  de  Saint-Germain  en Laye,fe  trouve  aulfi  criftallifé  confufé« 
ment  &  fans,  aucune  régularité  ,  dans  plufieurs  carrières  des  «h* 
viroos  d€  Paris .  emr'auores  «  dans  celles  d'Ifly  &  de  Vai^^irardi 


i3<S  Q  xr  A  n  T  z. 

à  la  circonférence.  La  furface  de  ces  dernières  eft 
ordinairemen  c  hérijfic  par  les  extrémités  des  aiguilles 
criftallines ,  qui  dans  Tintérieur  fe  raflemblent  vers 
un  ou  plufièurs  centres  communs  (15  3)rC'eft  en- 
core par  ftlllation  que  fe  forment  les  ludus  quart-- 
^€ux ,  qui  font  des  pierres  tantôt  de  la  nature  du 
fiUx ,  tantôt  argileufes  ou  marneufes  ,  dont  là 


lî  obfcrve  déplus  que  ce  quartz,  foit  en  rofe,  foiten  crîftalli- 
fation  irrégulière,  ne  forme  jamais  une  maffe  compade,&  qu'il 
doit  être  regardé  comme  une  vraie  ftalatlite,  Journ.  de  Phyfiq. 
fepttmbre  1780  ,  p.  235. 

(153)  "Trois  petites  houUs  crijlallînesy dont  lacriftallifation 
» eft extérieure  datisl*une,  intérieure  dans  les  deux  autres.** 
Dap,  CataL  II ,  p.  229  ,.n*»  540,  541.  >♦  Groupe  decriftaux  de 
»  quartz,  concentrés  en  mamelons.  ««  Fdrfl,  CataL  1780 ,  n®*  520, 
521.  f>  Crift  ux  quartzeuxà une pyr<imide ,  fans  prifme ,  groupés 
♦»en  forme  femi  fphérique.  ««  GoHini ,  Jùurn.  p.  191  ,  pf.  XF, 
fig,  I.  QuaniHm  figurarum  fîbrofum  album  opacum  fibris  hngiori- 
■hus  dijlin&is ,  è  Silefia.  Liioph.Bom.  II,  p.  92.  —  album  texturâ 
fibrofâ  ,  fibris  lo'ngioribus ,  è  montibus  Carpathicis.  Ibrd.  I,  p.  2i. 
->»  Quartz  vert  demi-iranfparent  &  rayonné,  de  !a  vallée  de 
wBrolTe.  «<  Fini  ,  Mém^far  de  nouv.  crift,  p.  15.  m  Quartz  jau- 
»»iîâtre  un  peu  ferrugineux,  demi-tranfparent,  crijtalUfé  comm9 
9f 'la plus  belle  xéolite  Je  Ferroé.^  av£C  de  beaux  prifmes  divergens 
9*  à  pyramides  hexagones ,  des  environs  d'Angers,  u  Fauj.  yole, 
du  KiV.  p.  129.  L'Auteur  donne  h  ce  morceau  ienom  de  qaartx 
^olitiforme ,  à  caufe  de  la  divergence  des  prifmes ,  qui  cepen- 
dant ne  convient  pas  plus  à  la  zéolite  qu*à  toute  autre  matière 
en  ftaiaâites.  On  voit  à  VerfaiUes ,  dans  ïe  cabinet  de  M.  le 
marquis  de  Cubieres,'un  très-beau  morceau  de  ce  quartz  en 
rayons  divergens  qui  partertt  de  difFérens  centres.  Je  l'ai  fait 
repréfenter  pi.  XL  de  ia  4*".  Décade  du  Règne  min.  en  planche* 
^oloriéçs  de  d'A  goty  • 
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nafTe  ,  par  des  ruptures  accidentelles,  ou  par  un 
letrait  quelconque,  a  été  comme  relToudee  depuis 
parlamatièrequartzeufequis'yeftinfiltree{i54). 
Si  la  fubflance  qui  a  éprouvé  ces  caflures  ou  ce 
retrait  vient  enfuite  à  Te  décompofer,  il  ne  refte 
plus  alors  que  les  cloifons  de  quartz,  qui  paToiffent 
compofées  d'une  double  couche  de  très-petits 
criftaux.  Les  compartimens  polygones  formés  par 
ces  doifons ,  imitent  en  quelque  forte  les  cellules 
d'un  rayon  de  miel.  (155). 


{[54}  Souvent  ces  hidui  quanzcux  Tort  à  voîres  Tpathiques 
blanchies  ,  ainlî  que  l'obferTe  M.  de  SaulTure  :  nOn  ea  voit  , 
"dit-il  (des  Jî/«  ou  piM-fUvc  ) ,  qui  font  tnivetréspar  des  veine» 
nde  fpath  Ijlanc  calcaire. ...  Ces  veines  Te  coupent  fous  diffé- 
«rens  angles:  on  diroii  que  la  matière  du  (ilcx  avoit  pris  une 
>i  renfle  ,  ('étoit  gercée  ,  &  que  le  Tpath  eft  venu  remplir  ce» 
"gerçures,  en  fe  triftallifant  dans  leur  intérieui.ii  Voya^iam 
Ut  Jlptt ,  vol.  1 ,  p.  48  de  l'iM^". 

(155}  "  IX  des  plus  finKiificrs  ;  il  eft  poli 

«d'un  CÔ1  ingucr  le?  petits  criftnux  déroche, 

ndcntfoi  ..inimens  ceilulaîres, Le  centre  doï 

«cellules  arg'le  ocrcuferceile-cijpar  Ton  re- 

wtrai'c ,  a'  -s  peu  épM»,  remplis  poftiîricurL*- 

nmentpar  (a  maiièrc-quartzeofe  i[ui  s'y  eft  mâme  criftallifte; 
"quelques-uns  de  ces  polygones  fom  eiméremcnt  vides  :  du, 
••comté  de  DitrAam  en  Angleterre.  «  FBrjt.  C'om/.  i7lîû,p.  73, 
n*  478.  "  Un  /bJw  quarritax  de  la  variété  précédente ,  îi  doi- 
»ronî  tninces  &  nombreufes  ,  où  les  criltaux  de  quarti  ne  Tont 
"point  apparcns.  La  plupart  des  cellules  font  remplies  de  l'ar- 
"gile  ocreufe  dont  nous  avons  parlé.  Ihid.  n'  479.  Autre  ) 
'tcdiules  polygones  ,  plus  grandes  &  moins  nombreufes  ,  en 
>*  piinw  pleines  &  en  pviie  vi<let.  lUd.  n°.  4Eto.  Un  ladu%  jutrt' 
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Dans  tous  ces  dépôts  granuleux  ou  irréguEè*^ 
rement  criflallifés  9  la  matière  quartzeufe  conferve 
à  pQU  près'  fon  homogénéité ,  malgré  les  matières 
étrangères  qui  s^  rencontrent  fouventinterpofées; 
mais  il  en  eft  d'autres,  également  formés  par  ftil- 
lation  9  où  la  matière  quartzeufe  »  plus  ou  moins 
imprégnée  des  vapeurs  métalliques  ou  pblo^ftî- 
quées  ^  tjl  au  quan[  homogène  &  tranfpannt ,  cê 
que  r albâtre  oriental  eji  aufpath  calcaire  ;  c*eft-â- 
dire ,  un  dépôt  mamelonné  9  dont  les  couches 
ondulées  y  plus  ou  moins  fines ,  font  rendues 
fenfibles  paf  les  couleurs  variées  qui  les  diiHn- 
guent  (156). 

Ces  dépôts ,  connus  fous  le  nom  de  géodes  ou 
houles  (T agate  (i  $7)  >  font  communément  à  Tex- 


>»^eux  de  la  nature  des  précédens  ,  dont  les  cellules  Ibnt  vides 
9*  pour  la  plupart  ;  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  gâteau 
>i  (Tabeilles»  Ibid.  n*'  481  ,  482.  Trois  variétés  de  pierres  cloi- 
i^fonnées  d'Efpagne ,  dont  une  à  cellules  carré-long  ,  plus  ou 
w  moins  profondes  ,  formées  de  cloifons  minces ,  dirpofées  par 
»» étages  les  unes  fur  les  autres,  &c.  u  Dav,  CataL  H ,  p.  305 , 

n^859. 

(156)  »>  Les  agates  ont  prefque  toutes  les  couleurs  :  ces  cou- 
yy  leurs  différentes  font  difpofées  ,  ou  par  taches  irréguliéres  « 
»  ou  par  filets  &  par  ftries ,  ou  par  veines  y  d*où  viennent  le» 
»>  onices  ;  ou  par  zones ,  d'où  on  les  appelle  agates  rubanéa*^^ 
»Le  fer,  que  j'ai  établi  comn^e l'une  des  parties  conftituantea 
>»de  la  fubftance  des  agates,  me  paroît  être  encore  la  caufedo 
»  cette  variété  de  couleurs.  <<  CoHini ,  Journ,  p.  i84« 

(157)  Géodes  quartzeufes.  Démeftc,  Leuru,  voLI>p«  47>> 
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teneur  de  fbnne  globuUuft  ou  fphiroUaU  (i  5  8)  9 
&  ils  doivent  cette  forme  à  la  cavité  dans  laquelle 


efp.  8.  otites  harnachâtes  ,  feu  fllictus ,  tmhryonîbus  fixis  cryP 
taUinis  ni  tri  qHaippfi,  Linn.  i$x/î.  nau  1768  |  p.  1779  ,  n»  3. 
Mtlo  moatis  CarmeL  Breyn*  Utérus cryjUIlinus,laïpeT3Lt,  "g.  f^, 
Myfii  Saxon.  II ,  p.  5.  >'  Hic  filex  h^emachates  ,  rotundaius  , 
*»  concentricè  variegatus  cortice  fubochraceo ,  uteri  cavitatt  [itcunià 
rt  cryPai/is  nitri  quartiofi  acatilibus ,  pariete  adnatis ,  hyalinis 
nfea  piolaceis,  m  Linn.  ibiJ,  Chalcedonius  globofus  ,  ghbis  foîi" 
tariis  ,  cortice  cittereo  opaco  ,  ad  flohenjlein  Thuringite.  Lîtoph* 
fiorn.  1 ,  p.  28.  —  globofus  pellucidus  ,  globis  minoribus  fupir-^ 
ficie  nittnte  ;  Jjlandi<e,  Ibid.  Chalcedonius  albo  -  cœrulefcens  gl<h- 
bofes  ,  ad  littora  Scotiéc.  Ibid.  U ,  p.  92. 

f  158)  Il  y  a  des  agates  de  difflérentes  grofiènrs ,  depuis  celle 
M  d'un  pois  ou  d'une  petite  lentiiie ,  jufqu'à  un  pied  &  un  pied 

»«&  demi  de  djamécre Leur  forme  globuleufe  exté- 

y^rieure  foi:ffnic  une  preuve  de  la  fluidité  dans  laquelle  a'eft 

M  trouvée  leur  fubftance.  Cette  forme  to^jours  orbicuiaire  & 

Mfpbérique,  nous  repréfcnte  quelquefois  les  agates ,  comme  i 

*9  elles  s'étoient formées  de  la  même  manière  que  les  ftalaâites.^ 

»Lcs  agates  en  boules  Tphériques  font  les  plus  communes;  j'en 

Mai  vu  qui  étoienc  compofées  de  deux  ou  piufîeurs  globes 

MTëurns,  qui  formoient  des  groupes.  On  en  trouve  qui  font 

Mgiobeufes  oblongues  ,  ou  de  forme  ovoïde  appfatie.  Il  y  en  a 

M  fur  fa  fur£u:e  defquelles  on  voit  des  boutons ,  ou  des  veines,  des 

>t  protubérances  &  de  nouveaux  globules  de  laraéme  fubûance 

M  de  l'agate;  dans  d'autres ,  leur  forme  gfobeufe  efl  fi  irrégu- 

M  Hère,  qu'elles  repréfentent ,  ou  une  olive  »  ou  une  poire  ^  ou 

»une  calebaffe  ,  ou  un  cylindre ,  ou-un  doigt.  <«  Collini ,  Jour/K 

tua  poyagfi ,  ^.  p.  1x7  y  132-136.  n  En  caflant  des  agates  &  des 

»]ïfpe8  en  boules ,  on  uouve  que  leur  fubftance  fiiiceufe  eA , 

nou  continue ,  ou  fofide  »  ou  en  mameions  ,  ep  grains  ,  en 

»<kwi-grain9,  en  ftries^  en  filamens,  ou  en  pentes  colonnes» 

«««  en  pîqtuiBa  qui  9nt  un  trou  dans  le  centre*  m  ibid^  p.  144» 
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k  matière  quartzeufe  s'eft  introduite  (ijp)  ;  maïs 
il  s'en  trouve  auflî  qui  approchent  davantage  de  ta 
fonne  ordinaire  des  ftalaâites  par  leur  £gure  cylin- 
driqiu  ou  digitée ,  &  par  leurs  protubérances  plus 
ou  moins  prolongées  en  forme  de  glaçons  (i6o). 


(159)  »>  La  boule  d'agate  èft  comme  enfermée  dans  une  coque 
99  ou  goufle  blanchâ:re ,  ou  grife ,  ou  brune ,  ôu  noirâtre ,  &  qui 
»  fermente  avec  i  eau-forte.  Prefque  chaque  agate,  petite  ou 
«  grande ,  eft  couverte  de  cette  enveloppe  dans  (a  matrice. 
»  Cette  enveloppe  eft  formée  d^ocre  ferrugineufe. ...  Si  la  forme 
>f  &  I*état  de  la.  furface  extérieure  des  agates  en  boules ,  dé- 
>»  pendent  des  cavités  dans  lelqueïïes  ces  agates  fe  font  formées, 
>»  &  de  la  nature  des  fubftances  dont  ces  cavités  font  tapiflTées  y 
»»  je  crois  que  ia  couleur  extérieure  de  ces  agates ,  qui  eft  toujours 
^  fupcrficiéUe ,  ne  dépend  pas  moins  de  ces  mêmes  fubftances....* 
M  La  croûte  extérieure  des  agates,  en  boules  eft  verte,  ou  grife  , 
^^ou  rougeâtre ,  ou  brunâtre ,  ou  jaunâtre  ;  toutes  ces  couleurs 
»»  me  paroiifent  être  un  effet  du  fer  qui  entoure  les  agates  dan« 
»> leurs  alvéoles. u  Ibid.^.  146-149.  L'Auteur  remarque,  ibiâ, 
que  cette  enveloppe  grofirère  des  agates  en  boules  eft  ordinai- 
rement remplie  d'inégalités. 

(160)  Chaleedonius  ftillatltitts  flapefcens  j  è  Ferroë  Tfl.  Litopb. 
Born,  I ,.  p.  a8.  —  cinereus  fuperficie  unéulatâ,  Ibid.  —  eœra'^ 
Ufiens  cyiÎHdricus  ,  cyiinJris  foUdis,  Ibid.  >»  Calcédoine  en  maffé 
M  irrégulière ,  dont  la  furface  extérieure  eft  mamelonnée,  oti 
9y  calcédoine  en  grappe  de  rai  fin.  On  en  trouve  quelquefois  à 
>»  Flenheim  ;  &  il  s*en  forme  dans  la  Norwège  (  dans  les  pro- 
wduits  volcaniques  des  îles  de  Ferroé),  &  dans  la  Tofcane.w 
Coilîni,  ibid,  p.  139,  »  Petite  agrafée//  botite,  dont  Pun  des  mor- 
99  ceaux  eft  mamelonné  ;  l'autre  rempli  de  cavités  ,  dans  îef- 
»»  quelles  s'emboîtent  ces  mamelons.  Ibid.  pi  140.  Calcédoine  de 
w  Norwège  çn  grains  qui  recouvrent  la  furface  d'une  pierre 
99  brune  d'une  autre  nature.  Ceux  de  ces  grains  qui  repofent 
M  immédiatement  fur  ia  furface  de  cette  pierre  >  font  hémîs 
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M-  ColKnl ,  qui  a  examiné  avec  beaucoup  de  foin 
les  carrières  d'agate  d'Oberllein  &  du  Duché  de 
Deux-Ponts,  dit  que  »ces  agates  naiffent  dans 
»  les  cavités  d'une  pierre  brune  ou  verdâtre ,  qui 
»  eft  un  mélange  de  parties  argileufes ,  calcaires 
»  &  ferrugineufes  ;  qu'il  y  a  toujours  de  Tocre 
»  martiale  jaune  ou  brune  dans  ces  cavités  9  enforte 


«fpbériques  :  les  autres  qui  font  entaflTés  au  deflus  de  ces  pre- 
''mien  ,  ont  la  forme  parfaitement  ronde  ou  fphérique.  Ces 
aifrains  ronds  font  réunis  quelquefois  i'un  à  l'autre  en  guife 
>»dc  chapelet  ,  &  forment  des  cylindres  ,  qui ,  en  s*élevant  , 

«rendent  cette  pièce  hériffée  de  pointes Cette  calcé- 

»  doine  reprâènte  parfaitement  une  fubftance  en  façons  ,  & 
«figée  fous  la  forme  d'une  infinité  de  gouttes, . . ,  Plufieursde 
w  ces  grains  caïcédoniques  ,  &Pextrémité  de  quelques-uns  de 
«ces  petits  cylindres  qui  font  formés  d'un  affemblage  de 
n  grains  ,  fe  trouvant  caffée  ,  on  voit  à  leur  centre  un  trou 
Mvifibie  h  l'œil  nu ,  qui  efl  le  caraôère  ordinaire  des  ftalaâites.  u 
liid,  n  Autre  morceau  de  calcédoine  de  la  même  nature  que 
f»le  précédent,  mais  en  vraie  ftalaâite.  Ce  font  différentes  cou- 
wches  de  calcédoine  mamelonnée,  qui  fe  font  formées  Pune 

»»au  deifus  de  Vautre,  fur  une  bafe  convexe La  couche 

w  extérieure  eft  garnie  de  piquans  &  de  cylindres  mamelonnés 
ff  siffez  alongés  ;  dans  un  des  côtés  du  morceau ,  il  y  a  une  csl- 
f9  rite  par  iaquelle  on  peut  voir  les  couches  internes  ,  &c.  w 
Ibid.  p.  141 ,  pi.  X,fig.  1.  y^Jafpe  d'un  rouge  c/a/r, couleur  de 
«brique  ,  en  ftalaaites."  Jhid.^.  142,  pi.  X ,  fi^.  2.  "  Cornaline 
n  orientale  avec  fes  mamelons  d'une  part ,  &  fa  croûte  brute 
«de  l'autre.  ««  Dav.  CataL  II ,  p.  163  ,  n*  322.  »»  Sardoine  orien^ 
pttaUj  dont  les  mamelons  affeôent  une  forme  pyramidale, 
«comme  certames  ftaladites.  »Uid.  p.  J67,  n*»  347.  C'eft  la 
icâion  tranfverfale  de  ces  mamelons  ,  qui  rend  comme  bouil- 
lonnée  la  pâte  des  agates ,  cornalines  &  fardoines  orientale*» 


ï4i  Quartz. 

5»  qu*il  eft  pea  d'agates  qui  ne  foîent  couverte» 
f»  d'une  enveloppe  ocracée ,  qui  refte  collée  fur  la 
>»  pierre  matrice  après  en  avoir  détaché  Tagace.  <* 
Le  fluide  quartzeux  qui  s'introduit  dans  ces  ca* 
vités,y  prend  la  forme  criftalline  qui  lui  eft  propre  » 
s'il  eft  homogène  ou  peu  mélangé  ;  mais  dans  le 
cas  contraire,  il  s'y  dépofe  Amplement  par  couches 
ondulées ,  qui  rempliflent  peu  a  peu  toute  la  ca« 
vite  de  la  géode.  Communément  les  portions  les 
plus  mélangées  de  molécules  hétérogènes  fe  dé-- 
pofent  les  premières,  &  forment  ainfî  la  croûte 
plus  ou  moins  grodière  de  la  géode.  Cette  croûte 
eft  intérieurement  tapiftee  d'une  muldtude  de  py- 
ramides quartzeufes ,  dues  à  la  porrion  du  fluide  I^ 
plus  épurée  ;  &  fi  les  conduits  qui  livroient  paf« 
iàge  à  ce  fluide  viennent  à  s'obftruer ,  la  géode 
refte  creufe  ou  plus  ou  moins  vide.  Souvent  cette 
cavité  des  géodes  contient  de  Ctau  tris -pure  & 
tris-limpide ,  qui ,  dans  celles  dont  la  croûte  eft 
très -mince,  telles  que  les  petites  opales  ou  cal- 
cédoines des  environs  de  Vicenze ,  fe  montre  â 
travers  les  parois  mêmes  (i6i)  de  la  géode,  qui 
prend  alors  le  nom  Stnhydrt  (162).  Souvent  auffi 

(161)  Voyet  ce  qui  en  a  été  dit  ci-deflus,  p.  m ,  note  loi* 

(161)  Ckalcêdonius  globulofiis ,  globis  inanihui  folum,  partim 
Mçuâ  fmtis ,  è  Gal^ignario  Urritorii  VUmùnL  Lîtoph.  Born.  Il , 
p.  74;  Ferber,  Lett.  fur  Tltûl.  p.  04  de  la  trid»  franc.  Démeûe^ 
Ldttrumvoï.  i ,  p.  474. 
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cette  cavité  contient  fur  les  pyramides  quartzeufes 
qui  la  tapiflent,  des  criftallifations  fpathîques  (163), 
pyriteufes  ou  métalliques  (164) ,  &  même  des  fia* 
b&tes  quartzeufes  9  d^une  formation  poftërieure 
aux  premières  criftallifations  de  la  géode  (165). 


(163)  Voyez  vol.  I,  les  variétés  4  &  11  du  fpath  calcaire. 
nDans  Pmtérieur  des  boules  d'agate  des  environs  à'Oètrpeiit 
ntiàtFrtyfen^ysà  remarqué  quelquefois ,  dit  M.  CoI!ini,des 
McriibQX  rpatbîques  &  prifinatiques  à  une  pyramide ,  groupés  : 
n'ûs  font  de  nature  calcaire  ,  ferrugineux  ,  gns  ,  ou  bruns, 
»>ou  noirâtres,  ou  rougeâtres,  tranfparens  ou  opaques.  Leur 
Mprifme  a  fix  côtés,  dont  communément  Pun  eft  ^tematîve» 
ornent  étroit ,  l'autre  large.  Leur  pyramide ,  qui  eft  obtufe  , 
"en  a  trois  ,  dont  les  plans  font  ordinairement  pentagones* m 
JoëTit,  fun  poyagt,  p*  l86. 

(164)  >«En  ouvrant  ces  boules  d^egate^on  y  trouve  fréquent^ 
nment  des  criftaux  quartzeux  ou  fpathiques ,  de  la  pyrite  ou  des 
M  ocres ,  une  terre  friable  ou  des  ramifications  terretifes  &  dé* 
»•  liées,  en  forme  de  (laiaâites. <«  Ibii.  &  p.  183* 

(165^  n  Dans  l'intérieur  des  boules  d'agate ,  on  obfèrve  aflTea 
>»fouvent  des  criftaux  quartieux  groupés  de  manière  qu'ils  for- 
ciment  ou  un  globe,  ou  un  hémifphére,  ou  un  cylindre ,  hé- 
nrififés  de  pyramides  criftailines  qui  partent  d'un  centre  com- 
f'pofô  de  pierre  fofide  &  de  forme  circulaire,  qui  eft  entouré 
r»dc  enve/oppé  par  ces  pyramides ,  &  qui  leur  fert  de  bafe  com- 
Mmune.  If  eft  plus  ou  moins  alongé  ,  félon  l'épaifleur  de  ces 
nbémifphéres,  ou  félon  la  longueur  de  ces  cylindres.  Ce  noyau 
M  m'a  paru,  la  plupart  du  temps ,  compofé  d'agate  &  de  pierre 
M  filiceuiè.  Tantôt  il  eft  d'un  riflu  fin ,  compaâe  &  fené ,  marqué 
M  d'ordinaire  <ie  cercles  concentriques  colorés  ;  tantôt  H  parott 
n  avoir  été  mis  dans  un  état  de  décompofition  &  de  deftruâion. 
N  A  la  place  de  ce  nojrau  pierreux ,  on  trouve  quelquefois  ou  de 
Mb  tonre  »  ou  de  f  ocre  ,  ou  un  canal  vide  |  garni  quelquefois 
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Quand  .rune  ou  Taùtre  de  ces  difFérentes  fubfian« 
ces ,  ou  même  plufieurs  enfemble ,  dans  l'état  de 
fluidité  «  trouvent  dans  la  croûte  extérieure  de  la 
géode ,  des  interruptions  qui  leur  permettent  d'y 
pénétrer  >  elles  s'y  dépofent  en  cylindres  ou- en. 
mamelons ,  fi  le  fluide  criftallln  eft  trop  hété- 
rogène (i66),  ou  qu'une  iflue  dans  la  partie  op- 


>»  d'autres  petits  cri ftaux.  m  UiJ.  p.  i88.  Voyez  ci-defifus  ^  les 
deux  géodes  de  M.  Davii^,  citées  dans  la  noce  149,  p.  134. 

r  (166)  La  matière  de  l'agate  n'eft  pfus  aflez  homogène  pour 
^tre  fufceptibîe  de  criftallifation;  car,  dans  l'cxempfc  unique 
cité  par  M.  Collini  (  Journ,  p.  144) ,  les  criftaux  étant  creux  , 
annoncent  une  fubftance  qui  s'eft  décompofée  ,  fur  laquelle 
s'étoient  dépofés  d'abord  un  quartz  granuleux,  puis  une  flilla- 
non  <l'a«^ate ,  comme  on  le  voit  par  la  defcription  fuivante  : 
»  Il  m'cft  arrivé  une  feule  fois  d'obferver  que  la  fubftance  agati- 
wfique  s* était  formée  elle-même  en  petits  criftaux  réguliers,  inté- 
»»  rieu n ment  creux ,  groupés  en  rofes  &  en  bouquets ,  qui  apoient 
ti  la  forme  d'un  coin  ,  qui  reflembloient  à  peu  près  à  un  amas 
>»  de  grains  »  comme  dans  les  épis  de  bled  ,  &  qui  n'avoîent 
>»que  cinq  ou  Ox  lignes  de  longueur.  Ces  criftaux  n*étoient 
y>  compofés  que  d'un  prifme  qui ,  de  la  bafe  ,  alloit  toujours  en  di^ 
9>minuant  jufquau  fommet ,  qui  étoit  fort  pointu  a  (c'étoit  fans 
doute  le  nitrum  inane  Linn.  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  p.  105, 
note  90).  »0n  voyoit  confufément  fur  quelques-uns  de  ces 
>» prifmes  quelques  côtes  longitudinales  ,/brf  peu  prononcées, qui 
99 paroi ffoient  indiquer  des  prifmes  à  plufieurs  côtés;  mais  dordi* 
>*naire  ces  prifmes  étaient  arrondis,  à  furface  inégale  6*  rabo^ 
titeufe,  ôc  formés  eux-mêmes  d'un  aflemblage  de  p^ùts prîfme$  ' 
99 pointus,  qui  avoient  la  même  figure  que  le  grand  prifme  qui 
Mréfultoit  de  cet  aflemblage.  L'ocre  ferrugineufe  fe  trouToit 
»9  abondamment  dans  l'échantillon  qui  portoit  ces  criftaux*  il 
y>  étoit  de  Diedtnhofin.  «  Journ.  d'un  voyage ,  âcct  p*  444» 

poféô 


f 
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pofée  de  la  gëodé,  ne  lui  perrilettç  pasd*y  féjdufner; 
i&ais  û  j  faute  d^iflue  dans  ta  partie  inférieure  on 
latérale  de  la  géode ,  ce  fluide  parvient  â  la  rem- 
plir, fes  parties  les  plus  groilî^és  s'y  dépofent  par 
couches  ondulées ,  nuancées  de  différentes  coup- 
leurs, tandis  que  la  portion  la. plus  homogène,  de 
ce  même  fluide  fe  rafTemble  vers  le  centre  de  la 
géode,  &  y  criflallife  foit  en  rayons  divergehs,  foîf 
de  toute  autre  manière ,  mais  pour  Tordinaire  fi 
confufe ,  qu'on  ne  difHngue  ces  pardes  criftallines 
du  refte  de  la  géode  qu^'à  leur  tranfparence. 

Il  n'y  a  donc  dans  les  géodes  que  la  fubflance 
la  plus  homogène  qui  foit  fufccptible  d'une  vraie 
criihllifation.  Les  parties  quartzeufe^s  les  moins 
mélangées ,  forment  les  agates  demi  -  tranfpa^ 
Tenus  (167),  qui,  à  râifon  de  leurs  différentes  cou- 
leurs, prennent  les  noms  S  opale  (168) ,  de  calce» 


{jidi)  SiUx  Qckatn,eortkt  rttfo nàiuUJb ,  fithitaphanas.  Lînn* 
Syji»  oat.  176^5 ,  p.  70,11**  10.  Silex  rupefirisfaperficie  nodofâ  tuni' 
<atâ.  M uf.  Te/r.  p.  8 ,  n*  6.  Achetés  ferè  pellucens ,  dherps  colo- 
rièas  €mijieMioribus  tiiUHS^  Wali.  Min.  1772, p.  284,  Tp^lSS* 

(f68)  Silex  opalas.  Lînn.  Syjl,  nau  1768 ,  p.  68  •  n*6.  Achateà 
ftrèpellMcida  ,  colores  fuh  nfraffiêne  (f  reflexione  varUns ,  opalus. 
Wall.  Min,  j  772 ,  p.  280 ,  fp.  1 32  ;  Litoph.  Bom.  I ,  p.*  37  ;  H  , 
p.  92«  Ûd  regarde  Votil  Je  chat ,  le  girafol ,  ia  pierre  de  lune  & 
h^hydmphiat  (^Achates  unguium  colore  in  aire  opaca  aquâ  pellu- 
cens,  oc9Îas^mnndi,  Wall.  Min.  ibid.  p.  283  ^fp-  134.)  comme 
6^  variétés  d'opale ,  quoique  ces  pierres  en  différent  à  plulieurs 
égards. 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.  pierr.  K 
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êcc  Viennent  enfuite  le$  cailloux  fins  ou  grodiers^ 
mais  ccmftamment  opaques  ,  depuis  le  caillou 
JtEgyptt  (171)  juiqu^au  T^fer  ;  enfin  les  quaitzs 
colorés  par  des  molécules  métalliques ,  le  plus  (bu- 
vent  martiales  »  mais  quelquefois  cuivreufes  ou 


(169)  S;iU%  ckêledoHÎës.  Una*  Syf.  aau  itÀ,  p.  69,  n^  8. 
yicAaus  vix  ptllâtida  »  ntkmlêfa ,  colon  grijho  mixta ,  calceêoniMU 
WalL  Min.  1771,  p.  375,  fp.  laS  ;  \Àto^  Born.  I ,  p.  27  & 
9IL  L'agate  blanche  optqut  ou  d'un  Manc  mat^  qui  porte  le 
nom  de  tachèloiig,  n'cft  qu'une  altération  Spontanée  de  la  cal- 
cédoine pafiànt  il  l'état  d'argile  ioifquMIe  refte  long-^empt 
expoféeaux  iijures  de  Pair*  Achmm  opaUna  ttnaas  fra&urà  !>«- 
qualis,  cachohniuu  WalU  Min.  îbid.  p.  271,  fp.  126.  CathoUn 
musinenifiMscAalceàtttiMm^exjflpibKSfigaateiiBoAtmUt.Utofb» 
JBorn*  U ,  p.  92»  Chaluioniui  cintreus  cacboloilio  aénatut ,  è 
Ftrroi  Jflandiét.  Litoph.  Born.  l ,  p.  27.  —  cinenas  xonis  UQùt 
opacis  cacholoHiis  &  terra  albâ,  fors  bafis  cacholonii?  circam* 
dktus ,  ipûndia^  Ibid.  p.  28  ;  Démefte ,  Ltttrtt,  toL  1,  p.  483  , 
\'ar.  4* 

(170)  Siitx  ciuneolui.  Linn.  Sj^.  nat.  1768  9  ^  69 ,  n^  9. 
Jcioas  ftri  ptiineidû,  tohrt  n^tnu.  WalL  Min.  X772  9  p*  273  , 
-fp.  197  ;  Litopb*  Bom*  1,  p*  28. 

C17O  ^l^  A'^w-  Linn.  Sy^.  naf.  1768,  p. 68,  n*  5.  Atkattt 
Jarionyx  fmiptiluciia ,  ntbithfa ,  ftrads  Pinis  Hf  màculis  donau 
ruhnùhut  aut  nigrefantihut.  Wall.  Min.  1772 ,  p.  278  r fp-  ijo  '^ 
Litoph*  Born.  l ,  p.  28. 

(172)  Silex  hamachatts ,  (tufllex  pagus ,  cokiee  othraeeù  ,  op€- 
CNs,  concentrico-paritgattts.  Linn.  Syft.  nat,  1768,  p.  68 ,  n^  4; 
Silex  pagut  rotuniatus  concentricocordco/ks.  Mut  TeflT.  p.  6  , 
»•  3.  Silex  JEgypdacus,  opacas ,  pariegatns  ,  Sptrps  nitens 
loribue,  fnafipi&us,  dnrus.  WaU.iliiff,l77a,p,a64,li>.  Il8« 
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<6baldques.  Teb  font  tous  l^Ja/fiSpUpiem  ar^ 
mbdtnnc  ^  la  chyfoprafi  »  &c. 

Quoique  ces  derniers  confHtuent  des  mafies 
paraculières  ^  &  quelquefois  des  lies  aflez  confîdé* 
laUes  9  qui  (ont  un  produit  de  la  criJUlUfatîon 
tonfufc^  on  trouve  néanmoins  dans  les  gëodes 
dont  nous  parlons,  des  portions  tellement  opaques 
&  mâangées  de  molécules  niartiales  ^  qu*on  peut 
&xt  qu^eUes  *font  à  Tétat  du  jafpt  proprement 
dit.  Il  eft  vrai  que  ce  jafpe  eft  pour  Tordinaire  zo 
compagne  de  veines  ou  de  taches  demi-tranfpa-* 
lentes,  où  la  matière  qifiurtzeufe  moins  mélangée 
ie  rencontre  à  Tétat  d^agate ,  ce  qui  fait  donner 
t  ces  morceaux  les  noms  de  jafpt^gatt  ou  àiogau 
jafpk  (173)9  félon  que  Tune  ou  Tautre  de  ces 


(173^  suffis  cm  Êchatinp  iapidt  iiwrfmoiè  mixtus  iërus ,  mi 
parum  ptmptUaciimt ,  jaffi  aehates,  WalL  Min»  i??^,  p.  301 , 
fp.  139.  Cûpnims  Ptroiî.  làid.  n  La  tranfparence  &  l'opacité  fe 
99  uoiweiit  qiielquefiob  fi  mâées  dans  le  même  morceau  i!^agau  , 
r»  que  ^e  deux  noms  on  a  été  obligé  d'en  faire  un  IVul ,  &  deia 
9fnonHn€Tjû/pi'âgûU*u  Collfni,  Journ»  p.  131.  L'Auteur  en 
condur  ^ue  h  Aibibnce  des  agates  &  desjafpes  eft  abfofuinenc 
b  màne^  &  qu*i!  n'exifte  aucune  différence  eflendefle  entrt 
ces  deux  pierres.  I!  eft  vrai  que  ia  inatière  quanzeufe  s'y  ren* 
contre  également  ;  mais ,  dans  Vagau ,  ie  principe  colorant  ne 
paroît  être  qu'une  matière  grafle  ou  volatile  qui  fe  détruit  par 
ie  fèu,  au  point  qu'elle  lefte  opaque  6*  d'un  blanc  mat  après  la 
caldoadoo.  Ltjafpe  ,  au  contraire,  eft  coloré  par  le  mélange 
de  la  fubftance  quanzeufe  avec  une  terre  martiale ,  enforte 
que  ia  couleur  peut  bien  changer  au  feu,  mais  nullement  s'| 
détruin;  comme  li  arrive  aux  agates* 
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fubftances  y  domine»  On  nomme  agatt^  arharl^ 
fées  (174)  ^celles  dans  lefquelles  une  diffoluûôit 
martiale  s'eft  introduite  en  affez  grande  quantité 
pour  y  former  des  taches  rouges  ou  brunes ,  dont 
les  extrémités  fe  ramifient  dans  les  fiflfures  ou  intérim 
tices  de  Tagate.  D'autres  fois  des  ipatlères  terreufes 
hétérogènes  y  forment  des  filamens  plus  ou  moins 
déliés,  qui  imitent  des  mouffts  &  des  byjfus  (175)^ 
ou  qui  s'entrelacent  en  façon  de  réleau  :  on  Tap* 
pelle  alors  agau  h^rbée  ou  mouffcufc  (176).  Lorf* 


«fta 


(174)  Jchatts  figuris  Jendridcis.  Cronft.  Min,  §•  60.  Grapto* 
iitfms  dendrires  in  achatei  Lînn.  Syfl,  nat.  1768  9  p.  173 ,  li**  3. 
jf chûtes  flgBrafa  Mochoenfls ,  knxdendrachates,  Wall,  fiflia.  1772  ^ 
p.  285 ,  var.  I.  Sardonyx  figuris  4cn4rincis,  è  China,  Ibid.  p.  2789 
var.  c.  Carneoltis  dendriticus,  Ibid.  p.  374.  Dendrachût^,  ibid* 
p.  a86;  l.itoptv  Born.  I,-p.  29-;Rumph.  Muf.  tabi  LV,  fîg* 
omnes.  Dendragaces  orientales  8c  occidentales.  DavUa  y  CataU 
II ,  p.  281-293  ;  CoHini ,  Journ,  p.  198-199. 

(175)  M.  d'Aubenton,  dans- un  Mémoire  lu  à  l'Académie 
royale  des  Sciences  en  1782,  a  cru  pouvoir  aller  jufqu'à  déter* 
miner  l'efpéce  de  ces  prétendues  plantes  ;  mais  je  penfe,  avec 
Cronftedt  (  §•  54) ,  qu'il  en  efl  de  ces  moujjcs  comme  de  celles 
qu'on  apperçoit  dans  le  cridal  de  roche ,  &  qui ,  très-certaine- 
ment, ne  font  que  des  molécules  terreufes,  hétérogènes  âc  non 
di (Toutes,  qui  relient  kiterpofées  dans  la  matière  de  l'agate  ou 
du  criftal. 

(176)  »>  J*ai  vu  beaucoup  d'agates  du  pays  de  Grambach ,  ve- 
>tnant  des  environs  de  Homberg  ;  j'en  ai  vu  d*Higesheim ,  d*j4l- 
9i  genrût,  8cc.  qui  contenoient  intérieurement  des  filamens  &  des 
y>  ramifications  de  couleur  brune ,  ou  rouge ,  ou  verte ,  dans  un 
M  fond  blanc ,  ou  bleuâtre ,  on  rougeàtré.  On  prend  ordinaire- 

i>  ment  ces  corps ,  cnfcnn^  dam  cce  agates ,  pour  de  l'àcrh  ou 
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qu^une  géode  ,  où  il  s'ëtoit  d'abord  forme  des 
éalaâites  d'agate  en  cylindres  ou  en  mamelons 
détachés ,  vient  à  fe  remplir  entièrement  par  Taf- 
fluence  de  nouvelles  couches  d'agate,  ces  cylindres 
&ce5  mamelons  forment  dans  cette  maife  continue 
d*agate ,  des  taches  circulaires  -,  à  zones  concentri- 
ques ,  d'une  couleur  différente  du  refte  de  l'agate 
qui  porte  alors  le  nom  A' agate  aillée  ou  à^ agate 
onyx  (177).  Les  agates  à  filets  ou  rubanies  (178), 
(ont  celles  dont  les  différentes  couches ,  tantôt  on- 
dulées 9  tantôt  polygones ,  mais  toujours.concen- 
triques^  préfentent  des  lignes  ou  veines  parallèles 
d^  différentes  couleurs*  L'art  fait  tirer  parti  de 


»»de  la  mQufft  ;  maïs  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  H  n'y  a  aucune 
>«rairon  pour  le  croire.  «  Collini ,  ibid.^,  196&  13a.  A^tes  lier-* 
bées  ou  moufleufes.  Davila,  CataL  II,  p.  J53&ruiv.  nP*  246^ 
247 ,  &c. 

(^177')  Achatti  vlx  femiptllucîâayfafciit  autjtratis  fitfersicolo- 

Fûtis  ornattu  Wall.  Min.  1772 ,  p.  276 ,  fp..i29.  Onyx  fhfâis  €f 

^ais  coffceatricit  dipcrfimodè  coloTMtU ,  onyx  Memphites  •  onyx 

jÎTûhicus,  Ib^.  far.  a ,  fig.  22.  Cameûlas  ocûiatus,  carneolus  ony» 

^licas,  Ibjd.  p.  274.  Sardonyx  fafciatut,  Ibid.  p.  278-  Jchates 

'Ocxr/a/:^.  Ibfd.  p.  286.  Agates  œiHées.  Dayila,  Cata/.U,  p.  157, 

»»»  270-279.  Cornalines  œiliées.  Ihii:  p.  166 ,  n^  341  ,  ^2. 

^rdoines  œiliées*  IbU,  p.  172,  n*^  385-390. 

•  (178)  Achatts  onychinéi  pocanttrr  qu£  xP^n$  confiant  Hverfl- 
moiècoloratîs.  Wall.  Mi/i.  1772, p. 286.  Sardonyx vtnofus.  Ibid. 
p.  278,  var.  c.  Agate  à  fifets.  Dairiia ,  CataL  II ,  p.  I45&fuiv. 
n^  207 ,  209,  212,  215,  ficc.  Agate  rubanée.  dbid.  p.  147  & 
fuîv.  Cornaline  onice.  Ibid.  p.  265,  n*  336.  Sardoine  à  filets. 
l^id.  p.  173  ,  n*»  354  fie  fuiv,  Collini ,  JouTn.  p.  184. 
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celles  de  ces  pierres  dont  Jes  couches  font  les  plu» 
téguUeres  &  les  plus  diftinâes  par  Toppoiition  de 
leurs  couleurs  9  en  taillant  ce?  agates  de  manière  que 
leurs  couches  fe  trouvent  horizontalement  placées 
Tune  fur  l'autre  :  c^eft  ce  qu*on  appelle  alora  agau 
onyx  (  r  79) ,  cornalint  onyx  yfardonyx  ^jafponyx^ 
fuivant  que  la  pierre  ainfi  taillée  eft  une  fimple  agate» 
une  cornaline ,  une  fardoine,  ou  même  un  jafpe.  Au 
lieu  de  veines  9  ce  font  fouvent  des  taches  femées 
(ans  ordre ,  ou  qui  forment  des  defiins  plus  ou 
moins  bizarres  ,  auxquels  imagination  attache 
différentes*  figures  qui  font  rechercher  ces  fortes 
d^agates  fous  le  nom  à^agaies  figurées  ou  accidin-^ 
tées(^i86).  Enfin  les pUrres  d* hirondelles  onde  Saf' 
fcnagc ,  ne  font  autre  chofe  que  des  grains  ou 
fragmens  d^agate ,  amincis  par  les  froftemens  qu^Us 
ont  éprouvés  dans  les  eaux  qui  les  charient  9  ce 
qui  leur  a  îm  prendre  une  forme  ovoïde  ou  len* 
ticulaire  (i8i). 

(179)  SiUx  onyx  partis  firads  diperficaloribaf,  I^nn.  Syft*  nat» 
1768,  p.  69,  n^  7*  Onyx  Camehuja,  Mimphitts^  Cronft.  Min» 
$.*57.  Onyx  firatis  divtrfimoik  eeloratis  confiant  WaH»  Min* 
I7J2'  P*  377  )  ^P*  1^9  ^&r.  h.  Agates  onîces  d'Allemagne.  Da* 
vila,  Catùl.  II ,  p.  157  9  n*^  269.  Conialtnes  onices.  ïhid.  p.  165, 
if**  337-340.  Onice  d'Arabie.  Ibii,  p.  169 ,  d*  365»  Autres  onices. 
Ihii.^.  170,  no»  366-384. 

(180)  Agates  figurées  orientales.  Dayila ,  CataL  ibid.  p.aSSf 
n**  78a-786.  Agates  figurées  d'Allemagne.  Ihid,  p.  192 ,  n^  814- 
£18.  Pierres  figurées.  Gaiois,  CataL  1780,  p.  89  &  fuiv. 

(181)  Achatts  figura  htmifph^mâ  vd  oyali ,  magaitaiine  fh- 
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£C2  Cbistallisation  COKPUSE, 

(<Jwv  des  tfpkts  fihmimi  nUJt  iUMfM  pff  cummâtêàm* } 

Espèce  JIL 

Qoartz  granuleux  avec  ou  ùms  adhérence. 

Cette  efpèce  cCffire  du  f$uini  gnmt  (d-deflus» 
p.  131 1  variëté  16 )f  en  ce  que  let  g^rains  quan> 
aeux  en  font  non-ieulemem  phia  déliés  &  £aot 
aucune  forme  déterminée*  maïs  encore  en  ce  que 
les  maflbs  plus  ou  moins  groffières  »  &  rades  au 
toucher  »  qui  réfultent  de  Fagrégation  imparfdto 
de  ces  grains  de  quartt»  ne  montrent  point  entre 
,  ces  grains  de  vides  ou  interftices  ienfibles^  quoique 
ces  mterfHces  y  exifient  réellement  *  &  même  au 
point  que  celles  de  ces  mafles  dont  le  tiffii  eâ4e 
plus  groffier  9  font  perméables  à  Teau. 

■  ■  ■       "  '     ■  ■» 

mimu  2uû  wdfânm  mâjori,  papiu  Càtliiêmi  mùieraUs.  WalL 
MiamiTj^j  p.  Q!i^ y  fp^l^n-^ colon aih,grifi9  pticanUfi 
9f€eMit,foiid  &  nitums ,  fUrwmqiU  pofftt  in  fakëlê,  imprimis  in 
ff  liitonigsfiamiMim*90fbid,9mhKZ  agates  lenckulairet.  Davila» 
CaiûL  II9  p.  1449  n*  fiog.  Jtrttia  filicta»  Lion,  fyfi*  nau  ITÔS'^ 
p.  199,  n*  14.  Voyes  dans  ie  Journal iê  PàyflqiH  »  (êpcembre 
1774,  Panaiyfe  Se  rexamen  critique  des  pierres  de  Saffenage» 
ccmnoes  fous  le  nom  de  pUrru  d'Âiromltlki ,  par  M.>  de  Faidaf* 
L'Auteur  y  reproche  maI-à>propos  à  M*  DaTÎla  devoir  coiv- 
AiDdu  h  pierre  nvmifmale  ou  Iemkiilairefol6le,avec  les  pierre» 
deSaireDage*Bf.DaTiia  ne  nMnme  ces  agates  kmàailairu  fpi% 
caiiie  de  leur  forme  &  de  biir  poieur^ 

Kir 


T51  Quartz. 

On  nomme  fable  quart[tux  pur  y  qîian^  enpouf^ 
Jierc  iafablon  (182) ,  le  quartz  qui ,  par  une  crif- 
tallifation  rapide  &  trop  accélérée ,  s'eft  précipité 
du  fluide  qui  le  tenoit  en  diHblution,  fous  la  forme 
de  petits  grains  arrondis  ou  fubanguleux  ,  &  plus 
ou  moins  criftallins  (183),  lefquels  condiment 
des  couches  homogènes  plus  ou  moins  confidé- 
rables  ,  dont  les  grains  n'ont  entré  qux  d'autre 
adhérence  que  celle  de  la  pefanteur.  C'efl:  ainfi  que 
par  une  criflallifation  trop  accélérée ,  fe  précipitent 
le  fucre ,  le  fel  marin ,  le  tartre  vitriolé,  &  tous  les 
fcls*qui  par  une  criflallifation  lente  &  tranquille. 


(182)  jirena  mobilis,rcu  arena  quartiofa  rùtuniata  &  angidato^ 
TOtuiidata,  iiaphana  fiyalina.Linn.  Syjl.  nat,  1768 ,  p.  196 ,  n**  i  , 
&  p.  197,  n**  3.  nfiJata  aqua  marina  ex  imbribus  décidais  cryf- 
>'  taUifando, .  •• .  tranfinutatur  in  fabulum  ,  pel  compreffa  mutatur 
»»  in  cotem  ,  firatis  quafi  fe&am  hoùxontaithus  6*  obliqué  perpen- 
» dicularibus.u  Ibid.  Arena  quart^ofa  mohiîijpma ,  impalpabili^ , 
fiuida ,  albUans.  Sable  tnouvaiffc.  Wall.  Min.  1772,  p.  loi ,  fp.  4a. 
jirena  qua,rtxofa  tenuior ,  particulis  inaqualibus  angulaûs.  Sable 
anguleux.  WaH.  ibidAp,  /^^,  Jreoa  quart^ofa  particulis  majoribm 
aqualiius  «  rotundatis.  Sable  perlé.  Jbid,  p.  103 ,  fp.  44.  Tous  ces 
fables  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  ia  groffeur  de  leurs  grains. 
»»Boyle,  Newton,  Hook,  Von-Linné,Fuchfe!,  ///  J8,  Mog» 
ff  tom.  II ,  p«  106 ,  aliiqut  originem  arena  ah  aquâ  marina  dedur 
»>  cunt ,  in  eq  folum  difcrepantes ,  quàdalii  prscipitando ,  alii  cryf- 
f>  taUifando ,  alii  coagulando ,  eamdemprpduci  exi^imant^  *«  WhIL 
ibid^  p.  ic8. 

(183)  Tels  font  les  fables  de  Crei! ,  de  Nevers ,  d^Etampes  & 
Autres,  qu'on  emploie  à  la  fabrication  des  glaces  &  du  verre  ie 
plus  bianc«  •  .    • 
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auroient  pris  des  formes  régulières  très-de'termi- 
nées  (184). 

Les  gris  purs  &  homogints  (185) ,  les  feuls  dont 


(184)  Outre  ce  fable  primitif,  H  paroît,  d'après  l'obferva- 
don  de  M. Sage,  qu*Hs'en  forme  journeilement  par  la  décom- 
poGtion  des  fubdancee  v^étales  ;  mais  ce  dernier  eft  plus  oa 
moins  mélangé  du  débris  des  fublhmcés  à  la  décompofidon  dcf- 
quelies  il  doit  fon  origine.  C'eft  le  fable  de  bruyères.  Artnê, 
€ampejlris,  Lînn.  iiid,  p,  197 ,  n**  4.  »  Vôn-Jufi  in  Mineralog. 
contaidit  ft  obfervajjt ,  annam  in  agri$  quotannit  attgeri ,  origi- 
atm  ideoqtit  ejufitm  ,  à  terra  quâdam  falino  prittcipio  induTûtà 
»t  itiaci  debcrc.  m  Wall.  Min.  1772 ,  p.  108. 

(185)  On  en  diftingue  plufieurs  variétés,  qui  font,  i*.  le 
grès iîn& compare,  tel  que  celui  des  environ?  d'Etampcs , qui 
n'eft  point  mêle  dd  molécules  calcaires  comme  celui  de  Ne* 
noors  &  de  Fontainebleau.   Cos  compaQa  particuUs  arenaceis 
impalpabilibus  compaSiJpmis,  Linn.  Syfl.  nat.  1768 ,  5.  63 ,  n*  1 1. 
Cosjblida  particulîs  quartxofis  impalpabilibus.Eju^d.  Syfl.  nat.T'j^j 
p.  151 ,  n*  4.  »'  H^c  cwnpa&ijfbna ,  albida,  fubflavefctns ,  dura , 
«  pnldt  fcintillans  ,  particuUs  vix  maniftjlis ,  immixtis  non  rarà 
Ttgranulis  ruhris  granatinis.u  Ibid.  2**.  Le  grès  commun  &  par 
touchée.  Cos  ftrataria  particuUs  quart^ops  (Çquaiibtts  diaphanis' 
çompaêtis.  Sj^  nat,  1768,  p.  63,  n*  12.  Cqs  fçlidiu feula  parti- 
cuits  arenaceis  quariiofis  pellitcidis  éequalibus.  Ejufd.  Syjl,  nat, 
1756,  p.  152,  n^  5.  M  Habitat pajprn  frequens  ,  ...  nata  aremt 
>»  volarilis.  i«  Ibià.  3*.  Le  grès  groflîer.  Cos  fundamentalis  parti- 
cuUs angalatis  opacis ,  fixis  rigidis.  h\nru Syfl.  nat.  1768, p.  64, 
lï®  16.    Cos  folidiufcula  particuUs  arenaceis  quart^fis  fubopacis 
fuhéequalibus.  Ejufd.  Syfl.  nat.  1756,  p.  i5i/n"  6.  Cos  parti- 
euiis  arenofis  diflin&is  ,  dura  ,  vulgaris ,   arenarias  granularis. 
Wall.  Min.  1772,  p.  I95,fp.  86.  4**.  Le  grès  friable.  Cosfria- 
hiiis  particuUs  arenaceis  digito  friabiiibits,  »»  Nata  arena  mobiI{s,  u 
Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  63,  n^  8.  5°.  Enfin  le  grés  poreux. 
C^  fUtrum,  particuUs  arenaceis  ^quaUbus,  aquam  tran/mittendo 
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je  dois  parier  icis  réfultent  d*iine  agrëgauon  jtm 
ou  moins  tumultuaire  de  ces  mêmes  grains  quart» 
zeux  f  réunis  par  un  mécanifine  femblable  à  celui 
qui  opère  Tagrégation  des  molécules  cnftalline» 
dans  lefel  en  gdicaux  &dans  lefucre  enpains.KnSMi 
une  agrégation  encore  plus  intime  &  plus  parfaite 
de  ces  mêmes  grains  quartzeux,  produit  des  mafles 
très-compaâes  &  diverfement  Colorées  »  qu^on  né 
diilingue  des  quartzs  opaques  en  mafles  criftalUnes 
informes  j  que  par  la  refrain  variée  d'une  multi- 
tude de  petites  lames  quartzeufes9quV>n  prendront 
au  premier  coup-d'œîl  pour  des  feuillets  de  mica 
renfermés  dans  ce  quartz;  mais  en  y  regardant  de 
plus  près  9  on  voit  que  ce  font  de  petites  lames 
quartzeufes  qui  réfi^âent  la  lumière  comme  de 
petits  griins  d*opaIe  t  ou  qui  feinôllent  comme  les 
points  métalliques  de  Taventurine  artificielle.  C*eft 
auffi  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  mafTes  quartz6uzes 
le  nom  iïavenmrinc  naturtlU  du  de  quan^  aven* 
turini  (i86).  Elles  (bm  aux  grès  homogènes ,  ce 

ftillanu  Linn.  SyjU  nat.  1768  »  p.  63  ,n*  la  Cùs  partiatUs  «re- 
naceis  puris ,  aqu&m  trëafmittws.  Wall.  Min.  x  77^  9  P»  197  9  ^P*  88. 
Tous  ces  grès  peuvent  être  colorés  par  des  dififolutions  mar- 
tiales qui  s'y  infiltrent ,  &  qui  fouvent  y  produifent  des  Tdnes  ^ 
dos  taches  6c  des  ëendrites. 

(186)  n  Une  très-belle  aventurine  orientale.  «  Davila ,  Cat^l. 
Il ,  p.  176  ,  n^  404.  '«Une  aventurine  fond  vert ,  à  petits 
»9 points  couleur  d'or  ôc  d'argent,  &  d'une  variété  rare.<«  lUd. 
it^4P5-  OoadfoHiven  depuis  peu ,  dans  les  roches  primitives 
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ique  le  marbre  falin  efl  au  maibte  blanc  oïdi- 
oaiie. 

EspkcB   IK 

Quarto  opaque  en  mafles  inégufières  *  <fifctècet 
«a  continues ,  colorées  par  rintime  uiùon  de  la 
jubâance  quaitzeufe  avec  une  matière  giafle  ou 
phlogiftiquéet  que  l'aâion  du  feu  leur  enlève. 

Ce  quaitz,  né  d'une  modification  nès-paracu- 

Cèie  &  encore  peu  connue  des  lybftances  cal- 
caires ou  mameufes,  pat  la  décompoBdon  fpon- 
tuiée  des  pyrites,  ou  par  quelque  autre  opération 
cachée  de  la  nature ,  fe  trouve  â  de  médiocres  pro- 
fondeurs &  même  à  la  fur&ce  de  U  terre,  fouvent 
en  malTes  informes  afTez  conJîdérables ,  blanchâtres 
ou  griâtres,  plus  ou  moins  remplies  de  cellules  ou 
,  lailfees  pai  des  matières  ter- 
i  décompolîées.  Ces  cavités  co- 
naniale  rougeâtTe,n'empâchent 
ces  malles  quanzeufes  ne  Toit 
le  ,  ce  qui  les  rend  propres  à  la 
'tout  fi  faire  d'excellentes  meu- 
les de  moulin;  aufli  délîgne-t-on  parmi  nous  ce 


4e  h  Bafle-Bretsfpie ,  àe  cm  qnrui  mttarinéi.  M.  Sage  arant 
cafli^  en  deux  penïn  le  morceau  qu^  poflide ,  en  a  exporc  une 
au  feu  le  plus  rà)1ent ,  qu'elle  a  fi^i  Cuis  autre  ^âiatioii  'tu* 
de  l'y  tenV  ud  peu. 
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quartz  informe  &  greffier ,  fous  le  nom  de  pierre 
mmVàrc  (187),  qu'on  donne  en  Suède  à  certaines 
roches  concrètes,  du  genre  des  hrïchts  dures  ou 
poudingues  (188)  ,  &  en  Allemagne  à  des  laves 
poreufes  (189),  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
le  quartz  cellulaire  dont  il  s'agit  ici. 

(187)  Quartz  opaque,  cellulaire  ou  carié  ;  pierre  meulière 
de  France.  Démefte,  vol.  I ,  p.  462,  efp.  IIÏ;  Sage,  Elém.  de 
Min,  vol.  I ,  p.  251 ,  efp.  IX.  Petro-filex  opacus  variis  forami- 
nulis  inordinatè  Jiflin&us,  petrofllex  molaris.  Wail.  Min.  1772, 
p.  270,  (p.  124-  Quartium  variis  foraminuiis  inordinatè  divine 
■ium,  £jufd.  I  edit.  trad.  franc.,  p.  198,  efp.  106.  Dans  ces 
deux  éditions  ,  M.  Wailerius  confond  ia  pierre  meulière  de 
France  .avec  celle  de  JNieder-Menich  près  d'Jndernac  fur  le 
Rhin ,  qui  eft  une  lave  poreufe.  C'eft  cette  dernière ,  &  non 
celle  de  France,  (fui  fe  change  au  feu  en  un  verre  poreux  d'un 
brun  vert.  M.  Guettard,  dans  fon  Mémoire  fur  les  pierres  meu- 
lières des  environs  de  Paris  ,  en  diftingue  de  trois  fortes  ,  la 
blanche ,  la  rouffe ,  &  la  bleue  ou  bleuâtre.  »»EiIe  eft,  dit-il, 
•r*  du  genre  des  filex  ,  &  ne  diffère  des  autres  filex  que  par  les 
«cavités  plus  ou  moins  grandes  dont  elle  eft  remplie."  Les 
cailloux  de  Champigny  font,  fuivant  lui ,  une  efpèce  de  pierre. 
mealière.Voyez  les  Mémoires  de  PAcadémie  royale  des  Sciences , 
année  1758,  p.  203  &  fuiv. 

(188)  Cos  molaris  particulis  inaqualibus  quart^ofis ,  gîareofif- 
que,  Linn.  Syjt,  nat.  1768  ,  p.  64  ,  n^  15.  Cos  particulis  majori- 
lus  fabuhfis ,  diverfe  nature ,  coalita,  Wall.  Min,  1772 ,  p.  199, 
fp.  90.  Saxum  arenarium  lapis  molaris  di&um,  Da  Cofta ,  Foff. 
137?  ^9»  Saxum  molinum  cotaceo-quartiofum  micaceum.  Linn. 
Syfl.  nat.  ibid.  p.  75,  n*  17. 

(189)  Pumex  molaris  faxiformis  cincreus,  Linn.  Syft,  nat. 
ibid.  p.  182 ,  n**  6.  Lapis  molaris  R/ienanus.'  Croi\(^.  Min,  $^296* 
C'eft  à  cette  efpèce  qu'il  faut  rapporter  ce  que  M.  Walieriu« 
dît  dix  petro-Jilex  molaris,  ^ 
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Maïs  U  èft  bien  plus  ordinaire  de  trouver  ce  '^ 

quartz  impur  &  groffier  en  petites  maffes  pleinesr 

&  folides,  diverfement  colorëes,  difpofées  par  lits 

horizontaux  plus  ou  moins  épais ,  qui  fou  vent  al-* 

tement  avec  des  bancs  calcaires  ou  marneux ,  aux- 

dépens  defquels  ils  ont  pris  naiflance  (190).  Celles 

de  ces  mafTes  dont  le  tiflu  eft  le  plus  groflier,  avec 

une  couleur  brune ,  grife,  noirâtre,  ou  d'un  jaune 

£ale  plus  ou  moins  foncé ,  font  le  caillou  commun  ^ 

qu^on  défigne  aufli  fous  le  nom  de  JiUx  ou  de 

pierre  àfufil  (191)»  pour  le  diftinguer  du  caillou 

panaché  (192),  qui  n'en  diflere  cependant  que  par 

(190)  »y  Notas   (fifex)   cakis  creut  cum  aquâ;  hinc  te&us 
»»  cruflâ  crttactâ  ,  femptrque  in  fiffuns  cnut  :  fcattt  fiepè  petrifi- 
**catis,  Echinita  fsepè  flliccée  aut  cretacea.  Mineras  vix  ajfumit 
r>  nifi  pyritas*  Cavitates  ftpius  repUntur  cryflaliis  nitri  quartiofi,  u 
LioD.  Syjf,  naU  1768,  p.  67.  nSiltx  nafcitur  in  montium  creta- 
n  ceorum  rimis ,  uti  quartium  in  rimis  faxorum  ,  ideoqueferè  quart- 
>»  Xpfus ,  cujus  terra  fuerat  cals,  «  Ibid.  »  Silices  igniarii  non  fo- 
rt lum  vagi  reperittntar,  Jedetiajn  in  jlratis  cretaceis,  u  Walf.  Min. 
^IT^yV'  ^4«  ''Il  cft  très- ordinaire  de  rencontrer  la  pierre  à 
ftfnfii  dans  des  bancs  de  terre  calcaire;  H  paroît  même  qu'elle 
»eft  d'une  fonna^on  poftérieure,-  ie  veux  dire  qu'elle  s'eft 
»  formée  dans  les  interllices  &  les  cavités  de  ces  terres  calcaires 
M  par  rinterméde  de  ia  décompoGtion  fpontanée  des  pyrites.  « 
Démefte,  Lettres,  voL  I,  p.  469. 

(191)  Silex  cretaceus  vagus,  cortice  cretaceo  ,  fragmentis  opa* 
cis  Uvibtts,  Linn«  Sy^.  nat,  1768  ?  p.  67 ,  n*  I.  SiUx  communis 
pyromachus.  Cronft.  Min^  J.  62.  Silex  opacus  fraSturâ  nitens, 
cretaceus  durus  ,  filex  igniarius.  Wall.  Min,  177a,  p.  262, 
ip.  117. 

09^)  SiUx  pyromachus  vagus ,  cortice  glahro ,  fragmentis  éia* 
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un  grain  plu$  fin ,  des  CQuleuis  plus  vhres  &  plut 
rariées ,  Se  par  un  certain  onl  gras  à  fa  fuperficie. 
Le  fluide  quartzeux  plus  ou  moins  groffier»  qui 
a  donné  naifiance  à  ces  cailloux  en  petites  maifes 
disjointes  ou  réunies  par  intervalles ,  eft  quelque- 
fois fi  abondant,  que  la  totalité  d^une  bande  mar- 
neufe  horizontale  fe  trouve  convertie  tnJiUx.  Ce» 
bandes  de  JiUx ,  plus  ou  moins  épaifles ,  plus  ou 
moins  prolongées,  font  alors  défîgnëes  fous  le  nom 
de  pétro^fiUx  ou  caillou  it  roche.  (193)  Les  cou- 
leurs plus  ou  moins  vives  qui  s'y  rencontrent,  y 
font  pour  Tordinaire  diiiribuëes  par  couches  plus 
ou  moins  parallèles  entre  elles  (194)*  On  appelle 
agate  de  rocke^  celles  de  ces  mafies  où  Ton  difHngue 
des  couches  qui  ont  la  finefle  &  la  demi-tran^a- 
rence  de  la  calcédoine  (195).  Dans  ces  dernières, 
les  couches  extérieures  font  pour  Tordinaire  d*un 

0 

phanis  glabtrrimis*  Linn.  Syji*  nau  ibid.  n^  0.   SiUx  igaiërims 
fcmipellticidus  fia»tfita$.  Wall.  M/a.  ibid.  var.  e. 

(193)  Le  pécro^ex,  die  M.  de  Sauflure,  fe  trouve  fous  la 
forme  de  nœuds  ^  àt  quelquefois  fous  celle  de  couches  ,  dans 
l'intérieur  des  montagnes  calcaires,  ybyagt  dans  Us  Jlpes ,  vol. 
I,  in-4^9  p.  48* 

(194)  Silex  rttptftris  poly^onias ,  ftratts  HverficoloTthus.  Limu 
Syjt.  nau  1768  ?  p.  71  >  n»  16. 

(195)  Siltx  rupefiris  petro-filex,  cordct  la&eo  fuhâîapfanus* 
Linn.  Sy^.  nau  ibid.  p.  70  ,  n®  11.  Siltx  pfeudo-a^hates.  Muf. 
Teflr.p.8  ,n»  5.  Petra-ftlex,  lapis  corneas,  Uornftein  Germanor^ 
Cronft  Afin.  §•  63.  FttwpUx  fmiptlluciduê.  Wall.  Min,  177a, 

p.  271,  fp.  J35« 
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bbnc  mat»  &  préfement  ainfi  le  paflage  de  la 
cakédoine  â  Tëtat  de  CMcholong  (196)  »  &  même 
la  dëcompafition  de  ce  dernier  en  argiU  blanche 
très-fine  ,  par  Taâion  lente  £c  continuée  des  acides 
lépembis  dans  Tair.  Le  caillou  le  plus  groffîer 
^nouve  à  ia  fiiifece  ,  fie  par  la  même  caufe  »  une 
dicompoficion  femUaUtt  (197)»  En  effet  »  on  le 

(196)  Vojes  d-deflut,  p.  146,  Aoc»  169*  t«  On  en  vt)h  un 

«9  très -beau  norceau  (  ^agat^  di  rocAc  de  Femé')  de  huit  à 

nneuf  pouces  de  long, dans  le  cabinet  de  M.  le  .comte  d'Angî* 

M  viller.  On  y  remarque ,  fous  Tagate  blanche  opaque,  des  cou- 

ncfaes  de  calcédoine  demi-tra|g)arente  »  &  qui  paroît  n'avoir 

tilbuilert  aucune  altération  ;  tandis  que  les  parties  du  morceau  * 

f»qai  étoienc  ezpoftes  aux  injures  de  i'air ,  ont  non-lèulement 

i»perdu  de  leur  dureté  &  font  devenues  d'un  blanc  mat,  mais  font 

>»paflées  même  à  l'état  d'argile  blanche  ou  de  kaoL'n,  comme 

tfîl  eft  &ciie  dt  s'en  convaincre  par  Padhérence  que  ia  langue 

néprouve  en  l'approchant  de  cette  argile. ««Démefte^Le/rra, 

voL  I ,  p.  483^.  Ce  morceau  fait  aigourd^i  partie  du  cabinet 

duRoi.  M.Ferbera  vu  à  Florence,  dansile  cabinet  de  M.  Tar* 

giooi  Tonetti,  des  calcédoines  de  la  Mëremma  di  Vohtrra  en 

ToTcane,  tirées  d'une  carrière  où  elles  font ,  dit-il ,  à  ce  qu'on 

afiure ,  d'tfpofécs  par  coudsesr  Littns  fur  titatie,  trad  franc. 

ix  io8«  Le  même  Auteur  dit  que  préside  la  caTcade  de  Tivoli , 

non  voft,dans  des  montagnes  de  pierre  calcaire  trés-compaâe, 

«»pluiieurs  petites  couches  mmces, horisontales, de  jvierre  àflfjll 

n  ihm  gris  Uanc,  de  deux  à  trois  pouces  d'épaifleur,  qui  alternent 

M  avec  les  couches  calcaires  :  une  partie  de  ces  pierres  eft.en* 

»*core  calcaire,  &  l'autre  convertie  en  caillou. «  Uid.  p.  394. 

M.  Coliini  obferve  qu'on  trouve  auffi  les  agates  par  veines  de 

par  filons  plus  ou  moins  épais.  »f  II  y  a,  dit-il ,  un  filon  de 

Njafpe-agat*  près  de  Reicfaenbach  dans  le  Palatinat.M  jQurtu 

p.  X26. 

(X97)  M  Dum  les  terrains,  dit  BA.  de  Bufibn,  où  le  caillou 


l6o  Q  U  A  R  T  Zw* 

rencontre  foiivent  enveloppé  d\nie  croûte  a^- . 
leufe  blanche ,  d'agitant  plus  épaiiTe  que  fon  féjour ^ 
à  Tair  libre  a  duré  plus  long-temps  ;  mais  ifouvent  '. 
aufli  cette  enveloppe  extérieure  àMjiUx  n^eftau*- 
tre  chofe  qu^une  portion  du  banc  marneux  dans: 
lequel  il  s^eft  formé  ^  &  qui^  tout  ainfi  que  d'autres- 
portions  teoreuies. ,  interpofées  dans  la  iubftance 
du  caillou  même ,  a  échappé  à  Taftion  du  fluide 
qui  métamorpUofoit  tnjilcx  les  autres  parties  de. 
ce  même  banc. 

La  même  caufe  qui  convertit  enjîlcx  opaque  & 
greffier  certains  bancs  ar^ofo-calcalres ,  convertit 
en  agate  ou  caillou  demi-tranfparent ,  des  mafles 
plus  ou  moins  confidérables  de  madrépores  &  de' 
coquilles  foffiles  ;  il  eft  même  facile  d'obferver  dans 

»  ordinaire  eft  la  pierre  dominante ,  les  campagnes  en  font  or- 

>»  dinaîrement  jonchées  ;  &  fi  le  lieu  eft  inculte  >  &  que  ces  cail- 

>t!oux  aient  été  long -temps  expofés  îi  l'air  fens  avoir  été  re- 

»«  mués ,  leur  fuperficie  fupérieure  eft  toujours  très  -  blanche  , 

'«tandis  que  le  coïé  oppofé,  qui  touche  immédiatement  à  la 

>»  terre ,  eft  très  -  brun  j  ^»  confcrve  fii  couleur  naturelle.  Si 

M  on  cafle  plufieurs  de  ces  cailloux  ,  on  reconnottra  que  la 

>»  blancheur  n'eft  pas  feulement  au  dehors ,  mais  qu'elle  pénètre 

ndans  l'intérieur  plus  ou  moins  profondément  ♦&  y  forme  une 

9>efpéce  de  bande  qui  n'a,  dans  de  certains  cailloux,  que  très* 

n  peu  d'épaîffeur  ,  mais  qui  ,  dans  d'autres  ,  occupe  prefque 

>»  toute  celle  du  caillou  :  cette  partie  blanche  eft  un  peu  grenue, 

>♦  entièremem  opaque ....  &  s'attache  h  la  largue  comme  les 

9*  Jdols ,  tandis  que  le  refte  du  caillou  eft  lifle-  &  poli ,  qu'il  a 

>»  confcrve  fa  couleur  naturelle,  &c.m  i//j?.  nat*  in-4",  vol.  I, 

les 
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les  tnrhmltts  cPagate  du  Soiflbnnois  Se  dû  Village 
dlily  près  Paris,  que  Couvent  la  coquille  eft  encore 
aFétat  calcaire  (198),  tandis  que  le  noyau  quis'eft 


Ct98)  wj'ai  tu  ,  dit  M.  Coliifii,  ^es  royaux  de  coquilles 
99  convertis  en  agate  blanche  &  tranfparente  ,  ou   grife  & 
f> brune,  de  diffétens  pays.  Xa  coquille  qui  leur  fervoit  de 
fYDwde  étoit  ou  entièrement  détruite^  00  en|>artie.  J'ai  ob- 
vtfervé  que  dans  un  même  noyau,  fitr-tout  de  turbinite,  les 
Yvdqçrés  de  la  lapidification  varioient-de  manière  qu'if  étoit  to« 
«étalement  converti  en  agate  tranfparente  au  fommet^  Se  qu'à 
y»meftire<qu'on  remontoit  vers  i' ouverture -de  la  coquille  ,  la 
1»  lapi£fiauion  n'a  voit  produit  qu'une  pierre  moins  dure  &  opa* 
nqueyjufqu'à  la  partie  fupérieure  du  noyau,  qui,  compbfés 
#>  d'une  terre  de  la  même  couleur  que  la  pierre  à  laquelle  eile 
fvtenoit  immédrâtement ,  n'a'voit  acquis  qu'une  très- légère  co-^ 
tsbéreoce.  Ceite  terre  dHa  partie  fupérieure  du  noyau  étok 
f  9  calcaire^  &  fermentoit  avec  les  acides.  La  terre  qui,  fans  ^tra 
y» devenue  pierre,  remplit  d'autres  coquilles  des  mêmes  en- 
i»droiu  -j  fe  manifefte  entièrement  calcaire  ,  Se  fa  pierre  det 
f9  montagnes  où  l'on  trouve  ces  coquilles  eft  de  fa  même  na* 
v^ture.  Après  avoir  enlevé  la  partie  fupérieure  terreufe  Se  caf-- 
Mcaîre  d'cm  de  «es  noyaux  à  demi  pétrifiés,  on  parvient  pat 
Y>  degrés  à  cette  partie  du  noyau  qui  s'eft  durcie  en  pierre  opa* 
f*  que  qui  afa  même  couleur  que  la  terre  qui  la  recouvroit  ;  mait 
99 cette  pien'e  opaque,  pilée  finement  dans  un  mortier  de  fer« 
9»  pentine,  ne  faic^lus  aucune  effervefcence  avec  les  acides ,  noi^^ 
M  plus  que  le  refte  du  tioyau^  converti  en  vraie  agate  tranfpa^^ 
trente.  Ne  doit-on  pas  faire  attention  ici  que  la  terre  qui  av<Mt 
•«rempli  la  cavité  de  fa  coquille  étoit  vraifemblablement  aika- 
mKne  dans  fon  origine,  Se  que  toutefois  il  s'en  eft  formé  une 
»»picTte  fîlîceufe  ? . . .  ï^armi  les  noyaux  ag^ifiés  dont  on  parle  , 
^«Se fur-tout  parmi  les  turbinites ,  j'en  ai  vu  dont  la  ïapidifica-- 
9^MR  piiceufe  n'étoit  que  de  l'épailfeur  d'une  feuille  de  papier^ 
r»  k  cette  partie  extérieure  qui  toucboit  immédiatement  la  partie 
99  concave  de  la  coquille,  undis  que  le  refte  de  cette  cavité 

Tome  II.  Part.IL  Crifi.picn.  L 
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moulé  dans  Ton  incérleur ,  eft  une  agate  parfaite  i 
d^autres  fois  la  coquille  même  eft  agatifiée»  fon 
intérieur  refle  vide  ou  tapifTé  de  petits  criflaux  de 
quartz.  Souvent  à  côté  d^une  coquille  agatifiée 
s*en  trouve  une  autre  à  Tétat  calcaire  dans  le  même 
bloc  d'agate 9  ou  bien  une  partie  feule  du  noyau  efl 
à  rétat  d^agate ,  &  Vautre  partie  calcaire  ;  ce  qui 
démontre  fans  réplique  la  converfîon  des  fubf- 
tances  calcaires  enjilex ,  à  mefure  que  Vacide  mi^ 
phitiquc  (  que  Ton  fait  être  aujourd'hui  Tune  des 
parties  conftituantes  de  la  terre  compofée  que 
nous  appelons  calcaire  )  eft  dégagé  de  (a  bafe  pat 
l'intermède  d*un  autre  acide  ^  lequel  s^unit  à  cette 
même  bafe ,  &  régénère  ainfi  le  quani  9  i*ag^^  ou 
XeJiUx ,  félon  le  degré  d'homogénéité  qu'avoient 
acquis  les  deux  principes  conftituans  de  cette  nou« 
velle  combinaifon. 


y>ëtoit  rempli  d'une  terre  fans  liaiTon  qui  fermentoit  toujours 
»»âvec  les  acides.  Cette  circonférence  agatifiée  étoit  plus  épaifle 
'tdans  d'autres  noyaux,  félon  que  la  lapidificadoa  avoitpu  agir 
>•&  s'étendre  ;&  il  y  en  avoit  enfin  auxquels  il  n'étoit  relié  au 
M  centre  qu'un  tuyau  capillaire.  Dans  tous  les  cas  j'ai  obfervé 
99  que  (a  coquille  qui  fervoit  de  moule,  quoique  calcinée,  étoit 
yyfcn  adhérente  à  ces  noyaux. i<  Journ^  d'un  Voyage,  p.  165 & 
lUiv.  L'Auteur  conclut  avec  raifon  de  ces  obfervations ,  que 
ie  changement  de  ces  noyaux  calcaires  en  agate  fe  fait  de  la 
partie  extérieure,  qui  touche  immédiatement  l'intérieur  de  b 
coquille ,  vers  le  cenœ. 


•^*!>u€^ 
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Quartz  opaque  en  maffes  îrrégulières^  dlfcrète» 
ou  continues^  colorées  par  rintime  union  de  la 
fubftance  quartzeufe  avec  une  terre  métallique  qui 
refie  fixe  au  feu^ 

Cette  efpèce  ditfere  eflenriellement  de  toutes 
les  précédentes,  en  ce  que  les  mafles  quartzeufes 
qa'eDe  nous  préfente  ^  ont  contraâé ,  lorfqu^ellet 
étoient  fluides^  une  union  très-intime  avec  une 
terre  métallique  9  &  le  plus  fouvent  martiale ,  qui 
eft  le  principe  des  couleurs  &  de  Topacité  de  ces 
iubftances  9  &  qui ,  loin  de  les  abandonner  lorfqu'oA 
les  expofe  au  feu  le  plus  violent ,  leur  communique 
alors  une  couleur  plus  foncée,  &  qui  même  quel^ 
quefoiâ  s'y  rencontre  en  quantité  fuffifante  pout 
€n  occafionner  la  vitrification. 

L*analy(e  chimique  nous  fournit  donc  un  moyen 
très-facile  de  diiUnguer  les  quarus  opaques  &  co-* 
lores  par  une  marière  métallique ,  d'avec  ceux  qui^ 
quoique  également  opaques ,  ne  doivent  leurs 
couleurs  &leur  opacité  qu'au  (impie  mélange  d'une 
matière  grafTe  ou  phlogi(Hquée.  En  effet ,  ces  der« 
niers  perdent  au  feu  leur  couleur  ;  ils  y  deviennent 
d'un  blanc  mat  &  laiteux,  &  jamais  ils  ne  s'y  vitrî<i 
Bent  fans  intermède. 

Le  fer  étant  la  fubfhnce  métallique  la  plus  ré« 
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pandue  (ut  ce  globe»  eft  auffi  celle  qui  (e  trouve  le 
plus  fréquemment  unie  à  la  matière  quartzeufe  ;  de 
cette  union  réfulte  lejajfe  (199) ,  qui  fe  rencontre 
tantôt  en  petites  maiTes  détachées  dans  les  mêmes 
couches  où  fe  forme  Tagate,  tantôt  en  maffes  dif- 
pofées  par  bandes  ou  filons ,  d*une  épaîfleur  plus 
ou  moins  confidérable  ;  enfin  il  conftitue  fouvent 
des  joches  entières  9  &  nous  verrons  dans  les  pierres 
compofées,  qu'il  fait  la  partie  dominante  des  por^ 
phyres  hifcrpemins. 

On  peut  aifément  remarquer  dans  \esjafpes  uni* 
vcrfels  (200),  &  dans  ceux  dont  j'ai  déjà  parlé  (201  ) 
fous  les,  noms  Aejafpe  agau&.  d'agate  Ja/pée^quo 
les  parties  tranfparentes  de  ces  pierres  ne  diffèrent 
de  celles  qui  font  opaques,  que  par  Tinégale  exten- 
fion  de  la  matière  colorante  dans  le  fluide  quart- 
2eux  qui  la  contenoit  ;  mais  fi  cette  matière  co- 
lorante &  ferrugineufe  eft  entrée  dans  la  combi- 
xiaifon  du  quartz  en  quantité  fufiifante  »  il  en  réfulte 


(199)  Silex  rapejlris ,  nndus  opacus ,  jafpis  Ef  ruhicator,  Lînn. 
Sy^.  nat.  1768,  p.  71 ,  n°»  13  ,  14.  Jafpis  parus.  Cronft.  Min. 
S' 6^.  Jafpis ,  petrO'fiUx^Jafpideus,  Wafï.  Min.  1772,  p.  296. 
Quanz  en  roche  coîoré  par  une  terre  métallique,  Démefte ,  Lett^ 
vol.  I ,  p.  459 ,  efp.  II. 

(aoo)  Jafpe  uniptrfel,  aînfi  nommé  de  la  grande  variété  de 
couleurs  qu'il  réunit  fur  un  fond  d*agate  blanc  criûaliin.  Da- 
vila,  CataL  II,  p.  190,  n**,  446,  &c. 

(aoi)  Voyez  d-deffus ,  p.  147  >  note  173* 
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îd  ies/ajpes  d'une  fcuU  couleur  {7,00)^  verts  (103)^' 
rouges  (204),  jaunes  (205)  ou  noirs  (206)  ;  lâ, 
às&jafpesJLcuris  o\à  panaches  (207),  parmi  lefqueb 


(20a)  Jafpls  particullsfubùlijpmis ,  Mnicolor^W^lU  Min.  1772, 
p.  397 ,  rp.  13^.  Le  prétendu  jafpe  blanc  de  lait  de  cet  Auteur 
(Jêjpis  naicolpr  la&ta ,  ibid,  var.  a  "}  paroît  n'être  autre  chofe 
que  le  cacholong.  Voyez  ci-deflus ,  p.  146  &  159. 

(203)  Jafpe  vert  d'olive,  SzgÇjEiém,dêMin.  voî.  I,  p.  071, 
eTp.!!.  y»On  trouve  quelquefois  dans  la  terre  des  morceaux  de 
Mcejaipe,  caitlés  en  tnangles  ifocéles  renflés  dans  le  milieu  & 
nambcis  vers  les  bords  ;  on  les  nomme  j>/errei  de  circoncijion, 
tihacka  de  pierre,  &c.«  Ibid,  Ces  hacbes  de  pierre  de»  anciens 
peuples  font  quelquefois  de  caillou^  de  bafalte^  &  même  de 
jW!e.  Voyez  Davila ,  CataL  IH  ,  i'*  part.  </«  Curiof.  de  fart, 
p.  15  &  16  ;  &  d-deflus  9  p.  96  ,  note  &)^ 

(204)  Silex  rupeftris  nudus  opacvs  ruBer  folidas.  Linnr.  Syf.  naU 
1768,  p.  71 ,  n*'  14.  fafpis  ttnicoior  rubefuns.  Wall. Min^  177a ^ 
p.  398 ,  var.  c  Diajpro  ro£h  Itaîor^  Jafpis  unicolor  fpadiceam 
Wall.  Min.  ibid,  var.  e.  >»  Colore  ejl  ruBro  fufio ,  porpkyri  utplu^ 
nrimhm  colore  fimilis;  vulgatijfima^**  Ibid.  C^eft  un  jafpe  d'un 
rougt  foncé  ou  d'un  rouge  de  laque  ^ians  mélange  d'aucune 
autre  couleur. 

(005)  Jafpis  unicolor  flûpa*  Melius ,  jafpis  onychina  Nonnullon 
Wall.  Min.  ibid.  var.  d.  Les  ^pes-agates  &  ceux  <pii  imitent  le 
ho'u  rené  font  de  cette  couleur.. 

(206}  Jafpis  unicolor  nigra,  Wall.  Min.  ibid.  var.-j'.  Jafpe  noî0 
de  WiUdurff'trk  Saxe.  Da\i(a,  Catal.  II ,  p.  184, n^  427 ,  u 

(porf)  Jafpis  pardculis  fubtilîffimîs ,  foUda ,  opaca,  rariegata. 
Wall.  Mith  177a,  p.  299,  fp.  138.  Diafpro  fiorito  Itabr.  ]tSpQ 
fleuri  des  Pyrâiées  ,  fond  vert  à  taches  rouges  ,  blanches  de 
jiuoes.  Davila ,  Catal.  n,  p.  185 ,  n^  428.  Jafpe  fleuri  d'Italie  ^ 
à  grandes  tachés  jaunea^  rouge  de  corail  vif  &  bhncbes»  Jbidi 
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tm  dîâîngue  le  rouge  â  veines  &  taches  jàtines,  St 
ren  à  points  couleur  de  iang  »^  qui  porte  le  nom  d^ 
ja/pc  héliotrope  oxxfanguin  (208). 

Les  bois  que  Ton  nomme  agatïfiés  font  plus  îté^ 
^uemment  â  Pétat  de  jafpc  qu^à  Tétat  d^agate  de- 
mi-tranfparente  ^  par  la  raifon  que  les  ûibilance»; 
figneufes  contiennent  toujouriS  une  quantité  plus 
ou  moins  grande  de  molécules  martiales»,  qui^ 
lors  de  la  çonverfion  de  cesfubftances  enJUex^ 
fe  mêlent  à  la  matière  quaitzeufe,qui  refte  opaque 
&  colorée  par  ce  mélange.  Il  n'y  a  pour  Fordînaire 
4e  parties  tranfparentes  ou  crifhllines  dans  ces 
bois  agatifiés^  que  les  fentes  qu  vermoulures,  où  ua 
fluide  quartzeux  plus  homogène  s^eft  introduit  pas 
filiation  9  â  la  manière  dés  ftalaâites. 

Indépendamment  de  ces  jafpes  fins  j  qui  prefque 
tous  ont  un  œil  gras  &  luîfant  à  leur  furface ,  &  que^ 
leur  dureté  rend  fufceptii^les  d'un  très-beau  poli  ,. 
3  en  exifte  dont  le  tifTu  eft  plus  grofCer,  &  où 
la  matière  ferrugineuTe  ei^  fi  abondante  >  qu^on 
doit  plutôt  les  confidérer  cpnime  des  roches  ou. 
gangues  ferrugineufes»  que  comme  des  jaipes  pro-«^ 
^rement  dits  ;  tels  (ont  le  Jînope  ou  [inopU  des, 

(208)  JafpU  WLTÎtgata  obfcurè  pîridis  pupHuHt  ruirU  •  helio' 
tropius,  Wall,  Min..  X77a,  p.  300,  var.  ^.  Lapis  fanguinalU. 
recentiortunJbid^?zrm\  hs  échantillons  de  ce  jafpe  que  je  poù 
Sèâe ,  j'en  ai  un  d'une  variété  rare  ^  en  c^  que  les  taches  cçur 
ieut  d€  iàng  jf  fom  diipofées  par  veines  jMralUl^. 


Quartz.  167 

Allemands  (109)  9  Cimtrilraugc  de  Cotfe  (iio)&c 

On  range  auffi  parmi  les  jafpes^  fous  le  nom 

de  pierre  Arminienne  (21 1)  ou  de  faux  lapis  ^  un 

quartz  teint  en  bleu  plus  ou  moins  foncé  par  de 

Faxur  de  cuivre,  qui  »  dans  les  endroits  où  il  s^altère» 

paffe  i  la  couleur  verte,  tandis  que  les  parties  reflées 

ûuns  mélange ,  confervent  la  couleur  blanche  du 

quartz.  Ce  mélange  de  vert  &  de  bleu  fuffit  pour 

empêcher  de  confondre  et  faux  lapis  avec  le  vé- 

ntaUe  ^  qui  eft  une  zéolite  colorée  par  le  fer  (ai  i)» 

Enfin,  la  prafe  ou  chryÇopraÇe  fax  'ù  eft  un  quartz 


(y^i)  Jafpis  marrialis»  Cronft^  $•  65*  fajjfis  opatut  particttUe 
àjtiafiis ,  radis  ,  facit  panulaù  ;  finopeI«  Waif.  Miiu  1772 , 
p.  304,  fp.  141.  Sinople»  finope  ^Z/nope/  des  Aiietnands.  Sage^ 
EUwu  if  Min»  vol.  I ,  p.  373 ,  efp.  V*  Il  eft  commun  dans  les 
Bines  de  Scbemnitz  en  Hongrie ,  &  il  y  fttt  fouvent  de  gangue  à 
différentes  mines.  Ferrum  jûfpldeum  (^Zimpd')  tévifimmUTtâ 
Jafpiêtâ  intimé  mixtam»  Litoph.  Bom.  I ,  p.  30  &  122* 

(210)  Emerii  rouge  du  commerce  «  ou  roche  quartzeufe  trè»- 
Âure  tenant  fer.  £Ue  a  quelque  refiemblance  avec  le  jafpe  rouge. 
DtfcrifU  it  Min%  p.  139  ,  n*  5. 

(21 1}  Caprum  Jrmenus^  Linn*.  Syfl^  nat^  1768  «  p*  I46  ,  vT  14^ 
Minera  cttpri  caiciformis  impura  iiidurata*  Cronft. .Afi/r.  $.  1.96 
1, 3;  âc  ibié^  $.  35.  Il  la  mec  au  rang  des  fubftances  calcaires 
colorées  par  le  cuivre;  mais  la  vraie  pUrrt  if  Arménie  eft  de  n^ 
ture  quanzeufe.  Pierre  d'Arménie.  Sage,  Elém^deMin.voL  îf 
p«  274,  efp.  VI.  Pierre  Arménienne.  Démefte  »  Lettres  y  voL  I^ 
p.  ^i ,  var.  2^ 

(212)  Voyez  cx-deflus  9  p.  49  ;  &  i^'V.  note  37.. 
(ii^SiUx  rupefiris  nudus  opacus  virefcent.  Linn.  Syjt.  nat^^^ 
hlOjn*  xo*.  99  Ûic  mcdius  iatvjafpidem  &  quart^um  apacuau  «« 
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teint  en  vert  jaunâtre  ou  bleuâtre ,  par  ion  mé^  d 
lange  avec  du  cobalt ,  comme  le  prouve  le  beat»  s 
verre  bleu  qu^on  obtient  par  la  fufion  de  ce  quartzi  t 
avec  Talkah  fixe  ou  le  borax.  On  le  trouve  par  veinesL  i 
ou  lits  horizontaux  d'un  demi-pouce  &  plus  d^ëpaif^  t 
leur ,  dans  des  couches  argileufes.  Il  eA  quelquefois  i 
demi-traniparent,  (ur-tout  dans  les  parties  dont  la:  ! 

teinte  efl  tràs-f<Mble  ;  mais  pour  ^ordinaire  ce  quartz, 
eft  entièrement  opaque  &  d'un  très- beau  vert.  J'ea 
ai  vu  de  cette  qualité  qui  étoit  parfemé  de  taches 
rouges  (214)9  &  ces  taches  rouges  étoient  de» 
grenats.  Lorfque  la  couleur  verte  eft  inégalement 
répandue  dans  la  mafle  quartzeufe,  elle  y  laifle  de^ 
veines  &  des  taches  blanches  ou  bleuâtres  (11 5). 
M.  Lehm^nn  nous  apprend  que  la  chxyfoprafe  de 
Jiofemitz  en  Siléfie ,  fe  trouve  au-deffouî^  de  plu- 
fieurs  couches  d'argile  blanche  ou  verte ,  de  calcé-^ 
doine  &  de  fîle^  ;  qu'elle  eA  mêlée  avec  de  l'asbefte 


Ibid.  Prajtus  viridîs fiavefctns f^thryjbfras ,  finaragdo-pTtJiut ,  fma^ 
ragdites,  ValL  Min.  177a ,  p.  279 ,  fp.  131 ,  var.  fl.  »»  Cum  fah 
f9  alkalino  fixo  dat  mmin  cœraUum»}*  Ibid,  Prafe  ou  chryfoprafe. 
Sage,  Elém,  it  Min.  voU  l,  p.  264,  efp.  VU;  I>émefte,  Ltm^ 
vo).I,p.484,yar.  7. 

(214)  Prafius  virjdis  aut  cœrutefçens  maculofus^  Wan^îA//., 
▼ar.  b.  Macuiis  fitfcis  interdum  rubtntibus  pradlius,  Ibid. 

(21/5)  Prafius  penofaxj.praJfu$  /«i/cocA/oro*  Afdrovandi.  Wajf^ 
ibid,  var.  d.  »»  Gaudet  vtnuUs  albis  yel  cœruUfcentibus  «  fimul  y 
maatlo/us  tffs  foltt^u  ibid.  Voyez  Dayiia>  Ça^uiL  II 9  p.  197 « 
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panni  des  pierres  d*un  beau  vert,  mais  un  peumolles 
&  non-fufcepnblesdu  poli;  que  la  chryîbprafe  s'y 
lencontre  en  morceaux  plus  gnuids  ou  plus  petits  , 
les  uns  dtiis  &  compaâes ,  les  autres  parfemés  de 
trous,  &  comme  ronges  où  fpong^eux  ;  qu'elle  eft 
plus  ou  moins  verte, &  tantôt  gâtée  par  des  taches; 
que  même  des  morceaux  contiennent  à-Ia-fois  de 
la  chryfoprafe ,  de  la  tene  verte,  de  l'opale  &  de  U 
-CÛcéàcine  (216). 

(316)  Hiftoire  du  chryfoprafe  de  Kofemitz ,  par  M.  Lehmann  » 
dut)  (e  lome  XI  des  Mémoires  de  l'AcadAnie  de  Berlin ,  tra- 
duite m  fransoii  dans  la  Collui,  auuU  put.  étrang.  toI,  IZ, 
p,  107  Se  fuiT. 
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GENRE    VII. 
Cristaux-Gemmes. 

X^ES  pierres  que  nous  appelons /rdc/^/^/^^^  faute 
d'un  nom  propre  pour  les  déiîgner,  depuis  que  nous 
avons  lalfle  vieillir  le  mot  gemme  (i)y.  naiflent ^ 
conune  tous  les  autres  fels^pierres^avecune  forme 
polyèdre  déterminée  %  qui  leur  a  fait  donner  par 
quelques  Lithographes  le  nom  de  crijlaux  pofy^ 
gones  (1)  ;  expreflion  d^autant  plus  vague  t  qu*il 
n^eil  aucun  criila)  qui  ne  foit  polygone^  On  a  cru 
long-temps  que  leur  forme  écoit  la  même  que  celle 
du  criibl  de  roche,  ou  du  moins  qu'elle  ne  s'en  écai- 
toit  que  de  très-peu.  Scheuchzer,  qui  avait  bat  une 
étude  particulière  des  criftaux  dfe  roche  »  difoit  que 
ceux-ci  ne  diffëroient  des  gemmes  que  par  un  moin- 
dre degré  de  dureté  »  &  par  une  Uaifon  moins^  par- 
faite de  leurs  parties  conftituantei  >  d'où  réfuhoit 
un  éclat  moins  vif;  enforte  que  %  fuivant  lui ,  les 
crijlaux  ctoient  des  gemmes  plus  molUs^&Us  gemmes^ 
des  crijlaux  plus  dMrs  (3)^ 


(0  If  n'eft  en  u(^  que  pour  défîgner  fe  /è/  gemme^^  q^  eft 
le  fel  commun  foffile ,  aiofî  nomme  de  fk  tranfparence^ 

(a)  Gemma.  CryftalU  polygone.  Wall.  Mn^  17712^  I ,  p.  230» 
CS)  **  O^firpofmui  vetas  gemmas  enfdcai  mada  ^erari  user^ 
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Cette  opinion  paroît  avoir  été  celle  du  plus  grand 
nombre  de^  Minëralogiftes  modernes»  Wolurfdorffl 
Canhcufcr^  Wallcrius  ^  Pott  ^  Cronfitdt  (4),  &  tout 
lécenunent  MM.  de  Born  &  Scopoli^  ont  placé  les 
gemmes  dans  Tordre  àes  pUrrcs  Jîliceufcs  ou  vitrU 
fables  9  c^eil-à*dire  avec  les  quartzs  8c  criftaux  de 
roche.  Il  efl  vrai  que  la  plupart  de  ces  NaturaHfleft 
'  en  ont  fait  un  genre  particulier  ibus  le  nom  de 
gemmes  ou  de  ({uan^  noble  (  5  )  ;  mais  tous  s^accordent 
à  fuppofer  dans  les  gemmes  Texiftence  d^une  pré« 


9»taUo$  y  eâdem  pfenimque  gaudere  figura  >  eâdem  dngi  mattriâ^ 
»Decdifferre  ab  his ,  nifi  majori  iuritui  graâu ,  6*  quéi  ex  firmiori 
^fûTÛcMlûTum  compa&ioat  oritur  vivaciori  fpUndort ,  ftu  cjyjlallê^ 
**tfft  gemmûS  molliores ,  gemma$  cryftallos  duriorts.u  Scbeuchz* 
IttH,  Mp,  tonv  H  9  p-  240.  Quartium  cryflallis  pofyêdris  »  diapkor 
»is  détriffimis.  Cartheuf.  Min^  Francof^  1 7551*"- 8** 

(4)  Cependant  Cronftedt  lui-même  penlè  que  le  diamant  9  eu 
ég^d  à  fa  dureté  &  à  la  figure  particulière  de  fet  criftaux,  doit 
plutôt  épe  conlidéré  comme  formé  par  des  principes  qui  lui  font 
propres ,  que  d'être  rangé  parmi  les  crifiaux  de  quartz  :  »>  car» 
9>  dit-U,  fi  la  chaleur  du  foleil  ou  du  climat  eft  la  caufe  de  la  dureté 
>»des  diamans  ,  {y)urquoi  le  quartz  criftallifédelacôce  de  Bar* 
>»  barie  n'e/l-i/  pas  plus  dur  que  celui  de  la  province  de  Jemtlandt 
>»enSu^de?,.*^Les  groupes  de  criftaux  de  Schneckcnjlein  ei» 
»î5axe,  où  les  topazes  &  les  criftaux  de  roche  fe  trouvent  con* 
«» fondus péie-mélc  fur  le  même  groupe ,  chacun  avec  la  forme» 
«•la  couleur  &  la  dureté  qui  lui  font  propres ,  nous  foumilTem  la 
épreuve  que  la  Nature  emploie  dans  la  produâion  des  gemmes 
»ou  pierres  précieufes  ^  des  principes  particuliers  à  chaque  ef-^ 
y péce^  ««  EJ^Kà^unc  noap^  MinéraL  trad.  angl.  p.  49.     , 

(5)  Çuart^tim  nobile,  peUucidiJpmum  adamas,  Tuhinut,fappfdnu^ 
^^û^ius ,  aàjyfiiitus  s.  Jfmaraçdus ,.  ^c^Licoph.  BoiAt  1^  p^  aou 
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tendue  terre  quarticufe  ou  vitrifiabU^  quoique  noui 
ne  connoiflions  pas  encore  de  quelle  nature  eft  la 
terre  (impie  qui  fert  de  bafe  au  quartz  »&  que  la 
terre  défignée  jufqu'à  préfent  fous  le  nom  A^filex 
ou  um  quart:(eufc  pure  (6)  ,  ne  fojt  autre  chofe 
que  le  quartz  même  (7) ,  c*eft-à-dlre  ,  une  eombi- 
naifon  faline  très-parfaite ,  qui  par  cohféquent  ne 
peut  entrer  xomme  partie  conftltuante  ,  dans  la 
combinaifon  plus  parfaite  encore  des  fels- pierres 
que  nous  défignons  fous  le  nom  de  crifiaux-gemmes^. 


(6)  »t  La  cinquième  terre ,  dit  M.  Bergman ,  eft  Ta  filiceufc  ou 
99  fitrifiable  ^  qui  eft  abfoïument  inattaquable  par  les  acides ,  ex- 
>»  cepté  par  cefui  qu'on  obtient  du  fluor  minéral.  On  ne  peut 
H  cependant  nier,  ajoute  cet  habile  Cfaimifte,.quH  n'y  ait  une 
«  forte  de  probabilité  dans  l'opinion  qui  réduit  f  es  terres  à  ua 
»  moindre  nombre ,  &  les  rend  toutes  une  modification  d'une 
y>  feule  terre  ;  mais  9  dans  la  recherche  &  Péiude  de  !a  Naiure  ^ 
n  H  ne  faut  pas  que  les  fyftêmes  purement  imaginaires  ,  Pem- 
»>  portent  fur  des  phénomènes  démontrés  par  des  expérience» 
>»  fui  vies,  "  Recherches  chimiques  fur  ta  terre  des  pierres  précieufes 
ou  gemmes  ,  dans  le  Journal  de  Phyfique ,  oâobre  1779 ,  p.  165. 
Voyez  auffi  JVor.  A&.  UpfaL  vol.  Il,  p.  223 -206  ;  &  fa  Differu 
couronnée  en  1773  par  l'Académie  de  Montpellier,  fur  cette 
queftion  :  Quels  font  Us  caradtères  principaux  des  terres  en  générai  t 

(7)  Auffi  Wallerius  rejette-t-il  cette  prétendue  terre  quart^eitfc 
ou  jtUceufe, .  .  .  Non  entis ,  dit  if  »  milice  poffitnt  effe  affeêtiones  i 
nuUibi  enim  adhuc ,  in  nullo  mundi  angulo  ,  quantum  mihi  notum» 
efl  reperta,  imà  nequidem  veftigium  ejufdem  per  fe  'fubftftentis  ^ 
minas  itaque  prudenter  inter  terras  primogenias  &',  principales  nu' 
merabitur.  In  lapidibus  plurimis  hujufmodi  terram  exiftere  notijp'^ 
vtum  ejhyfed  nunquam  non  lapidcâ  indoU^  nulUhi  Utnè*  PrcC 
Syft.  min.  177*. 
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M.  cle  JufH ,  qui  dlilinguoit  cinq  ordres  de  terres  ^ 
les  nobles ,  les  femi^noblcs  »  les  apyns  ignobles  ,  les 
calcaires  &  les  vitrifiabUs^  a  rangé  les  gemmes ,  ainfi 
que  Topale  &la  turquoife,  dans  le  premier  de  ces 
ordres  ;  le  criftal  de  roche ,  les  agates ,  la  malachite 
&  le  lapis  lazuli  dans  le  fécond  ;  le  jafpe,  Tasbeftet 
la  ftéatite  9  le  talc  &  le  mica ,  dans  le  troifième  ;  le 
marbre  9  le  gypfe  &  le  fpath  calcaire  dans  le  qua- 
tnème  ;  enfin  le  grès ,  le  quartz  ^  le  fîlex,  &c.  dans 
le  cinquième.  On  fent  aujourd'hui  le  peu  de  fon« 
dément  d'une  pareille  diftribution* 

tinné  ^  d'après  les  feuls  caraâères  de  la  forme 
extérieure  y  a  non-feulement  diilingué  les  gemmes 
du  criftal  de  roche  »  mais  il  a  même  fait  des  pre- 
mières deux  genres  particuliers ,  dont  Tun  eft  carac* 
térifé  par  la  forme  oâaèdre  de  Talun  (8),  &  fautre 
par  la  forme  prifmatique  à  pyramides  obtufes  ou 
tronquées  duiontr(9).Cette  divifion  eft  fans  doute 
imparfaite;  mais  nous  fommes  encore  il  peu  avan- 
cés dans  la  connoiflance  des  formes  criflallines  des 
gemmes ,  qu'on  doit  au  moins  favoir  gré  à  ce  pro- 
fond Naturalifte  d'avoir  entrevu  que  dans  les  pierres, 
ainfi  que  dans  les  fel$  proprement  dits,  une  diffé^ 
^■^■^—1 ^.i^^i— — ^— ^— <»^— ^— ^— ^— —  ■  I    i— ■<— ^1.— — — ^— ^— ^ 

(8)  Jlitmen , gemma pretiofa  adamas  ,  rubinus^fapphirat* Lmn« 
SyfL  nat.  1768  .p.  loa ,  «•  6. 

C9)  Borax  gemma  nobilis  topa^iust  chryfolnhui ,  beryUas ,  fma* 
taffUti*  Ibid.  p*  94  9  Q*"  ^ 
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rence  très-grande  dans  la  forme  criflalline*  ph>ve* 
npit  d'une  différence  effentielle  dans  Tun  ou  Tau-» 
tre  des  principes  conffituans  de  ces  mêmes  criftaux. 
U  eft  vrai  que  M.  Bergman  prétend  que  i4  les 
»  formes  confiantes  &  déterminées  ne  dépendent 
yipas  toujours  d'un  caraSirefalin,  &  qu'en  général 
»>  la  faculté  de  criftallifer  femble  appartenir  k  tout 
»  corps  folide,  pourvu  que  fes  molécules  ajfeidivi» 
v^fUs  &  fufptndues  dans  un  menffarue  humide  ou 
w  fec ,  puifTent  fe  réunir  par  la  force  d'attraâion  & 
»  affeâer  un  ordre  fymétrique  (lo).  «  Si  une  telle 
propofition  étoit  admiflible,  il  y  auroit  dans  la 
nature  deux  fortes  de  criftalli£ation  ;  l'une  (celle  des 
iels  folubles),  qui  réfulteroit  de  la  combinaifon  plus 
ou  moins  intime  d'un  acide  avec  une  bafe  quel- 
conque ,  propre  à  le  neutralifer  ;  l'autre  (celle  des 
pierres»  des  pyrites  &  des  métaux) ,  qui  feroit  l'effet 
de  la  funple  juxtapofition  de  molécules  très-atté- 
nuées,  &  fufpendues  dans  un  fluide,  lefquelles  crif- 
talliferoient  au  moment  où  elles  viendroient  à  fe 
trouver  en  contaâ,  par  les  feules  forces  de  la  gravi* 
tatîon.  Mais  fi  ces  molécules,  quelque  dîvifées  qu'on 
lesfuppofe  dans  ce  fluide ,  n'y  font  que  fufpendues 
fans  y  être  diffoutes,  elles  ne  feront  point  fufcep- 


i*»- 


(lo)  Voyex  fes  Recherches  chhnîques  fur  fa  terre  des  gemmes, 
^ns  le  Journal  de  Phyfique  d'odobre  1779,  p.  358  ;  &  fa  Differt. 
icformit  cryfiallor.  Opufç.  II ,  p.  aa  &  fuiv. 


i3>les  ^e  former  des  criibux  par  leur  rapproche- 

znent ,  (  témoins  la  craie  ou  Tamidon  fufpendus 

dans  Veau  )  :  fi  au  conuaire  elles  y  font  dîfToutes  ^ 

ce  ne  peut  être  que  par  un  acide,  ou  quelque  autre 

fubâance  qui  fafle  les  fondions  d*acide;  &  dès-lors 

les  mafies  criflallines  qui  réfulteront  de  cette  difl<>. 

lotion  9  feront  des  fels  proprement  dits ,  qui ,  pour 

être  iniblublesy  foît  dans  Teau,  foit  dans  le  feu» 

n'en  feront  pas  moms  le  réfultat  de  la  combinaifon 

iTun  certain  nombre  de  principes  fimples  &  vrai- 

qient  élémentaires  »  (ans  laqueUe  aucune  criftalli- 

ùnon  ne  peut  exifter  (n). 

En  général  f  ai  trouvé  que  Tanalyfe  des  gemmes 
par  M.  Bergman  »  étoit  bien  au  deiTous  de  la  repu* 
tation  de  cet  habile  Chimifte.  i  ^.  Ses  expérience» 
fcmt  équivoques ,  puifqu^il  a  pulvérifé  fes  rubis ,  fes 
laphirs,  &c.  fur  de  Tagate»  après  une  fimple  calci* 
aanon  &  leur  extinâion  dans  Teau  froide;  opéra* 
ôons  qui  ne  me  paroiflent  pas  fuffifantes  pour 
empêcher  que  le  frottement  de  piètres  auiB  dures 


(il)  J'ai  déjà  répondu  dans  Pintroduâion  (  note  27 ,  p.  25  fie 
fuÎY.  du  premier  volume  ) ,  aux  raifonnemens  par  lefquels  M* 
Ber^nnan  voudroit  établir  que  dans  fes  fubftances  faiines,  pier- 
reufet  &  métalliques ,  la  figure  n'eft  déterminée ,  ni  par  un 
acîde ,  ni  par  !a  bafe  qui  y  eft  jointe.  (  Voyex  le  paflage  de  M. 
Bergman,  p.  65,  note  45  de  i'Introduâion).  Ces  raifonne- 
mens font  à  peu  prés  les  mêmes  que  ceux  de  WaQerhiS}  dont  je 
crois  avoir  démonué  Je  peu  defoiidité^ 


n^ait  dÀaché  des  molëcules  des  inâramem  d^aga^ 
dont  il  s'eft  fervi  pour  les  broyer,  a^  H  ne  dit 
point  avoir  Eût  fes  expëriences  fur  des  criflaux^ 
gemmes  bruts  ^  &  teb  qu'ils  font  fortis  des  mains 
de  la  Nature  ;  or ,  vu  la  variété  des  couleurs  dont 
la  même  efpèce  eft  fufceptible  dans  les  genmies  ^ 
ainfi  que  dans  tout  autre  criAal  »  on  ne  peut  (avoir 
avec  certitude  fur  quelle  pierre  on  a  opéré»  fi  Ton 
n*a  pas  foumis  à  Texpérience  un  crifial  brut  &  bien 
déterminé.  3^.  M.  Bergman  dit  avoir  ùit  Tanalyfe 
de  Vémtraudc  orientait  ;  &  il  n^exifle  point  d^éme- 
raude  orientale  y  à  moins  qu'on  n'appelle  ainfi,  foit 
un  damant  vert ,  foit  un  faphir  vert  ;  car  les  éme- 
raudes  ori^aires  d'Afie ,  ayant  la  même  forme  » 
la  même  dureté ,  la  même  gravité  fpécifique  que 
ceUes  du  Pérou  9  ne  font  point  du  nombre  des 
pierres  que  leur  dureté  fait  défigner  fous  le  nom 
^^ orientales  (la).  4^.  Ce  Chimifte  annonce  divers 
degrés  de  dureté  entre  le  rubis,  le  faphir  &  la  topaze, 
d'orient ,  qui  ne  font  au  fond  qu'une  feule  &  même 
pierre  colorée,  foit  en  rouge,  foit  en  bleu,  foit  en 
jaune ,  &  qui  quelquefois  même  eft  blanche  &  dia- 
phane comme  le  plus  pur  criftal.  5^  Il  attribue  la 


(12)..  Ayant  demandé  à  M.  Bergman ,  dit  M.  de  Morveau ,  fi 
t»par  Pépithète  orientaUs  qu'il  avoit  donnée  à  une  émeraude, 
»>il  avoitentendu  défigner  ledimat  ou  la  qualité, il  m'arépondu 
>»  en  ces  termes  :  Ct^  la  qualité  que  jlai  entendu  ,  &c.  •*  Joum. 
dePhyOq.  mai  178a,  p.  371,  note  u 

différente 
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i£ffîrente  dureté  de$  gemmer  a  leurs  dîiFérens  de- 
grés de  defféchement ,  qui  »  fuivant  lui ,  a  dû  être 
plus  confidérable  entre  les  tropiques  que  dans  le 
refte  du  globe  (i  3)  ;  comme  fi  le  criftal  de  Mada- 
gafcar  étoit  plus  dur  que  celui  de  SuifTe ,  ou  le 
grenat  des  Indes  plus  dur  que  celui  de  Bohême* 
Enfin,  M.  Bergman  conclut  de  fes  expériences, 
que  toutes  les  pierres  gemmes  conviennent  en- 
femble  par  les  mêmes  principes  conftituans;  c*eft- 

i-dire ,  que  toutes  font  compofées  de  terre  argi" 
^-  ■  ■  ■» 

(13)  Voyez  ce  quej*en  ai  dit  dans  flntroduâion ,  p.  6a, 
note  42  du  premier  volume.  »»  C'eftpar  la  dureté ,  dit  M.  Berg- 
nman ,  que  l'on  a  coutume  de  fpécifîer  i'erpéce  des  pierres 
»> gemmes  ;  carfouvent  elles  font  très-difFormes. . .  •  Il  faut  ce- 
>» pendant  remarquer  que  le  rubis  fpintlle  peut  être  entamé  non* 
y» feulement  par  le  faphir^  mais  encore  par  la  topait ,  de  même 
«que  la  chryfolitt  par  le  criftàl  de  roche,  fl  fembie  donc  que 
nlàhreté  ejl  plutôt  f  effet  du  degré  de  dejféchement ,  que  de  la  di* 
f9perfe  proportion  des  principes.  Après  le  diamant ,  le  rubis  eft 
«le  plus  dur  de  tous  ,  enfuite  le  faphir  ,  puis  la  topaze ,  après 
nl'kyacintAe  ,  enfin  Vémeraude,  Autrefois  l'on  ajoutoît  beaucoup 
>«  de  fol  ^  la  couleur  ;  mais  la  couleur  rouge  n'indique  pas  tou- 
99  jours  exaôement  le  rubis  ,  ni  la  bleue  le  faphir,  ni  la  jaune 
n  fa  topaze,  ni  fa  verte  l'émeraude,  «  Ibid.  Ce  que  M.  Bergman 
dit  ici  de  fa  couleur  des  gemmes  eft  très- vrai  ;  mais  on  a  peine 
\  concevoir  comment  un  auffi  profond  Chimifte  n'a  pas  vu  que 
la  dureté  dune  fubftance  ^iftalline  quelconque  ,  étoit,  ainfî 
que  fa  pefanteur  &  fa  forme ,  un  réfultat  nécelTaîre  de  fa  com- 
binaifon  ;  &  comment  il  a  pu  dire  de  quelques  criftaux  de  fpath 
fufible  ou  vitreux  régénéré  >  qu'il  a  obtenus  &  qu'il  a  qualifiés 
de  quarti  ou  defilex ,  quoiqu'ils  n'en  eufleni  point  la  dureté  :  Forte 
iuugram  requiritur  ftculum  ,  ut  jujlâ  exficcatione  tandem  confue-» 
tam  adquiraat  duritiem,  Opulc.  II ,  p.  33. 

TomelL  Part^  IL  Crijl.picrr.  M 
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Uufe^  qui  en  fait , . fuivant  lui,  la  partie  pnncî^ 
pale  (14)»  de  terre  vitrifiable  (15),  de  terre  cal- 
caire (i  6),  &  d'une  portion  de  fer  à  l'état  de  chaux 
dans  celles  qui  font  colorées.  D  ne  croit  pas  en 

(14)» Par  la  urn  argiltufe,  j'entends,  dit-il,  celle  qui  ferc 
M  de  bafe  à  l'alun  ,  &  qui ,  dans  toutes  les  argiles ,  fe  trouye 
w  unie  à  la  terre  viirifiabie.  lèid. 

Os)  "  P"  ^^  terre  filiceufe  ou  Wm/zû^/e,  j'entends ,  dit  M.  Berg- 
99man  ,  celle  qui  conllitue  le  quartz  pur ,  le  criftal  de  roche  & 
f)  le  Glex.  «<  Ibid,  Mais  noua  avons  vu  précédemment  (ci-deflTus 
p.  53  ,  note  5  ;  &  p.  56,  note  10) ,  que  M.  Bergman  ne  dou* 
toit  point  que  le  quartz  ou  criftal  de  roche  ne  fût  une  combî- 
naifon  produite  à  la  manière  des  Tels,  puifqu'il  afiure  avoir  fait 
du  criftal  de  roche  en  combinant  les  vapeurs  de  l'acide  fluor  avec 
de  l'eau  réduite  en  vapeurs.  Or ,  je  demande  à  cet  habile  Chi- 
mifte  »  comment  il  conçoit  que  le  quartz  en  nature  ou  la  terre 
quartzeufe  puifle  former  dans  les  gemmes  unefubftance  homo* 
gène  avec  les  terres  martiale ,  argiieufe  &  calcaire  ? 

(16)  M  II  eft  encore  douteux  ,  dit  M.  Bergman ,  fi  ,  dans  fa 
»9  compofîtîon  des  gemmes ,  la  terre  calcaire  eft  pure  (  c'eft-à- 
f  9  dire,à  l'état  de  chaux)  ^  ou  aérée  (je*  eft- à-dire,  combinée  avec  l'acide 
y» /n^pAiri^tfc);  cependant,  ajoute-t-ii ,  le  déchet  qui  fe  trouve 
9>  plus  confîdérable  qu'il  ne  devroit  être ,  femble  indiquer  ua 
»s  principe  aérien.  Quoique  j'aie  tenu  ces  matières  en  incan- 
»9  defcence  pendant  plufieurs  heures  ,  je  n'ai  rien  obfervé  de  vo- 
n  latil.  «  Ihid.  Je  le  crois  fans  peine ,  car  il  n'y  a  dans  les  gemmes, 
ainfi  que  dans  les  granités  &  porphyres,  ni  terre  calcaire,  ni 
chaux  ,  mais  une  pure  terre  ahforhante  avec  laquelle  l'acide  vi- 
triolique  forme  la  félénite  que  l'analyfe  en  extrait.  M.  Acfaard 
penfe  que  le  rubis  ,  le  faphir ,  l'hyacinthe ,  i'émeraude ,  la  topaze 
orientale  &  le  gruiatde  Bohème ,  que  les  Naturaliftes  ont  jufqu'à 
préfent  regardés  comme  des  pierres  compofées  de  terre  vitrifiable, 
font  au  contraire  compofées  de  urre  alkaline.  Voyez  ci-deflus 
p.  54 ,  note  6.  M.  Bergman  dit  qu'il  eft  encore  incertain  fi  le 
damant  n'a  pas  pour  bafe  une  terre  particulière  différente  des 


f 
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cDnfêquehce  que  Ton  puifle  douter  que  les  pierres 
gemmes  ne  doivent  être  placées  parmi  Us  compofés 
argileux.  U  regarde  comme  des  criflaux  analogues 
aux  gemmes  &  compofés  des  mêmes  principes ,  le 
grenat ,  le  fchorl ,  la  zéolite  &  le  quartz.  Il  croit 
iÎBulement  que  9  dans  ces  derniers  »  la  partie  vitri- 
fiable  l'emporte  de  beaucoup  fur  Targileufc. 

Pour  moi  j'avoue  que  j'ignore  encore  quels  font 
les  vrais  principes  conftituans  des  g^f/w/w« ;  mais, 
loin  de  les  regarder,  avec  M.  Bergman ,  comme 
des  compotes  argilo  ^  calcaréo  -  quart^^cux  ^  je  fuis 
très-convaincu  que  ce  font  des  fels -pierres  (17), 
auffi  (impies  que  le  font  dans  leur  genre  le  quartz 
ou  criftal  de  roche ,  la  zéolite ,  le  mica ,  le  fchorl , 

cinq  que  nous  connoiflbns.  Journ.  de  PAyjiq.  feptembre  1781 
^  ai5.Dansfa  îcure  à  M.  de  Troi! ,  le  même  Chimifte  admet, 
fous  ie  nom  de  terre  gemme ,  une  6*  efpèce  de  terre  flmple^  qu'il 
dit  être  abfoiument  indiflbluble ,  &  qui  fe  trouve  dans  toutes  les  . 
pkrres  précieufes.  Lett.  fur  l'Iflande,  trad,  franc,  p.  439.  Mail 
la  terre  gtmmt  du  diamant  ne  fera  fans  douce  pas  la  même  que 
celles  à\ïfapkirf  orient ,  du  rubis  oSaèdre ,  du  jargon  de  Ceylan, 
delà  topsiede Saxe,  de  la  tQpaxe  du  Bréfii,  de  Vhyacintke ,  de  IV- 
meraade pérapienne  Se  àe  la  chryfoUu^  puifque  toutes  ces- pierres 
différent  entre  dies  par  leur  forme  criftalline ,  par  leur  dureté, 
leur  pefanteur  fpécifique ,  &  qu'elles  font  encore  pour  nous  auffi 
îndécompofabïes  que  le  quarcz  ou  prétendue  terre  filicée.  Voilà 
donc  le  nombre  des  terres  fimples  de  M,  Bei'gman  confidérable- 
meni  augmenté ,  fans  compter  celles  qui  fervent  de  bafe  à  cha- 
que efpéce  de  métal  &  de  demi-métal  en  particulier. 

(17)  M  Gemmas,  at&  citeras  cryjlallos^fluidum  aqueum  ex  terrft 
'T'urâ  ttauijpmâ  l^iino  JunSâ ,  produxit.  Scop.  Princ.  min.  p.  47. 

Mij 
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le  feldfpath  &  les  difFérens fpaths.  Je  fuis  (i  ëloigfté 
de  penfer  que  les  gemmes  conviennent  enfemblc 
par  Us  mêmes  principes  conjlituans ,  que  quoique 
je  les  réuniffe,  à  l'exemple  de  ceux  qui  m'ont  pré^ 
cédé^  en  un  feul  &  même  gepre ,  je  ne  ferois  point 
étonné  de  voir,lorfque  ces  pierres  nous  feront 
mieux  connues  »  qu'elles  conftituent  deux  ou  plu  j 
iîeurs  genres  très-difHnâs ,  tels  que  pourront  être 
ceux  du  diamant^  du  rubis  d'orient ,  du  rubis  fpi'^ 
nelle^  &c.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  chacune 
des  efpèces  qui  compofent  le  genre  aSuel  des  crij^ 
taux-femmes ,  eft  douée  d'une  gravite  fpécifique  y 
d'une  dureté  &  d'une  forme  criftalline  qui  lui  font 
propres  »  aux  légères  variations  près  que  peut  y 
apporter  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  prin- 
cipe colorant ,  foit  que  ce  principe  foit  martial  » 
femi- métallique  »  une  (impie  matière  graiTe  ou  le 
phlogillique. 

Mais  un  de  ces  caradères  généraux  propres  à 
établir  une  différence  très-marquée  entre  le  crifial 
de  roche  &;  les  criftaux-gemmes ,  c'eft  que  ces 
derniers  paroiflent  compofés  de  lames  ou  feuillets 
très-minces  &  très-étroitement  unis  (  1 8)  ;  ce  qui , 


(  1 8)  »  Stru&urâ  lutrin ftcà  ohferpad  funt  lamellares ,  acuto  inf- 
99  trumento  in  lamellas  dipifibiUs  inftar  lapidis  fpecuiaris  ,  quoi 
fi  primas  obfervavit  Boyfe,  de  gemmis  ,  p.  19  ,  &  poft  èamdem 
w  Heuckel  de  lajpid.  orig.  p.  44  &  48.  «  Wall.  Mia.  177a  ,  p.  a30. 
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|oint  au  degré  de  dureté  gui  réfulte  de  la  combî- 
naifon  très-par£Êiice  de  leurs  principes  confHtuans» 
produit  la  réfraâion  de  la  lumière ,  &  Péclat  plus 
ou  moins  vif  qu^on  obferve  à  ces  pierres  après 
qu^elles  ont  été  polies  (19).  Le  criftal  de  roche  au 
contraire  ne  montre  point  ce  tiffu  lamelleux  fi  pro* 
pre  â  réfiraâer  la  kimière  ;  il  n'oiFre,  après  avoir 
été  poli ,  que  la  tranfparencedu  verre  ou  d'un  mor- 
ceau de  glace;  ce  qui  vient  fans  doute  de  la  figure 
de  fes  molécules  intégrantes  »  très-différentes  de 
celles  des  criftaux-genunes.  La  félénite ,  les  diifé^ 
xens  fpaths  ,  la  zéolite  »  ainfi  que  le  mica ,  font> 
à  la  vérité ,  lamelleux  &  feuilletés  dans  leur  tiflu^ 
comme  les  cridaux-gemmes  ;  mm  ce  tifiu  étant  in« 
.Animent  plus  lâche ,  plus  fragile  &  plus  grofHer 
que  cehii  des  gemmes ,  il  n'efl  pas  propre  à  pro- 
duire les  mêmes  effets  :  auili  toutes  ces  pierres 
tendres  ne  peuvent-elles  recevoir  le  poli  que  l*art 
donne  au  ciifial  de  roche  »  quoique  leurs  cnilaux» 
dans  rétat  naturel ,  aient  quelquefois  hr  tranfpa- 
tence  &  l'éclat  de  ce  derniei» 

La  plupart  des  criftaux-gemmes  fe  trouvent, 
ainfî  que  les  fchorls  &  grenats ,  foit  en  criflaux  fo- 
Ktaires  ^  foit  en  groupes ,  dans  les  montagnes  pri- 
çûtives  du.  fécond  ordr^ ,  c'eft*à-dire  ,  parmi  les 


Ci 9)  >*i>«fmV  oïïutts  {uptrant  lapides,  •*.  Hâte  potiti  fulgore^ 
vmaiimç  corrufiant&fpUndtnt,  Ibid. 

M  ii  j 
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fchifles  argileux  &  quartzeux  micac^^  (20)  qm 
fuccèdent  aux  roches  granitiques,  &  que  j^appelle 
roches  ftuilUtées  granitpldes ,  parce  qu'à  Targile  près 
qui  y  domine  »  elles  contiennent  à  peu  près  les 
mêmes  fubftances  que  les  granités  proprement 
dits.  Ceux  de  ces  criflaux -gemmes  qui  font  foli- 
taires  »  fe  trouvent  enveloppés  de  toutes  parts  ,  & 
comme  enfevelis  dans  ces  roches  feuilletées ,  dont 
ils  ont  alors  précédé  la  formation  (21).  Quanta 
ceux  de  ces  criflaux  qui  fe  trouvent  en  groupes 
dans  les  interftices  &  cavités  de  ce$  mêmes  roches» 
on  a  lieu  de  croire  qu'ils  font  d'une  formation  plus 
récente  :  audi  les  rencontre-t-on  quelquefois  ac- 
compagnés de  criAaux  fpathiques  ou  quartzeux.» 
qui  leur  fervent  comme  de  gangue  ou  de  fupport. 
Mais  ,  quoiqu'il  foit  de  l'eiTence  de  tous  les 
criflaux-gemmes ,  de  naître  avec  une  figure  ré- 
gulière 9  confiante  &  déterminée  dans  chaque  e£- 
pèce»  cette  figure  n'eft  pas  également  diflinâe 
dans  tous  les  individus.  En  effet ,  elle  efl  fouvent 
méconnoiffable  par  les  caufes  accidentelles  qui  ont 
dérangé  ou  troublé  l'arrangement  des  molécules 

(20)  Habitat  in  utrâqut  Iniià ,  in  ar^illét  Jlratis  ,  inttr  rimas 
TJipium,,  fporadicum  nec  adnatum,  Lînn.  Syfl,  nat»  1768  9  p.  103. 
Reperiuntar  non  nifi  mole  exigni ,  aut  aliis'  lapidi6u$  in  rimis  (f 
fijpiris  ûdnati  aut  feparati  ,  in  argillà  vel  alià  terra  involuti» 
Waif. /n//7.  i77a,p.23o. 

(ai)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  i'Iatroduâion  ^  vol.  Ic^ 
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entre  elles  à  Pînflant  de  ta  crifialGration.  Ces  crif- 
taux  font  alors  du  nombre  de  ceux  que  j'appelle 
indcurminis,  D^un  autre  côté, celles  de  ces  pierres 
que  Ton  ramafle  dans  le  lit  des  fleuves  &  des  toï« 
xens  )  y  ayant  été  tranfportées  &  dépofées  par  les 
eaux  9  ont  d^ordinaire  perdu  leurs  angles  par  les 
frottemens  multipliés  qu'elles  ont  éprouvés  les  unes 
contre  les  autres  :  il  n'eft  donc  pas  étonnant  que 
leur  forme  angulaire  foit  alors  plus  ou  moins  obli- 
térée 9  &  qu'elles  s'arrondiflent  même  au  point  de 
B*<çn  pas  conferver  le  moindre  veftige. 

Quant  à  la  manière  dont  les  gemmes  fe  corn-* 
portent  lorfqu'on  les  expoie  feules  &  fans  addition 
i  un  violent  degré  de  feu  ,  elle  efl  différente  dans 
chaque  efpèce,  &  quelquefois  dans  les  variétés  de  Fa 
même  efpèce  (^2).  Les  unes,  telles  que  le  diamant^ 
s'y  exfolient ,  brûlent  à  la  manière  du  phofphore  9 
&  même  s'y  volatilifent  (  23  )  :  les  autres ,  ainfi 


(22)  C'eft  ainfî  que  nous  avons  vu  le  cnfial  it  roche  homogént^ 
conferver  au  feu  fa  fonne  &  fa  tranfparence  ;  fe  cnjtal  améthiftt  y 
perdre  fa  couleur  fans  rien  perdre  de  fa  tranfparence,  tandis  que 
le  quarti  améthijle  &  les  autres  quartzs  impurs  ou  coiorés  y  de- 
viennent opaques  &  d'un  blanc  mat. 

(2g)  Voyez fc»s  expériences  fur  le  diamant ,  faites  par  brdreiîs 
l'empereur  François  I  &  du  grand-duc  de  Tofcane,  rapportées  pat 
te  baron  d*Holbach  dans  fes  notes  fur  le  traité  de  l'origine  de* 
pierres, d'Henckel ,  p.  413.  Voyeï  auffi  leMém.  deM.d'Arcct 
&rle  diamant  &  quelques  aiicres  pierres,  précieufes  traitées  aufeu« 

Miv 
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que  le  démontrent  \^  rubis d'orunti^  même  le  rubis 
fpinelU  ,  n'en  reçoivent  pas  la  moindre  atteinte  ; 
d'autres ,  telles  que  la  topa:^e  de  Saxe  &  Xhya^ 
cimhc  ^  y  perdent  leur  couleur  fans  rien  perdre  de 
kur  tranfparence  :  d'autres  enfin,  comme  la  topaze 
du  Brejîl ,  s'y  avivant  en  changeant  de  couleur  j 
tandis  qu'il  y  en  a  qui  s'y  terniffent ,  qui  perdent 
leur  couleur  avec  leur  tranfparence  »  ain(i  qu'il  ar-. 
rive  à  Vémcrdude  ,  ce  qui  dépend  en  partie  de  la 
quantité  &  des  proportions  pfus  ou  moins  grandes 
du  principe  colorant.  Ces  pierres  .mêmes  qu'on  re-i 
gaf doit  autrefois  commes  apyrts  ou  indeftruôlbles 
au  feu  (24)  y  ne  le  font  pas  toutes  au  même  dçgr^;- 

Paus  1771,  /w-8".  Le  procès-verbal  des  expériences  faîtes  dans  îe 
ïaboratcfire  de  M.  Rouelle ,  fur  plufieurs  diamans  &  pierres  pré- 
cicufes ,  par  MM.  d*Arcct  &  Rouelle»,  huriu  de  Phyftq.  janvier 
1^772,  Le  réfulcat  de  quelques  expériences  faites  fur  le  dian)ant,par, 
MM.  Macquer ,  Cadet  &  Lapoifieu  lèid,  mai  1772.  Le  réfuïçat  des 
expériences  faites  fur  le  diamant  &  plufieurs  autres  pierres  pré* 
ciiuffs,  par  M.  Muouart,  Ibid.  ^juin  1772.  Les  expériences  & 
obfervations  chimiques  fur  le  diamant ,  par  M.  Cadet.  Ibid. 
fcptembre  1772.  La  nouvelle  édition  du  Didtionnaire  de  chimie 
de  M.  Mjcquer,  au  mot  diamant  \  &  le  premier  volume  des 
Elém,  de  Min.  de  M.  Sage  ,  p.  219, 

(24)  Linné  difoit  du  diamant  en  176^  :  Hoc  in  igné  refrae- 
torium\  &Walleriusen  1772:  Eft  gemma  pellucidijftnut ,  ftrtiêlurâ 
hmellari ,  nullo  igné  domabilis ,  &c.Le  diamant,  difoit  M. Mac- 
quer dans  la  première  édition  de  fon  Dîâionnaire  ,»>eftabfolu-. 
«ment  û/^rc,  c'eft-à-dire,  incapable  de  recevoir  aucune  altéra- 
>♦  lion  par  Taôion  du  feu  le  plus  violent.  »  Cette  erreur  a  difparu 
dans  k  nouvelle  éditioa,  &  l'Auteur  lui-Qiéix\e  a  démomié  1a 
contraireit 
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les  plus  inaltérables  font  les  rubis  ^  le  (aphir  &  la 
topaze  d*orient ,  la  chryfolite  &:  Thyacinthe. 

M.  d'Aubenton  (25)  a  divifé  les  pierres  prê- 
cieufes  en  trois  claflfes ,  dont  la  première  contient 
les  diamans ,  la  féconde  les  pierres  orientales ,  &  la 
troifième  les  pierres  occidentales.  Les  fept  couleurs 
principales  du  prifme  forment  les  genres  dans  cha« 
que  clafle  ;  les  nuances  donnent  les  efpèces.  Mais 
cette divifion  qui  peut  fatisfeire  un  fimple amateur, 
ne  peut  convenir  aux  Naturaliftes  ;  car  d'abord  » 
comme  robferve  très-bien  M.  Dutens  (a6) ,  le  mot 
oriental  à  Tégard  de  ces  pierres  eft  équivoque  9  en 
ce  que  ,  parmi  les  joailliers  &  les  connoiiTeurs  , 
toutes  les  pierres  qui  viennent  d'orient  ne  font 
pas  pour  cela  orientales  :  ils  n'admettent  comme 
telles,  que  celles  dont  le  degré  de  dureté  n'eft  in- 
ierieur  qu'à  celui  du  diamant.  Dans  ce  fens  on 
pounoît  trouver ,  foit  au  Bréfil ,  foit  au  Pérou  , 
des  pierres  qui ,  â  caufe  de  leur  dureté ,  feroient 
appelées  orientales ,  quoique  formées  dans  l'occi- 
dent,* imdk  qu'on  rencontre  â  Ceylan  &  mêtne 
2iu  Pégpu  (27) ,  des  pierres^de  couleur  d'une  dureté 

(25)  De  la  connoiflance  des  pierres  précieufes ,  dans  les 
M^n.  ie  rjcadém'u  royale  des  Sciences  pour  l'année  1750,  p.  26 
&fuiv. 

(26)  Voyez  fon  livre  intilufé  :  Des  pierres  précieufes  &  itt 

m 

pierrts  fines ,  avec  les  moyens  de  les  connaître  &  de  les  évaluer  ; 
Paris,  1776, //1-24,  p.  a. 

(37)  Tous  nos  livres  9q  tous  nos  âiâionnaîres  écrivent  ^egu^ 
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médiocre  9  &  qui ,  quoique  originaires  d^ÂHe  ^  na 
font  point  du  nombre  de  celles  que  Ton  déiigne 
vulgairement  fous  le  nom  à!oruntahs. 

En  fécond  lieu ,  quoique  les  fept  couleurs  du 
prifme  puifTent  nous  donner  une  idée  très-parfaite 
de  celles  qui  font  propres  aux  gemmes  ^  elles  ne 
peuvent  jamais  fournir  une  divifion  fondée  fur  la 
nature  propre  &  intrinfèque  des  gemmes ,  puifque 
ces  couleurs  varient  à  rinfini  dans  la  même  efpèce^ 
fuivant  que  le  principe  colorant  s^y  efl  introduit 
en  plus  ou  moins  grande  quantité ,  avec  telle  ou 
telle  modification  ,  'ou  qu^il  a  manqué  même  de 
s*y  introduire ,  comme  il  arrive  très-fouvent.  C*eft 
ainfi  que  le  diamant ,  qui,  pour  Tordinaire ,  eft  fans 
couleur  „  ie  rencontre  en  d^autres  lieux  coloré 
comme  la  topaze  »  le  faphir ,  Témeraude  ou  le  ru* 
bis  (28)  ;  tandis  que  le  rubis ,  le  faphir  y  la  topaze 
&  les  autres  pierres  de  couleur  fe  préfement  quel- 
quefois (  29  )  avec  la  blancheur  &  la  tranfpa- 

comme  on  écrivoit  autrefois  P«rir  ;  mais ,  puifque  tous  les  Fran- 
çois de  !*Inde  &  tous  les  navigateurs  prononcent  P^goa  ,  je  ne 
Yois  pas  pourquoi  l'on  s'obftineroit  è  retenir  l'ancienne  ono- 
graphe,puifqu'eile  a  changé  dans  le  mot  Ftruy  qu'on  écrit a»- 
îourd*hui  Ptrou^ 

(28)  M  L'on  ne  trouve  pas  feulement  des  diàmans  hlanc%  h, 
i^jaunts ,  mais  encore  de  rofts ,  de  vioUts  ,  de  vtru,  de  bUus^ 
»&  même  de  noirs  ^  d'un  éclat  &  d'une  tranfparence  admf- 
>»ral)Ies.u  Nouv.  Idées  fut  la  format,  des  foJftUs  ^-p,  84. 

(29)  «Les  pienres  précieufes,  dit  Tavernig: ,  garticigeat 
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rence  du  enflai  de  roche  ou  du  diamant  (30). 

Si  les  couleurs  ne  peuvent  nous  conduire  qu^i 
une  diftribution  très^-fuperficielle  des  gemmes ,  on 
en  peut  dire  autant  de  leurs  autres  caraâères  ex- 
térieurs pris  féparément.  Je  penfe  donc  qu^on  ne 
peut  établir  une  divîfîon  vraiment  fcientifique  des 
gemmes,  qu*en  réunifiant  aux  caraâères  de  la 
forme  criftalline  9  ceux  de  la  dureté  &  de  la  gravité 
fpécifiques ,  fans  négliger  ceux  que  Tanalyfe  nous 
fournit ,  tant  par  la  voie  humide  que  par  la  voie 
ieche. 

Ceft  d'après  ce  principe  ,  que  Vamithyfic ,  la 
topa[i  de  Bohême  &  la  chryfoprafe  appartiennent 
au  genre  du  criftal  de  roche  9  dont  ces  pierres  ne 
différent  que  par  les  modifications  qui  dérivent 


ntoujourt  de  la  couleur  du  fol  dans  lequel  elles  ont  été  pro- 
'«duites.  Elles  fe  teignent  des  fucs  métalliques  qui  leur  font 
>»Toifins. ...  Au  milieu  des  pierres  colorées ,  on  en  trouve  qui 
<»» n'ont  point  été  teintes  du  fuc  métallique,  &  d'autres  qui  le 
a*  font  plus  ou  moins  ;  ce  qui  occafionne  la  variété  dans  les  ef- 
vpèces  par  une  quantité  inênie  de  nuances.  »<  Dutens  ^  ibid,  p^ç, 

(3o)wL'effencc  des  pierres  précieufes  ,  comme  l'avoit  très- 
vbien  obièrvé  le  Chevalier  de  Bail! ou,  n'eft  pas  en  ce  qu'elles 
»foient  colorées;  ce  n'eft  qu'un  accident;  mais  elle  confifte 
»  daps  leur  dunté ,  leur  grapité  fpécifique ,  leur  configuration ,  &c. 
wLes  artiftes  n^êmes  le  favent  déjà ,  que  des  pierreries  qui  font 
^  ordinairement  colorées  ,  &  qui  fe  trouvent  fans  couleur ,  & 
*quc  des  diamans  colorés  contre  leur  ordinaire ,  n'en  font  pas 
"moms  des  pierreries,  dcA diamans, «  Voj^hDtfiript.dc'fiit 
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de  rintroduôîon  du  principe  colorant  dans  le  cnRaU^ 
à  rinftant  de  fa  formation.  D'un  autre  côté ,  l  V/w«- 
rauJe  ou  piridot  du  Brljil ,  lepéridot  de  Ccylan  »  la 
tourmaline  &  le  grenat  appartiennent  au  genre  des 
fchorls ,  tant  à  raifo^  de  leur  forme  rhomboïdale 
ou  prtfmatique  fort  âlongée ,  qu'à  raifon  de  Içur 
fuiibilité  fans  intermède. 

Il  ne  me  refie  donc  à  placer  dans  le  genre  des 
gemmes  proprement  dites ,  que  huit  efpèces  biea 
diftinâes ,  qui  font ,  i^.  le  diamant;  2*^.  les  rubis  , 
liaphir  &  topa?e  d'orient  ;  3**.  les  rubis  fpinelle  & 
balais  ;  4^.  les  rubis  »  faphir  &  topaze  du  BréHl  ; 
5^  rémeraude  péruvienne  &de  Ceylan ,  l'aiguë- 
marine  de  Tartarie  y  la  chryfolite  du  Bréfil  ;  6^  les 
topaze  &  chryfolite  de  Saxe  ;  7^*  la  chryfolite 
ordinaire  ou  proprement  dite  ;  8**.  enfin  l'hyacinthe 
quelle  que  foit  fa  couleur. 

Avant  d'entrer  dans  la  defcription  de  chacun^ 
de  ces  pierres  en  particulier ,  je  dois  prévenir  ici 
que  nos  connoiiTances  en  fait  de  gemmes  »  font 
encore  trop  bornées  pour  ofer  affurer  que  je  n'aie 
point  inféré  dans  quelqu'une  des  huit  efpèces  pré- 
cédentes 9  des  criftaux  qui ,  mieux  connus ,  feront 
peut-être  une  efpèce  àpart,ou  viendront  fe  réunir 
à  quelque  autre  efpèce  »  dont  la  forme  criftaUine 
eft  encore  à  trouver. 
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Espèce    /. 

(  BîeSrique  par  le  frottement,  ) 

Diamant. 

^emma  pellucidiffima  ,  omnium  iurîjjima ,  puherifata  nîgrefcens, 
Adamës,  WaiLiVfii7.  1772^  p.  330 ,  fp.  104.  Adamas  gemm^ 

.  Cronft.  Min.  $.  42.  Gemma  pellucidijfima  duritie  fummà ,  colore 
aqueo  ,  igné  perfijîens,  Wdll.Min,  i  edit.  trad.  franc,  p.  211 , 
cfp.  1 15.  Gemma  nullo  colore  ttHÔla,  Wolt.  Min,  Gemma  vera, 
colore  aqùeo,  Carth.  Min.  Quartium  nobile ,  pellucidijfimum  fo^ 
Mjpmum  aîhunu  Litoph.  Bom.  I ,  p.  ao.  Gemma  adamas,  Scôp. 
Prittcip,  Min.  p.  44,  $.52,  (p.  i.  Diamant.  Sage^fJ/e/n.  de 
Min.yoL  I ,  p.  219.  Démefte ,  Lettr.  vol.  I ,  p.  406,  efp.  i. 

Quoique  le  diamant  foit  la  plus  duré  de  toutes 
les  pierres  connues  ,  il  s*en  faut  bien  qu^elle  foit 
la  pluspefante  (31).  Il  cède  en  gravité  fpécifique, 
non-feulement  aux  rubis  9  topazes  &  faphirs  d 'orient» 
aux  rubis  fpinelle'&  du  Bréiil ,  mais  encore  à  la 
topaze  de  Saxe ,  à  Fhyacinthe ,  au  grenat  9  &  même 
au  (path  pefant  ou  fëléniteux  (32)  »  qui  font  des 
pierres  fort  éloignées  d'avoir  la  dureté  du  diamant. 
On  convient  aflèz  généralement  que  les  diamans 


(31)  Suivant  M.  Briflbn ,  la  gravité  fpécifique  du  diamant 
orienta!  eft  35.212;  fuivant  Cronftedt,  35.00;  &  fuivant  Wal- 
Icrius,  34.00. 

C32)  Voyez  la  defcription  de  chacune  de  ces  pierres,  à  fe 
tableau  comparé  de  leur  pefanteur  fpécifique,  à  la  tête  de  \% 
ftcwmfc  partie ,  vol,  I ,  p.  437. 
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du  Brijîl  font  un  peu  moins  durs  »  moins  pè^ 
fans  (  33  )  &  moins  parfaits  que  ceux  des  Indes 
orientales  ;  cependant  quelques-uns  (34)  préten-* 
dent  qi^il  nous  vient  des  deux  Indes  des  diamans 
durs  &  tendres  9  que  les  avantages  &  les  défauts  leur 
font  communs  &  réciproques.  Ce  qu'il  y  a  de  cer* 
tain  9  c'eft  qu'on  obferve  dans  le  diamant  deux 
formes  primitives  bien  diftinftes,  qui  font  Voclaèdré 


(33)  La  gravité  fpécifique  du  diamant  le  pîus  léger  eft ,  fui- 
Tant  Wailerius,  de  31.00;  mais  on  a  fieu  de  douter  que  cette 
pierre  fût  un  diamant.;  car  M.  Eiliot,  qui  a  donné,  dans  les 
Tranfaôions  philofophiques  de  la  Société  royale  de  Londres 
(année  1745)9  un  Mémoire  fur  la  gravité  fpécifique  des  dia- 
mans, dont  le  climat,  ia  grolfeur  &  la  tranfparence  différoient^ 
a  trouvé  que  ces  différences  n'en  produifoient  pas ,  fur  la  gra- 
vité, une  d'un  146'.  Suivant  lui ,  la  gravité  fpécifique  des  dia'» 
mans  du  Bréfii  eft  à  celle  des  diamans  orientaux ,  comme  351} 
eft  à  3517. 

(34)  M.  d'Arcet  dit  (  dans  fes  Nouptlln  Expériences  fur  Ia 
9% defiruBtiott  du  diamant  dans  les  vai/feaux  fermés')  :  »Les  dia<- 
»tmans  du  Rréfil  fe  détruifent,  ou  plutôt  ils  brûlent  à  l'air 
»»  libre,  ii  ils  brûlent  dans  les  vaifleaux  fermés précifément  de  U 
99  même  manière  que  les  diamans  qui  viennent  d'orient;  leur  dureté 
»»  efl  aujfi  la  mime.  M.  Carnay ,  lapidaire  de  Paris  très-expéri- 
>»  mente ,  s'en  eft  afluré  par  des  expériences  répétées.  //  en 
»9  vient  également  de  durs  &  de  tendres  des  deux  Indes  ,èci\  m'a 
9>a(furé  que  les  défauts  &  les  avantages  leur  font  communs  & 
»» réciproques,  Ainfi,  lorfque  j'ai  dît,  continue  M.  d'Arcet, 
>»  p.  109 ,  expér.  4  de  mon  3*  Mémoire ,  que  la  pierre  ou  dia- 
»>  mant  qui  y  a  été  fondu  étoit  vraifemblablement  un  diamant 
fydu  Bréfii,  y  sa  vifiblement  été  induit  en  erreur,  amfi  que  le  ia* 
H  pidaire;  je  ne  doute  plus  que  cettç  pierre  ne  fût  un  péridot.  m 


-.' 
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ahiminiformCf  &le  dodicaidnàplans  rkombes  (35). 
Or,  la  première  de  ces  formes  indique  toujours , 
dans  le  même  genre  9  une  combinaifon  plus  par- 
Êûte  que  la  féconde  »  &  confëquemment  un  plus 
grand  degré  de  dureté.  En  fuppofant  donc  »  ce  qui 
eft  très-vraifemblable  9  qu^il  fe  trouve  dans  les  deux 
Indes  des  diamans  o^èdres  &  des  diamans  do- 
décaèdres »  les  premiers  auront  toujours  un  degré 
de  perfeâion  que  n'auront  pas  les  féconds  ^&  ce 
degré  dépendra ,  non  du  climat  quliabite  le  dia« 
mant ,  mais  de  la  combinaifon  plus  ou  moins  in« 
finie  de  fes  principes  conilituans.  Cela  pofé,au  lieu 
de  divifer  les  diamans  en  orientaux  &  en  occident 
ioux^  je  vais  les  confidérer  fous  les  deux  formes 
principales  qu^ils  nous  préfentent ,  fans  avoir  égarH 
au  lieu  de  leur  origine. 

IjQ  Cristallisation^  déterminée. 

Diamant  oâaèdre. 

jÊlumen  lapidofum  ptllucidijjlmum  foUâiffimum  hyalînum.  Linn» 
^fi.  nat.  116% f  p.  102 ,  n°.  6  «•  Aiamas  alùas^flopefcens,  datur 

(^  Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs  que  la  forme 
du  diam^t  n'avoit  rien  de  fixe.  »»  Determinatà  figura  caret  (f 
'nahfqut  matrice  reperitar.**  Scopolî,  Princip,  M//?,  p.  45.  Gud 
&  Dickaiann ,  dans  une  tbéfe  fuédoife  foutenue  à  Abo  fur  les 
diamans ,  en  1775  ,  difent  que  le  diamant  n'a  point  de  figure 
propre;  qu'il  y  en  a  de  trièdres;  que  ceux  de  Maiacca  font 
ibofflboïdauz,  &  qu'il  y  en  auflî  à  14  facettes. 
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ttiam  nifefittts ,  viridii ,  nigricans ,  cœrukfiens,  MuH  Tefl^ 
p.  38,  n®  3.  Jdamas  oQaedrus  turbinarus,  WaU,  Min,  177a, 
p.  131 ,  var.  û.  Adamas  offaedricus.  Gaflendi  >  in  pitû  Ptyréfc, 
p.  346 ,  6*  alii.  Tavernier ,  Voy, des  Indes,  part.  II ,  c,  17.  vocat 
pointes  naïves.  CappeH.  Prodr.  cryjl.  p.  29.  Diamant  d'orient. 
EjJaideCrifi.p,  199,  efp.I,  var.  I  ;  Weig.  trad.allem.p.219  ; 
Démelle ,  vol.  I ,  p.  407 ,  var.  i. 

La  forme  la  plus  (impie  &  la  plus  parfaite  que 
pulfTe  avoir  le  diamant  y  eft  Todaèdre  re6langu- 
laire  aluminiforme  (PL  III ^fig.  1) ,  G*eft-à-dire,  un 
polyèdre  terminé  par  huit  plans  triangulaires  équi- 
latëraux ,  &  dont  par  conféqueht  les  angles  folides 
font  au  nombre  de  (ix.  Cette  forme  naturelle  au 
diamant  paroit  avoir  été  connue  des  anciens ,  (i  Ton 
en  juge  par  un  paflage  de  Pline  (36) ,  tronqué  par 
Boëce  de  Boot  (37) ,  mal  interprété  par  Agri- 


(36)  Pline ,  après  avoir  dîftin^é  fix  efpèces  de  diamanç ,  qui 
Traifemblabiement  n'appartiennent  pas  toutes  à  ce  genre  de 
pierre  ,  parle  ainfî  de  la  première  :  >»  Indicus ,  non  in  auro  naf- 
»  cens ,  fed  quâdam  cryjialli  cognatione ,  fi  quidem  O*  colore  tranf" 
9f  lucido  nendiffert,  &  huerum  fexanguio  fxvore  turbînatus  in 
Mmucronem,  aut  duabus  contrarîis  partrbus  ,  guè  magis  mire- 
99 mur,  ut  fi  duo  turbines  latijpmis  fuis  partibus  jungantar ,  &c.« 
Nat.  Hift.  fib.  37 ,  cap.  4. 

(37) Si  Boêce  de  Boot  eût  connu  fa  vraie  forme  du  diamant, 
H  n'auroit  pas  ^  en  rapportant  ce  paflage  de  Pline ,  fupprimé  fa 
partie  qui  exprime  !a  jonAion  bafe  à  bafe  des  deux  pyramides 
quadrangdaires ,  &  il  n'auroit  pas  ajouté  :  Hac  gênera  à  Piinio 
tradita  hodiè  ignota  Junt.  a  De  lapid.  fie  gemm.  iib.  2 ,  cap.  2  , 
p.  319. 

cola. 
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cola  9  puis  par  Cappeller  (38)»  ma»  très^bien 
iaifi  par  Jelan  de  Laët(39)9  qui  le  prenûer  s*eft 
exprimé  d'une  manière  claire  &précife  fur  la  forme 
du  diamant.  Je  poSède  fluReuis  pointes  naïves  ou. 
cette  forme  eft  très-complète  ;  &  d'autres  où  Toc- 
taedre  eft  tranchant  ou  cunéiforme  (Pi.  Ilï^fig.  z). 
J'ai  même  un  groupe  compofë  de  tr<Ms  à  quatre 
oâaèdres  d'inégale  grandeur ,  qui  femblent  fe  pé- 
nétrer  Tun  Tautre.  Les  arêtes  des  diamans  qui  corn- 
pofent  ce  groupe  »  font,  un  peu  moins  vives  que 
celles  des  précédens.  Dans  tous,  le  tiflfu  lamelleux 
da  diamant  eft  facile  à  reconnoître*  Enfin  cette 


(38)  Agricela  n'a  vu  dans  le  paflage  de  Pfme,  que  la  der* 
cripdon  du  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  ilbcèles  du  criftal 
de  rocbe  à  deux  pointes  ^  qui  porte  le  nom  de  faux^amanU 
(Voyez  cî-deflus ,  p.  73  9  pl«  VI,  fig.  19.)  **jidamas  dodecae  « 
dros  Pîinii  ftxêngalus  turbinatus  in  mucronem  duabus  eontrariis 
fûrtibus,  èx.  Agricol.  de  Nat.  fofi*.  tib.  VI,  p.  620  ;  Cs^ppell. 
Prodr.  cryft.  p.  06  &  29.  Il  faut  convenir  que  ie  paffage  de  Pline 
Ae  défigne  point  affez  clairement  la  forme  oâaèdre. 

C39)  n  Forma  natarallsfiifê  figura  huic  gtmmét  diif$rfa  eji;  alla  enim 
»9iêxanguians  efl  &  aequali  oâo  triangularium  larerum  hevore 
M  oiidrque  turbinata:  iattrdàm  tamperfe&i  utarttfaêta  videantur, 
9ffid  fétpius  .patibim  in  hune  vtl  illum  angulum  inclinant  &  non 
»9  nihil  compTtJpz  funt  &  À  Jymmetriâ  illA  txa&A  déviant  :  prio^ 
•9  res  ilùt ,  quét  jam  rarà  comparent ,  à  PortugalUs  appdlantur 
9f  ttiûffos  (pointes  naïves);  quart  infigniter  aliucinatur  Cafalpi* 
9t  MS^  iib.  2  ,  cap.  20 ,  dum  fcribit  :  ac  fponté  ucrinque  turbina- 
9*  10$  eriri  non  puto ,  fed  anificio  confingi  ^y  ab  artificibut  gtm* 
ffmarus  optimét ,  perfeSiffimée ,  atqut  aito  durijpma  judicantur.a 
jPe  Laet ,  de  gtmnu  &  lapid.  Iib.  i ,  cap.  l ,  p.  3. 

ToiM  IL  Pan.  IL  Cri  fi.  fierr.  N 
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forme ,  d'où  dérirent  les  variétés  fuitantes^èft  celfè 
qui  fournit  au  Lapidaire  les  diaitiansles  plus  proptes 
à  tailler ,  foit  etipitm  carrée  ,ïoit  en  briUam  (40)* 


(40)  David  Jeffries  ,  auquel  nous  devons  un  Traité  fur  la 
taille  des  diamans ,  après  avoir  obfervé  que  la  Nature  prodiu- 
ibit  ceux  qui  pàroiifent  ft  Gx  pointes  eii  plus  grailde  quantité 
Qu'elle  n'en  produit  d'aucune  autre  forme ,  ajoute  :  9»  li  faut 
»>  préafablement  expliquer  la  forme  d'un  diamant  brut  à  fîz 
n  pointes ,  parce  que  fa  figure  n*eft  pas  ordinwrement  bien  con- 
»«  nue.  //  tjt  compofé  de  deux  pyramides  carrées  qui  fe  troaptnt 
f  y  jointes  par  Ui&  bafè ,  6*  qui  forment  un  carré  bien  proportionné  : 
f>  fa  figure  entière  eft  compofée  de  huit  faces ,  mais  plates ,  qui 
>9  fout  rangées  quatre  au  deifus  &  quatre  au  deifous  de  la  baie  , 
9»&  qui  forment  deux  pointes,  l'une  defius,  i'auue  deflbu», 
99  qui  fe  terminent  aux  pôles  de  l'axe  ou  de  la  ligne  qui  palfe 
9>  par  te  clîntre  de  la  pieri-e  de  haut  en  bas.  Oti  trouve  des 
«pierres  qui  approchent  beaucoup  de  cette  figure.  Pour  hirt 
99  un  hrittant  parfait  d'une  telle  pierre ,  û  elle  n'étoit  pas  exac- 
»  tement  configurée ,  il  faut  que  l'âtt  y  ^outé  ce  qufe  la  Nature 
w  lui  a  refiifë. 

»La  première  chofe 'qu'il  faut  feirè,  c'eft  de  réduîHî  cette 
»j  partie  qui  repréfènte  la  ba!è  des  deux  pyramides ,  en  un  calré 
99  bien  égal  ^  ce  qui  forme  ce  qu'on  appelle  la  ceintare  de  fa 
«pierre  :  enfuite  il  faut  travailler  depuis  le  carré  de  la  ceinture, 
«ce  qui  formera  les  deux  pointes  de  l'axe.  Si  cela teft bien exé- 
»>  cuté ,  la  longueur  de  l'axe  ^  de  pointe  en  pointe ,  fera  éf^tte  à 
«la  largeur  du  carré  d'un  côté  à  l'autre  côté*  •<  (Voyw  h 
figure  que  TAuteur  en  donne ^  pK  I,  n^  i  de  Ibn  Traité* 

M  il  faut  enfuite  former  la  table  àc  la  xxlaffe%  &  pour  cet  eflk 
«il  faut  divifer  le  bldc  en  dix-huit  parties ^  de  haut  en  bas  : 
«ôtez  A  de  la  partie  fupérieure,  flk  J^  de  ia  partie  iftiërieure» 
«cela  donne  à  la  partie  fupérieure  J^  au  deffua  de  ia  ceimure> 
f  »  ce  qui  ell  un  tiers  de  la  fubilance  qui  refte  ;  &  k  it  par^  in- 
«férieure  ou  côté  deia  cuiafl^  -/f  <)^  p  ^  ^^it«  ^'Une  rtSk 


Pi^ei.  Oâaàdre  reâangulaire,  dont  lesdoioa 
ixxdftibnt  tronqués  {PL  III ^fig.  /)• 

Démefie ,  Ltttres ,  voL  I ,  p.  407. 

Je  poflede  un  diamant  très^purfaît  de  cette  va* 
riété  ,  qui  paroît  provenir  de  la  juxtapofition  de 
bmes  triangulaires  équilatérales ,  toujours  décroif- 
iântes  fîir  chacune  des  huit  Êtces  de  Tpâaèdre  ré- 


nen  profondeur  ^e  la  parties  àe»  premiérei  18.  Aînfl  fe  for- 
M  mène  la  tahlt  &  ia  culaffk-,  qui  fetrouveronj  avoir  cette  propor* 
vtion^f^oir,  quela  cufafle  aara  la  cinquième  partie  de  la 
«iargeur  de  la  table.  Dans  cet  ëtat,  ce  fera  un  parfak  ditLiMim 
»»  une.  u  (  L'Auteur  en  donne  la  figure ,  ihid.  n**  a.  a ,  démontre 
ce  qui  eft  communément  appelé  la  table,  qui  eft  un  plan  hori- 
Bonmi  au  defllis  ;  i ,  les  iijèaax;  z,  ia  ceinture  ou  la  partie  quî 
montre  toute  Pétendue  de  la  pierre;  d,  h» papillons;  e,  la  ça- 
iafft,  qui  eft  un  petit  plan  horizontal  au  fond.) 

L'Auteur  reoaarque  que  cette  façon  de  tailler  eft  en  dàge 

depuis  fort  long-temps,  au  lieu  que  la  taille  en  brillant  n'a  été 

découverte  que  dans  le  dernier  fiècle.  Il  indique  enfuitc  ce  qu'il 

faut  (aire  pour  rendre  un  hrilknt  parfait ,  &  il  en  donne  la  figure, 

ihiL  n*  3.  M  Les  panîes  de  l'ouvrage  qui  rendent  un  brillant 

»»  complet  font  appelées  facettes  de  traperfe  &  facettes  à  étoile ,  de 

wfbnt  d'une  forme  triangulaire.  Celles  quî  joignent  la  table 

'•font  les  facettes  à  étoile,  &  celles  qui  tiennent  à  la  ceinturé  ' 

♦•font  les  facettes  Je  traperfe.  Ces  parties  partagent  égafeaM^t  1^ 

»  profondeur  des  côtés  fupérieurs,  depuis  la  table  jui^Pi  f^ 

M  ceinture,^  fe  rencontrent  dans  fe  milieu  de  chaque  coté  de  .la 

stable  &  de  la  ceinture ,  comme  dies  font  aux  coins;  ainfî 

weffes  forment  des  iofanges  réguliers  fur  chacun  des  quatre 

>»c6tô  &  des  cwns  de  la  pierre, «  comme  on  le  voit  dans  fa 

figi«e  ^il  en  donne ,  ibid.  n'  4.  Traité  des  diamç/is  ^  dc9 

rrUi»  ysnà.  M  i'angl  Figm,  1753 ,  p^  7  &  faxv. 

Nij 
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gulier  ;  au(H  les  doaze  bords  tronques  de  cette  ysL^ 
riété  paroiflent-ils  lameUeux  ou  ftriés ,  tandis  que 
les  huit  faces  font  lifles  &  luiiantes,  &d*autant  plus 
petites  9  que  les  troncatures  ou  bifeaux  ont  pris 
plus  de  largeur  (41). 

[5]  Cristallisation  indéterminék. 

Variitéz.  L*o6bèdre  reâangulaire  aluminiforme^ 
dont  chacune  des  huit  faces  fe  partage  en  trois  pe- 
tits plans  triangulaires  légèrement  convexes;  d'eu 
réfulte  un  folide  à  vingt-  quatre  Êicettes  un  peu  bom- 
bées (P/. ///,/^.  #7)- 

Démeilei  Lettres,  vol.  l ,  p.  407, 

Je  poflède  un  diamant  brut  qui  prëfente  d\me 
manière  très-diftinâe  cette  modification  de  Toc- 
taèdre  obfervée  par  Boy  le  (42).  Chacune  des  faces 

(41)  Les  nouvelles  arêtes  produites  par  cette  ruperpofition 
des  lames  élémentaires  fur  les  faces  de  Poâaèdre  primitif,  fonc 
peu  prononcées  dans  !e  diamant ,  ce  qui  fait  prendre  une  l^;ère 
courbure  aux  plans ,  que  nous  confidérons  ici  comme  les  tron- 
catures de  l'oôaèdre.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  cette  môme  va* 
riété  de  forme  dans  le  rubis  fpinelle.  Les  hexagones  alongés  des 
troii4i|tures  y  font  parfaitement  liffes ,  &  les  arêtes  qui  les  fé- 
parent  des  faces  de  l'oâdédre  beaucoup  plus  diftinâes.  Si  U 
décroiifance  des  lames  triangulaires  alloit  jufqu'au  milieu  de 
chacune  des  faces  de  Poôaédre ,  il  en  réfulteroit  le  dodécaèdre 
â  plans  rhombes ,  dont  je  parlerai  plus  bas ,  var.  4. 

(43)  [I  le  décrit  ainfi  :  »»  Unum  Qadamantem')  fatis  amplam, 
fftumdmqut  impolitun  àaiuii  pcrccpi^uc  fupcrjîUcm  ijusçom/fo^ 
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de  roâaèdre  primitif  s^élève  ici  vers  le  milieu  f  de 
manière  à  fe  divifer  en  trois  petits  plans  triangu- 
laires un  peu  curvilignes.  Mais  fi  la  convexité  des 
nouveaux  plans  triangulmres  alloit  jufqu^au  point 
de  Êûre  difparoître  les  arêtes  de  Toâaèdre  primâtift 
il  en  réfiilteroit  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes  lé- 
gèrement convexes  de  la  variété  4  ci- après  p.  199. 
Farieti^  •  Uoâaèdre  reâangulaire  aluminiformet 
dont  les  huit  faces ,  encore  plus  bombées  que  dans 
la  variété  précédente  »  font  divifées  chacune  par 
trois  arêtes  courbes  9  abaiflees  du  fonmiet  de  cha- 
que angle  fur  le  milieu  de  la  hdi^  qui  lui  eft  oppo* 
fée  [PL  Illyfig.  i8). 

Démefte,  Lettres,  vol.  I,  p.  407.  Aiamas  rotuadatus.  Wall* 
Min.  1772,  p.  a^i,  var.  i/. 

Cette  forme  curviligne  &  prefque  gtobuleufe 
du  diamant  »  n'eft  point  l'effet  du  trit  ou  du  frot- 
tement qu^il  peut  avoir  éprouvé  dans  le  lit  desfleu* 
ves  &  des  torrens  9  comme  quelques  -  uns  Tont 
avancé  (43);c'eft  au  contraire  un  produit  immé- 

fffitam  ejpt  tm  éiperjlê  plants  triangularîBus  ;  qua  quiiem  mn 
n  erant  exaHè  plana  >  fti  intrà  fe  quafi  minutiora  triangula  con* 
ntinthattt,quéi  maximam  partent  in  unum  conatrrebant punBtam, 
ytpiidanturque  quafi  obtufiffimum  angulum  cooftituere^  **  Boyle  ^ 
de  gemiD.  p.  4.  * 

(43)  Figura  piàs  minks  fptlMcâ  vel  ovali ptkrumque  in 

artnà  &  fabulo  hofpitans.  Wail.  M/w.  ibid..  H  ajoute  :  «  Si  in 
nhoc  adamante  anguli  effent  ietriti ,  ut  pulgà  àicitur,  mérité 
t^qu^cri  potejt  quibtts  idfa&um  lapiiibut  f  Ibld. 

N  u) 
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£at  de  h  criftalti&tion  ,  mais  où  la  (orme  oSa&im 
eil  â  peine  reconnoiffiible  par  la  tnukiplické  de» 
ficettes  qui  »  dans  cette  variété  »  vont  ju£(|u*au 
nombre  de  quarante-huit.  On  peut  remarquer  ici 
^u^  plus  le  diamant  s'éloigne  de  fa  forme  iimple  & 
primordiale  »  plus  il  approche  de  la  forme  fphériqoe  ^ 
ce  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  d^ob£erver 
dans  la  plupart  des  genres  pnécédens,  &  ce  que 
BOUS  verrons  encore  lor£[}u*il  s'agira  des  pyrites  ea 
globules.  On  doit  donc  confidérer  ce  cfiamant 
çonmie  formé  par  la  réunion  cres*intime  de  plu^ 
fieurs  autres  petits  qui  convergent  vers  un  centre 
commun.  Celui  que  je  pofled^  eft  très-Iifie  >  &  n^ 
montre  pointa  Textérieur  le  tiflTu  lameUeux  qu^on 
obferve  à  ceux  dont  Toébàdre  eft  à  facettes  planes^ 
On  remarque  feulen^nt  que  les  arêtes  circulaires 
qui  partagent  en  (ix  triantes  curvilignes  chacun^ 
des  huit  faces  de  Toftaèdre  prinûtif  font  biea  pro- 
noncées 9  malgré  leur  extrême  délicatefle  y  tandis. 
que  les  arêtes  de  Todaèdre  primitif  ont  difparu 
au  point  que  les  faces  des  pyramides  fe  çonfotndentf, 
&  qu'on  n'en  diiKngue  plus  que  \es  fix  ang}^  fof 
lidea ,  qui  mên^e  font  moufles  &  fort  obtus. 

Ces  diamans ,  que  les  Lapidaires  nomment  dia- 
mans  de  nature ,  font  ceux  qui  fervent  aux  Vitriers 
pour  couper  le  verre^  Lei)r  plus  grande  dareté  fe 
trouve  aux  points  d'interfeèîion  des  Kgnes  circu-» 
la'u-es  ;  aufE  prennent-ils  très^difficilçxuem  le  polik 


I^s  Diamantaires  Us  comparem  i  àe§  nœu^  de 
hdisf  dont  Içs  fibres  font  pelotonnées  de  façon 
qu'elles  fe  croifent  en  difFérens  iens. 

C^  Cristallisation  déterminée. 

Dkmant  dodécaèdre. 

Fariiti^.  Diamant  dodécaèdre  â  pbms  r^ombes^ 
lequel  fe  préfente  quelquefois  conune  un  priime 
court  hexaèdre  à  plans  rhomboïdaux ,  terminé  par 
deux  pyramides  trièdres  alternes  ^  à  plans  rhonibes 
{PLIF.fig.ioS). 

dUmai  ktxêtiTus  taitllûtas.  Walf.  Mla.  1772 ,  p.  agi ,  var.  c* 
M  Conjlat  corpore  Aexaedro  utnnqut  apiciius  trieirU  planis  do* 
»  nato.  Ibid*  Adamaatts ,  quos  ego  obftrifapi  ,  orientales  iode' 
•ycahedri.u  Cappel!.  Prodr,  cryft.  p.  29,  tab.  I,  n**  14.  Di^- 
naac  du  Br^fil.  Effai  de  Crijè.  p.  003 ,  \tT.  2  ;  Weig.  trad. 
ail.  p.  ^a  ;  Démeâe ,  Lettres ,  vol.  I  »  p.  408 ,  var.  2. 

Cette  variété  paroît  réfulter  de  la  fuperpofition 
de  lames  triangulaires  équilatérales  9  toujours  dé- 
croisantes fur  les  faces  de  f  oâaèdre  primitif.  Lori 
donc  que  cette  furaddition  des  lames  criftallines 
B^eâ  faite  également  fur  toutes  les  faces  de  cet 
oâaèdre ,  il  en  réfulte  un  dodécaèdre  à  plans  rhom- 
bes  fiâës  »  fouvent  un  peu  convexes  ;  mais  très- 
ibuvent  il  arrive  que  certaines  faces  ont  pris  de 
TaccroifTement  aux  dépens  des  faces  voifines; 
ce  qui  fait  varier  le  nombre  &  la  figure  de  cef 

Niv 
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fece$^44)  9  au  point  que  la  forme  du  crîihl  âe-^ 
YÎent  alors  indéterminée  »  akifi  qu'on  robfervedan» 
les  variétés  fuivantes. 

|[J?jCRfSTALLISATIOir  INDÉTERMINÉE^ 

yariiti  S.  Le  dodécaèdre  de  la  variété  précé-* 
dente ,  dont  chaque  rhombe*  eft  partagé  par  une 
arâce  tfès-légère  en  deux  plans  triangulaires  ou 
trapézoïdauoc  légèrement  convexes,  d*oii  ré&lte 
un  polyèdre  à  vingt-quatre  facettes   curvilignes 

{Pi.ir,  fig.ee). 

jâdamas  rotandior  6*  multis  vtluà  teffulis  var'ugatus ,  voamt  re- 
ùoludos  &  Malaccenfes  à  loco  natal'u  J.  de  Laie,  de|;eiDiiu 
iib.  I ,  cap.  I.  Ceft.  le  diamant  robole  des  Lapidaices. 

Je  connoîs  un  diamant  très^parfait  de  cette  ya- 
xiété  ,  du  poids  de  trois  karats  ^  &  dont  je  conferve 
le  modèle  en  plomb.  Les  arêtes  curvilignes  qui  par- 
tagent les  rhombes  en  facettes  triangulaires  ,  y 
font  il  peu  marquées ,  que  la  forme  dodécaèdre  k 
pUns  jçhombes  y  efl  encore  très-fonfible  >  ainii  que 


(44}  99  Hedra  auttmfuM  vtl  rkombi ,  vtltrape^ia ,  vtl  pentagona 
»  aut  Aexagona  irregularia  ,  non  femper  omnino  plante  ftd  quanr 
»  doqiu  tantifptr  cqnifcxa ,  incomplets ,  lamelias  exhibentes  ;  rota 
99  gemma  globofam  quodam  modo  affkStat  figuram ,  ita  ut  muitam 
9)  irrcgularis  primo  afpeâUi  &  plufqaàm  duodecim  Âedris  comprêr 
99  hendi  pideatur.u  Cappefl.  Prodr.  cryjl.  p.  29.  Les  trois  figures 
données  par  cet  Auteur  fe  rapponent  aux  variétés  4  &  5  ci* 
deflus. 
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fiir  un  petit  que  je  pofiede ,  mais  qui  eft^ptus  cono 
primé.  On  en  voit  d'autres  ,  dont  les  arêtes  curvi- 
lignes font  plus  prononcées ,  mais  inégalement  fur 
chaque  face  ;  ce  qui  donne  à  la  pierre  une  forme 
prefque  globuleufe ,  où  le  nombre  des  facettes  efl 
trcs-diffiçile  à  déterminer  (45).  Enfin  il  s'en  ren- 
contre où  les  arêtes  curvilignes  fe  croifent  ;  ce  qui 
partage  alors  en  quatre  petits  triangles  curvilignes' 
chacune  des  faces  à)x  dodécaèdre ,  &  rapproche 
atnfî  cette  variété  de  la  troifième  »  où  Toélaèdre 
fe  partage  en  quarante-huit  facettes  (  PI.  IF^ 

Variété  6.  Diamant  triangulaire. 

Ce  diamant  paroît  au  premier  coup  d^œil  formé 
par  deux  pyramides  trièdres  obtufès  à  plans  trian- 
gulaires ,  jointes  &  oppofées  par  leur  bafe  feins  au- 


(45)  Il  eft  parid  dans  îç  Catalogue  de  M.  Daviïa  (tome  II, 
p.  278 ,  n**  714  )  d*un  diamant  du  Brdfîl  fur  lequel  on  comp- 
tok  quatorze  pans  ,  la  plupart  rhomboïdaux  ;  d'un  autre  du 
même  pays ,  dont  les  faces  étoient  ^\  c«nfufes ,  qu'on  ne  pou- 
voir en  déterminer  ni  le  nombre  ni  la  figure  ;  &  de  deux  de 
Gofconde,  plus  tranfparens  que  fes  précëdens,  mais  dont  les 
pans  un  peu  arrondis  fe  confondoient  les  uns  avec  les  autres , 
ce  qui  ne  permettoit  pas  d'en  déterminer  fa  criftaliifatîon.  Ste- 
non  (^it  fotii,  intràfoUd.')  parle  auflî  de  diamans  à  neuf,  à  dix- 
huit  &  même  à  vingt-quatre  facettes  9  la  plupart  cannelées , 
quelques-unes  liflfes.  Le  même  Auteur  dit  encore  avoir  vu  des 
diamans  de  figure  angulaire ,  dont  cependant  les  faces  étoient 
^utôt  convexes  que  planes.  Tous  ces  diamans  appartiennent  à 
^  criftaliifatioQ  indétermin^t. 
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çun  pnfme  imerméidiaire  {PI.  1 9  /igr»  J3  )  >  quel-^ 
quefois  même  tronquées  au  fommçt  (Jbid.fig.  j  4); 
maïs  9  quand  on  robferve  de  plus  près ,  on  ap« 
perçoit  a  la  baie  des  deux  pyramides  trièdres»  (îx 
petits  plans  intermédiaires  2c  curvilignes ,  leXquek 
modifient  les  faces  triangulaires  des  pyramides  ea 
€ic»ifaoixiboïdaies;  enforte  que  cette  varîétifiVft 
autre  chofe  que  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes  » 
très-comprimé  par  le  rapprochement  2c  TinveriioQ 
des  deux  pyramides  trièdres.  Je  po0ede  deux  de 
ces  criflaux ,  dont  Tun  {PL  IV  ^fig»  ^S) ,  fe  rap- 
porte au  dodécaèdre  (Impie  ;  &  l'autre  (  PL  IV^ 
Jig.  €y)  y  à  la  variété  dont  les  faces  fe  fubdivifenc 
par  des  arêres  curvilignes  peu  prononcées.  Je  ne 
çonnois  aucun  Auteur  qui  ait  parlé  de  cette  va^ 
liété  •  à  moins  qu'on  n'y  rapporte  les  diamans  ap-^ 
platis  de  J.  de  Laët  (46).  Quelques  Auteurs  parlent 
de  diamans  cubiques  (47)  ;  mais ,  quelques  recher- 
ches que  j'aie  faites ,  je  n'ai  pu  parvenir  â  en  ren* 


(46)  9>Aiamantts  qui  tabella  in  modum  flernastur  parié  figuré 
>♦  &  crajptudiae.  "  De  Laet,  de  geimn.  lib.  !•  On  voit , p.  377  dç 
Mercati ,  MetallotA.  Fatic.  une  planche  gui  a  pour  titre  :  Jdor 
mantes  fpontè  naturâ  formati  ;  on  y  diûin|;ue ,  parmi  plufieurs 
criûaux  de  roche  à  deux  pointes  (qu'on  honoroit  aiors  du  nom  de 
diamans  )  de  vrais  diamans  de  forme  triangulaire  ou  irrégullére» 
lis  appartiennent  à  ia  variété  dont  il  s'agit  ici. 

(47)  fijdamas  uffulauts,  Wall.  Min.  1772,  p.  23X9  var.  i» 
f>  Hic  vd  culNçi  tji  figura  6*  adamas  fpatbofitf  tffdUuuti  tfd 
fff^lutricâ,conftaas  cubift  nitcntUuê^^i  ibtli» 
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cohtrer  un  feul.  Il  eft  vrai  que  M.  d*Engeftrom  ^ 
célèbre  Nacuralîfie  Suédois  »  qui  a  traduit  en  an* 
giois  la  Minéralope  de  Cronfiedt  t  dit/ avoir  vo 
I»  ua  diamant  brut  â  quatorze  facettes  »  formé  par 
f»,iia  cube  sèga&Rtf  dont  tous  les  angles  étoîent 
)*  tronqués  net  (48)  ;  a ce^  pBsokrott  indiquer 
que  le  cube  firople  ou  non  tronqué  peut  exiAer 
dans  cette  efpèce.  J'avoue  néanmoins  que  fèi 
£eu  d'en  douter ,  n'ayant  jam^ûs  obfervé  dans  le 
diamant  que  Toâaèdre  fût  tronqué  dan^  fes  fix  an^ 
^les  folides  ;  ce  qui  arriveroit  quelquefois  t  s'il 
étoit  ûi£ceptible  d'af&âer  la  forme  cubique. 

Quant  aux  prétendus  diamans  d'Europe  (49}  ^ 
ce  font  pour  Fordinaîre  des  criilaux  de  roche  à 
deux  pointes»  tels  que  ceux  de  Marmoros  en  Tran« 
âvaoîé.  de  B^tffk  dans  llle  de  Chypre  U6)  «  & 


f^ 


C48)  »9  Y  bave  latéTy  (een  a  rough  diamond ,  or  in  ks  Jiatîve 
MlUte,  ira  a  regular  cube  with  hs  angles  truncated  or  eut  ofF.  u 
Syfim  ofmineraU  p.  48* 

(^0  On  lit  àm$  le  Journal  hiJlQrique  £f  pohtigfte^  Genètfg, 
du  10  novembre  1775,  p.  195,  qu'il  a  été  préfenté  à  empe- 
reur, par  fe  maréchal  de  !a  Diète ,  un  diamant  brut  du  poids  de 
43  karat9  £f  êani ,  qxna  été  trompé  dans  ta  Bohème;  mais  ce  fait 
tmî^ae  mérite  confirmation. 

(50)  w  II  y  a  quelques  mînesà  l'occident  deBaffa,  où  on  trouve 
w des  pierres  tranfparentes  qui  reflemtlent  aïïcz  à  celles  qu'oa 
«rencontre  dans  les  montagnes  à  foueft  &  au  nord  de  rEcoflTe  ; 
«nns  dïfes  ne  font  |ms,^  beaucoup  près,  fi  bonnes.  Les  l>eux 
»«oà4tt  iet  ttotnK  €m  appelés «uires  de  diamans,  Depuh  1^  '  i- 

1^  ^  temps  2  uQ  GouYeiBiMr  %  ^w^ft  ç^  f^  iiom ,  %  ^cj)oi.rtB 
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de  mille  autres  lieux.  L'éclat  de  ces  criflaux,  fo« 
périeur  à  celui  du  diamant  brut ,  les  a  fait  quelque- 
fois pafTer  pour  de  véritables  diamans  ;  mais  Us 
n*en  ont  ni  la  forme ,  ni  la  dureté ,  ni  le  poids,  ni 
le  tiffu ,  &  leur  éclat  devient  bien  foible ,  (i  on  le 
compare  à  celui  d'un  diamant  qui  a  reçu  le  poli. 

J'ai  déjà  dit  que  la  couleur  du  diamant  variolt 
â  rinfini  ;  non-feulement  il  s'en  trouve  de  toutes 
les  couleurs,  mais  même  de  toutes  les  nuances  de 
couleurs.  On  en  voit  de  couleur  de  rofe  (51)  comme 
le  rubis  ;  ai  orangés  (52)  comme  l'hyacinthe  ;  d'a/x 
beau  jaune  (53)  comme  la  topaze  ;  de  verts  (54) 
comme  l'émeraude  ;  de  hleus  (55)  comme  le  fa- 

«beaucoup  d'argent  pour  les  faire  expfoiter ,  mais  il  n'a  eu  que 
wfon  travail  de  reftepour  fes  peines."  Voyage d'JlexandreDni*' 
mond,  conful  Jnglois ,  à  Altp ,  en  Chypre  if  en  Syrie,  en  1744^ 
dans  les  Voyages  modernes ,  tome  IV,  1760,  p.  32. 

(51)  Un  diamant  couleur  de  rofe.  Boucher,  Catai..  p.  201, 
n*  1448- 

(52)  Un  diamant  couleur  d'hyacinthe.  Davîîa,  Çatal,  II,p.  277, 
n^  722.  Un  diamant  fouci  &  orangé.  Jacqmîn ,  CataL  p.  64^ 

(53)  Trois  diamans  d'un  beau  jaune ,  montés  en  bague.  Da- 
vila ,  CataL  ibid.  n**  719.  Un  diamant  d'un  jaune  un  peu  plus 
foncé.  Ibid.  n*  720.  Autre  encore  plus  foncé.  Ihid.  n**  721.  Un 
brillant  jaune,  Jacqm.  CataL  p.  64,  n*  547  &  furv.  Autre  d'un 
jaune  verdâu-e,  Ibidn  n**  552.  Un  brillant  jaune  dair.  Ibid.  n*554, 

(54)  Deux  petits  diamans  verts.  Davila^  CataL  ibid.  n»  723; 

C55)  Vingt  petits  brillans  ou  rofes,  dont  un  bleUi.  CataL  da 
Maf^uis  ^  **♦* ,  1780,  p,  75  y  n*  533* 
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phir  :  lesfoUx  Se  les  noirâtres  (5  6)  ne  font  que  trop 
communs.  Les  anciens  parlent  d'un  diamant  bleuâ"- 
tre  ou  couleur  d  acier  j  qu'ils  appeloient  Jydc^» 
rites  (57)  â  caufe  de  cette  couleur.  Si  Ton  en  croit 
Tavemier  p*  1 3  5  9  les  diamans  colorés  tirent  ordi- 
nairement cette  qualité  du  fol  qui  les  produit.  Ils 
ibnt  noirs  s'il  eft  marécageux  ;  rougedtres  9  s'il  tire 
iur  le  rouge  ;  &  quelquefois  verts  ou  jaunes  ^  s'il 
eft  jaune  ou  vert. 

On  dit  auflî  que  le  diamant  fe  trouve  toujours 
encroûté ,  c'eft-à-dire  9  couvert  d'une  efpèce  d'é- 
corce  qui  a  la  couleur  &  la  conjijiance  du  fpath  ; 
mais  fi  l'on  excepte  la  terre  même  des  couches 
ar^eufes  où  le  diamant  fe  rencontre ,  &  qu'on  lui  ' 
eidève  par  le  (impie  lavage 9  cette  pierre  n'a  point 
d'enveloppe  particulière.  Ce  qu'oui  prend  pour  la 
croûte  du  diamant  »  n'eft  autre  chofe  que  l'extré- 
mité des  lames  ou  feuillets  qui  le  compofent  ;  ce 

(56)  Un  bnllant  d'un  beau  bnim  Galois,  CataL  1763 1  p.  37  9 
B*  335.  M.  Dutens  dit  avoir  vu  un  diamant  noir  dans  la  col- 
leâîon  du  prince  de  Lichcenflein  à  Vienne.  Des  pierns  précieufes, 
p.  13.  Un  brillant  criblé  de  points  noirs.  Jacqm.  CataL  n^  542. 
II  eft  auffi  parlé  d'un  diamant  noir ,  page  146  du  Catalogue  du 
chevalier  de  Baillou. 

C57)  On  a  confondu  depuis  ce  JyJerites  de  Pline  avec  des 
pyrites,  comme  on  le  verra  dans  la  3^  partie,  à  Tarticle  de* 
la  pyrite  martiale.  Pline  décrit  ainfi  ce  prétendu  diamant  :  '«  Poft 
wtkunc  eft  fyâeritts  ,ferrei  fpUndoris,  pondère  ante  cateros ,  fed  no* 
ftturâ  éiffimilis;  nam  &  iSièas  frangitur  ^  alio  adamantt  pvfh 
mrm  potefi.  a  Nat.  Hiilt  iib.  37 1  cap.  4^ 
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qui  rend  i  la  vérité  ùt  furface  inégale  &  fillonnée  « 
&  empêche  en  même  temps  cTappercevoir  fon 
éclat  &  fa  tranfparence  ;  mais  quoique  ce  tkTu  la* 
meUeux  donne  à  la  plupart  des  diamans  bruts  Pap* 
|>arence  extérieure  du  fpath  »  c^eft  en  donner  une 
très-&ufle  idée  »  que  de  repréfemer  Textrémité  de 
ces  lames  crifiallines  »  conune  une  enveloppe  par^ 
ticuUère  de  la  conjifiance  du  fpath  ;  ce  qui  n*empéche 
pas  qu^il  ne  foit  vrai  de  dire  qu'on  ne  peut  juger 
de  Téclat  &  de  la  neueté  d*un  diamant ,  qu^après 
qu^il  a  reçu  le  poli. 

Uârt  de  cliver  ou  de  fendre  un  diamant  dans  un 
certain  fens ,  fuffit  pour  démontrer  que  cette  pierre 
eft  compofée  de  petits  feuiDets  extrêmement  min- 
ces (5  8)  9  fi  étroitement  joints  les  uns  aux  autres  ^ 
que  la  pierre  ne^laifle  pas  d*être  unie  &  brillante 
dans  Pendroit  de  la  fraéhire.  Ceft  cette  difpofitiont 
des  lames  du  diamant  9  qui  oblige  les  Lapidaires  à 
chercher  le  fil  de  la  pierre  pour  lui  donner  le 
poli  ;  fans  cette  précaution  ils  n*y  réudiroient  pas» 
&  le  diamant  s^échaufFeroit  fans  prendre  aucun 
poli  y  comme  il  arrive  dans  ceux  qu*ils  appellent 
diamans  de  nature  (59)* 

Jenem^étetnirai  point  fur  les  propriétés  e/(â^'fi^ 
ta  phofphorique  du  diamant,  parce  qu^elIes  fom 


C58)  Voye»  le  traité  de  Boyfc ,  ^  gemnu  orig.  p.  7  &  S. 
(59)  Voyez  ci-deflu^  p.  198  9  vac  ^ 
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connues  de  tout  te  monde ,  &  que  la  première 
de  ces  propriétés  lui  eft  d^atUeurs  commune  ^  non- 
feulement  avec  toutes  les  gemmes ,  mais  encore 
avec  tous  les  criftaux  pierreux ,  diaphanes  ou  ho^ 
mogènes ,  â  quelque  genre  qu%  appartiennent. 
J'ai  parlé  plus  haut  (60)  des  expériences  qu'oti 
afiûtes  9  il  y  a  quelques  années,  relativement  i  ùl 
prétendue  propriété  d^être  inaltérable  dans  le  £eu« 
On  aflure  auiB  que  le  diamant  poflede  à  un  tel  point 
la  propriété  d*attirer  le  mafiic  noir  {61) ,  que  c'eft 
une  des  marques  principales  à  laquelle  on  reconnok 
s'il  eft  véritable.  Cependant  un  habile  Joaillier  de 
Paris  9  que  j'ai  confulté  â  ce  fujet,  m'a  dit  que  Tan- 
den  procédé  »  décrit  par  Jean  de  LaSt ,  n'étoit 
plus  ufité  9  parce  qu^on  avoit  reconhu  que  pour 
donner  au  diamant  tout  l'éclat  dont  il  eft  fufceptible, 
il  ne  falloit  pas  que  la  teinture  noire  de  la  culafle 
lui  fût  adhérente ,  h  qu'en  conféquence  on  fe  coft» 
tenioît  d'enduire  l'intérieur  du  chaton  avec  un  mé- 
lange de  gomme  arabique  &  de  noir  dVoire ,  8c 

■  I  ■   .  Il  ■       I  I     I  i        II  I       — ^^— .— — ^»J— — ^■^— M— t^^^^i^^^ 

C66)  Pzgc  183  f  note  23. 

(61)  n  ^damantes ,  dit  J*  de  Lait ,  ab  aliis  geamîs  ita  éignofù 
n  trMdHni,propTiMm  tft  yent  Sf  legitinutjam  formatée  (fperpiiitét , 
ntiitSuram  aifim^ere,  flbique  itû  appiicûre  &  min  ,  ut  nittnHê 
nmUMttfgme  fitos  ^Jios  proctti  jttiût  ,  quoi  ml'ut  jgtmméB  Ami 
«Mte  fûciunt  >  dfi&mmtutem  lusc  fit  »  mafticbe  kimndatâ  cui  pevt- 
MfAvm  ebOTÎs  a4ufti  &  m  poiiinem  tricî  mifcetur  ut  nigreToac 
wHiec  cale/ien  non  nihil  débet  ut  fiât im  uniantur.  Haftc  unioncm 
^refpuunt  csecerae  gemime  diaphans ,  unie  facile  àptiiùs  Hgnaf- 
ncuamr.  m  De  gemm,  fie  lapid.  iib.  i ,  cap.  I9  p*^  7* 


fet6&  C  S  M  M  fi  t^ 

de  fertir  enfuite  la  pierre  ^  de  manière  qu^etle  ne 
fût  point  en  contaâ  avec  la  teinture.  Quant  à  la 
propriété  exclufîve  attribuée  au  diamant  d*attirer  le 
maftic  noir,  tandis  qu^on  la  refiife  aux  autres  pierres 
tranfparentes ,  f  ai  mêlé  du  maiHc  en  larmes  le  plus 
pur  avec  du  noir  d'ivoire  ;  après  avoir  broyé  ce 
mélange ,  &  en  avoir  mis  fur  un  diamant  que  j*avoi^ 
légèrement  cl^^ufFé ,  il  s'y  eft  attaché  fortement , 
non  d'une  manière  uniforme ,  mais  en  fe  granu- 
lant.  La  même  chofe  eft  arrivée  fur  le  criftal  de 
roche  ;  ainfi  cette  propriété  n'eft  point  parriculière 
au  diamant ,  ou  j'ai  mal  compris  la  manière  dont 
il  falloit  faire  cette  épreuve. 

Les  dianuùis  du  Bréjil  fe  trouvent  dans  le  même 
canton  (62)  d'où  l'on  tire  les  rubis ,  faphirs ,  to- 
pazes &  péridots  du  BréfiL  La  pierre  la  plus  ex- 
traordinaire qui  foit  forde  de  ces  mines ,  eft  un  dia^ 
mant  (quelques-uns  prétendent  que  c'eft  une  to« 
paze  blanche  )  que  poflfède  aujourd'hui  le  Roi  de 
Portugal ,  &  qui  pèfe  feize  cent  quatre-vingtkarats»^ 
c'eft-à-dire,  onze  onces ,  cinq  gros ,  vingt-quatre 
grains  (63).  Outre  ce  diamant,  que  l'on  conferve 

■■ .^ r 

(63)  La  mine  qui  fournit  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
font  aujourd'hui  dans  le  commerce ,  eft  dais  la  province  de 
Serra-do'Frio ,  dans  fe  même  gouvememgipt  où  font  les  mines 
d'or ,  à  peu  de  diftance  de  Villanova-do- Principe ,  dans  Pendroit 
appelé  par  les  habitans  Cay  de  Merin  ,  près  la  petite  rivière  de 
Milhoverde, 

(63)  Il  eft  évalué  224  millions  de  livres  ftçr!ing>  ce  qui  re- 
brut ^ 


Gemmes.  ^09 

tmtf  le.  même  Souverain  en  poflîède  un  autre 
moins  volumineux ,  mais  d'une  beauté  rare  ;  ce 
dernier  pèfe  deux  cents  quinze  karats  »  &  eft  par 
conféquent  un  des  plus  gros  qui  foient  connus.  • 
Les  naines  de  diamans  de  la  prefqu^ile  de  Tlnde 
en-deçâ  du  Gange  (64)  9  font  en  général  adjacentes 
à  la  chaîne  granitique  des  Gattes  ^  qui  «*étend  de- 
puis le  Bengale  jufqu^au  cap  Comorin.  On  en 
comptoit  à  la  fin  du  (iècle  dernier ,  vingt  dans  le 
Golconde ,  &  quinze  dans  le  Vizapour.  Les  plus 
célèbres  étoient  celles  de  Couleur  ^  de  Raolcondc 
&  de  Bifnagar  dans  le  Dékan.  Mais  comme  la  plu- 
part de  ces  mines  font  aujourd'hui  épuifées  ou  aban- 
données  9  je  ne  m'arrêterai  pas  à  en  faire  Ténumé- 
ration.  Je  remarquerai  feulement  que  celles  qui 
font  le  plus  en  vogue  à  préfent ,  font  les  fameufes 
mines  de  Partial  y  d'où  Ton  a  tiré  les  plus  beaux 
diamans  qui  foient  au  monde  (  témoin  celui  de  la 
Couronne,  appelé  le  Pitt  ou  le  Régent^  Elles  font 
au  pied  d'une  chaîne  des  Gattes  ,  dans  le  Moujla-- 
fanagar ,  â  quarante^cinq  lieues  de  Golconde ,  Sç 
à  vingt  lieues  dans  l'ouefl  de  Mazulipatan  »  à  l'en- 


vient à  cinq  milliards  argent  de  France.  On  voit  la  figure  &  Ta 
grandeur  de  ce  diamant  dans  le  Journal  économique  ,}\ùiiet  175I9 

(64)  Voyez  dans  les  TranfaH.  philo f*  la  defcription  des  mines 
de  diamans ,  préfentée ,  en  1697  ,  à  ia  Société  royale ,  par  le 
comte  Maishai  ;  &  ColUei,  acad,  part,  étrang.  corne  II ,  p.  468 

^om^  IL  Part.  IL  Crifi.pUrr.  O 
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droit  où  le  Kifftra  fe  jette  dans  le  KrtchfU  (65)# 

On  trouve  audi  des  diamans  dans  une  rivière 
du  Bengale  appelée  Goucl;  elle  fort  des  montagnes 
qui  font  du  côté  du  midi ,  &  va  perdre  fon  nom 
dans  le  Gange  {66\  On  ne  connoît  prefque  que  le 
nom  d'une  rivière  de  Tile  de  Bornéo ,  où  Ton 
trouve  de9  diamans  ;  eUe  eil  appelée  Suuadan^ 
(  Tavernier  ). 

La  mine  qui  eft  à  fept  journées  de  Golconde  » 
fîit  découvene  vers  la  fin  du  (îècle  dernier ,  par 
un  pauvre  homme  qui ,  travaillant  â  la  terre  »  trouva 
une  pointe  naïve  de  vingt  karats. 

Ceft  dans  cette  même  mine  que  s'eft  trouva 
la  fameufe  pierre  d* Aureng  -  Zeb ,  Empereur  du 


(65)  M.  Dan vi île,  dans  fes  Eclaircljfemens  fur  la  carte  ia 
Tlnit ,  P«ris,  1753 1  '"-4*»  ^^t  que  ces  mines  ont  été  décou- 
vertes depuis  environ  80  ans ,  &  qu'elles  font  à  ^  cofles  dans 
Toueft  de  Mafulipitan.  Il  parok  néanmoins  que  ce  font  les 
in(2mes  mines  que  celles  dont  parie  Jean  de  I^ét  en  ces  termes: 
9i Superioribtts  quoque  annis  (^uti  ah  Angli$  accepi^  in  regno  Gol- 
»  conâài  ,  cafa  faire  inventât  opttlentijpma  adamantam  fodindt ,  ad 
99  radices  ifajii  cujufdam  monds  (les  Gattes}  ,  haud procul  à  fia» 
f>  mine  Criftena ,  in  agfo  valdè  fterili  &  afpero ,  circiter  108  mil" 
pylia  anglica  à  principali  hujus  regni  emporio  Mazulapatan,  &c. 
De  lapid.  &  gemm.  ann.  1647. 

(66)  Quoique  la  mine  de  diamans  foit  dans  cette  rivière ,  on 
ne  lui  a  cependant  pas  donné  le  nom  de  Gouei,  mais  celui  de 
Soumtlpour ,  qui  eft  le  nom  d'un  gros  bourg  fîtué  aflez  prés  de 
l'endroit  de  la  rivière  où  l'on  trouve  fes  diamans.  Cette  mine  a 
ité  découverte  avaot  toutes  les  autres*  Didt.  portatif  d9  Comm. 
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Mogol ,  laquelle ,  avant  d'avoir  ët^  taillëe ,  pefoit 
fept  cents  quatre-vingt-treize  karats  j  de  karat. 

Le  diamant  du  grand  Mogoi ,  vu  par  Taver* 
nier ,  étoit  du  poids  de  deux  cents  foixante  &  dix- 
neuf  karats  neuf  feizièmes  dç  karat  ;  il  eft  d'une 
eau  parfaite  ,  de  bonne  forme  ,  &  n'a  pour  tout 
défaut  qu'une  petite  glace  qui  eft  a  l'arête  du  tran-^ 
chant ,  au  bas  du  tour  de  la  pierre  (67). 

Le  diamant  du  Grand-Duc  de  Tofcane  (68)  eft 
net  &  de  belle  forme  ,  taille  de  tous  les  côtes  à 
facettes  ;  mais  fon  eau  tire  un  peu  fur  la  couleur 
de  citron  (69). 

Le  Beau  Sancy ,  qui  i&it  partie  des  diamans  de 
la  Couronne ,  pèfe  cinquante-cinq  karats  ,  &  non 
cent  (îx  ni  cent  vingt-fix ,  comme  plufieurs  Au- 
teurs  l'ont  écrit.  Il  eft  d'une  eau  parfaite  &  de  figure 
oblongue  ^  taillé  à  facettes  en  pendeloque  double 
xofe  (70). 

Le  Vitt  ou  le  Rigtnt ,  un  des  plus  parfaits  que 
l'on  connoifle,  pèfe  cent  trente-fix  karats  ^de  ka- 


(67)  Tavemîer  porte  îa  valeur  de  ce  diamant  à  onze  mîlîîons 
ftpi  cens  vingt-trois  mille  deux  cens  foixante  dix-huit  livres. 

(68)  Aujourd'hui  ce  diamant  appartient  à  l'Empereur.  Voyear 
le  Journ,  hiftor,  &  polit,  de  Geftèi^e,  2%  février  1775 ,  p.  316. 

(69)  H  eft  évalué  par  Tavernier  deux  millions  fix  cens  huit 
mille  trois  cens  trente-cinq  livres, 

(70)  M.  Duiens  dit  qu'il  a  coûté  fix  cens  mille  livres,  mais 
5Ull  ?aut  beaucoup  davantage.  Des  pierres  précieufes ,  p,  ig. 
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rat  ;  il  eft  de  forme  carrée  arrondie  »  talH^  eti 
brillant  (71). 

Enfin  le  diamant  d^Âmfterdam  »  acheté  en  177a 
par  rimpératrice  de  Ruflie»  pèfe  fept  cents  foixante 
&  di»neuf  karats.  Il  eft  d'une  belle  eau ,  fort  net^ 
de  la  grofleur  d'un  œuf  de  pigeon ,  &  de  forme 
ovale  applatie  (72) •  Ce  diamant^  un  des  plus  gros 
&  des  plus  beaux  qui  foient  connus ,  eft  placé  au 
liaut  du  fceptre  de  rimpératnce  »  au-deflbus  de 
Taigle. 

£  s  p  è  c  E    IL 

(  Bleâriiue  par  k  frotummu*  > 

Rubis  d'orient. 

Otmma  peilaciJiJIima ,  durltU  fuunia ,  colore  rutro  «  in  igné  ptr-* 
manens.  Waii.  Min,  177a «  p.  235,  fp*  i05«  Quartium  nohiU, 
pellttcidijpmum  folidiffunum  rubrum ,  iuritie  ficundâ.  Rubinus 
gemmtu  Litoph.  Born.  1 9  p.  20.  Gemma  rubicunia.  Wolfterfd* 
Min*  Gemma  uera  colore  rubro*  CartL  Eiem.  Min.  p.  21* 
Gemma  rubinuu  Scop.  Princ.  min.  p«  45  9  $.  53.  Rubis  (f  0* 
rient.  EJfai  de  Crift*  p.  214;  Weig.  trad.  alL  p.  231. 

Le  rubis  d'orient 9  qui,  à  raifon  de  ùl  couleur 

•  ■*'■'  I      II.      ■  1 1    ■ 

(71)  li  a  coûté,  fuivant  ie  même  Aucei^,  deux  nùliions  cinq 
cens  mille  lirres,  &  vaut  le  double.  Jbid. 

(72)  L'Impératrice  l'a  payé  deux  millions  deux  cens  cinquante 
mille  livres  (450^000  roubles)  comptant,  &  cent  mille  livres  de 
penfion  viagère.  M.  Dutens  sgoute  que  ce  jiamant^  vu  ùl  groP- 
feur  &  fa  beauté^  n'a  pas  été  payé,  à  beaucoup  près»  ce  ftu'3 
nut.  Uid. 


/ 
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louge  9  paroitroît  ne  devoir  former  qu^une  feule 
efpèce  avec  les  autres  rubis ,  tels  que  le  balaii  y  le 
fpincUciiile  rubis  du  Brijil^  en  diffère  néanmoins 
effentiellement  par  fa  forme ,  par  fa  gravité  fpéd- 
fique  (73) ,  fupérieure  à  celle  de  toutes  les  autres 
gemmes  5  fans  en  excepter  le  diamant ,  &  fur-tout 
par  la  grande  dureté,  qui n*eft  inférieure  qu'à  celle 
du  diamant  même. 

D*un  autre  côté ,  le  faphir  J^ orient  (  74  )  9  de 
même  que  la  topait  i orient  (75)  9  qui  9  par  leur 

(73)  La  gravité  (pëcifîque  du  ruhh  f  orient  eft ,  fuîraiit  les 
nouvelies  expériences  de  M.  Brîflbn ,  de  42.833^,  tandis  que  ce!ie 
du  rubis  fpinelU  oSaèdre  (  d'après  les  bruts  que  j'ai  fournis  à  M • 
BriflTon)  n*eft  que  de  37.600,  &  celle  du  rttbis  iuBréfil,  de 
35.311.  Suivant  les  mêmes  expériences ,  les  ij^rités  ipécifiques 
du  rubis  d'orient  (42.833),  de  la  topaze  d'orient  C  40. 106)  ^ 
du  faphir  d'orient  (39.94i) ,  font  entre  elles  comme  les  nombies 
43, 40  &  39 ;  ce  qui  démontre  que  la  différence  en  gravité  fpé- 
diîque  eft  moindre  entre  ces  dernières  pierres ,  qu'entre  les  ndiis 
de  différentes  formes  qu'on  a  défîgnés  par  les  épithètes  d'orieji-* 
tal,  de  fpintlU^cdu  Bréfli:  cette  différence  étant  entre  ceux^rî 
comme  les  nombres  42  9  37  &  35  >  il  «n  réfulte  que  la  gravité 
Spécifique  de$  deux  demien  rubis  eft  inférieure  mâne  à  (^Ue 
du  faphir  ^oritmu 

(74)  Gemma  pellueiiijfima  ^  iuritit  tertia,  cobrt  cmruleù  iit 
ifie  forti  fttgaci.  Wall»  Mi/f.  1772,  p.  237,  fp.  106.  Saphyru$ 
gemma.  Cronft.  $.44.  i^uartium  nobite  cmuleum,  duritit  tertio*. 
litoph.  Born,  I ,  p.  20.  Gemma  cmruUa.  WoIflerCd.  Gemma  pera. 
toUre  emruUom  Cartb.  EUm*  min,  p.  lU^Gemma  fapphirus.^SQOpm. 
Priâc  min.  p.  45,  $.  53 ,  3*  Saphir  d'orient.  EJ[.  de  Crifi. p. 220^ 
^eig.  trad,  ail.  p.  236. 

(75)  QemmapiUMçidiffii^a, duritit  qttarta»  colore  aureo  ia.iffit. 

Oiij 
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couleur ,  femblent  fe  rapprocher ,  Tun  des  piehes 
bleues  tranfpârentes  qui  portent  le  nom  defaphirs^ 
Fautre  »  de  celles  que  leur  belle  couleur  jaune  a 
fait  nomnaer  iopa[cs ,  conviennent  au  contraire 
avec  le  rubis  d*orient  par  la  forme  &  la  dureté.  SI 
la  topaze  &  le  iaphir  dont  nous  parlons  diffèrent 
un  peu  du  rubis  quant  à  la  gravité fpécifique  (76)  » 
cette  différence  n^eft  due  fans  doute  qu'aux  diverfes 
proportions  de  la  terre  martiale  (77)  qui  entre 
comme  principe  colorant  dans  les  rubis ,  les  topa^cs^ 


fiigacLWsAL  Min.  1772,  p.  239 ,  fp.  107.  Topaiius  ^emmo.  CronfU 
j.  45*  Gemma  iuteafeu  fufca.  WaKlerfd.  Gemma  pera  colore  au^ 
jeo*  Carth.  Min.  ChryjoUtus  antiquorum»  Hili.  Hift.  of  foflT. 
Gemma  topafins,  Scop«  Princip,  min,  p.  46 ,  $•  54.  Topaze  d'o-^ 
tient.  EJlfai  de  Crifi.  p.  223  ;  Weig..  tiad..  ail,  p^  239. 

(76)  Voyei  ci  deflus,  la  note  73. 

C77)  Un  des  principaux  réfultais  de  î'anaîyfe  des  gemmes  ^ 
par  M.  B;^rgman ,  nous  apprend  que  la  matière  métallique  co« 
lorante  obtenue  de  Végrifée  de  différentes  gemmes  par  l'inter- 
mède de  Vacide  vitriofique  très  concentré ,  ayant  été  précipitée 
par  l*alkali  phlogiftiqué  ,  lui  avoir  fourni  un  très-beau  bleu  de 
Prude.  »»ll  eftdonc  confiant  par-là,  ajoute  cet  habile  Chimifte!». 
»  que  ia  couleur  rouge  du  rubis ,  la  couleur  bleue  d\ïfapAir  &  le 
»  vert  de  Vémerauit ,  font  dus  aufer..t<  Les  quantités  de  la  chaux 
martiale  retirées  de  différentes  gemmes  font,  dans  le  nthis  tTo' 
rient  d'un  rouge  écarlate ,  10  livres  par  quintal  docimaflique , 
6c  2  livres  feulement  dans  le  faphir  (Torient  d*un  bleu  d'azur.  If 
ne  parle  point  de  la  topait  orientale ,  qui  doit  être  moins  chargée 
de  fer  que  le  rubis ,  mais  plus  que  fe  faphir  ,  fi  l'on  en  peut 
juger  par  la  topaze  de  Saxe  d'un  jaune  doré ,  qui  lui  a  fourni 
6  livres  de  terre  martiale  par  qmnuli, 
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k&faphits^  &  mâme  les  amithijlcs ,  qu'un  ^gal  de- 
gré de  dureté  9  joint  à  Tidentîté de  forme,  m^obfige 
deconfidérer  ici  comme  une  feule  &  fnême  efpèce* 

{^A^  Cristallisation  DÉTERMINÉE. 

Deux  pyramides  hexaèdres  ,  fort  alongées  ^ 
jointes  &  oppofées  bafe  à  bafe  fans  aucun  prifime 
intermédiaire  {PL  yi>fig*3S)' 

Démefte ,  Lettra  >  vof .  I ,  p.  41 1 ,  var.  a.  Rubis  d'orient.  Ibiâ^ 
p.  429 ,  var.  I.  Topaze  d'orient.  Ihid.  p.  422 ,  vor.  i.  Saphir 
d'orient.  Uii.  var  3.  Saph'n  du  Puy. 

Quoique  la  double  pyramide  de  ce  criilal-gemma 
foît  hexaèdre  comme  celte  du  criflal  de  roche  >  elle 
offre  des  caraâères  particuliers  qui  la  font  recon* 
noître  au  premier  coup-d^œil.  i^..  Uinclinaifbn  de& 
faces  eft  beaucoup  moindre  que  dans  le  cûftal  de 
roche  (78)  ;  elle  efl  même  fi  peu  fenlible  dans  plu- 
fieurs*<ie  ces  criftaux,  qu'on  les  prendront  quelque- 
fois pour  des  prifmes  qui  s*aiguifentinfenfiblement 
en  pyramide,  o?.  Dans  c^s  gemmes,  la  pyramide 
ed  toujours  très-longue  relativement  à  fa  largeur  ;. 
caqui  ne  fe  voit  jamais  dans  le  criilalde  roche.  3^ 
Elle  eft  fouvent  tronquée  vêts  le  fommet  par  des 
plans  obliques  ou  verticaux  »  dont  il  ne  m*a  pas  en«^ 


(78)  L'angle  du  fommet  de  la  pyramide  n'eft  que  de  zo^  k 
90*"^  il  eu  d£  76<'^  dans  It  cnftal  de  rocbe^ 

Qiir 
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core  été  poflible  de  déterminer  le  nombre  m  fa 
figure  (79) ,  par  la  difette  où  Ton  efl:  d'échantillons 
fuflifamment  caraâérifés.  Dans  ceux  que  je  pof- 
fède  ,  les  troncatures  obliq^ues  du  fommet  partent 
indifFëremment  9  foit  des  faces ,  foit  des  arêtes  ou 
bords  de  la  pyramide  alongée^  4^.  Ces  criftaux  pa- 
xoiiTent  lamelleux  dans  leur  ca0ure  9  qui  d'ordi- 
naire a  lieu  dans  une  direâion  parallèle  à  la  bafe  des 
pyramides  :  j'en  ai  vu  de  tronqués  net  à  leur  ex- 
trémité ,  &  d*autres  qui  préfentoient  un  ou  plufîeurs 
petits  triangles  éqqilatéraux  &  concentriques ,  lé- 
gèrement faillans  ou  de  relief  fur  la  troncature  hçxa-^ 
gone  du  fônimet  (80)^ 

« 

C79)  C'eft  fans  doute  ici  qu'on  doit  rapporter  le  rubis  de  forme 
^exaè/irt  à  fommets  trièJfes  dont  parle  Waiierius  >»  Figura ,  dft-it  f 
»*o^ahedrica  pel  hexahcdrica  eum  apicibus  triedris  plants.  ««Min^ 
1772 ,  p.  235.  C*eft  aujïï  cette  efpèce  que  Théophralle  paroît 
avoir  en  vue ,  lorfqu'il  dit  :  »»  On  trouve  encore  une  pierre  in- 
»  combuftible  aux  environs  de  MHet ,  qui  eft  d*une  figure  an* 
#»  gulaire  ^Çc  forme  qutlquefois  un  hexagone  régulier  :  oala  nomme 
9*  aulïî  efcarboHcU,  de  ce  que  le  feu  ne  l'afTe^le  pas,  ♦<  Trad»  frant^, 
de  Hill,  n*  32>p-63. 

(80  )  J*ai  deux  criftaux  qui"  préfentent  cette  fingularité.  Le 
premier  eft  un  de  ces  faphirs  qu*on  ramalTe  dans  ie  ruiifeau  d'Jî)»- 
paiHy ,  &  qu'on  appelle  faphirs  du  Puy^  Le  fécond  eft  ijii  véri- 
table rubis  d'orient^  M*  Faujas  a  fait  la  même  obfervation  fur  un 
faphir  d'Expailly ,  d'un  bleu  vetouté  foncé  des  plus  vifs  &  das 
plus  agréables.  »  Il  offre ,  dit-il ,  un  accident  affez  fingulier  :  on 
>»  voit  à  la  bafe  du  prifme  qui  h*a  point  été  rompu ,  un  doubla 
y  triangle  oy  un  triangle  dojjs  l'autre  en  relief,  4'u9e  |^u|ari(4 
f>furprepantc^«<  Volçydu  Vi^.  p.  1881 
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M.  d'Engeflrom  paroît  avoir  obfervë  le  pre- 
mier (8 1  )  la  forme  pyramidale  hexagone  fort  alon- 
gée  àwfaphir  (T orient.  M.  Faujas  de  Saint- Fond 
Ta  reconnue  dans  \&faphir  du  Puy  (8 1) ,  qui  eft 
certainement  de  la  même  efpèce  que  le  faphir  ou 
lerubis  d'orient  (83).  J'ai  dans  ma colleôion ,  non* 


(81)  "Le  faphir ,  dit  -  îl ,  eft  ordinairement  criftallifé  fous  fa 
91  forme  de  deux  pyramides  oblongues  hexagones ,  pointues  ^ 
"leurs  fommets  &  jointes  parleurs  bafes.u  li  ^oute  qu'on  les 
trouve  auflî  quelquefois  fous  la  forme  de  prifmes  hexagones. 
Aofef /àr  la  trad.  angL  de  la  Minéralogie  de  Cronjledt ,  p.  51* 

(83)  >«  Il  y  a,  dît-il ,  quelques  faphirs  dans  le  fable  ferrugineux 
9«dTxpailly,  mêlés  avec  les  grenats  &  les  hyacinthes.  Je  puis 
9y  ûffurer  que  ce  font  de  vrais  faphirs  ,  6*  non  des  crifi,aux  de  roche 
"colorés ,  ainfî  que  Pavoient  cru  quelques Nacuraliftes. «  Il  les 
décric  ainfî  :  »  Un  prifme  hexagone  de  4  lignes  de  longueur  fur 
"2  de  diamètre,  tronqué,  fans  pyramide,  mais  s'aminciflanc 
"par  un  des  bouts  en  manière  de  quille,  de  forte  que  c'eft  ici 
"  ou  un  criftal  entier  de  faphir ,  ou  une  portion  d'un  criftal  de 
^l'efpèce  des  faphirs  d'orient,  criftallifé  fous  la  forme  de  deux 
t«  pyramides  oblongues,  hexagones ,  oppofées  bafe  à  bafe  ,  dé- 
lient par  M.  Sage ,  Elém.  de  Min.  tom.  I ,  p.  227,  n  Foie,  du 
Viv,  p.  187.  Voyez  ci- après,  note  91. 

(83}  L'identité  de  forme  avoit  fuffi  pour  m'en  convaincre  ;  maïs 
pour  m'en  aflurer  encore  plus ,  j'ai  prié  M.  Briflbn  de  foumettre 
à  fa  balance  hydroftatique  un  des  criftaux  bruts  de  faphir  da 
Puy ,  que  j'ai  reçus  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond.  M.  Briflbn  a 
trouvé  la  gravité  fpécifique  de  ce  faphir  de  40.769 ,  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  le  placer  ailleurs  qu'ici.  U  eft  donc  aujourd'hui  bien 
conftaté  que  le  vrai  faphir,  le  faphir  oriental,  exifte  ailleurs  que 
dans  les  Indes ,  puifqu'on  le  trouve  en  France ,  &  peut-être 
encore  dans  quelques  autres  contrées  de  l'Europe  ,  alufi  que 
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feulement  des  faphirs,  mais  encore  des  rabU  &  de» 
topazes  d'orient  de  cette  même  forme» 

'  Il  efl  donc  aujourd'hui  dimontré  que  le  rubis  p 
la  topaze  &  le  faphir  d'orient  font  une  feule  & 
même  pierre,  qui  prend  difFirens  noms,  fuhrant 
les  différentes  couleurs  qui  s'y  rencontrent.  Cela 
eft  û  vrai ,  qu'il  n'efl  pas  abfolument  rare  de  ren- 
contrer de  ces  criflaux  qui  réuniflent  dans  un  petit 
efpace  deux  de  ces  couleurs. 

J'en  poffôde  un  qui  efl  du  bteu  le  plusvîf  âfon 
extrémité  fupérieure ,  tandis  que  le  refle  de  la  py- 
ramide efl  du  plus  beau  blanc  criflallin.  Ce  font  ce» 
parties  blanches  ou  non  colorées  du  rubis  ^  du  fa- 
phir ou  de  la  topaze  d'orient ,  qui ,  lorsqu'elles  (ont 
taillée?  t  portent  le  nom  dQ  faphir  blanc  (  "^4).  J'en 
ai  d'autres  où  le  bleu  foncé  du  fommet  s^éclaircît 
vers  la  bafe;  ficlorfqu'un  peu  de  rouge  vient  s'y  mê- 
ler ,  il  en  réfulte  la  couleur  pourpre  ou  violette ,  qiB 
fait  donner  à  cette  pierre  les  noms  de  rubis  vioUton 
ffamithijle  orientale  (8  5  ). 

(84)  Saphirs  blancs  d'orient.  Jacqm.  CataL  n*  598.  Un  faphir 
blanc  d'orient.  Galois  ,  Catal.  1780,  p.  99  9  n^  2r.  Un  autre 
monté  fur  le  plein  noir ,  comme  le  diamant ,  ayant  le  j;eu  &Peai^ 
du  diamant  du  Mogol.  Ibid.  n*  14. 

(85)  Rtthinus  chlore  amethyftino ,  amethyjlus  orîtntaHs^  WalL 
Min,  1772,  p.  136,  var.  d.  Un  rubis  violet.  Jacqm.  CataL 
vP  560.  Un  faphir  violet  d'orient.  Galois , Caffl/.  1780, p.  99, 
n*  22.  M.  de  Sauffure  a  dans  fon  cabinet  un  rubis  d'orient  cou- 
leur d'améthifle.  Le  faphir  en  parailélipipéde  obiiqoaogie,  du 


Mais  ce  que  f  ai  vu  de  plus  parfait  en  ce  genre  ^ 
c^eft  une  bague  qui  fait  partie  des  joyaux  de  la 
Couronne ,  &  dont  la  pierre  peut  avoir  en  œuvre 
huit  à  neuf  lignes  de  long ,  fur  cinq  à  iix  de  large» 
Cette  pierre  eft  naturellement  partagée  fuivant  fa 
longueur,  en  trois  bandes  parallèles  &  bien  dif-^ 
tinâes  »  dont  Tintermëdiaire  e&  topaze  J^ orient  de 
la  plus  riche  couleur,  tandis  que  les  deux  extrêmes 
font  â  rétat  du  plus  parfait  faphir^  Ce  rare  &  pré- 
cieux morceau  mériteroit  d'autant  mieux  d'être 
placé  dans  le  cabinet  public  de  Sa  Majeflé ,  qu^il 
offre  une  preuve  fans  réplique ,  que  \efapkir  &  la 
topaze  Soritnt  ne  font  qu'une  feule  &  même 
pierre  9  dont  Tinteniitéou  la  proportion  du  principe 
colorant  fait  toute  la  différence  (86). 

Ces  variétés  de  couleur  dans  la  même  pierre , 
s'obfervent  également  dans  le  rubis ,  puifqu'il  y 
a  des  mhis  blancs ,  ou  ^n  partit  rouges  &  <n  partie 

poids  de  cent  trente-deux  karats  1  que  j'ai  vu  chez  M.  Jacqmin^ 
ft  dont  il  eft  parie  p«  21  de  mon  Effi  ds  CrifialL  tiroit  aufiî  fur 
le  vîofct. 

(HS)  »»  Je  mets  ,  dit  Robert  de  Berquen  ,  îe  faphir  avec  fsi 
♦•topaze,  parce  que  ces  deux  pierres  ne  différent  point  entre 
»  elles  en  nature  &  en  dureté  (  il  pouvait  ajouter  en  forme  ) ,  mais 
>> feulement  en  couleur.  «  Mtrv,  des  Indes  ou&  occid,  p.  18.  »'La 
»♦  topaze  orientale,  autrement  dite  le  faphir  topaze ,  ft  tire  dans 
«l'Ethiopie  &  vers  les  confins  de  l'Arubie.  •«  P.  de  Rofnel ,  Merc. 
lai.  p.  17.  »»  Un  faphiT'topaxe  d'orient  ,ainfi  nommé  de  ce  qu'il 
»eft  en  partie  bleu  &  w  partie  jaune.  *«  Dav.  Cat.  U ,  p.  273^ 
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blancs  (87),  ou  même  de  rouges  &  bleus  »  qu^oii 
nomme  faphirs'rubis  (88). 

Ce  font  ces  différentes  modifications  du  prîn* 
.dpe  colorant  (89)  dans  la  même  pierre  9  qui  ont 
fait  croire  aux  Indiens  &  aux  anciens  Jo^i- 
liers  (90) ,  que  les  gemmes  éprouvoient  dans  leurs 

(87)  »»Un  rubis  orienta!  rare  en  ce  qui!  cft  blanc  &  rouge: 
»ce8  deux  couleurs  font  très-diilinâes  l'une  de  l'autre  «de  ma- 
>*  uière  que  la  partie  blanche  fe  trouve  entre  deux  parties  rouges, 

»>  comme  dans  l'onyx «  Dav.  Catal,  Il  ^  p.  274,  n*.  704. 

Celui  que  je  conferve  dans  ma  colleâion  y  eft  mi-parti  de  rouge 
&  de  blanc.  >»  yiruin  qntmdam  fcifcitatus ,  dit  Boyie,  qui  apud 
fyflttpiam  Siamenfem  vd  Peguanum  diu  pixerat ,  ac  M  crthrà  rit- 
^ibinostx  aqua  fundo  trui  p'idtrot ,  6*  quandoqut  ipfe  eraerat^ 
'»f  doceèar  ah  ipfo  ft  complures  ibi  lapides  vidijft  qitorom  quilibtt 
nex  parte  rubinus  erat,  ex  parte  pcrà  coloris  expers*  jfliqitandi 
»>  etiam  in  uno  èodtmque  lapide  bin^  trant  portionis  lapidis  uniut 
tyfamilia  ,  tertla  verà ,  biais  ijlis  interjacens  ,  è  tribu  diptrfâ.  H 
fy  quodfapè  coegit  Gemmarios ,  infignitêr  iftiusmodi  lapidum  moUm 
ff  minuert ,  partem  non  tinSam  refecando,  a  De  gemm.  p.  30. 

(88)  On  voit  auflî ,  fuivant  le  rapport  de  M.  de  Bomare ,  dans 
un  des  cabinets  de  Chantilly ,  une  pierre  moitié  rubis  &  moitU 
iopaie* 

(89)  Le  principe  colorant  du  faphir>  de  même  que  du  rubk 
ou  de  la  topaze  d'orient ,  eft  le  fer  différemment  modifié.  On 
fait  que  la  chaux  de  ce  métal ,  combinée  avec  Pacide  igné,  eft 
condamment  rouge ,  qu'elle  eft  bUue  avec  l'acide  animal  dam 
le  bleu  de  Prufle  ;  qu'elle  eft  d'un  beau  jaune  citron  avec  l'acide 
Tégétal  ou  du  fucre.  Or ,  il  eft  très-naturel  de  penfer  que  le  fer 
dans  ces  gemmes ,  eft  uni  à  quelque  principe  acide ,  qui ,  fuhrant 
fon  întenfîcé ,  lui  communique  l'une  ou  l'autre  de  ces  différentes 
couleurs. 

(90)  >)  On  remarque  «  dit  P«  de  Rofnd  dana  fon  Merçtut  Isr 


C  B  H  M  E  s*  fi2t 

mîhières»  difiiérens  dégrës  de  maturité ,  avant  que 
de  parvenir  à  leur  perfeâion  :  aufli  les  habkans  du 
Pégou  défignent-ils  par  le  feul  nom  de  miis  rouge^ 
jaune ,  bleu  ,  violet  ^  &c.  la  même  pierre  dont  nos 
Iitbologi(les  modernes  font  autant  d'efpèces  dîT- 
tinâes  fous  les  noms  de  rubis  ^  de  topaze ^  defaphir, 
à^améthijle^  &C. 

S'il  exifte  une  émeraude  vraiment  orientale,  c'ell- 
à-dire  qui  ait  la  dureté  du  rubis  ou  du  iaphir  d'o- 
rient 9  on  doit  croire  qu'elle  appartient  à  cette  ef-* 
pèce.  Eln  effet,  puifque,  parmi  les  faphirs  du  Puy^ 
on  en  voit  qui  font  en  partie  rouges ,  en  partie 
bleus  9  &  d'autres  qui  font  en  partie  verts ,  en 
partie  bleus  (91) ,  ou  même  tout-à-fait  verts  ;  on 


f»i/>if ,  que  le  rubis  oriental  Te  nourrit ,  à  qu'il  prend  fa  naïf- 
ivfirnce  peu  à  peu  dans  la  minière  ;  que  premièrement  ii  blanchit  ; 
n  &  fe  meûriflant ,  qu'il  contraôe  de  temps  en  temps  (à  rougeur  , 
y»  d'où  vient  qu'il  s'en  trouve  d'aucuns  tout-à-fait  blancs^  d'autrea 
s>moiâè  bleus  &  moitié  rouges  ,  comme  qui  diroit  moitié  fa^ 
nphir  >  moitié  rubis  ;  Se  que  ceux  de  cette  qualité  font  fort 
M  recbercfaés  des  Indiens ,  qui  les  appellent  Nila-Carrii  j  qui 
»9yaat  autant  que  dire  faphir-rabis,  Auffi  obferve*t-on  que  tout 
99 rubis  dans  fa  mine 9  &  particulièrement  l'oriental,  eft  bian« 
w  châtre ,  &  que  fi  on  le  tiroît  trop  jeune  de  fon  berceau ,  avant 
ff  que  d'être  confît  &  aflaifonné  par  le  foleil ,  il  demeureroic 
MtoiQours  pâle,  &  ne  meûriroit  jamais.  «<  p.  14.  ' 

(91)  A  la  defcription  du  faphir  du  Puy ,  rapportée  ci-deflus 
p.  217 ,  note  82 ,  M.  Fai^as  ajoute  la  fuivante  :  >»  Autre  (a-r 
Hphir  du  même  lieu  &  d'une  même  criftaliifadon^  mais  beau^ 

tf  coup  plus  gros  que  le  précédcat  ^  ay w  àu<i  Ugaes  de  ioii-% 
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a  lieu  de  prëfumerque  la  couleur  verte  peut  exîfler 
àatis  les  pierres  orientales  par  le  mélange  du  jaune 
de  la  topaze  avec  le  bleu  du  faphir,  de  même  que 
la  couleur  violette  eft  produite  dans  ces  mêmes 
pierres  par  le  mélange  des  teintes  rouge  &  bleue. 
Si  la  couleur  jaune  venoit  (t  confondre  avec  la 
rouge,  il  en  réfulteroit  la  couleur  orangée  ,  &  Ton 
auroit  alors  une  hyacinthe  vraiment  orientale. 

Toutes  ces  couleurs  ne  réfiftent  pas  également 
â  Taftion  d'un  violent  degré  de  feu.  Suivant  le^ 
expériences  de  M.  d*Arcet,  le  rubis  d'orient  ex- 
pofé  au  feu  le  plus  violent ,  n'a  pas  perdu  fa  cou- 
leur ;  fes  angles  font  même  reftés  auflî  vifs  &  auflî 
tranchans  qu'avant  l'expérience.  Suivant  M.  Sage , 
la  topaze  orientaient  s'altère  point  au  feu.  M.  d' Arcet . 
dit  qu'elle  n'y  a  rien  perdu  ni  de  fa  forme ,  ni  de  fa 
couleur ,  ni  de  fon  poli ,  ni  de  fon  jeu ,  &  que  le 
tranchant  de  fes  angles  s'y  eft  parfaitement  con- 


»»gueur ,  fur  quatre  de  diamètre  dans  fa  bafe ,  à  pyramide  hexa- 
M  gone  oblongue ,  qui  s'amincit  vers  !e  bout.  Cette  pierre  oflre 
«une  Ongufarité  bien  étonnante:  vue  au  grand  jour,  en  late^ 
wnant  par  les  deux  bouts  avec  ies  doigts,  c'eft-à-dire ,  fen 
w  regardant  à  travers  ies  faces  duprifme,  elfe  eft  claire  &tranf- 
>»  parente,  &  d'un  perf<f<fOTcrfli/(/e;  fi  au  contraire  on  la  confidôre 
»  en  préfentan  tl'œil  à  la  bafe  de  ce  criftal ,  comme  fî  on  vodoit 
>»  regarder  l'autre  extrémité  ,  &  lire  dans  le  fond  du  criftal  ,il 
>»pàroît  d'un  très-beau  bleu;  de  forte  que  ce  criftal  vu  dans  un 
»»fens  eft  vtrty  &  bUu  vu  dans  un  autre,  a  ^olr.  du  Fiv.  p.  i88# 
Dans  le  nomW  des  faphirs  du  Puy,  quejetiensdçM.Faujas, 
m  8'en  trouve  un  prcfque  cûtièrement  vert* 
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ktvL  A  regard  du  faphir  d'orient ,  il  a  confervé 
dans  le  feu  fa  tranfparence  &  fa  folidité  ;  mais  (a 
couleur  s'y  eft  prefque  entièrement  détruite.  Le 
faphir  du  Puy  y  perd  de  fa  couleur  &  de  fa  tranf- 
parence ;  il  y  devient  noirâtre  ;  &  s'il  a  été  réduit 
en  poudre,  fes  molécules  s'agglutinent  les  unes 
aux  autres  ;  ce  qui  indique  une  vitrification  légère 
&  fuperficielle. 

On  ne  connoît  d'une  manière  pofitive  que  deux 
contrées  dans  l'orient,  d'où  l'on  tire  le  rubis  :  le 
royaume  du  Pégou  &  l'île  de  Ceylan  ;  mais  c'efl 
fur-tout  le  rtfbis  oftaèdre  dont  je  vais  parler  dans 
refpècefuivante,  &  non  le  rubis  oriental  qui  nous 
vient  de  Ceylan.  Ce  dernier  fe  rire  d'une  montagne 
appelée  Captlan  ,  fîtuée  â  environ  douze  journées 
de  Sirian^  ville  où  le  Roi  du  Pégou  fait  fa  réfidence. 
Après  ce  qu'on  a  vu  plus  haut  de  l'identité  du  fa- 
phir &  de  k  topaze  d'orient  avec  le  rubis  de  même 
qualité  9  il  eft  inurile  d'ajouter  qu'on  les  trouve 
dans  le  même  canton.  On  affure  que  ces  mêmes 
pierres  fe  rencontrent  auffi  dans  les  royaumes  d'Âva 
&  de  Laos  ^^ainfi  qu'à  Bifnagar ,  à  Calicut  &  à  Ca« 
oanor  ;  mais  on  ne  fait  rien  de  parricuUer  Air  la 
qualité  &  la  fituation  de  leurs  mines/ 


t«î 


ai4  O  É  M  M  fi  $i 

Espèce      1 1  L 

{  EleSrtquepar  le  frottement.  ) 

Rubis  fpinelle  oâaèdre* 

J lumen  lapida fuhi  pelluciiifpmnm^  foUiijftmum ,  rttiruin.  tànru 
Syfl.  net.  1768,  p.  loi,  n«  6,  /G.  Marnas ruber.  Cronft.  Miiu 
§.  43.  Rubinas  figura  oHatiricài  Wail  Min,  177a  ,p.  235. 
ttuhinus  oaaedricas.  Gaffend.  in  Vltâ  Peyrefc.  Quartium  nobiU 
carneo-rubrum ,  Rubinus  bahflus.J^M  o&aeirâ  aluminarim 
Litoph,  Born.  Il,  p.  88.  Petits  rubis  balais  odaèdres comme 
des  criftaux  d'alun.  Dav.  Catal.  II ,  n\  716.7.  Diamant  rouge* 
Rubis.  Sage,  Elém.  de  Min.  I,  p.  aaa,  efp.  II.  Èff.  de  CrtfL 
p.  314,  var.  ï.  Weig.  trad.  ail.  p.  231.  Rubis  fpindie*  Dé- 
mefte,  voi.  l ,  p.  410 ,  var.  i.  ♦ 

Ce  rubis,  qu'on  appelle  balais  lorfqu'll  eft  d'un 
rofe  pâle,  &  fpintlU  lorfque  fa  couleur  rouge  eft 
plus  foncée  (92)  ,  criftallife  en  oftaèdres  aluniini- 
formes  {PL  Hl^fig*  /)  »  fôuvent  tronqués  dans 
leurs  arêtes  ou  bords  y  mais  jamais  dans  leurs  angles 
folides ,  en  quoi  cette  pierre  reffemble  au  diamant. 
Elle  en  diffère ,  i^.  par  fa  dureté  qui  eft  fort  au 
deflbus  de  celle  du  diamant ,  &  de  celle  même  des 
rubis ,  faphîr  &  topaze  d'cfrient  ;  2^.  par  fa  pefanteur 
fpécifîque  (93)  qui  furpaffe  celle  du  diamant,  mais 

^  ■  ■  — ■ -  -  I    -  1  -      r     -  -        -  • *•"-     —  " "^ 

(92)  Sa  couleur  varie  depuis  le  cerife  jufqu'au  pourpre. 
•> Rubis  fpinelle  de  couleur  orangée;  rubis  fpinelte  couleur  de 
»  rofe  ;  rubis  fpinelle  de  couleur  pourpre  ;  rubis  fpinelle  couleur 
f>  violette.  «  Gaiois,  Catal^  1780  9  p*  97>  n**.  2-5.  On  nomme 
rubacelle  ou  rubicelle ,  celui  dont  la  couleur  dre  fur  le  jaune. 

(si)  Voyca  ci-deffu8  p.  213 ,  note  73, 

qu} 
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^ui  e(t  Inférieure  à  celle  des  pierres  orientales  de 
rèîpèce  précédente  ;  3^.  par  la  furfàce  liiTe  &  lin- 
lânte  de  fes  crifhux  qui  «  dans  Tétat  brut ,  ne  pa-* 
roiflent  point  encroûtés  comme  ceux  du  diamant» 
mais  tranfparens  &  refplendifîans  ;  ce  qui  vient  de 
ce  que  leur  tiÏÏu  lamelleux  eft  pour  rordinaire  moins 
fenfible  à  la  fuperfîcie.  On  né  remarque  point  non 
plus  dans  cette,  efpèce  le  pafTage  de  la  forme  oc- 
taèdre au  dodécaèdre  à  plans  rhombes  9  ni  ces  ful> 
divifîons  dans  les  faces  qui  rendent  fi  fréquemment 
la  fbime  du  diamant  globuleufe  &  indéterminée* 
Enfin  ce  rubis ,  expofé  au  feu  le  plus  violent ,  n^en 
reçoit  aucune  altération ,  pas  même  dans  fa  cou* 
leur  (94)  ;  ce  qui  lui  eft  <x)mmun  avec  le  rubis 
d'orient.  J'ai  obfervé  dans  ces  crifiaux  les  variétés 
Suivantes  9  qui  dérivent  toutes  de  Toâaèdre  alumi-. 
niforme  (95). 


(94)  fïLe  rubis  oQaèire,  dit  M.  Sage  ,  expofé  au  miroir  ar- 
^  dent ,  n*y  a  point  éprouvé  d'aïtératroïi  :  je  n'ai  pu  le  vitrifier 
^»en  employant  la  ïithaige  &  l'aftafi  fixe.  J'ai  fondu  une  partie 
»  de  rubis  avec  dix  parties  de  verre  de  borax;  ils  fe  font  très-bien 
»  vitrifiés ,  &  ont  produit  un  verre  verdâtre  tranfparent.  fai  dîf- 
«  tiflé  une  partie  de  rubis  avec  huit  parties  de  fel  ammoniac ,  qui 
>»fe  font  fubtîmées  &  colorées  en  jaune  par  fe  fer  qui  étoit 
t>  contenu  dans  le  rubis.*.  Elém,  it  Min.  vol.  I,  p.  224. 

(95)  Cappeller  a  fort  bien  décrit  ce  rubis  en  ces  termes  : 
nRuàini  orientâtes  ,  quos  obfervapi,  oSlaedrici  ,  feu  oEto  hedris, 
n  comprthenfi ,  quéi  moià  triangula  funt  (  c'eft  la  figure  régulière 
M&  primitive^,  moià  trapexia  (  voyez  ci-deflus  fes  variétés 
*">  ^»  7)>  aliquandè  hedne  oblotigét  angulos  folidos  occupant 

TdnuII.Part.II.CnJl.pierr,  f 


[;^3  Cristallisation  déterminés* 

yariitc  i.  L^oâaèdté  plué  ou  moins  alongë  ou 
tunéiforme,  (Toù  féfultent  pour  chaque  pyramide, 
deux  trapèzes  alternes  avec  deux  triangles  (PL  IIT^ 

yariité  2.  L^ôâaèdte  atuminitorme  »  dont  tous 
ies  bords  forit  tronqués  ;  ce  qui  ajoute  à  Todaèdre 
primitif  douze  hexagones  Congés  ^  fouvent  fort 

étroits  (/^/.///, /g.  7)- 
rarUti  j.  La  variété  précédente  alongée  ou 

devenue  prifmatiquè  ;  enforte  que  les  arêtes  qui 

réfultent  de  l*alortgement  de  Toâaèdte  »  font  les 

feules  qui  ne  foient  point  tronquées  (PL  Ill^fig. 

iS).  Dans  cette  Variété  ,  les  troncatures  de  la  bafe 

des  pyramides  reltent  fçules  hexagones  ;  les  huit 

autres  fe  changent  en  pentagones  irréguliers. 

yariiti  4.  L'oâaèdrè  âluminiforme  pâflànt  atx 

paralléHpipède  rhomboïdal,  par  la  juxtapofirion  de 

lames  triangulaires  ëquilatétale^  toujours  décroif- 

lantes  fur  (deux  fecès  oppofées  de  cet  oâaèdre  (96). 

n  (  voyez  ci-deflTus  les  variétés  a  &  3  )  ,  pla/iMm  hafis  rariè^ 
f^quadratum  regulare  eft  (  comme  dans  la  figure  primitive  "), 
f/è</  ftepiàs  paralUlogrammam  (voyez  la  première  variété), 
ffûliquandà  in  rhomhum  decUnare  videtùr  (^YOjei  la  variété 4), 
9ifed  non  nifl  in  impuriorihus  :  angulus  aUtlm  pyramidii  efi  gror 
f>dûm  70.  «  Capp.  Prod.  Ciyjî.p.  29, ub.  Itt,  fig.  i^. 

(96)  La  même  variété  fe  rencontre  dans  le  fpath  fi^it  t* 
Uèdcc ,  d-deffw  p.  aï ,  var*  6 ,  &  dans  Ut  «iftava  de  fa 


far  cet  alorigement ,  tes  faces  de  Toâaèdre  de<- 
nement  des  pentagones  irréguliers ,  â  Texception 
des  deux  petkes  apposées  qui  reftent  feules  trian- 
gulaires (P/.  ///,  ^g.  ^)» 

yariéti  S.  L'oâaèdre  aluminifbnne  paflant  au 
tétnèdre ,  par  k  juxtapoikton  de  lames  triangu- 
laires toujours  décroisantes  fur  quatre  faces  alternes 
de  Toâaèdre  ;  ce  qui-change  les  quatre  autres  feces 
en  hexagones  ;  ceHes  fur  lefquelles  s*eft  fait  Tac- 
croiflement ,  refbnt  triangulaires  (  PL  I^fig.  %  ). 

Je  poflede  un  rulns  ^inelle  folitaire  &  très-par- 
&it  de  cette  variété. 

VarUti  €.  L'oâaèdre  incomplet,  ou  fegment  de 
Poâaèdre  sAiRÛniforme  ;  lequel  paroît  avoir  éto 
irancfaé  parallèlement  à  Tune  de  fes  faces.  Ces  feg« 
mens  ou  portions  d^oôaèdres  offrent  des  triangles, 
des  trapèzes  &  des  hexagones ,  ainfi  qu^on  Ta  vu 
dans  les  variétés  6  &  7  des  criftaux  d*alun  décrites 
«lans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  (  PL  111^ 
jig.  10  9  1/  &  12). 

yarictiy.  Efpèce  de  macle  triangulaire  à  angles 
rentrant ,  produite  par  la  réunion  de  deux  moiriés 
d*oâaèdres  9  retournées  de  façon  que  les  trapèzes 
&  les  petits  triangles  de  Fun  des  fegmens  fe 
rencontrent  avec  les  trapèzes  &  les  perits  triangles 

oâaédret  accirables  à  i'aîipant.  Il  eft  parlé  dans  le  Catalogua 
do  cbev.  de  Baîllou ,  p.  1 3S  j  d'iio  nii>i$  balais  qui  fe  préfentt  ea 
f<e//fe  rhomioïdalc  :  il  appartient  k  l'efp^  IV  ci-après.. 


ftlS  0  fi  M  M  B  Se 

de  Tautre  moîtîë  {PL  Ill^fig.  16).  Tatde  cesmadôf 
qui  font  formées  pardesmoitiës  d*o6laèdres  à  bords 
entiers;  &  d'autres 9  par  des  moitiés  deToâaèdre  à 
bords  tronqués. 

Je  poflede  auffi  en  rubis  bruts  de  diveffes  nuances 
toutes  les  variétés  de  forme  que  je  viens  de  décrire. 
J'en  ai  qui  font  d'un  blanc  criflallin  avec  une  l^ère 
teinte  de  rougeâtre  ;  d'autres  font  violets, bleuâtres, 
jaunâtres ,  verdâtres ,  noirâtres  »  &  d'autres  entier* 
rement  opaques. S'il  exiile  une  topa[to3ahlrcÇ()j)^ 
un  faphir  oclaidn  (98) ,  une  cmcraudc  oSaidrc  , 
c'eft  à  cette  efpèce  qu'ils  appartiennent.  On  pour- 
roit  même  y  rapporter  le  faphir  rhomboïdal  que 
î'ai  vu  9  il  y  a  quelques  années ,  entre  les  mains  de 
feu  M.  Jacqmin  ,  Joaillier  de  la  Couronne  (99)  « 
puifque  la  variété  4  nous  fait  voir  l'oâaèdre  pa& 
ûint  au  parallélipipède  rhomboïdal  ;  mais  )'^  Ueu 
de  douter  aujourd'hui  que  cette  pierre  fût  dans  fon 
état  natureL 

(97)  "  Topaze  orientale ,  dont  les  criflaux  font  d^%  oôaèdres 
9»  tronqués;  la  couleur  efl  d'un  jaune  clair,  &  ne  s'altère  point 
f>  au  feu.  *«  Sage ,  EUm.  it  Min,  p.  225 ,  efp.  i.  EJJl  de  Crift» 
p.  223 ,  var.  I.  Weig.  trad.  alL'ç>.  239.  Ces  crillaux  avoient 
été  percés  dans  la  direâion  de  leur  axe. 

(98)  Jlumtn  Inpidofum  fdlucidijfimum  cœruUum,  Liniu  Syfm 
nau  1768  ,  p.  193,  n».  6. y  SappAirus  gemma.  Cronft.  $.  44. 
Sapphints  figura  oQaedricâ,  Wall.  Min,  1772,  p.  237.  Sapphin 
o&aedrici,  hedris  triangularibus  ptl  trapexpideis  :bafis  potij/imàm 
quadrata  re/  paralUlogrammlca,  Capp.  Prod»  Cryjl.  p.  29. 

(99)  H  en  eft  fait  mention  p.  aii  de  ¥£ijf.  de  Çrifi.  &  c^ 
deOus  p^ixS^not^Ss.  , 
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Je  poflede  encore  un  peut  diamant  Brut  ou  Jar- 
gon  de  Ceylan  (loo) ,  fous  la  forme  d*un  o^èdré 
ëquilatéral  9  dont  les  deux  pyramides  font  féparée^ 
par  unprifme  court  intermédiaire  {PL  Ul^fig.  2. 6). 
On  pourroit  croire  que  cet  oftaèdre ,  ou  plutôt 
ce  dodécaèdre ,  appartient  à  Tefpèce  dont  il  s'agît 
ici;  mais  Tes  pyramides  étant  fenfiblement  plus 
obtufes  que  celles  du  rubis  fpinelle  &  du  diamant , 
&  cette  gemme  étant  d'ailleurs  la  feule  où  jVie  vu 
les  pyramides  de  Toâaèdre  féparées  par  un  prifme 
a  plans  re^ngula'u-es  lifTes ,  il  faut  attendre  que  fa 
dureté  ,  fa  gravité  fpécifique  &  fes  autres  propriétés 
nous  foient  connues ,  pour  décider  à  quelle  efpèce 
on  doit  rapporter  ce  criftal ,  en  fuppofant  qu'il  n© 
conftitue  pas  une  efpèce  parriculière  ^  conune  fa 
forme  femble  l'indiquer  (lOi)^ 


(100)  »>  On  trouve  ,  dît  Cronftedt,  une  forte  de  diamant  que 
w  Von  dk  tore  fort  tendre ,  &  qu'on  nomme  jargon  ;  mais  cette 
»t  efpèce  m'cft  entièrement  inconnue ,  &  je  n'ai  point  trouvé 
w qu'on  eût  fait  quelques  expériences  relatives  à  fa  dureté,  ni 
w  aux  principes  qui  le  cpnftiiuenç,  m  M.  d'Engeftcom  ajoute 
^'on  fe  trouve  aux  Indes  en  forme  de  cailioux,  qu'on  envoie 
en  Europe  par  fragmens  ;  qu'H  y  en  a  de  dififérentes  couleurs, 
4e  blancs,  de  jaunâtres  &  de  bruns;  que  fa  dureté  approche  de 
celle  du  faphir  ;  &  qu'après  avoir  été  taillé  &  poli ,  il  reffembU 
beaucoup  au  diamant;  ce  qui  lui  fait  auffi  donner  le  nom  de 
Marnant  undrc.Cxonîk.  Min.  trad.  angU  p.  3^-  Topaiias  clarus.^ 
ijrfl^Viiiv Jargon.  Wall.  Min.  I77a,p.240,.var./:£:j2  topax^us  fijjis 
0mni  carcas  colore yçui  inttr  adamaotes  connumerfiti  /o/«r..lbid. 

(ici)  J'^  reçu  depuis  peu  des  brut»  de  Ccylan  de  différcntci. 

Piij 
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Quoi  qu^il  en  fok  »  toutes  ces  gemmfes  ùStàèJk^ 
de  quelque  couleur  ou  nuance  de  couleur  qu^elle^ 
puIfTent  être  »  fe  trouvent  à  Ceylan  dans  une  rivière 
qui  vient  des  hautes  montagnes  fituées  vers  le  mî^» 
lieu  de  cette  île  :  auffi  ces  pierres  font-elles  pour 
rordinaire  arrondies  ou  déformëes  ^  au  point  que 
quelques  Auteurs  (102)  ont  avance  que  le  rubifr 
he  fe  trouvoit  jamais  fous  une  forma  «igulaird 
déterminée. 

E  s  p  è   c  E     /  fl 

(  EUSrîqut  pmr  le  frottement. } 

Topaze  »  rubis  ^  iaphir  du  Bré£L 

Les  gemmes  qui  conffituent  cette  efpèce  »  dîf- 
fèrentdes  précédentes,  non-feulement  parla  forme 
prifmatique  à  pyramides  obtufes  de  leurs  crîfiaux  ^ 

couîeurs  peu  décidées,  €fc  îa  plupart  peu  tranfparens  :,j'y  aîre- 
'coïinu  ia  même  pyramide  tétraèdre  obtufe  à  plans  triangulaires 
îfocèles ,  à  Textrémîté  d'un  prifme  tétraèdre  reâanguhîre  qui 
ïi  cinq  à  fix  fois  ia  longueur  de  cette  pyramide.  M.  Briflbn  qui  les 
a  pefés  tous  enfemble ,  a  trouvé  que  leur  gravité  l^écîfique  étoFt 
de  44.160  ,  c*feft -h-dire ,  prefque  égaie  à  ceTïe  du  fpaîh  pefant^ 
&  par  conféquent  fupérieure  à  celle  du  rubis  d'oriennXJn  de  ces 
criftaux  ,  foumis  par  M.  d'Arcet  au  feu  ie  pius  violent  d'un  fout 
à  porcelaine ,  ne  s'eft  point  déformé ,  mais  s'eft  vitrifié  légèré- 
Inent  à  f^  furface ,  au  point  d'adhérer  à  la  capfûle  de  ^rcekitxfis: 
qui  lui  fervoit  de  fupport. 

(102)  Bntre  autres  >.M.  ïfiii  àaistoD  Uiftoiie  -dtsiàSâts^ 


muÊ  tûCùte  par  leur  degré  d%  dureté  »  &  pair  unt 
pefanceur  fpëctfique  (103)  9  cpiî  approdie  davan<» 
tage  de  celle  du  diamant ,  que  de  c^e  des  rubis 
fpindles  (  efp.  III  )  »  &  des  pierres  orientales  qi4 
compofent  notre  feconde  efpèc^* 

Le  &r  qui  les  colore  s^y  trouve  auffi  modifié 
de  manière  à  produire  9  tantÂt  le  jaune  d'or  de  la 
topaze  9  tantôt  te  rouge  dair  &  léger  du  rui>is  , 
tantôt  enfin  le  bleu  vi£&foncédu(aphîr,  fans  parler 
de  plufieurs  autres  nuances  intermédiaires  »  qui 
peuvent  également  s*y  r^icontrer. 

Leur  forme  criftadUne  eft  ^rès-ibuvent  indéte> 
fmnée.  EUle  paroît  dériver  iTun  oâaèdré  rhombojû- 
dai  â  plans  triangulaires  icalènes ,  &  dont  les  py* 
ramides  font  £éparëes  par  un  priiine  tétraèdre  rhomr 
boSdal  lifle ,  qui  auroitfes  angles  obtus  de  lao^^ 
&ies  angles  aigu^  de  60^  :  les  feces  des  pyramides 
quadraagidaires  ^ant  inclinées  de  45^,  donnent  ^ 
par  leur  reoconcre  au  fommet  de  la  pyramide  « 


0^3)  Svàvznt  les  nouvelles  .expérience^  de  M.  Briflbn ,  la 
gravité  Q>écifique  de  \st  topaze  du  BréfH  eft  de  35.365  ;  celle  du 
rubis  éa  BréCi  ^  d'après  le  criâal  brut  que  je  lui  ai  fourni,  de 
35.311;  &  celle  du  fai^îr  du  BréSl,  diaprés  jes  beaux  criftauz 
bruts  du  cabinet  du  Roî,  de  31. 307.  li  en  réfuite ,  fuivant  moi, 
que  dans  cette  jefpèce ,  ce  n^eft  point  le  rubis  (ainfî  qu'on  l'a  vu 
danf  l'elfe  II  ci^flus ,  p.ai3  ^ncwaî  73  ) ,  pwis  la  topaze  qwl 
contieKit  it  plus  4ie  matière  colorante^  de  .^e  le  fapbir  y  eft, 
comme  dans  les  gempics  orientales,  la  pierre  qui  en  contient 
le  ooBtf» 

PiT 
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Tangle  droit  bu  90^  ;  &  par  leur  rencontre  avec  leâ 
faces  du  pnfme  intermédiaire  9  un  angle  obtus  de 
135*^  (P/.  ^,  j%»  ^^)  Mais  cette  figure  que  je  r^ 
garde  comme  primitive  dans  la  topaze  du  Bréfil  » 
n*eft  point  celle  qui  s'y  rencontre  d'ordinaire  ;  car 
les  plans  de  hn  priâne  rhomboïdal ,  au  lieu  d'être 
refbngulaîces  &  bfles ,  comme  cette  figure  les  fup- 
poie ,  font  au  contraire  chargés  de  cannelures  lon- 
gitudinales 9  potées  en  retraite  les  unes  fur  les  au- 
tres ;  ce  qui  rend  ces  faces  légèrement  curvilignes 
&  très-difficiles  à  mefurer ,  excepté  fur  les  angles 
obtus  de  ce  mtême  pri(me  y  qui  relient  afiez  conf- 
tamment  liffes  {PL  ^,  fig.  ao)*  Or ,  comme  au- 
cune figure  curviligne  ne  peut  être  ceniee  primi- 
tive ,  j'ai  lieu  de  préfumer  que  le  rhombe  de  60^ 
J20^  eft  primitif  dans  la  topaze  du  Bréfil  ;  car^ 
i^.  dans  tous  les  criftaux  que  j'ai  vus  de  cette 
gemme  ^  l'angle  obtus  lîffe  du  prifine  s'eft  trouvé 
conftamment  de  120^:  2^^  dans  quelques-uns  9 
inaia  rarement  %  f  ai  trouvé  l'angle  aigu  de  6q^ 
complément  de  lao^  :  3°.  dans  ceux  dont  l'angle 
aigu  n'eft  pas  de  60^ ,  il  varie  depuis  60®  jufqu'à 
90^ ,  quoique  l'angle  obtus  liiTe  refte  toujours  de 
1 10^  :  l'angle  aigu  variable  ne  peut  alors  fe  rac- 
corder avec  l'angle  obtus  confiant  »  qu'au  moyen 
clés  cannelures  ou  flries  qui  rendent  les  laces  cuis 
vilignes  avec  des  angles  rentrans  &  faillans  ;;  lef- 
quels  rendent  auffi  curviligne  la  bafe  de  cbague  pUa 


G  s  M  M  2  Sï  25^ 

Inangûlaîre  lîfle  des  pyramides.  Telle  eft  la  figure 
qui  fe  préfence  le  plus  commurtëment  dans  la  to« 
paze  du  Bréiil ,  &  par  laquelle  je  vais  commencer 
Fénumération  de  fes  yariétés. 

IJ2  Cristallisation  déterminée. 

FariéU  1.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal ,  cannelé 
ou  flrié  fuivant  fa  longueur ,  &  terminé  »  lorfqu^il 
ell complet,  par  deux  pyramides  tétraèdres ,  à  plans 
uiangulaires  lifles  ,  lefquels  répondent  aux  plan$ 
fines  du  prifme  (  PL  Fffig.  20). 

Ejp.  dé  Cri  fi»  p.  124,  var.  x  Weîg.  trad.  alLp«  2^^ 

Ces  criilaux  fe  trouvent  rarement  folitaires» 
mais  prefque  toujours  implantés  par  une  de  leurs 
extrémités  fur  des  roches  argileufes ,  fpathiques  ou 
quartzeufe^.  On  n^apperçoit  les  deux  pyramides 
qui  les  terminent,  que  dans  ceux  dont  la  pofition 
eft  oblique  ou  horizontale  fur  ces  mêmes  roches. 
Quelquefois  le  prifme  de  ces  crifiaux  paroit  comme 
articulé  ou  compofé  de  plufieurs  pièces  rhombo'n 
dales  entées  Tune  fur  l'autre  ;  auffi  fe  caffe-t-il 
Êicilement  dans  une  dire£lion  tranfverfale.  Telles 
ibnt  la  plupan  des  topazes  brutes  qui  nous  arrivent 
du  Bréfil  (104).  Ellles  ne  confervent  qu^unefeule  de 

(104)  99  Topaze  du  Bréfil  lïétte  &  d'une  belle  eau.  Sa  criftalli* 
MfiiUon  confiite  en  un  prifine  quadrilatère  rhomboïdal  ^  tenniné 
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leurs  fyntxùdeî  ;  Tautre  extrëmit^  tû  or£ftaîrê^ 
ment  terminée  par  une  (urface  plane  riumiboî- 
dbde  9<|ui  eft  Tenckok  de  la  caflure.  On y<liAmgiie 
Étalement  le  tlflu  lameUemc  de  6e%  criAaux.  La 
pofition  de  leurs  lames  eft  perpendiculaire  à  Taxe 
du  prifine  9  &  confëquemment  dans  une  direâioA 
contraire  aux  ftries  de  la  furface ,  qui  ibnt  toujours 
parallèles  à  Taxe  de  ce  même  prifme.  Souvent  les 
deux  pyramides  manquent  9  mais  c*eft  toujours  par 
des  ruptures  accidentelles.  L'endroit  de  lafraâure^^ 
quoique  luifant  &  aflez  égal,  paroît  commimément 
feuilleté  ou  compofé  de  lames  très-minces  hori- 
zontales comme  dans  les  mica.  Ces  pri&nes  font 
plus  ou  moins  comprimés  ^  &  leurs  canneluree  lon- 
g^udinales  plus  prononcées  dans  les  uns  que  dant 
les  autres  j  mais  ces  cannelures  n'empêchent  pas 


»9  d'une  paît  par  une  pynmidt  courte  du  mène  nombre  de  c6- 
nxé$p  dont  Iti  plans  (ont  triangulaires*  Le  prifine ,  dont  l^ 
99  haft  offre  une  furface  plane  rkomhoXdale ,  eft  encore  remarquable 
»*en  ce  que  Tes  quatre  faces  font  légèrement  cannelées,' comme 
Mceiletde  ïémerauée  du  Rréfil  de  Part.  673 ,  n^  i.«<  Dayiia  ^ 
Catal,  ToL  U  »  P« S70 ,  n*  694,  i.  Ceuexopaze ,  ainfi  que  toute» 
les  autres  qui  compofoient  cet  article  du  Catalogue  de  M.  Da- 
▼jfa,  fait -aujourd'hui  partie  demacoHedion.  Topazes  &  chrjp- 
fiipcalèsd'oneDt ,  en  quittes  ifvnsboïdales  terminées  en  pointes 
à  quatre  faces.  BaiUou,  Cotais  p.  137.  Tûpa^uis  tetraedricus  cih 
lumnaris ,  cum  apice  tetraedro  ,  interium  hexaedricus  columnarU 
€um  apice  triedro,  WaH,  Min.  1772,  p.  239.  An  topa::^ii  dodeca- 
hedn,  Kircb.«ttDd,ruk.  fib.  VU.  ci^  2?  Cappeli.  Pfùdr.  cryfi. 
p.  30. 
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qti*on  n*y  clîffingue  toi^ours  les  parties  Mes  pri- 
nûdres  qui  forment  Tangle  obtus  cb  1 20^. 

f^ariété  2.  Prîfine  tétraèdre  rhomboïdal  »  qm  pa-* 
roit  fubhexaèdre  &  comprimé  par  Télatgifiemeflt 
de  deux  de  tes  faces  oppofées  »  dont  la  partie  lifle 
a  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  de  la  p^e  can« 
ndée  <]ui  s^  joint  par  un  angle  fort  cbcus.  Cet 
^rgiflement  des  fàœs  du  prifme  fend  trancliaiic 
ou  cunéiforme  le  fommet  des  pyramides  quadran- 
gdaîres  qui  le  terminent.  Les  ^es  de  ces  pyra*- 
mîdes  font  alors  deux  petits  triangles  alternes  avec 
deux  trapèzes  qui  deviennent  fubpentagones ,  on 
pfenoent  de  la  courbure  à  leur  cenccmtre  avec  la 
partie  cannelée  des  facesdu  prifime  (P/.  ^>%.  2/)« 

Quelquefois  les  triangles  deviennent  û  petits  t^ 
qtfé  4e  ibnunet  de  ces  criftaux  paroit  dors  dtèdce 
à  plans  pentagones  ou  trapézoïdaux*  Je  poflede 
-une  topase  du  Bréfîl  de  cette  variété  9  à  laquelle 
-on  dcMt  auffi  r2gp(ponet  Tun  <les  f^pkins  du  cabinet 
<kiRoi(iD5).   . 

CioS)»C^và  èes  faphîrs  du  cabinet  du  Roi  dont  la  criftaHila- 
9*tk)n<<l  fa  plut  complète ,  eft  d'une  belle  eau  &  aflez  vif  en 
«veouieuT.  C*eft  un  prifme  comprimé ,  h  fîx  pans  d'inégale  îaP* 
n|retfr  :  ies  deux  plus  larges  font  oppofés  &  iiffes  ;  les  quatre 
«accres  petits ,  légèrement  flriés  :  le  fommet  du  prifme  «ft  diè- 
Mdre;  fes  plam  font  inégaux  :  k  plus  large  ell  un  pentagone 
«♦irrtîgUlîer ,  i'autre  cft  un  trapèze.  *«  Effni  et  Crijhllograpàie', 
p.  212  ,  |4.  HI ,  fipf.  5  ;  Sage ,  Elém.  </«  Mut.  vol.  I ,  p,  «27.  L'er- 
«rémité  i«ftrieure  du  prifinc  n'eft  point  terminée ,  parce  tfu'à 
Hdhérok'lkns  do«te  à  A  msânoe  par  cet  endnpit.      '      *       ' 
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D*autres  fois  le  prifme  paroît  fuboâaèdre  pal? 
une  arête  plus  ou  moins  marquée  ,  qui  divife  en 
deux,  chacune  de  fes  quatre  faces  flriées.  Ces  nou* 
velles  faces  font  difficiles  à  dëterminer,parce  qu'elles 
fe  confondent  avec  les  cannelures  planes  &  longi- 
tudinales du  prifme  »  comme  on  le  voit  dans  les 
fchorls  &  tourmalines.  D*un  autre  côté ,  les  plans 
de  la  pyramide  fe  fubdivifent  aufli  quelquefois  par 
des  arêtes  longitudinales  plus  ou  moins  marquées^ 
&  même  par  des  furtroncatures  qui  rendent  le 
nombre  &  la  figure  de  ces  faces  très-difficiles  à  dé- 
terminer (io6). 

Variété  3.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal  moins 
comprimé  que  dans  la  variété  précédente  »  &  qui 
ne  diffère  du  premier  que  j'ai  décrit  (  variété  i  )  » 
qu'en  ce  que  les  pyramides  tétraèdres  obtufes  ^ui 
le  terminent ,  paroifTent  être  dièdres  par  Télar- 
gîfTement  de  deux  des  faces  contiguës  de  b  pyra- 
mide aux  dépens  des  deux  autres  faces  qui  leur 
font  adoffées  »  lefquelles  refient  alors  fort  petites 

(106)  »>Deux  ruhis  du  Bréfil,  d'un  blanc  tirant  fur  Pincaniat , 
»tdont  la  criRallifation  ne  diffère  de  celle  delà  topaie  du  Bréfil 
»  (voyez  ci -deflus,  note  104)  qu'en  ce'que  les  cannelures  du 
y^prifine  y  font  plus  marquées,  ce  qui  en  multiplie  les  plans 
fijufqu'att  nombre  de  huit  &  même  davantage.  La  pyramide ,  au 
»«  lieu  d'être  formée  de  quatre  pians  triangulaires  (comme  celle 
ftde  la  topaze)  eft  auffi  taillée  à  facettes  très-inégales  entre  elles, 
t»  dont  le  nombre  va  jufqu'à  douze.  L'un  de  ces  criftaux  a  perdu 
f>  fa  pyramide,  «i  Daviia  y  Catal.  U  ^  p.  276 ,  n^  7 16 ,  6. 
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(^  PI.  V^fis  ^^  )  >  ou  difparoifEsnt  même  tout-à^ 
£ût. 

J'ai  deux  topazes  du  Bréfîl  en  canons  très-dla* 
phanes  »  de  huit  lignes  de  longueur ,  fur  trois  de 
diamètre ,  où  ronrecomioît  cette  variété  produite 
par  le  déplacement  de  Taxe  des  pyramides.  Les 
ÊK:es  le$  plus  larges  de  ces  pyramides  deviennent 
ainfi  trapézoïdales  ou  fubpentagones  »  les  plus  pe-*. 
tites  reliant  triangulaires. 

Varicti  4»  Pjiûne  tétraèdre  rhomboïdal  à  can* 
nelures  multipliées  9  terminé  par  des  pyramides  té- 
traèdres à  plans  liiTes ,  dont  les  arêtes  fupérieures 
ibnt  légèrement  -tipnquées  ;  ce  qui  ajoute  à  ce/ 
pyramides  quatre  hexagones  linéaires  ou  fort  étroits 

Ces  troncatures  linéaires  font  pour  Tordinaire 
peu  feniîbles ,  de  même  que  les  furtroncatures  en 
bifeau ,  qu'on  obferve  quelquefois  à  la  pointe  des 
pyraimdes. 

VarUti  S.  Les  deux  angles  foUdes  aigus  de  la 
i^afe  des  pyramides  quadrangulaires  de  la  variété  i» 
font  quelquefois  tronqués  plus  ou  moins  profon-* 
dément  ;  d'où  réfulte  pour  chaque  pyramide  deux 
nouveaux  plans  qui  font  trapézoïdaux ,  parce  qu'ils 
répondent  aux  bords  aigus  du  prifme  ,  avec  lef« 
quels  ils  forment  un  angle  d'environ  135®  (PI,  f^^ 

Dans  cette  wiété  de  la  topaze  du  Bréfîl  ^  dont 
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le  priûne  éft  foravent  fuboâaèdre  »  les  nouvelld^ 
Êices  trapézoïdales  changent  en  trapëzoïdes-  le» 
quatre  tnangles  fcalènes  des  pyramides ,  fi  la  tron* 
cature  eft  légère  ;  &  en  tnangles  Hbcèles»  fi  elld 
fe  prdbnge  joiqu^au  fbmmet  {PL  V^  fig.  ^4). 

Quelquefois  les  bords  aigus  du  prifme  font  lé- 
gèrement tronqués;  ce  qui  le  reiKl  iubdécaèdre^ 
&  change  en  pentagones  irrégulîers  les  deux  plan» 
trapézoïdaux  de  chaque  pyramide.  Le  rubis  baUds 
du  Brifily  décrit  dans  le  Catalogue  de  M.  Davila» 
paroît  appartenir  à  cette  variété  (i07)« 

£i3]  Cristallisation  iNi>ÉTEâHiKâ&. 

Enfin  il  arrive  fréquemment  que  la  criftallifation 
eft  indéterminée ,  c'eft-à-dire  ^  que  le  prifine  offre 
des  plans  d'inégale  largeur  «  lif^fes  ou  cannelés»  dont 
le  nombre  eft  variable  &  très-dijfBcile  à  déterminer^ 


.  X^<f])  ^Une  portion  de  canon  de  ndns  balais  de  19  Kgnes  de 
M  diamètre  lur  6  ou  7  d'épaifleur  (de  loi)gueur).  On  n'a  pu 
H  décerminer  au  jufle  le  nombre  des  plans  que  doit  avoir  ce 
w  prifme ,  parce  qu'il  a  été  caffé  dans  une  partie  de  fa  cnrconfé- 
>>rence.  Dant  la  partie  qui  eft  reftée  fàine ,  on  compte /îpf  /co» 
»9  ^inégale  largeur ,  à  fines  cannelures  longitudinales  comme  daoSL 
>»Ia  chryfolite  du  Bréfii  de  l'arc.  666  ,  &  le  canon  d'émeraude 
99  de  l'art.  675.  Ces  fept  pans  occupent  fxti  peu  plus  des  deur 
«tiers  de  la  circonÇN^ence. ««  JèiJ.  n®^  717.  Peut-être  auiî  ce» 
rubis  balais  prifmatique  appartient- il  à  la  première  variété  de 
notre  efpèce  Y.  ci -après;  ce  quiferoit  facile  à  décider  9  ûl'o»' 
avoii  h  peiânteuripéetfique  de  ce  fragmenu 


ée  même  que  celui  des  plans  Jk&s  &  non  moint 
vaiîables  des  pyramides  obtufes  qui  le  terminent» 
Cette  variation  dans  les  plans  du  prifine  &  des  py* 
lanndestfe  fait  également  remarquer  dans  lesycibi^ 
tLtpurmalincs  (io8)  ^  aveclefquels  ces  gemmes  dn 
Bréffl  ont  un  rapport  très-*marqué  (109)» 

Ces  genunes  fe  rencontrent  auiB  très-ibovemea 
€ânons  arrondis  &  privés  de  Uurs  canmiures  (z  10) 


(10^  Voyez  îe  genre  Vifl  cî-aprés.    • 

(109)  On  yofc  au  cabinet  du  Roi  un  autre  Taphir  brut  da 
ik^  j  ciont  le  prHbiV  a  près  d^m  pouce  de  diamètre,  âr  en- 
viron dix  iîgnes  de  haut.  Ce  priTme,  qui  eft  à  piuiieurs  pans 
m^uz  &  cannelés ,  terminé  par  une  pyramide  obtufe ,  n'eft 
point  auffi  complet  qu'il  feroit  à  defirer ,  pour  en  déterminer  la 
ferme  avec  ezaôitude.  Cependant ,  tel  qu^il  eft,  on  voit  que 
là  criftailîfadon  eft  prefque  Temblable  à  celle  du  fchori.  Sa  cou* 
leur  eft  fi  foncée,  qu'ii  paroît  noir  &  opaque.  On  en  a  enlevé  & 
poli  une  table  qui  eft  tranl^Mrente  6c  du  plus  beau  bleu.  Sage^ 
EUm.  it  M».^.  228  ;  Épti  de  CrijL  p.  m.  f9  0n  voit  encore 
^  dam  le  même  âbinet ,  un  faphir  bien  tranfparent ,  d'un  blanc 
HbleulktTe,égafeteent  remarquable  par  fa  forme  6c  par  fa  grt)^ 
^feur.  Cth ,  dit  M.  Sage ,  un  priOne  cafTé  dans  le  mHièu  de  ft 
>» longueur;  maison  peut  juger  pat  ce  qui  refte ,  que  le  prifme 
«*  complet  devoit  avoir  neuf  pans  Ihiés,  terminés  par  une  pyra* 
ftnâdt  tninquée  à  huit  pans*  Ce  criftai  a  deux  pouces  de  haut 
Hfor  ^-  huit  lignes  de  large  dans  fon  grand  diamètre.  «<  Ikii» 
hL  Bnflbfi  défigbe  ce  dernier  faphir  (bus  le  nom  d'MÎgut-mÊritk 
ini  Uril  oriental ,  &ztTowé  fa  pefanteur  fpécifique  de  35489. 

(i  10)  »9  Six  topÊ^es  du  BTéfll  en  petits  canons  de  figure  indé* 
»«  terminée ,  &  qui  paroifTent  avoir  été  roulés.  «<  Davila ,  CataU 
)l,  p.  170,  n*  694, 1.  M  Deux  tuhU  dn  Ërifittti  canons  d^or« 
e^tiÀ»  niais  qo)  psoUTent  avoir  été  «ompolSs  dCi^x  ftifine  V 
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par.  le  firottement  qu*ils  ont  éprouvé  dans  le  lit  det 
jrmflfeaux  ou  des  torrens  qui  les  ont  détachés  de< 
-montagnesoù  ils  ont  prisnaiiTance*  Delà  ces  formes 
^obuleufes,  ovoïdes  »  cylindriques  ou  irrégulières» 
jque  quelques  Auteurs  (i  1 1)  donnent  comme  nao^ 
relies  aux  rubis ,  iaphirs,  topazes ,  &Cé 
i  La  topa[t  du  Brijil  (112)  eft»^  après  la  topaze 
id^orient^  celle  qui  eftla  plus  dure  &  la  plus  tGoL^ 
.mée.  Sa  cpul<çur..eft  pour  Tordinaire  d'un  jaune 
orangé  foncé  (i  13)-  On  lui  donne  quelquefois  le 
nom  de  topa:^t  d'Inde  (114):  elle  eft  alors  d'un  jaune 


*#»p!u(îeurs  pans,  termhiés  par  une  pyramide."  Ihiê.  p.  175, 
»•  716,  5.  >»  Deux  Jhphirs  en  cailloux  de  forme  irrégulière  , 
>»  dont  la  fuperficie  a  été  polie  :  l'un  de  ces  cailloux  eft  long  d'un 
♦•pouce fur  cinq  h  fîx  llgnei  d'épaifleur.M  Ibid,  p.  273, n« 701^ 
5.  C'étoit  un  prifme  roulé  comme  ies  précédens. 

Qui)  f^ Forma naturalis ipfis  (rubinis)  paria  »  un&adamanti* 
09  bus ,  rarijftmè  (amen  funt  angulati ,  jki  utplurimum  giobuiares 
.9f  &  ovales ,  inferiori  tamtn  paru  magis  plarit  quàm  coaptxL  « 
De  Laè't>  dtlapii»  6*  gunm.  cap.  2,  p.  13*  Le  même  Auteur 
parle  ainfi  du  ruhii  balais  :  >»  Forma  iliius  naturaiis  ferè  oblonga 
?>eft  &  faftigiata,  adeo  ta  pyrum  autficum,  aut  fimiUm  fruSum 
>ypulchrè  imitetur,  «  Ibid,  p.  15. 

(lia)  Topajiësftavus  BrapUenfts,  Wall.  Min*  1772,  p.  043  ;    ♦ 
^EJfai  it  Crijtallographit ,  p.  224 ,  var.  2  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  039; 
Sage ,  EUm.dtMin.  vol.  I ,  p.  225 ,  efp.  II ;  Démefte ,  Lturts, 
•vol.  I ,  p.  420 ,  var.  2. 

(il 3)  Dutens  ,  des  pierres  précieufes,  p.  33. 

(114)  »»La  topaxe  à* Inde  ,  dit  Gerfaint ,  fe  trouve  au  Pérou  & 
jf}  dans  quelques  autres  parties  de$  Indes  occidentales*  Elle  eft 

foncé 


foRcé  où  d*un  jaune  fafran.  Elle  a  rarement  la  belle 
couleur  jonquille  de  la  topaze  orientale  (115); 
mais  elle  eft  fouvent  d'un  jaune  pâle»  &  même 
entièreoient  blanche  (11 6).  Celle  dont  la  couleur 
xrès-foncée  tir^  fur  Thyacinthe  9  eft  la  plus  propre 
â  convertir  par  le  feu  en  ruUs  du  Bréjil  (117). 
Quelques  Joailliers  prétendent  même  qu'on  n'ap- 
porte point  du  Bréiil  d'autres  rubis  que  ceux  qui 
le  font  devenus  par  l'aâion  du  feu  ;  mais  cette 
opinion  n'eft  point  fondée  ;  car  nous  avons  des 
fvbis  du  Bréjil  dans  leur  étajt  naturel  »  fouvent  avec 
une  légère  teinte  de  jaune  9  ce  qui  les  fait  appeler 
par  les  Portugais  topants  rouges  (i  1 8)«  Les  plus 


attendre,  de  couleur  orangée,  âc  beaucoup  moins  eftîmée  que 
"l'orienule,  «<  CataL  de  la  Roque,  p.  11 8.  Une  topaze  du  Br^fîl 
codeur  de  rafran.  Calais  ^  Catal,  1780 ,  p.  98 ,  n*  14.  Une  topaze 
d'Inde.  lUd.  n*  15. 

(115)  »9 Une  topaze  du  Bréfil  couleur  de  topaze  d'orient,  ce 
>»  qui  eH  fort  rare.  t<  Galois,  CataU  ibtd.  n®  13. 

C116)  »Uoe  pierre  blanche  du  Bréfil  9  appelée  vulgairement 
n  topait  blanche  par  les  Portugais,  u  Ibii»  n^  19.  »»  Deux  topazes 
M  du  Bréiil,  dont  une  blanche,  «  Ibîd.  p.  J03 ,  n*  636. 

(117)»» Celles  quife  trouvent  d'un  jaune  fale  enfumé,  font 
nirùkt  dansiin  creufet  plein  de  cendres  fur  un  feu  gradué;  on 
>*fait  rougir  le  creufet  jufqu'à  ce  que  la  pierre  ait  perdu  fa  cou- 
nleur,&  on  la  trouve  alors  changée  en  un  véritable  rubis  ba« 
'>lais.u  Dutens,  des  pierres  précieufes ,  p.  ^,  Voyez  i'Hifl.  de 
i'Acad.  royale  des  Sciences ,  année  1747* 

(118)  Deux  rubis  du  Bréfil ,  appelés  vulgairement  par  Us 
portugais  tQpaies  routes,  Gaiois ,  CataL  1763 ,  p.  39  >n®  24^ 

tome  IL  Parf.  IL  Crifi.  pUrr.  Q 
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beaux  font  (Tun  rouge  clair  »  ou  de  là  teinte  que 
Ton  défigne  par  le  nom  de  b^ak  (tiç).  Ceux 
qu^on  fait  en  expofant  au  feiî  là  topaze  du  Bréfil 
enfumëe  >  font  d'un  rouge  violet  plus  ou  moine 
foncé  (t  10)*  On  noihlhè  hitâulk  Ou  ruticeUe^ 
ceux  ()ui  font  d*un  rougè  pâle  tirâiit  fur  le  jaune  ^ 
ou  couleur  de  pelure  d*oignon  (  1 2 1  )• 

Quant  zxxtfaphirs  dm  BréJU  (  1 4a)  ^  il  s'en  troure 
depuis  le  bleu  foncé  dé  Tindigo^  jufqu'aù  blanc 
bleuâtre  (il^)'  U  j^eui  même  fe  rencontrer  dan» 
le  même  ptilme  d^  parties  purement  blanches  »  & 
d^autres  bleues  ou  roaged  ^  comme  dans  les  Êiphir» 
ix,  rubb  d'orient. 

Le  tifTu  feuilleté  de  ces  gemmes  bk  qu'on  les 


(iiç)  knbinas  colon  incatnàto  fuU^tuUo  thixfù,  halàffas ,  è 
ÈrapUâ.  Walf.  Min,  1772 ,  p.  135 ,  Var.  h.  Rubinus  colon  ra* 
bto  fubalbo ,  fpintllui ,  è  Brafiliâ.  Ibid.  var.  c.  Rub!^  dû  Bréfi). 
EJf.  et  Orift.  p.  116 ,  var.  i  ;  Sage  ^  Elém,  it  Min.  roi.  I ,  p.  213  ; 
Démefle,  Lettres,  yol.  I ,  p;  412,  var.  3. 

(Î20)  M  Une  topai»  du  BtéGI  très-foncée  en  coufew.  c«  Galaîs, 
Catal.  1780 ,  p.  98 ,  n*  18.  On  y  dit  que  ces  pierres ,  après  aroîT 
été  brûlées ,  deviennent  d'un  rouge  viofet  plus  ou  tnoins  fbxKé, 
feion  la  quantité  de  jaune  qui  s'y  trouvoit. 

(lai)  Rubinus  colon  rûbto  fubflapo ,  rubicellus,  rabacits,  Waff. 
Min.  î'j'j^^ibid.  p.  236  r  var.  d.  Un  tubis  du  Bréïîl  conleur  de 
pdurtf  d'oignon.  Galois ,  Cotai.  1780 ,  p.  98 ,  n*  10. 

(122)  Saphir  du  Bréfif.  Ejpii  Je  Crijl.  p.  221 ,  var.  2  ;  Sage, 
EUm.  de  Min.  voL  I  ,'p.  227  ;  DémeUe  ;  Lettns ,  vot.  I ,  p.  424, 
Var.  2. 

0*3)  Voyez  d-deflus ,  p,  235,  note  105 ,  &  p.  239 ,  note  ioj. 
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t^Ue  auffi  quelquefois  dé  manière  â  produire  cette 
ré&aâion  de  la  lumière  »  qui  caraâërife  les  pierres 
chatoyantes.  Delà  le  rubis  chatoyant  (124)  »  le  fa« 
phir<sil  de  chat  (i 2 5) ^  &  les  chatoyantes  jaunes^ 
f crus  9  brunes  »  &c.  du  Bréfil  &  autres  lieux  (i26)« 

Suivant  M.  d'Arcet  »  la  topa[t  du,  Brijil  réfifte 
moins  au  feu  que  la  topaze  de  Saxe.  M.  Sage  dit 
qu'expofëe  à  un  degré  de  feu  propre  à  la  faire 
lôu^  t  elle  devient  couleur  de  rofe  »  &  acquiert 
les  propriétés  ëleâriques  de  la  tourmaline  ;  mais 
que  fi  on  la  laifTe  dans  un  feu  très-violent  Tefpace 
cTune  demi-heure  »  elle  y  prend  une  couleur  vio*^ 
lette  ,  &  y  perd  fa  propriété  éleârique. 

Quant  au  n^is  du  BrijU^  il  y  a  lieu  de  croire , 
fuivant  le  même  Chimifle»  que  c^étoitun  rubis  de 
cette  efjpèce   que  le  grand -duc  de  Tofcane  fit 


(124)  Un  n^îs  orienta!  chatoyant ,  tallU  en  goutte  de  fuif. 
Davila  ,  Qaxal.  II ,  p.  247 ,  n**  705. 

(115)  Quatre  douzaines  de  petits  faphirs  verd^tres  &  cha- 
coyans.  C'eft  lefaphir  œil  de  chat,  Daviia ,  CataL  ibid.  p.  273 , 
n*  6g^  SapAints  cetruUas  fuhviridis ,  fdphirus  prafitis,  Walf.  M///. 
1772,  p.  238,  Tar.  c.  Colore  ceernleo  in  pireiinem  inclinante  gau-' 
éa.  ibid.  SûpAirus  opalinus,  Ibid.  var.  g.  Datur  pel  cfarus  qui 
igtttam  aat  viridefcentem  in  *refraBiione  tmittit  colorent  ,  pel 
opacui)  cum  fibris  ohfcariorihus ,  qui  pro  ocuio  feiis  haberi  filet, 
Ibid. 

(126)  Une  émeraude  opaque  6c  chatoyante.  Caîoîs/Cafj/. 
1780,  n*  658.  Deux  chatoyantes  du  BréO! ,  taillées  en  cabochon» 
Uid»  n^  66o.  Une  chatoyante  verte  du  Bréfil.  Uid,  n"  661, 
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«xpofer  au  foyer  du  miioir  ardent  (117)  9  &  qui> 
quarante-cinq  minutes  après  »  perdit  une  partie  de 
fa  couleur  9  fe  couvrit  de  bulles ,  &  s'amollit  au 
point  de  prendre  Timprefiion  d'un  cachet  de  jafpe. 
On  y  fit  auffi  des  entailles  avec  un  couteau ,  mais 
il  ne  perdit  rien  <le  fon  poids.  Enfin  »  il  y  a  lieu  de 
croire  que  la  couleur  du  faphir  du  BréJU  n'eft  pas 
plus  permanente  au  feu  que  celle  du  faphir  d'orient. 
On  parle  de  faphirs  (  laS  )  &  de  rubis  de 
Bohême  &  de  Siléfie  9  qui  »  de  même  que  les  to- 
pazes  de  Bohême  &  les  (aphirs  du  Val- Saint- 
Amarin  (i  29)  »  ne  font  vraifemblablement  que  des 
quartzs  ou  criftaux  de  roche  ^  dont  la  couleur  imite 
plus  ou  moins  celle  de  la  pierre  précieufe  dont  on 
leur  a  donné  le  nom  (i  30). 

(127)  Voyez  les  notes  du  baron  d'Holbach  fur  le  Traité  de 
l'origine  des  pierres  d'Henckel  9  p.  413  de  la  trad.  franc. 

(128)  Saphirus  figura  hêxatiricA  cum  apiee  htxaedn,  WalL  Mùim 

(129)  >»  On  dit  que  près  de  Saint- Anuurîn  en  Alface  on  trouve 
»>  des  faphirs  ;  mais  on  peut ,  en  générai ,  ne  pas  ^'outer  foi  à  ces 
»9  fortes  de  relations ,  lorfqu'on  voit  que  dans  beaucoup  de  coi* 
99  leâions ,  &  chez  les  Droguiftes ,  il  fe  rencontre  des  JpatAt  fu' 
fyfiblts qui  ont  une  beiiecouleur bleue,  &  prennent  le  nom  é» 
»>  faphir  ;  fans  parier  du  quartz ,  qui ,  quand  il  eft  bien  clair  ^ 
99  haut  en  couleur ,  a  toujours  Phonneur  de  pafler  pour  une 
w  pierre  fine.««  Minéral,  de  Cronjledt,  trad.  franc,  p.  71. 

Ci3»)  Voyeg  ci^elTus  l'article  du  quart»  bieu ,  p.  lao. 
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Espèce      J^. 

(  Sleârtque  par  le  frottement,  ) 

Emeraude  du  Përaiu 

Gemma  pelludicijfima ,  duritie  quinta,  colon  pîriii  in  ignepermo' 
aeate ,  fmaragdas.  Waif.  Min.  1772,  p-  241,  fp.  lo6.  Gemmé 
fieroniana,  ptl  gemma  Domitiana  antiquorum.  Ibid.  Smarag* 
ius  gemma*  Cronfl  Mia.  $•  48.  Gemma  viridis,  Wolft.  Min», 
p.  25.  Gemma  vera  »  colore  viridi.  Carth.  Elem.  Min.  p.  2x  , 
ti*  7  ^.  G€ffima  Jmaragdus.  Scop.  Frincip.  min.  p*  46  9  $.  54 , 5» 

Sî  9  par  émeraudc  orientale yOn  entend  un  diamant 
vert  9  ou  une  pierre  verte  tranfparente  qui  ait  la 
dureté  des  rubis ,  faphirs  &  topazes  d'orient  9  c'e^E 
avec  Tune  ou  Tautre  de  ces  gemmes  qu'il  convient 
de  la  placer  ;  mais  (i  »  par  émeraudc  orientale  ^  on 
entend  une  émeraude  originaire  d^Âfie ,  qui  ait  la 
ferme,  la  dureté  &  la  pefanteur  fpécifique  de  Téme- 
raude  du  Pérou  (131)»  c'eft  ici  qu'elle  appartient; 

(l^i)  La  peiànteur  ipécifique  de  V émeraude  du  Pérou  ell  ^fuî- 
▼ant  M.  Bri^fon ,  de  ^.755  ;  celle  de  la  chryfolite  du  Bréjîl,  qui  f 
fuivanc  moi ,  appaniem  à  cette  efpèce ,  de  27.821  ;  &  celle  de 
V aiguë- marine  de  Sibérie^  de  27.229  :  ainfi  ces  trois  gemmes 
ont  non-feulement  la  même  forme  criftalliney  mais  encore,  à 
très-peu  près,  la  même  gravité  fpécifique  &  la  même  dureté* 
Ce^e  gravité  fpédfîqjue  eil  inférieure  à  celle  de  toutes  les  autres 
gemmes.  La  pierre  dure  qui  en  approche  le  plus  eft  le  crijlal.de  ror 
^Aej  donc  le  prîfme  eft  égaleiltent  hexaèdre ,  mais  jamais  tronqué 
pet  à  fes  extrémités /ni  dans  fes  bords,  ni  chargé  de  cannelure» 
iODi^tudlDales  j  coQUoe  celui  des  gemmes  de  cette  efpéce*^ 

Qiij 
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car  je  ne  doute  point  qu'une  telle  pierre  ne  puifle 
fe  trouver  aux  Indes ,  ainfi  qu'en  Amérique. 

Les  Anciens  qui  com  ptoient  douze  efpèces  d*énie- 
jfaudes ,  comprenoient  fans  doute  dans  ce  nombre 
bien  des  pierres  vertes ,  opaques  ou  tranfjparentes , 
qui  n'avoient  rien  de  commun  que  la  couleur  avec 
la  véritable  ëmeraude.  Cétoient  tantôt  des  jafpts 
ou  des  quartzs  verts ,  qui  portent  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  prafc  ou  prime  (témeraudc  (132), 
tantôt  des /a^ês  ou  des  fchorls  verts  plus  ou  mcnns 
diaphanes  ,  tantôt  enfin  des  fpaths  fufibUs  ou  v/- 
trcux  9  dont  j'ai  déjà  parlé  fous  le  nom  de  faujfc 
émcraude  (133). 

'  Mais  on  fe  tromperoit  beaucoup ,  fi  l'on  con- 
cluoit  de  ce  mélange  de  différentes  pierres  fous  ua 
même  nom ,  que  les  anciens  n'ont  point  connu 


(133)  Voyez  ci-deffus ,  p,  121  &  167. 

(133)  Voyezci-deflTus,  p.  9&24.Teneeft,(àns  doute, cette 
émcraude  prodigieufe  de  l'Abbaye  de  Reichenau  fur  le  lac  de 
Conftance,  dont  quelques  Géographes  &  Voyageurs  ont  fait 
tnnt  de  bruit.  Voyez  B.vtm^ajîner ,  dans  fes  Remarques  fur  la 
traduâion  allenîande  de  Théophrafte.  Cette  émeraude,  qu'on 
dit  avoir  appartenu  à  Charlemagne ,  pèfe ,  fuivant  M.  Boarrit, 
a8  livres ,  &  eft  cftimée  50  mille  écus.  Elle  eft  épai^e  de  deux 
pouces,  large  de  treize,  &-longuede  deux  pieds  &  demi.  Cet 
Auteur,  après  avoir  dit  qu'elle  paroh  ^re  une  tfpèce ic  quarts , 
ajoute  :  »>  Il  eft  prefque  certain  que  c  eft  une  maffe  de  verre  ou  d'un 
*yjafpe  vertm  «  Delcription  des  Alpes  Pcnnînes  ,  vol.  II ,  p.  238. 
Ce  qu'il  y  a  de  ccrttin ,  c'eft  qu'eHe  D'eft  point  une  ^eraudcc 
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U  fénuthh  ém^nud^  (1 34)«Th^phr4fte  en  pauie 

comme  d'une  pierre  rare  hi  fort  petite  ;  &  Pline  dif-n 
tîngiie  fort  bien  celles  qui  fe  trouvoiem  en  petites 
pièces  d4n3  les  coUines  &  le^  fentes  des  rpchers  » 
d'iiYW  çeUei  qu'on  woit  des  mines  de  cuivre  (  i  J5  )t 


(134)  >»  Ce  qui  paroîtra  un  paradoxe ,  dît  M.  Dutens ,  j*ofe 
n  douter  qut  cette  pierre  préoieufe  C^'^^i^ude)  leur  ait  été 
ncoonue.  Théophf^il^  ps^rf^  4'ui)e  éa^çr^nde  de  quatre  coudra 
y  de  long  fur  trois  coujées  de  large,  envoyée  par  le  roi  de  Ba- 
»*bylone  au  rof  d'Egypte ,  &  d'un  obélifque  de  40  coudées  de 
"hauteur  ycompofé  de  quatre  émeraudes.  Il  â/ouf*  tnfuïu  qu« 
n  cette  pierre  9  de  P«ifl|nité  ayèc  (s  jafpe ,  &  qu'die  s'y  trouve 
>unie  dans  les  mêmes  carrières.  On  voit  bien,  continue  M* 
»  Dutens ,  qu'il  n'eft  pas  probable  qu'il  y  ait  eu  des  émeraudee 
91  de  cette  grandeur ,  &  que  ullti  dovtfarU  Théophr^e  doïvem. 
tf  avoir  été  des  jafpes  verts  ,  ou  tout  au  plus  dçs  morceaux  de  fpath 
n  vitreux  fulible  ^  des  primes  d'émeraude  ^  de  véritables  fluors,  m 
Traité  des  pierres  précicufes  ^f,  36  &  37.  Si  M.  Dutens  eût  pré- 
fenté  dans  Ton  entier  le  paffage  de  Théophralle ,  on  ^uroit  vu  que 
cet  ancien  Naturalise  ne  confondoit  point  ces  prétendues  mafles 
d'émeraude  avec  l'émeraude  proprement  dite.  >?  C'eft ,  dit-il  ^ 
>f  une  pierre  qui  e]l  rare  &  fort  petite  ,  à  moins  que  nous  n'ajou- 
étions  foi  aux  commentaires  des  rois  d'Egypte,  où  il  «ft  rap- 
>>poné  qu'ils  ont  reçu  d'un  roi  de  Babylone,  &c. Mais ,  ajoute 
»»  Tbéophraile ,  ces  particularités  ne  fe  trouvent  que  dans  leurs, 
n  écrits,  u  Traité  des  pierres ,  trad.  franc,  p.  87.  Ces  mafles  pro- 
dîgieufes  ne  font  donc  pas  la  feule  émeraude  qui  fût  connup  de 
Théophrafte ,  çomi|ie  on  feroît  tepté  de  le  croire  d'après  l'ex- 
pofé  de  M.  Dutens ,  puifqu^au  contraire  Théophrafte  parle  aflSr- 
mativement  de  i'émeraude  con^me  d'une  pierre  rare  &  fort  pe- 
tite ,  &  ne  f^c  mention  des  émeraudes  en  grandes  mafles  des 
rois  d'Egypte ,  que  comme  d'un  fajt  très-douteux. 

*C<3S)  Plîo^  >  ^<i>  ^VM  P«]dé  dei  ^mv^^  &  des  perles^ 

Qiv 
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&  qm  n^étoîent,  fuîvant  tonte  apparence  »  que  de» 
quartzs  ou  des  fluors. 

Quoi  qu*it  en  foit  9  îl  efl  certain  que  f  depuis  la* 
découverte  de  FAmérique  9  rémeraude  n?efl  plu$^. 
une  pierre  aufli  rare  qu^elle  Tétoit  autrefois*  M» 
Dutens  n^héfîte  point  à  croire  que  toutes  celles 
que  nous  appelons  oncntaUs  ou  de  vitillc  roche  ^ 
viennent  des  mines  de  Manta  au  Përou  ^  &  que 
celles  qui  viennent  de  Torient  y  y  ont  été  portées 
du  Pérou  par  tes  Philippines  »  d\)ù  enfuite  on  les. 
a  fait  pafler  en  Europe. 

Quoique  M.  Dutens  (^i^6)éme  fon  opinion 


ajoute  :  »»  Tertia  auSoritas  fmaragdîs perbîbetur. .•  *.  foli  gtm'- 
»  marum  contuitu  oculos  implent  nec  fanant  .•  ^.  quapropter  decrett^ 
yfàominum  iis  parcitur,  Jcalpi  ifentis...,^  6*  quantum  finaragdi 
>i  à  gemmis  dijiant ,  tantùm  SCYTHICl  à  cétttris  finaragdis  ;  pro- 
»  ximam  laudtm  haBent  plut  6*  fedem  B ACTRJ ANI ,  quos  in  corn* 
>ï  mijffuris  faxorum  coUigere  dicuntur ,  fed  hos  minores  multà  Sey." 
n  thicis  tjft  tradunt,  Tertium  locum  jflEOYPTIl  hahent,  qui  erauntur 
99  circà  Copton  oppidum  TAehaîdis  in  collièas ,  ex  cautibus,  Rtliqua 
>»  gênera  in  mitai  lis  arariis  inveninntur^  u  Nat-  Hîft.  îîb«  37,  cap,  5. 
Une  chaîne  de  montagnes  peu  éloignée  de  la  ville  d'Arna,  dans 
la  haute  Egypte ,  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  mines 
d*émeraudes  ;  mais  on  ignore  de  quelle  nature  étoient  les  pierres 
qui  lui  ont  fait  donner  ce  nom. 

(136)  Je  ne  crois  pas,dit-iI,qu^on  puiffe  fè  refufer  à  une  au- 
torité auffi  forte  en  ce  genre  que  celle  de  Tavernier ,  qui  a  par- 
couru toute  l'Afîe  pour  la  recherche  des  pierres  précieufes..  VojcL 
fes  propres  paroles  :  >»  Pour  ce  qui  eft  de  l'émeraude  9  c'eft  une. 
n  erreur  ancienne  de  bien  des  gens  de  croire  qu'elle  fe  trouve 
n  ongiAairemenc  dans  Forient  ;  &  même  encore  aujourd'hui  ^  H 
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ia  fuiSrage  de  Tavernîer  y  je  lui  répondrai  que  je 
poflededans  tnacoHeâion  deux  imeraudesdeCcylan 
d  un  vert  gai ,  dont  la  forme  ne  diffère  de  celle 
de  rémeraude  péruvienne  9  que  par  une  efpèce  de 
pyramide  tronquée  à  Êicettes  multipliées»  qui  ref* 
iemble  beaucoup  à  celle  d^  la  topaze  de  Saxe. 
D'aiUeurs ,  puifqu^on  trouve  en  Sibérie  des  aigues- 
marînes  qui  ont^  à  très-peu  près^la  fonne ,  lape- 
fànteur  fpécifîque  &  la  dureté  de  Témeraude  du 
Pérou  ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  cette  dernière 
fHerre  ne  pourroit  pas  aufllfe  rencontrer  dans  1er 
contrées  orientales  de  notre  continent: 

Mais ,  avant  de  parler  d^  ces  variétés ,  il  con*- 
vieitt  d^obferver  que  la  forme  eiTentielle  &  pri- 
mitiye  de  Témeraude  du  Pérou  (137)  9  de  même 


M  plupart  des  Joaifliers,  en  vo3rant  une  émeraude  de  couleur 
»  haute,  tirant  fur  le  noir,  ont  coutume  de  dire  que  c*eft  une 
'«émeraude  orientale;  en  quoi  ils  fe  trompent»  J'avoue  que  je 
•♦n'ai  pu  jdqu'icf  découvrir  les  lieux  d*où  l'on  tire  ces  fortes  de 
»>  pierres  ;  mais  je  fuis  afiuré  que  jamais  l'orient  n'en  a  produit , 
>»nî  dans  la  terre  ferme,  ni  dans  fes  Hes,  &  qu'en  ayant  fait 
»une  exaâe  perquifition  dans  tous  mes  voyages,^  perfonne  ne 
'>m'a  fu  marquer  aucun  lieu  de  l'Afie  où  elles  fe  trouvent*  If. 
»eft  vrai  que  depuis  la  découverte  de  l'Amérique,  on  en  a 
>>fouveDt  apporté,  par  la  mer  du  Sud,  du  Pérou  aux  îles  Phi- 
»lippine$ ,  d'où  enfuite  on  les  a  fait  palTer  en  Europe  ;  mais  cela 
»»ne  fuflit  pas  pour  les  nommer  ontntaUi ,  ni  pour  foutenir  que 
M  d'origine  yeHes  viennent  d'orient.  «  Du  pierres  frécieufts,. 
p.  S9  &  fuiv. 

(137)  "  Lt&  eriftaux  <l'émeraude  ont ,  comme  les  ç^iftaux  i» 
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que  de  la  chryfolite  du  Brçfil ,  Scde  raîgu6*marîn# 
proprement  dite ,  eA  un  prifme  hexaèdre  tronque 
net  à  fes  deux,  extrémités  (PL  i^^fig.  jS). 

Borax  lapidofits  prifinatkits ,  pelluciéas ,  piridis ,  pyramidièms  tmm» 

maùcâ  âexaairicâ  apicibn^trunçaùs*  Wall.  Min.  1772,  p.  342. 
Qaartium  nobiU  piri(k  9  iuritit  quintâ  ,  fmaragdus  gemma  ,  co^ 
hmoà  ùQatdrè,  atrinque,  utpiéetur ,  truncatà.  Licoph.  Bom. 
I ,  p.  21  ;  S^êi  it  Cri]^.  p.  ^6 ,  ^ar*  a  ;  Weig.  orad.  aii.  p.  249; 
S9ge  f  EUm.  de  Mio^  p.  229  ;  Démefte ,  yol^  I ,  p.  426 ,  var.  2. 

Ces  priimes  varient  dans  le]irs  dimenûons  :  j*en 
»  vu  depuis  deux  Ugnes  jufqu^à  deux  pouces  & 
plus  de  diamètre  (138);  mais  ces  derniers  font  ra- 
rement nets  &  diaphailbs  ;  ils  font  d'ordinaire  rem- 
plis de  nuages  ou  gerçures  9  ou  faUs  par  des  corps 
hétérogènes  9  &  fur-tout  par  la  pyrite  cuivreufe^ 
Us  font  fréquemment  implantés  par  une  de  leurs 
e^ctrémités ,  dans  des  roches  quartzeufes  ou  fpa- 

9» roche,  la  figure  d'une  colonne  à  fix  faces  ;  maU  au  Heu  dV 
M  voir  une  pointe  à  chaque  hout ,  ils  font  terminés  par  une  face 
n  hexagone.  M  DiSt.  aieyclopédique^ 

(138)  19  Huit  canons  d^émeraude  du  Pérou.  Ce  font  des  prîrmes 
»»  hexagones  tronqués  &  plats  aux  deux  bouts.  Le  plut  gnmd 
»9de  ces  prifmes  a  fîx  lignes  de  diamètre ,  &  il  s'en  trouve  un 
»»  chargé  de  marcaflîtes.  c<  Daviia ,  Catal.  vol.  H ,  p.  266 ,  n*  673  > 
3.  >*  Autre  eanon  à'émeraade  du  Péroa^  rare  par  fa  grofTeur.  H  a 
9y  quinae  Kgnes  de  diamètre  Air  plus  d'un  pouce  de  hauteur  : 
»*  deux  petits  criflaux  de  même  nature  adhèrent  à  Ibs  côtés.  <« 
Jkid.  n*  674.  »'  L'émeraude  nous  montre  que  fa  configuration 
''naturelle  eft  d'écre  en  quille  hexagone,  fans  fe  terminer  ni  CB 
M  pointe^  ni  en  pyramide,  u  BaiUou^  Cêf^Uv*  ^S?* 
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thiqaes  (139)  9  dont  les  criftaux  font  quelquefois 
«Tune  formation  poftérieure  â  ceux  de  Tëmeraude- 
qui  en  eft  comme  enveloppée.  Le  jafpe  ou  les 
fchoris  verts  ou  verdâtres  qui  les  accompagnent 
quelquefois  9  ont  fouvent  été  pris^  quoique  étran- 
gers â  rémeraude ,  pour  une  forte  d'émeraude 
Imparfaite ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  é^pr^fc 
ou  min  d*émcraude. 


(139)  »^  ^mericûni  (HnaragCli  )  nêfiuiiturfiH  cùlamaarl  forma  , 
^fexangttlis  tttplurmum  laUrihus  ,  licèt  rare  aqualibus ,  in  ma^  ^ 
*^  trice  darâ  è  candido  àncrtâ  ,  femi-opacâ  ,  quét  dijfrg&a  non  pel^ 
n  Ittcet,  6*  ad  chafcedonium  pidetur  accedere  ;  Hcèt  multi  opinêntur 
>9ii09  9mnes  in  eali  matrice  nafci^  «  J.  de  LaeC,  de  lapid*  &  gemm, 
lib.  1 9  cap.  8  y  p«.  39.  »)  Un  gros  canon  d'émeraade  du  Pérou ,  ea 
«prifine  hexagone  tronqué,  curieux  en  ce  qu'il  eft  encaftré 
"dans  une  matrice  de  triftal de  roche.  Ce  canon  a  environ  troît 
H  pouces  de  longueur,  &  ne  montre  que  trois  de  les  faces.  «< 
Dav.  CataL  U ,  p.  267 ,  n*  676.  »»  Belle  mine  àUmcraudt  dm 
w  Pérou  y  qui  renferme  pi ufîeurs  canons  hexagones  tronqués  d'un 
M  beau  vert ,  épars  avec  de  très-petits  cri  faux  de  roche ,  du  quarts , 
"du  fpatk  calcaire,  &c.«  Ibid,  n*  677,  >»  Autre  où  Ton  ne  re- 
"  marque  qu'un  gros  canon  d'émeraude ,  avec  des  criftaux  de 
**fpath  calcaire,  de  Vafphalte ,  &c.i<  Uid.  n*  678.  >»0n  voit, 
»»  dit  M.  de  SaulTure ,  dans  le  tréfor  de  Lorettè  ,  un  rocher  de 
f^quarti  blanc  ,  hériffé  de  grandes  émeraudes  brutes,  donné  au 
>»  tréfor  par  la  magnifique  dévotion  des  maîtres  du  Pérou.  Ces 
M  émeraudes  ont  plus  d'un  pouce  de  diamètre ,  &  font  criftalli- 
"fées  en  prifmes  hexagones,  terminés  par  des  plans  perpendl- 
wcufaires  à  leur  axe.  «<  Lettre  à  M,  Hamilton ,  dans  le  Journal 
de  Phjiîque,  janvier  1776.  Enfin  M.  Sage  dit  avoii^vu  une 
émeraude  criftaliifée  d'une  belle  couleur  verte ,  dans  une  géode 
calcaire,  qui  étoit  elle-même  recouverte  defchifte.  Eiém^  de 
Af/ff.  vol.  I^p.ft»9« 


^5^  Gemmes. 

'  Variitl  /.  Les  (îx  arêtes  longitudinales  du  priTmo 
£ont  tantôt  légèrement  tronquées  ^  &  tant^  affez 
profondément  ;  d^où  réfuke  un  prifme  dodécaèdre 
ou  fubdodécaèdre  »  dont  les  côtés  font  alternative- 
ment larges  &  étroits  {PL  I^^fig.  22)* 

Bémefb ,  Lettra,  yol.  I ,  p.  436.  Ad  fmaragdus  ioiecaktiricut 
^afiend.  in  Vitâ  Peyrelc»? 

Je  poflede  une  émeraude  du  Pérou  de  cette  va- 
riété 9  à  laquelle  on  doit  fans  doute  rapporter  cette 
portion  de  canon  d*émeraude  de  neuf  lignes  d*é- 
paiflèur,  fur  près  de  fix  pouces  de  circonférence, 
dont  if  e&  fait  mention  dans  le  Catalogue  de  M. 
Davila  (140)  9  ainfi  que  le  canon  de  ckryfoHu  du 
Brijilà\x  même  Catalogue  (141).  De  plus  il  nous 
ef{  arriva  depuis  peu  des  aiguës-marines  brutes  de 
Sibérie^  qui  préfentent  abfolumentlamême  forme. 
Cesaigues-marihes  (142),  dont  nous  devons  la  con- 

•  (140)  Vol.  n,  p.  267 ,  n*  675,  »»Ce  caoon ,  y  eft-il  dk ,  pa- 
t9roît  avoir  fait  partie  d'une  colonne  beaucoup  plus  grande,  à 
f*doiqepMS  d'inégale  largeur,  dont  deux  fort  petits  fonnentun 
>»  angle  rentrant.  « 

(141)  M  Une  chryfoUte  du  Bréfil ,  en  prifme  où  l'on  compte 
^cinq  pans  d'inégale  largeur ,  à  cannelures  longitudinales  très- 
9>  fines.  Ces  cinq  pans  occupent  environ  les  deux  tiers  de  la  cir- 
9T conférence;  mais  la  criftallifation  ayant<été  dérangée  dans  le 
t>  tiers  reftant,  oi>  ne  peut  déterminer  avec  exaâitude  le  nom- 
>»  bre  total  4es  côtés  que  ce  prifme  devait  avoir.  Ses  deux  extré- 
n  mités  tbnt  tronquées,  mais  peu  régulièrement,  u  Ihid, p.  263  ^ 
m  666. 

(241)  Smaragius  ceeruleo-rirldefcente  cokrjf,afua'marina,'WdSl* 
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jQoifiknce  au  doâeur  Pallas ,  fé  trouvent  dans  les 
montagnes  granitiques  9  àxtes  Adontfcholo  y  enti^ 
les  rivières  Onon  &  Ononbor[a  en  à^Aouric  y  qui 
eft  une  contrée  de  la  Sibérie ,  fur  les  firAntières  de 
h  Tartane  chinoife.  M.  Sage  en  a  deux  prifmes  ^ 
d*un  pouce  ou  environ  de  diamètre  9  fur  autant 
de  longueSr.  Celui  que  je  poflede  n^a  que  cinq 
lignes  de  diamètre  y  fur  treize  de  longueur.  J^en 
ai  vu  depuis  deux  prifmes  qui  fe  croifent  y  Se  dont 
le  plus  grand  a  deux  pouces  &  demi  de  longueur, 
fur  neuf  à  dix  lignes  de  diamètre.  Tous  ces  piiûnes 
font  chargés  de  canrfelures  longitudinales,  &  même 
d^an^les  rentrans  ;  ce  qui  rend  le  nombre  de  leurs 
£icettes  d^autant  moins  £acile  à  déterminer ,  que 
ces  facettes  font  pour  Torcfinaire  d'inégale  largeiar 
entre  elles  (143)* 


Min,  177a,  p.  244,  var.  c.  n  Colon  tft  thalaffiao  feu  aqum  mttr 
9'inne  in  quo  alham ,  viride  &  cœruUum  conjpici  pojfunt;  dicitur 
9'»tj]€JtTu6laTâ  lamtllari,u  Ibid.  Smaragdus  caraleo-piriJi  colore , 
99  Beryllus,  u  ]bid.  var.  d»  m  Jb  allis  aqua-manna  &  btryllus  nt 
99  non  difiin&i  lapides  confiderantur .  • .  »  ab  aquâ- marina  folum 
»t  colore  difirepat,  qui  in  btryllo  magis  eminenur  cmruleus  6*  W* 
#>  ridis  feu  cœruleo  -  viridis  apparet  :  uterque  iferd  proprietatibus 
t^fmaragdi  gaudent.  u  Ibid.  Gemma  pellucida  duritic  décime^  co- 
lore  thalajfino,  Berii  ou  aiguc-marine.  Wail.  Min*  i  edic  trad. 
fraDç.  p.  326  9  efp.  124.  Bérylii  cylindri  mçdà  uretes^  Gefn.  dt 
fig.  lapiL  p.  x6;  Capp,  Prodr,  cryflf  p.  2*. 

C^Aî)  ^*  ^K^  obferye  que  cette  piejrre  peut  ft^uffîrir  le  pli^s 
vioienc  degré  de  feu  fans  s'y  vitrifier,  mais  qu'elfe  t'y  fendiJ^e 
Mi  l'^conne  au  point  4e  p^dre  prefque  ^ouce  ft  trazÎTpareiice 


• 
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Variété  t^  Les  tùi  arêtes  tranf?er(ales  6es  deux 
ËLces  hexagone^  ,  font  légèrement  tronquées  i  ce 
qui  ajoute  douse  trapèzes  linéaires  à  la  figure  pri* 

initive(PAr/j^.40- 

Démette  >  vdï.  I  >  p»  4*7. 

J'ai  cette  variété  dans  Témeraude  di4  Pérou. 

Variété  j.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  figure  prl- 
mitive^  dont  les  fix  angles  des  extrémités  font  légè- 
rement tronqués  de  biais;  ce  qui  produit  à  chaque 
extrémité  fix  pedcs  plans  triangulaires ,  inclinés  fur 
le  prilme  d^  135^»  8c  changç  les  faces  hexagones 
en  dodécagones ,  Se  les  reâangles  en  oâogones 

Pémefte ,  i*i^.  p.  W  &  43^* 

J'ai  cette  variété  »  non-feulement  dans  rémt* 
rattde  du Pérou^vMk eoGore  dans  des  crifkux  qui 
accompagnent  quelquefois  les  mines  d'étain  de . 
Saxe  (144)  9  8c  dans  la  tkryfoUtt  du  Bréfil ,  dont 

Les  farfâces  fetérafct  «la  priftne  confervent  me  teinte  bleue, 
tandis  que  fcs  e<trémké3  r^fléchiflent  un  blanc  chatoyant  &  fa- 
tÎTié  comme  ia  nacre  de  perle ,  par  iei  caflures  tranfvofaies  que 
l'exiréme  degré  de  chaleur  a  produkes  dans  tout  ie'  tilTu  de  cette 
pierre* 

(144)  Améthiftebafaîtlne.Sage ,  Elém.  de  Min.  voî.  I,  p.  231; 
Démette, Lett. vol.  I,p.  408, efp.  Vil.  Ces  criftaux  font  tantôt 
d'un  Tiolet  pftie  (  Forjl.  Catnl.  I77t  ^  p.  44 ,  n«  a^o  ) ,  tantôt  de 
couleur  blanche  crHtelline  (^ihii.  p.  «51 ,  n*  974).  Ceux  q«e  je 

(offMcfoxit  ftrdltyes^tnpririiie*  eu  Jèsmcns  de  pcirme  hexa^^ 
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fe  polfède  un  pnfme  très-compietSc  très  rëguUeiv 
le  même  qui  a  fervi  â  M»  Briflbn  (145)  ^  pour  coa*- 
tioîcre  la  grarîtë  fpéôilique  de  cette  pierre.  Ce 
prifme  parfaitement  liet  &  d'un  jaune  veviAuû^ 
\:onime  la  ttfpâie  thiyfoliH  de  Saxe  >  porte  ctiyîron 
neuf  lignes  de  diamètre ,  fur  autant  Àe  loAgueur. 
Il  eft  hexaèdre  &  tronque  net  à  fo  extrémités, 
tomme  Téfneraudfe  du  Pérou,  Ses  côtés  font  al-. 
ternatîvement  plus  &  moins  l^trges ,  &  légèrement 
ftriés  fuivant  leur  longueur.  Deux  lignes  circulaires 
bien  prononcées ,  le  font  paroître  comme  formé 
de  trois  pièces  efitées  Tune  fut  Tautt^.  Les  fe 
;mgles  du  plan  hexagone  qui  le  termine  >  fout  un 
peu  tronqués  de  biais  ;  mais  te  que  cette  fete  ofiie 
de  plus  remarquable  ^  ce  font  plufieurspetiteé  em- 
preintes en  creux ,  dont  la  forme  pyramidale  hexaè- 


dre  Cmpïe,  ou  des  première  &  troîfîème  variété  cî-deHus  dé- 
crites. Ces  trois  variétés  ïbnt  quefquefeîs  réunies  Rir  fe  Miaule 
.groope,  avec  de  petits  triftaux  d'éttin  qu'elles  eiivelopp«t  ; 
d'EàrenfridriehJilorfenSsixc.  Le  dodeur  Démette  dit  avoir  vu 
de  ces  criftaux  eh  prîTînes  hexaèdres  ou  dodécaèdres  tronqués, 
fur  des  groupes  d*hyacitithe  du  VéTuv*.  M.  BefiRm  en  a  m^- 
iporré  cfe  femblaUes,  pris  aux  bafes  de  la  Somma  >  ic  d'autt^ 
qui  font  d'un  vert  noirâtre  très-foncé.  J'en  ai  4*Efpagne,  qui 
ibnt  opaques  &  de  couleur  bïeue. 

(145)  Voyez  cî-dèflus,  p.  245,  noté  131.  La  gravît*  fpécî- 
«que  dHine  autre  chtyfôlite  prâVttaiîque  hexïièîirt  dt  même  ef- 
péce  a  été  de  25.933 ,  AceUe  d'utic  féconde  atgue-marme  brtttè 
de  Sibérie,  de  «6.835,  ^  qm a^éioignc  tt^- jeu dw  piftmeun 
dont  il  eft  parié  daa9  h  noce  131. 
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dre  à  plani  triangulaires  ifocèles  ne  permet  pas  de 
xlouter  qu'elles  niaient  été  produites  par  autant  de 
petites  pyramides  de  quartz  y  fur  leiquelles  cette 
chryfolite  a  pris  naiflance.  On  a  tiré  de  Tautre  ex- 
trémité de  ce  prifme  deux  pierres  pour  bague  t 
,dont  une ,  t^Uée  en  brillant ,  biick  partie  du  ca- 
.binet  de  M.  Galois  (146);  Tautre  taÛIée  à  degrés 
&  à  bifeaux  y  fe  voit  dans  le  cabinet  de  M.  Tabbé 
Noiin. 

VariiU  4.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pré« 
cédente  a  non-feulement  les  (ix  angles  des  £aices 
hexagones  qui  le  terminent  y  tronqués  de  biais  [dus 
ou  moins  profondément,  mais  les  bords  des  mêmes 
faces  font  aufli  .tronqués  &  même  furtronqués  ; 
4*oà  réfulteune  pyramide  polygone  tronquée  9  a 
peu  près  femblable  à  celle  de  la  topaze  de  Saxe 
(P/.  IKy  fig.  101  y  toz  &  10^  ). 

J'ai  deux  émeraudes  de  Ceylan  y  nettes  &  de 
belle  couleur  y  qui  préfentent  cette  variété.  Ceft 
fans  doute  la  même  dont  parle  Henckel  y  qui  dit 
avoir  vu  une  imcraudc  orientale  y  aèfolument  fem-' 
ilabU  pour  la  forme  &  la  contexture  à  la  topaze  de 
Saxe  (i47).  La  pyramide  tronquée  de  celles  que 

(146)  Voyez  fon  Catalogue ,  1780 ,  p,  102 ,  n**  633. 

(147)  nin  quo  (^topaiii  Saxon um  apict^  ficud  &  quoad  la- 
9f  meîias  f^fitum  obliquant ,  imà  planant ,  vidi  fmaragduin  orients^ 
t>  iem ,  ipfu  plané  JimiUm.  u  Heack.  iu  AU.  pfyf*  medic.  vol. 
lV,obf.8a. 
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^  paUèdé  eft  en  effet  bordée  de  petites  facettes 
en  bifeau  quî  imitent  aflfez  bien  celles  de  la  topaze 
4e  Saxe  ;  mais  le  prifme  eft  hexagone  ou  fubdo- 
dëcagone  »  Se  Conféquemment  très-diffërem  de 
celui  de  la  topaze  de  Saxe.  L'une  de  ces  pyramides 
tronquées  préfente ,  outre  le  plan  dodécagone  qui 
la  termine  »  douze  petites  facettes ,  dont  tes  iix  qui 
répondent  aux  angles  du  prifme  font  des  ptnta^ 
fo/i«  irréguliers ,  inclinés  fur  ce  pri&ne  de  i35^t 
tandis  que  les  fix  qui  répondent  aux  faces  du  prifoie 
ibnt  des  rn^;;;^5  >  inclinés  fur  ce  prifme  de  138^ 
{PL  IV ^  fig-'foi).  Quelquefois  les  fix  arêtes  fupé- 
lieuresde  chaque  trapèze  font  furcronquées  ;  ce  qui 
ajoute  à  la  pyramide  (ix  nouveaux  trapèzes  ^  dont 
Tinclinaifon  fur  le  piîfme  ell  de  1 23^  Ces  fiirtron- 
caturestrapézoïdales  9  chzngent  ^n  hexagones  alon^ 
gis  les  fix  pentagones-,  dont  rinclinaifon  fur  le 
prifme  eft  de  135^^  &  le  plan  perpendiculaire  à 
Taxe  de  ces  mêrfies  prifraes ,  redevient  un  hexw- 
gone  {PL  l^yfig*  iool).  La  féconde  de  mes  éme* 
xaudes  de  Ceylan  diffère  de  la  précédente,  eri  ce 
que  toutes  les  arêtes  longitudinales  du  prifme  en 
font  légèrement  tronquées  ;  cequi  rend  ce  prifme 
dodécaèdre  ou  plutôt  fubdodécaèdre«  Les  piarâ 
linéaires  de  ce  prifme  fe  prolongent  jufques  fur  la 
pyramide  tronquée  ;  ce  qui  ajoute  aux  dix-huit 
Éicettes  latérales  de  cette  pyramide^  fix  petits  rec^ 
sangles  linéaires  qui  partagei^t  en  deux  chacun  de» 
Jomc  IL  PartJL  Crifi.pïcrr^  R 
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hexagones  înclmés  fiur  le  prifme  àe  135^  (FLtt^^ 
fg*  '^3)*^  nombre  des  facettes  latérales  de  cette 
pyramide  aUam  alors  jufqu*à  trente,  on  fent  qu*ellea 
doivent  âtre  auffi  difficiles  à  compter  qu*à  déter-* 
miner. 

Cette  rariétë  prouve  que  Témeraude  en  priûnes 
hexagones ,  tronqués  net  aux  deux  bouts  9  peut  ib 
rencontrer  en  Afîe  conrune  au  Pérou.  Les  mines  do 
cette  dernière  font  dans  la  vallée  de  Tunia  ou  To* 
mana  9  afTez  près  de  la  nouvelle  Carthage  9  entra 
les  montagnes  de  Grenade  &  de  Popayan  9  d*où 
on  les  porte  â  Carthagène.  On  en  uouve  aufH  fui 
toute  la  côce  du  Pérou  »  depuis  le  cap  de  Sainte* 
Hélène  dam  la  province  de  Manta  (148)  9  jufqu^i 
la  baie  de  Bucnét-Vcntura.  Plufieurs  rivières  do 
cette  contrée  portent  le  nom  AtRydc  Efmcraldas^ 
Ry  pueblo  di  Efmcraldas  9  parce  qu*elles  roulent 
de  ces  pierres  dans  leurs  eaux. 

Suivant  M.  Sage  9  plus  les  émeraudes  font  trani^ 
parentes  9  moins  leur  couleur  s'altère  au  feu.  Elles 
y  deviennent  opaques  &  d*un  blanc  verdâtre  ;  il  y 
en  a  qui  fe  vitrifient  â  leur  {urface  qui  devient  alors 
un  émail  blanc  &  cellu^ire.  Dans  les  expériences 
de  M.  d'Arcet  9  Témeraude  a  perdu  fa  tranfparence 


C148)  M.  Dutens  dit  que  Vémeraude  de  vitillt  roche ,  qui  eft 
vert  de  prairie,  dépuré,  riche  &;  avivé,  vient  de  cette  mine 9 
<tÀ  fft  Myourd'fauî  épuifite»  D^  ^Urm  j^riwufu,  p.  4a* 
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&  une  grande  partie  de  fa  couleur  ;  mais  elle  n^a  nul* 
lement  fondu  »  ni  rien  perdu  de  fa  forme.  Dans  les 
texpériences  faites  â  Vienne  en  Autriche  »  Ténie* 
laude  fe  fondit  en  vingt-quatre  heures  de  temps» 
éi  s'attacha  au  creufet.  Enfin  celle  qui  fut  expofée 
au  verre  ardent  de  Florence  fe  fondit  très-prompte* 
méat  »  &  forma  des  bulles  ;  mais  auparavant  elle 
ëtoit  devenue  blanche  ;  eUe  perdît  de  fon  poid^  par 
la  fiifîon  9  &  devint  tendre  &  caflame» 

n  rëfulte  de  ces  expériences  9  que  toutes  les 
gemmes  9  auxquelles  leur  couleur  verte  fait  donner 
le  nom  Slnurauit  »  ri*appardennent  pas  à  la  même 
efpèce»  puifque  les  unes  rëfifbnt  au  feu  »  &que  les 
mures  s'y  fondent  ou  s'y  vitrifient  plus  ou  moins. 
n  eft  donc  eflendel  »  fi  Ton  veut  {avoir  fur  quelle 
pîene  on  opère ,  de  n'employer  que  des  bruts 
dont  la  dureté  »  la  forme  &  la  gravité  fpécifique 
(oient  connues  ;  autrement  les  réfultats  feront  tou** 
)Ours  incertains  (149)» 


(149)  M.  Ch)haré  vient  d^annonctr  (Journal  de  Paris  ^fèuîlîe 
dn  13  décembre  1779)  qu^îi  avoit  rencontré  dans  i'acîde  |>hof^ 
jpborîqiie  retiré  des  fubftances  offeufes  ^  la  propriété  de  rendre 
fafibles  Vimtranit  &  te  mhU ,  fans  altérer  ftnfibfement  leur  cou** 
leur ,  en  confervant  h  cet  pierres  ainfi  fondues,  affez  de  dureté 
pour  âîre  feu  arec  ie  bri(}uet.  J'ignore  le  rélUut  de  fes  expé« 
riences  fiir  le  rubis  fpinelle  oâaédre  ;  mais  ce  Cbîmifte  m'a  faic 
voir  Pamiée  dernière  un  cuiot  d*émeraude,  ayant  plus  d'un 
ponce  &  demi  de  diamètre,  réfuitant  de  la  fuGon  (au  four  H 
porcdaine)  de  plufiçurs  prifines  ou  fragment  d'émeiaudo^dv 
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(Slechî  que  parle  frottemenu) 

Topaze  de  Saxe.  -\ 

Borax  gemma  nohilis  fiava ,  feu  horax  lapiêofus  prîfmatîcus  ptï" 
luciius  pyramiiihus  truncatis ,  topa^ius.  Linn*  Syji.  nat^  17689 
p>  94  9  n**  2  •  9  fig.  33*  Nitrum  quartiofum  coloratum  >  topa^ius 
citrinO'flapus  ex  cryjlallo  cubicâ  angulis  terminalibus  truncaùs. 
Muf.  TefT.  p.  32  ,  n*'  14.    Topaxlus  oêtaeJricus  prîfmaticuu 

,  WaH»  Af/if.  1772 ,  p.  239.  Quantum,  nobile  fapam  colore  aureo  , 
iuritie  qnartà,  cryfïallifatum  ,  columnâ  oStAdrà  utrinque  irurh- 
catâ ,  planis  inaqualibus  ,  topaiius  gemma,  Litoph.  Born.  I  ^ 
p.  20.  Infldet  cryjlallo  quarto fde  ad  Schneckenflein  Saxoni^u 
Ibid.  Ejfai  de  Crijl.  p.  226,  var.  3,  pi.  III,  fig.  i«;  Weig. 
irad.  alL  p.  241  ;  Démefte,  Lett.  vol.  I ,  p,  421.  (  Voyez  la 
petit  Traité  fur  la  topaze  de  Saxe ,  publié  en  allemand  Q156) 
par  M,  Kern,  avec  les  notes  de  M.  de  Born.  Prague  j  1776, 

>  «"•4%  fig.) 


Pérou ,  par  îMntermède  du  verre  phofphorîque  animal.  Cette 
mafle  ^  qui  confervoit  la  forme  du  creufet  où  elle  avoit  été  mife 
en  fufîon ,  étoit  nette  &  fans  bulles ,  &  elle  approchoit  de  la 
belle  couleur  de  Témeraude  pénivienne  dont  elle  étoit  faite. 
M*  Croharé  avoit  fait  tailler  par  le  Lapidaire  quelques  morceaux 
de  ces  émeraudes  faâices  :  il  n'étoit  pas  aifé  de  les  diftinguer  de 
i'émeraude  naturelle  ;  mais  toutes  n'étoieni  pas  d'un  ton  de 
couleur  également  beau. 

(»5o)  Je  ne  fais  s'il  en  exîfte  une  traduûion.  M.  le  profeffeur 
Hermann ,  de  Strasbourg ,  m'a  envoyé  l'édition  allemande  de 
ce  petit  Traité ,  mais  fans  les  planches  qui  doivent  y  être  jointes 
^  que  je  n'ai  jamais  vues  :  j'ignore  en  conféquencc  s'il  s'y 
irouve  des  variétés  différentes  de  celles  que  je  vais  donner  idj 
d'aprèa.  mes  proprci  gbfwvauons^ 
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Henckel  feft  le  premier  qu'^ak-eu  des  îdëes  juftes 
de  la  topaze  de  Saxe,  en  la  tirant  du  genre  dit 
quartz  ^  pour  la  rapporte^  à  celui  des  criftaux 
gemmes  5  à  éaufedefon  tifl^.  feuilleté  qui  eft ,  dit-il^ 
û  ferré  ^  ^>  qu^il  approche  de- la  nature  des  pierres 
»»  précîeufes  ^u  premier  ordre ,  telles  quç  le  dia* 
5>  mant  &  le  faphir  (151).  *iEn  effet  la  gravité  fpé- 
ciiique  de  ta  topaze  de  Saxe,  eil  bien^  fupéri^ure  i 
celle  du  criflal  de  roche ,  puifqu^elle  furpaffe  même, 
celle  du  diamant  (  1 5  2)  9  &  celle  encore  4^  ja  to^ 
paze  du  Bréiil  9  quoique  inférieure  en  ce  points 
comme  dans  tout  le  refte  »  aux  rubis ,  topa;Ee3  S( 
lapiûrs  d^onent ,  &  mêmç  au  rubis  fpinelle  oâaèdre» 

La  forme  criftalline  de  la  topaze  deSaxe,n^'a  paru 
dériver  d^un  oôaèdre  reâaogulaire  très-particuliei^ 


(151)  Dîflertation  fur  une  vërîtabïe -topaze  qu'on  trouve  en 
Saxe ,  Bc  qui  n'ell  pas  in£érieure  à  l'orientale ,  211  ji&.  phyf.  mtim 
Mad,  nat,  Cur,  vol.  IV,  obf.  82  ,  p^  Ji6,  traduite  en  françois 
parle  baron  d'Holbach ,  è  îa  fuite  de  l'édition  în-4*  de  ta  Pyri" 
tologit  ,  p.  500  &  fuîv.  »»La  faufle  topaze  ou  la  topaze  de  Bo* 
»béme,  ajouce-t-ii,  qui  n'eft  qu'un  criftal  qui  a  une  légère 
ti  teinte  de  noir , ....  le  criftal  de  roche ,  notre  améthifte ,  n'ont 
w  que  fa  tranfparence  du  verre  ou  de  fa  glace ,  parce  que  feur  tifla 
t>  ell  continu  comme  celui  d^lQ  fluide  congelé  9  èc  qu'elles  ne  font 
tt  pas  compofées  de  lames ,  ^c.  comme  la  topaze  de  Saxe.  «  Ibidf 

(152)  La  gravité  fpécrfique  de  la  topfl\t  it  Saxt  eft  ,  fuivant 
M.  Briflbn,de  35.640;  on  a  vu  plus  haut  que  la  gravité  fpéci- 
fique  du  diamant  n'excédoit  pas  35.112;  Le  diamant  dont  M. 
Briffon  a*eft  favi  pour  cette  expérience ,  eft  celm  de  h  Couronna 
appelé,  ie  Pin  ou  le  Réetnu 


formé  par  <}eni^][^mi{ler*quadra)igahtfà  oUoa-- 
jgues  jointes  bafe  à  bafef  de  manière  que  Poûaèdra 
qui  en  réfulte  eft  prifaïaûqiie  i  Ibmnaecs  cuiiét- 
formes.  Chaque  pyramide  de  cet  o£bèdre  eft  ainfi 
produite  par  deux  plans  trapèzes^altemes  avec  deux 
plans  triangulaires  ;  mais  Tinclinaifon  de  ces  j^am 
n*eft  pas  la  même  ;  cette  des  plans  trapèzes  »  qui 
conffitnent  les  grands  câté&  de  cet  oâaèdre»  eft  da 
44^  y  &  celte  des  plans  triangulaires  qtû  forment 
les  petits  côtés  du  même  oâaèdre ,  eft  de  46^.  En 
fuppofant  donc  que  cet  oôaèdre  alongé  iok  ians 
troncatures^  Tangle  formé  par  la  jon£tion  des  bafea 
des  deux  pyramides  fera  de  88^  t  ft  on  le  mefure 
fur  les  faces  les  plus  longues  ;  mais  fur  les  hces, 
les  plus  courtes  ou  triangulaires  y  il  fera  de  92^  ^ 
<le  même  que  Tangle  du  fbmmet  des  mênaes  pyra« 
mides  9  qui  eft  le  complément  de  celui  de  88^. 

Maintenant  nous  allons  confidérer  cet  oâaèdre 
alongé  comme  un  prifme  quadrangulaire  rhcmibot^ 
dal  9  ayant  deux  angles  aigus  de  88%&con£équem-« 
ment  deux  angles  obtus  de  92^.  Ce  pri&ne  eft  ter- 
miné par  deux  fommets  dièdres  à  plans  triangu-^ 
laires  inclinés  fur  le  priûne  »  de  manière  que  TanglQ 
du  fommet  de  cette  pyramide  dièdre ,  eft  auffi  d^ 
92^  Cette  figure  primitive  n*a  point  encore  été 
rencontrée  dans  la  topaze  de  Saxe:  fon  priûne  fub^ 
rhomboïdal  oftîre  i  la  vérité  deux  angles  oi>tus  qui 
font  conftamment  de  92^  ;  mais  les  deux  angles 


Gemme»*  a^ 

^SgQS  de  88^  y  font  lëgérement  tronques  de  biais 
de  part  &  d^autre  9  &  remplaces  chacun  par  deux 
plans  reâanguUnres  quî  forment  en£simble  un  an^ 
obtus  de  lai^.  De  plus  les  deux  angles  fendes  at- 
^s  des  fommets  font  remplacés  chacun  par  deux 
petits  plans  triangulaires  tfocèles  en  bifeau  »  qui 
répondent  d'une  part  aux  bifeaux  reâangulaires 
du  prifme  9  &  de  l'autre  au  fommet  de  la  pyra- 
mide ;  ce  qui  change  en  pentagones  les  deux  grands 
triantes  de  la  pyramide.  Âihfi  la  forme  laplusfimple 
que  nous  connoifligns  de  la  topaze  de  Saxe  »  eft  un 
pri&ne  fuboâaèdre  terminé  »  lorfque  le  crifial  eft 
entier  »  par  deux  pyramides  hexaèdres  y  dont  les 
£ices  pentagones  ou  les  plus  larges  forment ,  par 
leur  inclinaifon  fur  le  prifme  9  un  angle  obtus  de 
91^  d'une  part  9  tandis  que  dp  Tautre  elles  fe  ren« 
*  contrent  avec  les  arêtes  du  priihie ,  qui  ne  font 
point  tronquées  »  &  qui  donnent  également  im 
angle  obtus  de  91^  {PL  III ,  fig.  y  y). 

Vancti  1.  Même  forme  que  la  précédente  ^  arec 
cette  dîifërence  que  Tangle  folide  produit  par  la 
rencontre  des  faces  pentagones  avec  les  bords  di» 
prifine  qui  ne  font  point  en  bifeau  »  efi  légèrement 
tronqué  de  biais  ;  d'où  réfultent  quatre  nouveaux 
triantes  ifocèles  inclinés  fur  le  prifme  (  PL  III ^ 
fis*  7^  )•  ^  arrive  fouvent  auffi  que  les  triangles 
ifocèles  des  fommets  fo  fubdivifent  chacun  en 
deux  autres  petites  £K:ettes  en  biieau  9  dont  la  forme 
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cft  très- Variable  ;  ce  qui  rend  alots  la  pyramide  dén 
caèdre  ou  fubdëqaèdte  {PL  lU^fig^yS).  Par  1^ 
première  de  ces  modifications  >  \es  pentagones  de» 
pyratnides  fe  cliangent  eo  hexagones-,  &ils  de- 
viennent oélpgones  (i  la  féconde  alleu  furie  même 
criA^U  Je  poflède  un  prifme  de  topaze  de  Saxe» 
OÙ  cette  variété  eft  très-diftinâe^ 

Faricùi  2^  Prifmç  oblong  fuboÔaèdre ,  termina 
par  deux  pyramides  hexaèdres  tronquées  plus  ou 
-moins  près  de  içurbafe.  {PU  Ill^fig.  751  &  80^ 

EiTai  de  Grift.  p.  226  ;  Démefte  ,  ▼©!.  ï ,  p.  421 ,  var.  ^ 

Il  eft  affez  rare  de  trouver  ta  topaze  de  Saxe  fana^ 
.  troncature  au  fommet  de  fes  pyramides ,  aînfi  que 
la  préfentent  les  çiiftaux  que  je  viens  de  décrire; 
mais  il  eft  très-çorarnun  de  la  voir  avec  le  fommet 
de  fçs  pyramides  tronqué  plus  ou  moins  près  de 
leur  bafe  (153).  Ce  fommet  eft  alors  termmé  par 


(153)  Telles  étoient  les  topazes  de  Saxe  dont  ii  eft  Lk  mention 
dans  le  Catalogue  de  M.  Davila,^  n  ces  termes  :  >»  Ce  font  descrif-* 
»>taux  formés  d'un  prifme  àhnit  puns  inégauXytermlwés'-i  /**#e 
9»  des  txirémités  (l'aytre  man<juoit)  par  une  pyramide  hexa- 
»  gone  tronquée.  Des  huit  pans  dont  le  prifme  eft  formé ,  Quatre 
»>font  larges  &  bien  diftirdts,  ce  quîle  fcroit  prendre  d^abord 
»»pour  (^uadranf^ttlaire  ;  mais  de  ces  quatre  principaux  angles,, 
99  deux  qui  (bnt  oppoCëb  foht  taillés  à  droite  &  à  gauche  en  bi- 
wfeau ,  ce  qui  firme  les  quatre  autres  pans  du  prifme ,  qui  font 
»  pour  Tordmahre  fort  étroits.  La  pyramide  tronqué*  eft  formée 
t»de  f  pt  plans,  dont  le  fupérieur  eft  un  hexagone akmgé^  lu 

p  fis  f\m  4^  côtés  ^  (^  (jgacQur w  ^  fuj;mei;  U  f iramidç  j,  tf% 


C  B  M  M  E  &  265 

On  plan  hexagone ,.  tantôt  fort  ëtroît  (PI.  III p 
fis*  79  )  »  tantôt  plus  ou  moins  large  (PL  III ^fig. 
So).  Quelquefois  cet  hexagone  eft  régulier,  d'au- 
tres fois  les  côtés  en  font  alternativemenr  larges 
&  étroits  ;  enfin  cette  troncature  des  fommets 
change  en  trapèzes  plus  ou  moins  réguliers  les 
triangles  ifocèles  de  la  pyramide  (PL  Ill^fig.  y^ 
&  80)  :  mais  ces  trapèzes  font  le  plus  fouvent  fuh- 
divifés  par  des  arâtes  très4égères  en  deux  ou  trois 
petites  facettes  en  bifeau  ,  dont  la  figure  eil  (i  peu 
confiante  9  qu^elle  varie  prefque  fur  chaque  crif- 
tal  (i  54).  J*ai  plufieurs  topazes  &  chryfolites  de 

^      "  I  -^— ^^11        p      I    .      ■■  I  I  I  I  11      .      I  lin 

Hfeâçnt  dîverfes  figures.  I!  y  en  a  d'abord  deux  plus  grandf 

M  que  !es  autres,  dont  !a  forme  eft  un  triangîe  qui  auroit  deux 

»«ëe  Tes  angles  tronqués.  La  bafe  de  ces  trîangies  répond  aux 

••deux  grands  côtés  de  l'hexagone  fupérîeur;  leur  fommet  fe 

>•  termine  aux  deuy  angles  du  prifme  qui  ne  font  point  en  bi- 

wfeau.  Les  quatre  autres  plans  de  la  pyramide  tronquée  font 

«petits ,  en  forme  de  iofange  ou  de  trapèze ,& répondent  deux 

»h  deux  aix  petits  cétés  de  l'hexagone  fupérieur  d'une  parc^ 

.  t9&  de  l'autre  aux  deux  angles  du  prifme,  ^ui  font  taillés  en 

»  bifeau.  La  bafe  du  prifme  (à  l'endroit  de  fa  fraâure)  offse 

»  un^  furface  plane  qui  paroît  carrée ,  quoique  le  prifme  lui- 

»9fflénFie  foit  oâogone,  à  caufe  des  quatre  petits  pans  en  bifeau 

qui  y  font  à  peine  fenfib1es.u  DavUa,  dm/.  II, p.  270  &  271^ 

»•  694 ,  g.  »«  Crypaliu»  topaiii  ejl  prifma  tetraedritm  ,  cnjus  ajigiUi 

'If  iojigiutdi traies  duo  oppQfid  parum  utTÎnqut  detriti,  ïttfic  évadât 

9yferè  oêtaedrum.  Apex  ejl  pyramis  truncata  ex  duobus  pentagonii 

»  vjerticaUbus  &  quatuor  trigoms  minorihus  ;  fapè  tamen  héec  qua^^ 

99tuor  trigpna,  medio  qaafi  difira&a,  confiant  fin gi\la  piano  hexa* 

^gono  Qum  compofitp  tngono.a  Muf.  Teff.  p.  32,  n®  14. 

OS^  Heoçl^I  ^  apr^s  ayoir  dit  ^uq  i^  figure  de  la  topaze  do 
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8axe  9  alnfi  modifiées  ;  f  en  ai  même  dont  les  bonli 
de  rhexagone  fupérieur  font  furcronqués  par  des 
plans  linéaires.  Tous  ces  bifeaux  &  furtroncatures 
modifient  les  deux  grands  pentagones  de  chaque 
pyramide  depuis  Thexagone  jufqu^à  Tennéagone. 
On  voit  difficilement  la  topaze  de  Saxe  avec  fe$ 
deux  pyramides ,  parce  qu*elle  efl  d^ordinaire  im« 
plantée  par  Tune  de  fes  extrémités  dans  la  roche 
quartzeufeoù  elle  a  pris  naifTance.  Il  n*y  a  que  celles 
qu*on  trouve  couchées  horizontalement  fur  cette 
même  roche  (i$$)f  dont  les  deux  extrémités 
puifTent  être  également  terminées  ;  car  on  ne  les 
trouve  jamais  abfolument  libres  &  folitaires  :  elles 
font  entourées  à  leur  bafe  ,  &  quelquefois  même 
entièrement  couvertes  d*une  ar^e  très  -  fine  ^ 
blanche  ou  couleur  d^ocre ,  &  plus  pâle  en  quel* 

Saxe  ëcoh  prifmatique  &  compofée  de  quatre  faces  inégales 
jointes  enfembie  à  angfes  obtus ,  ajoute  n  qu'elle  eft  plane  dans 
»>fon  fommet,  où  elle  forme  encore  des  faces  à  angles  obtus» 
»»mais  inégaux  entre  eux,  dont  la  coupe hnite  là  taille  qu'oa 
9»  donne  au  diamant  pour  le  brîllanter.  In  fitmmitate  plana  ihi" 
99  que  artgulU  etiam  ohtufls ,  feé  inétqualiter  talihus  ficuti  adamam* 
9%  tes  ad  fulgurtutdum  fecari  foUnu  ^  De  topaz.  ver â  Saxon.  în 
jiB.ph^f.  meé.  vol.  IV,  p.  317.  Le  Traduâeur  fVançois  delà 
Py ntologie  d'Henckel  n'a  point  faifî  le  fens  de  ce  pafl^e  ,  coauM 
on  ]Kut  le  voir  ibié,  p.  501. 

(155)  >»Un  groupe  comjfofé  de  topazes  de  Saxe  8c  de  eriftaux 
5* de  roche.  Ces  topazes,  dont  quelques-unes  ont  plus  d'un 
»•  pouce  de  longueur ,  font  couchées  entre  les  criftaux  de  rocbe  : 
»»  de  Scbneckenfteîii  en  Saxe*  «  Forfi.  CataU  1772  «  p«  4S  >  n"^  ^9- 
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ifxts  endroits.  U  eft  aifë  de  les  détacher  du  rocher 
auquel  eUes  adhèrent ,  parce  qu^elles  ont  un  tiflu 
feuilleté  9  &  qu^ellès  fe  rompent  aîfément  dans  la 
direâion  de  ces  lames.  Le  prHme  en  eft  quelquefois 
comme  articulé  ou  compofé  de  plufieurs  pièces 
entées  Tune  fur  l'autre  (156) ,  ainiî  qu'il  arrive  à 
b  chryfolite  du  BréfiL  M.  Sage  en  a  même  dans 
fon  cabinet  »  dont  les  pri(mes  couchés  paroiflent 
tronqués  net  aux  deux  extrémités  »  &  comme  pofét 
bout  à  bout.  Ces  prifmes  font  prefque  carrés  ou 
fubrhomboïdaux ,  &  cela  doit  être  ainfî»  puisqu'ils 
ne  s'écartent  de  l'angle  droit  que  de  deux  degrés  : 
ils  font  auffi  ftriés  fuivant  leur  longueur ,  mais  d'une 
manière  beaucoup  moins  fenfîble  que  dans  la  to- 
paze du  Bréfil. 

La  topaze  de  Saxe  varie  beaucoup  dans  fes 
nuances.  Celles  dont  la  couleur  jaune  eil  mêlée  de 
vert,  prennent  le  nom  de  chryfoHttsdt  Saxe  (157): 

(ï5<0  Qa^rtium  nobilt  fiavum ,  cryflalJis  Jihl  perpendicularUfr 
impofitii,  quétcolumnêm  longiorcm  artieuùaam  confiituunt,  Litopb. 
Som.  I,p.20. 

(157)  Bcrojt  UpUofus  prifmatkut  ptlludétts  pyrûmiiihus  tran" 
tous  innnt ,  chjyfolitkui^  Linn.  Syfi.  oau  1768  9  p.  94  9  n^  a  A  TV- 
ptlius  flûpo-pirtni.  Cronft.  Min.  $•  46  E.  ChjyfoUtus  figura  po- 
fygOMâ  feu  quadrangularu  Wall.  Min,  1773,  p.  043.  Topa^ius 
fubcitriniu,  Ibid.  p.  340.  Kic  f/2  qui  vocatur  olive  topas ,  colore 
fitlphmreo  velcitrto.  Ibid.  Quantum  nobile  pirens  ,  duritie  fextâ  , 
^kryfolitus,  ad  Turnau  Bohemi^»  Litoph.  Bom.  I,  p.  so  ;  Ejfai 
4^02^.p. i3a,var.  g;Weig.trad,aU.p.  346;Dûne(le,X«<ar 
vqI,  1 9  pt  431 1  var.  3. 
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il  y  en  a  même  d'un  bleu  verdâtre ,  ou'  dont  la  co»« 
leur  tire  fur  celle  de  Vaiguc-màrihe  (158)  ;  mai» 
leur  couleur  efl  communément  jaunâtre  à  peu  prè$ 
comme  le  vin  paillet ,  &  quelquefois  d*un  beau 
jaune  d'or;  il  eft  vrai  que  cellesrci  font  rares  :  '^qjx 
ai  qui  ont  la  blancheur  &  prefque  l'éclat  du  dia- 
mant lorfqu'elles  font  montées  ;  on  les  appellç 
topa[ts  de  Saxe  blanches  {1 5  ^).  D'autres  font  d'un 
blanc  mat  &  peu  tranfparentes  :  telles  font  celles 
qu'on  rencontre  quelquefois  paripi  les  criftaux 
d'étain  noirs  &  la  pyrite  arfenicale  à  Scblackenwald 


(158)  Borax  lapîdofus  pnfmatlcu$  ptUnciius ,  pyramidihui  tran- 
tatis  cœruleû'pirens ,  heryiius,  Linn.  Syji,  nat,  1768 ,  p.  94 ,  n*  a  y. 
Topa^ius  beryllus ,  aqua  marina^  Cronfl.  M///.  %,  47.  (Ce  Miné- 
rtlogifte  dit  qu'on  les  tiouve  en  Saxe  &  en  Bohême  fous  la  forme 
de  cailloux  arrondis  &  ufés  par  le  frottement,  )  Cbryfoîite  aigue- 
marine.  Dëmefte ,  Lttt,  vol.  I ,  p.  43a ,  yar.  4.-M.  Bi[innich ,  dans 
fes  notes  fur  Cronfiedt  >  dit  m  que  M.  Pabjt  de  Ohcim,  céiétfe 
Direâeur  des  mines  de  Saxe,  ^favantMinéralogifte^potTède 
dans  fa  riche  coiïedlîon  une  aigue-marine  provenant  de  Scbnw:- 
kenlleîn  ;  quMfe  eft  implantée  fur  un  quartz  parmi  pluCeu^ 
topazes,  &  qu^cIle  forme  avec  elles  un  très -joli  groupe.  Il 
ajoute  que  cette  aigue-marine  eft  oâogone  &  tronquée  (comne 
les  topazes  qui  l'accompagnent  ) ,  &  qu'on^  y  remarque  fenû- 
blement  une  raie  qui  traverfe  le  prifme  k  angles  droits. 

(159)  Topaiius  palHdè  fiapus,  Wall.  Min.  1772,  p.  940,1. 
ffDekiii  efl  colott  aieo  utfiaptio  interéum  vix  appartt;  hinc  [àr 
yypiu%  pTO  ainmamt  rendirur  potitus.u-  Ibid.  Je  dois  à  la  géné- 
rofité  de  Madame  la  Marquîlè  de  Myfzkowska ,  une  très-belle 
agraffe  de  topaxes  de  Saxe  Manchet^  taillées  en  brijttans  )  &  qu'on 

*prendroJt  pour  des  diamans. 


O  Ê  M  M  É  &  1^^  . 

fcnB(Aêrtie(i6o}-  Onles  a  long-témpscohfbtidues 
avec  les  vrais  criftaux  d*étain  blancs  qui  fe  trouvent 
dans  la  même  minière  ;  mais  ces  derniers  en  dif- 
fèrent par  leur  forme  régulièrement  o^bèdre 
cpmme  Talun  ^  &  par  une  gravité  fpécifîque  beau- 
coup plus  confidérable. 

Le  fameux  rocher  de  Schneckenftein ,  d*où  Ton 
tire  les  topazes  de  Saxe ,  eft  iitué  près  de  la  vallée 
de  Damieberg,  à  deux  milles  d'Âverbach  dans  le 
Voigtland  (i6i).  Si  Ton  en  croit  Henckel ,  cette 


^tmâmm^ 


(i66)  '«Petits  criihux  blancs,  dont  la  forme  approche  de 
f>cdle  de  la  topaze  de  Saxe,  &:  qui  paflent  pour  criflaux  été" 
»tain  ilancuu  Us  font  entremêlés  de  criflaux  d^étain  noirs  & 
9>rougeâtres,  fur  du  quartz  rempli  de  pyrites  blanches  arfeni* 
»> cales,  de  Schlackenwald, **  Defcript.  de  Min.  1773,  P*  ^^3  > 
n*  12.  Ce  groupe  ,  qui  fait  partie  de  ma  colieâion ,  offre  de» 
topazes  de  Saxe  blanches  de  la  première  &  de  la  féconde  variété. 
(P/.//J,^ff^78&79.) 

C161)  M»  Charpentier,  dans  fa  Géographie  minéralogiqut  de 
U  Saxt  (en  allemand) ,  a  repréfenté  ce  rocher  aux  topazes  de 
Saxe  en  quatre  planches,  dont  les  deffins,à  ce  que  m'écrit M« 
le  profefleur  Hermann  ,  font  préférables  à  ceux  de  M.  Kem« 
Voyez  ci-deflus ,  p.  260 ,  note  150.  »>  Ce  rocher ,  dit  Henckel  ^ 
9»  a ,  à  peu  prés ,  80  pieds  de  haut ,  trois  fois  autant  de  large  à  fa 
t>  partie  inférieure ,  &  eft  d'une  nature  particulière* . .  •  Il  a  une 
1*  infinité  de  petites  cavités  qui  le  font  teflembler  à  un  fromage 
ft  rongé  des  vers.  Ces  cavités  contiennent  de  petits  criftaux« 
»» Quant  aux  topazes,  elles  fe  trouvent  tantôt  dans  l'interftice, 
99  tantôt  tout  auprès  de  ces  petites  cavités ,  quelquefois  au  de- 
n  dans.  Elles  font  adhérences  au  rocher  par  leur  partie  inférieure  ^ 
9»  mais  leur  panie  fupérieure  eft  libre Il  eft  faux  qu'elles 

vfoient  enfermées  dans  une  écorce^  coouaç  UQ  noyau*..,,  U 


topaze  approche  de  la  natnrt  da  rocher  auquel 
elle  eft  adhérente ,  ou  du  moins  elle  en  approcha 
beaucoup  plus  que  le  criflal  avec  lequel  on  la  trouve^ 
}f  puifque  cette  roche  9  dit-il  »  fert  à  la  couper  &  à 
i$  la  polir  9  comme  le  diamant  (en  à  polir  le  dia« 
5>  mant.  Il  eft  très-probable ,  ajoute-t-il»  que  cett^ 
H  pierre  eft  produite  dans  un  fluide»  comme  les  fels 
n  qui  prennent  une  figure  régulière  &  déterminée^ 
^  &  conmie  on  voit  que  les  fels  de  différente  na« 
n  ture  prennent  diverfes  figures  ;  n  d'où  il  conclut» 
avec  nufon  »  que  cette  topaze  &  le  criftal  diffèrent 
eflentiellementrun  de  l'autre. 

Suivant  M.  Sage  »  la  topaze  de  Saxe  perd  fa  cou^ 
leur  au  feu  »  mais  elle  y  refle  blanche  &  tranfpa<* 
rente.  M.  d'Ârcet  nous  dit  au  contraire  que  celle 
dont  il  a  fait  YcSas^  a  blanchi  complètement  au  feu  ( 
qu'elle  y  a  non-feulement  perdu  toute  fa  tranfpa**- 
rence  &  fon  poH»  mais  auffî  ia  dureté ,  fans  cepen- 
dant s'y  vitrifier.  Cettedifférence  ne  vient  fans  doute 
que  du  degré  de  feu  employé  ;  car  un  degré  de  feu 
très- violent  la  fait  paffer  à  l'état  d'émail  »  comme 
la  topaze  du  BréfîU 


>>  arrive  très-fouvent  qu'elles  font  troubles  à  leur  partie  înfé- 
99  rieure ,  &  diaphanes  ou  plus  tr^nfparentes  à  leur  partie  fupé- 
"rieurci  ce  qu'on  obferve  auffi  dans  les  criftaus:  de  roche.  <€ 


^^Pw^ 
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ISkârt^  par  Ufntument  torfqu'ellt  tfi  trânfpanmu\ 

Chryfolite  ordinaire  ou  proprement  dite. 

DDwr  ptUaciiiffima ,  daûtU  fexta ,  colore  viriii  fubfiavo  in  igné 
fugaci,  chryfolithus.  WafK  Min.  1772,  p.  243,  fp.  109.  fï- 
fsra  iicitnr  tfft  polygona.  Ibid.  Gemma  viriii  lutea,  Wolterfd. 
GemaiM  vera  ex  fiapo  viridefcenu,  Carth.  £!•  Min.  p»  31 ,  n^. 
7  L  Topaiius  antiquoTUm.  Hiii,  Hift.  of  foif.  EJfai  de  CrijU 
p.  230,  efp.  V  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  244  ;  Démefte,  Lettres  m 
Toi.  I  9  p.  429,  dp.  V1II« 

La  couleur  jaune  de  la  topaze  d*orient  peut  quel« 
quefoîs  fe  trouver  aflez  mêlée  de  vert  ^  pour  qu^oit 
lui  donne  alors  avec  raifon  le  nom  de  chryfolite 
orUntaU  Ç162).  Nous  avons  vu  qu'il  y  avoit  aufli 
une  chfyfoUu  du  Bréjil^  &  même  une  chryfoHu  de 
Saxe.  Il  me  refte  à  parler  de  la  chryfoUu  ordinaire 
OM proprement  dite^  qui  diffère  de  toutes  les  précé- 
dentes ^  non-feulement  par  la  forme  criflalline  ^  mais 
encore  pat  fa*gravité  fpécifîque  (163)  »  &  par  fes 
autres  propriétés. 

(162)  ;.  de  Laët  dit  que  la  vraie  chryfolite  eft  ia  pierre  que 
nous  appelont  topase  orientale,  f*  Préeflandffimi  (f  péri  chryfo^ 
nUù  fini,  qnos  foins  nuri  color  &  fulgor  commeniau  • .  •  Qffo» 
tfgtmmne  koiié  appellant  topa^ios  orientales,  omnibus  penè  gem* 
99  mis  inriores,  pntter  oélamanta***  De  iapid.  ic  gcmm.  lib.  ly 
p.  50.  Voyez  ci-deflut ,  efp.  'II ,  p.  214 ,  note  75. 

(163)  Les  crifiauxbrutt  dont  je  vais  donner  la  defcrîption» 
k  qui  fout  tous  origioairci  d'Eipagne  ^  font  ceux  qui  ont  ièrvi 


La  chry  folîte  paroît  offiîr ,  au  ptemier  coup  dl^cBit» 
la  forme  prifmatique  du  criftal  de  roche  ,  avec  la 
double  pyramide  hexaèdre  â  plans  triangulaires  ifo* 
cèles  qui  caraâërife  ce  dernier  genre  ;  mais,  en  y 
regardant  de  plus  près ,  on  trouve  bientôt  dans  la 
forme  criftallinede  ceis  deux  pierres»  des  différences 
très-confidërables.  i^.  Le  triangle  iibcèle  du  criflal 
de  roche  {PI.  VIII y fig.  3  ) ,  a  fon  angle  aigu  du 
fommet ,  de  40° ,  tandis  que  cet  angle  efl  de  50^ 
dans  le  triangle  ifocèle  de  la  chryfolite  {PL  VIII  ^ 
fg.  2);  ce  qui  rend  (a  pyramide  hexaèdre  fenfible- 
jnent plus obtufe  que  celle  du  crifialde  roche  (164): 
dans  celui-ci  les  faces  de  la  pyramide  forment  avec 
celles  du  prifme  un  angle  obtus  de  142^ ,  tandis 
que  cet  angle  eft  de  1 30*^  dans  la  chryfolite.  i^.  Dans 
le  criflal  de  roche ,  les  arêtes  longitudinales  du 
prifme  ne  font  jamais  tronquées  ;  elles  le  font  au 
contraire  prefque  toujours ,  &  quelquefois  d^une 


à  M.  Briflbn  port  connottre  la  pefanteur  fpécîfique  <îe  cette  chry- 
folite, qu'il  a  trouvée  de  30.989.  Cette  pefameur  eft  bien  infé- 
rieure à  celle  de  la  topaze  d'orient ( 40. 106), &  à  celle  même 
de  la  topaze  de  S  !xe  (  35.640  )  ;  mais  elle  furpafle  celle  de  îi 
chryfolite  du  BréOl  (  27*82 1  ).  Les  pierres  dont  notre  chryib- 
iîte  approche  le  plus,  quant  à  la  gravité  fpécifique ,  font  le» 
fchorls  &  tourmalines  ;  mais  ces  dernières  en  diflPérent  par  ia  forme 
criftalline,  &  par  leur  fufibilité  fans  intermède. 

(164)  L'anj?le  du  fommet  de  la  pyramide ,  pris  fur  deux  faces 
oppofées ,  eft  de  76**  dans  le  criftal  de  roche  ;  U  eft  de  loo»  dans 
la  chryfolite. 

manière 
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.  manière^  très-fenfible  dans  la  chryfolîte ,  d'où  ré- 
fuhe  un  prifme  dodécaèdre  à  plans  alternativement 
larges  &  étroits,  termmé  par  deux  pyramide%hexaè- 
Aes  obtxifes  (PL  FI,  fig.  iC).  La  troncature  de 
ces  arêtes  eft  quelquefois  fi  légère ,  que  le  prifme 
paroît  hexaèdre  {PL  FI,  fig.  i6)  ,  ou  d'un  nombre 
de  côtés  variable  entre  fix  &  douze ,  fuivant  le  plus 
ou  le  moins  de  largeur  de  ces  troncatures.  3**.  Le 
prifme  du  criftal  de  roche  a  des  cannelures  ou  ftries 
tranfverfales  plus  ou  moins  fenfibles  :  les  ftries  de 
la  chryfolîte,  quoique  très-fines,  font  toujours 
longitudinales.  Son  tiffu  eft  d'ailleurs  fenfiblement 
lamelleux ,  &  lapplicarion  de  ces  lames  paroît  s'être 
faite  parallèlement  â  l'axe  du  prifme ,  en  quoi  cette 
gemme  diffère  de  la  topaze  ou  chryfolitc  de  Saxe, 
dont  les  lames  font  au  contraire  dans  une  direÔion 
perpendiculaire  à  l'axe  du  prifme.  4°.  Enfin  ce  tiffu 
lamelleux  de  la  chryfolite  eft  ce  qui  donne  à  fes 
criftaux,  lorfqu'ils  font  nets  &  diaphanes ,  un  éclat 
bien  fupérieur  à  celui  du  criftal  de  roche  le  plus  pur. 
Ces  caraâères  extérieurs  fuffifent  pour  empêcher 
de  confondre  les  criftaux  de  chryfolite  avec  ceux 
dont  ils  approchent  le  plus  quant  à  la  forme  crif- 
alline.  Examinons  préfentement  fes  principales 
variétés. 

£A2  Cristallisation  déterminée. 

FarUU  /.  Prifme  hexaèdre,  ou  fubdodécaèdr« 
Tom  II.  Part.  il.  Crijl.  pUrr.  S 
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par  la  troncature  plus  ou  moins  profonde  des  fix 
arêtes  longitudinales,  &  comprimé  de  manière  que 
deux  d^s  faces  oppofées  du  prifme  font  plus  larges 
que  les  quatre  autres.  Les  plans  de  la  pyramide 
qui  répondent  aux  deux  plans  larges  du  prifmet 
font  trapèzes  ou  fubhexagones  ;  les  quatre  autres 
reftent  triangulaires  ou  fubpentagones  (  PL  VI ^ 

Je  n^avois  autrefois  qu^un  feul  criflal  aflez  peu 
complet  (165)  de  cette  variété ,  où  j'avois  cru  re- 
marquer un  prifme  formé  par  deux  reâang^es  op- 
pofés  t  &  par  quatre  hexagones  alongés ,  également 
oppofé$  deux  â  deux  ;  la  pyramide  de  ce  même 
criftdl  m^avoit  paru  réfulcer  de  deux  hexagones  al- 
ternes avec  deux  rhombes  ;  mais  ayant  reçu  depuis 
plufieurs  criftaux  de  cette  efpèce  mieux  caraôé- 
lifés ,  j'ai  reconnu  que  les  deux  prétendus  rhombes 
de  la  pyramide  étoient  quatre  petits  triangles  ifo- 
cèles^que  Timperfeâion  de  cette  pyramide  m*avoit 
faiit  méconnoître.  J*obferve  ace  fujet,  que  rienn^eft 
plus  rare  que  de  trouver  un  criftal  bien  complet  de 
cette  chryfolite.  Des  quinze  que  je  poflede'  ac- 
tuellement ,  il  n'en  eft  pas  un  feul  qui  n^offre  quel- 
que imperfeâion,  foit  dans  fon  pri(hie,foit  dans 
fes  pyramides.  Ces  dernières  ,  ainfi  que  le  prifme  » 
font  fujettes  à  préfenter  des  interruptions  dans 

C165;  V ove7  mon  EJfûi  de  Çnji€UQir^Ui ,  p.  331 ,  pi*  lii » 
fig*  17  f  *  pi-  IX,  lettre;. 
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les  couches  crifbdliaes  ;  de  même  qu'on  en  voit 
quelquefcMs  dam  les  crifiaux  de  nitre  &  d*alun  ,  & 
dans  les  criftaux  de  roche  de  Hongrie. 

Fariicé  2.  Les  plans  de  la  pyramide  font  aher* 
naôvement  larges  &  étroits  ;  d^où  réfuhe ,  pour 
chaque  pyramide ,  trois  heptagones  larges  &  irré-» 
guliers,  alternes  avec  trois  petits  triangles  ifocèlet 

[B}  Cristallisation  indéterminèb* 

M.  Sage  (i  66)  parle  d'une  mafle  de  chryfolîte 
tranfparente  longue  de  deux  pouces,  large  &  épaiflfe 
de  quinze  lignes,  qu'il  a  vue  dans  la  belle  coUeâion 
de  M.  le  comte  d'Angiviller,  qui  fait  aujourd'hui 
pâme  du  cabinet  du  Roi.  Les  criftaux  qui  compofent 
ce  groupe ,  apporté  du  cap  de  Bonne-Efpérance 
par  M.  l'abbé  Rochon ,  font  aflez  confus  ;  cepen- 
dant  on  y  diftingue  des  fegmens  de  prifme  ftriés 
fuivant  leur  longueur ,  &  très-ferrés  les  uns  contre 
les  autres.  Leur  difpofition  eft  tantôt  parallèle, 
cantôt  divergente  à  la  fuperficie  du  morceau  ,  le-i 
quel  eft  enrièrement  de  chryfolite  (  1 67)  ;  mais  cette 
chryfolîte  qui ,  fuivant  M.  Sage  9  fe  fond  facilement 
&  produit  un  verre  noirâtre ,  eft  (ans  doute  d'un 
genre  très-différent  de  celle  dont  nous  parlons , 

(166)  Dans  Tes  Elénu  it  Min,  yoI.  I,  p.  232. 

(167)  Démefle ,  Ltttns ,  vol.  I ,  p.  429. 
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puifque  9  fuivant  le  même  Chimifte  9  celle-cî  ne 
perd  point  fa  couleur  d'un  vert  jaunâtre  au  feu  le 
plus  violent  y  &  qu'elle  n'éprouve  â  (a  fuperficie 
qu'un  tràs^léger  degré  de  vitrification  incapable  de 
la  déformer.  La  chryfolite  du  .cap  de  Bonne-Ef- 
pérance  doit  donc  être  rangée  parmi  lesfchorls  ou 
gemmes  du  fécond  ordre  qui  compofent  le  genre 
fuivant  (î  68). 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  chryfolite  en  grains  ir-^ 
réguliers ,  qu'on  rencontre  fi  fréquemment  dans  les 
bafaltes  volcaniques  de  l'Auvergne  &  du  Vivarais  : 
celles-ci,  expofées  au  feu  le  plus  violent ,  s'y  com- 
portent abfolu  ment  comme  les  crifiaux  de  chryfo- 
lite proprement  dite  ,  dont  elles  ne  paroiflent  dif- 
férer que  par  rirrégularité  de  la  forme  &  un  moindre 
degré  de  pureté  :  au(fi  ces  chryfolites  en  grains 
font-elles  plus  ou  moins  opaques  »  &  peu  ou  point 
éteâriques  par  communication.  J'en  poflede  plu- 
fieurs  échantillons  ,  l'un  defquels  vient  de  Geyer* 
berg  près  de  Schwar^enberg  ;  les  autres  font  des  en- 
virons de  Blaud  &  de  Saint^Sandoux  en  Auvergne. 


-  Ci^B)  J^  ^î^"^  ^^  ^»  ^c  Bournon  quelques  échantillons  d'un 
lèhori  prifinatique  flrié ,  qu'il  a  trouvé  dans  les  montagnes  du 
bourg  d'Oifan  en  Dauphiné.  Ce  fchorl ,  qui  eft  trés^ur ,  ne 
diffère  de  la  chryfolîte  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  que  par  fk 
couleur  moins  décidée,  &  par  la  roche  argileufe  qui  lui  fert  de 

bafe.  Les  criftaw^  en  font  Cément  entrelacés  d'une  namàre 
trés-confuTc» 
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Cette  chryfolîte  en  mafles  granuleufes  eft  de 
même  nature  que  celle  dont  parle  M.  Faujas  de 
Saint-Fond ,  fous  le  nom  de  chryfolïu  des  volcans^ 
quoiqu^il  foit  bien  éloigné  de  lui  attribuer  une  ori- 
gine volcanique.  »  Je  ne  Tappelle  ainii  ^  dit-il , 
>»  que  parce  qu^elle  fe  trouve  abondamment  dans 
y^  les  laves  &  dans  certains  bafaltes  :  elle  eft  en 
»  grains  irréguliers ,  ou  en  petits  firagmens  qui  ont 
>>  la  couleur ,  la  dureté  &  les  autres  caraâères  de  la 
»  véritable  chryfolite.  Comme  perfonne,ajoute-t-il, 
)>n*6ft  encore  entré  dans  aucun  détail  fur  cette 
»  pierre ,  qui  fe  trouve  en  gros  fragmens  irrégu- 
»  liers  dans  quelques  bafaltes  du  Vivarais ,  où  j^ai 
^  été  à  portée  d^en  examiner  un  grand  nombre 
y^  d*échantillons  ,  je  vais  la  décrire  avec  fes  acci* 
»>  dens  &  toutes  fes  variétés. 

w  Quoiqu'on  puiffe  voir  à  Tœil  nu  la  contexture 
H  de  cette  pierre  ,  il  vaut  Jbeaucoup  mieux  faire 

>>  ufage  d'une  bonne  loupe On  voit  d'abord 

»>  qu'elle  eft  compofée  d'un  aflemblage  de  grains 
»  fablonneux  plus  ou  moins  fins  ^  plus  ou  moins 
M  adhérens ,  raboteux ,  irréguliers  »  quelquefois  en 
>»  efpèce  de  croûte  ^  en  petites  écailles  gravai  eufes  j 
M  mais  le  plus  fouvent  en  fragmens  anguleux  qui 
H  s'engrènent  les  uns  dans  les  autres.  La  Couleur 
f>  de  ces  grains  efl  variée  ;  les  uns  font  d'un  vert 
*t  d'herbe  tendre  &  agréable  ;  d'autres ,  d'un  vert 

»  clair  tirant  fur  le  jaune  9  couleur  de  la  véritable 

S... 
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»  chiyfoCte  ;  quelques-uns  font  d'un  jaune  de  to- 
i>  paze  ;  certains  d^une  couleur  mÂre  kû&nte  »  (em^ 
l>  blable  à  celle  du  fchort',  de  foite  que  dans  Tinfbuit 
f>  on  croit  y  reconnoitre  cette  iîibflance^mais  ea 
>»  prenant  au  {bleil  le  vrai  jour  de  ces  grains  noirs» 
19  &  en  les  examinant  dans  tous  les  fens  ,  on  s*ap* 
»>  perçoit  que  cette  couleur  n^eft  due  qu^à  un  vert 
sst  noirâtre  qui  produit  cette  teinte  ibmbre  &  foncée.. 

s»  Il  y  a  des  chrytblites  qui  paroifl^t  d  un  jaune 
îougeâtre ,  ocreux  à  Textérieur  :  je  me  (uis  apperçu» 
»  en  les  examinant  avec  foin ,  que  cet  accident  eft 
M  dû  à  une  altération  occafionnëe  dans  les  grains 
»>  jaunâtres  qui  fe  décompofent  en  partie  »  &  fe 
»  couvrent  d'une  efpèce  de  rouille  ferrugîneufe. 

v>  On  trouve  des  chryfolites  moins  variées  dans 
5)  leurs  grains  &  dans  leur  couleur  :  on  voit  non 
»  loin  de  f^als  »  un  bafalte  trèsnlujr  qui  en  contient 
M  de  gros  noyaux  trè$-fains&  très-vitreux, prefque 
5»  tous  d^un  vert  tendre ,  légèrement  nuancés  de 
M  jaune  :  on  y  remarque  feulement  quelques  grains 
V  un  peu  plus  foncés ,  qui  fe  rapprochent  du  noir. 

i>  La  chryfolice  des  volcans  eft  en  général  phis 
^  pelante  que  le  bafalte  ;  elle  donne  des  étincelles 
5»  lorfqu^on  la  frappe  avec  le  briquet.  On  en  trouve' 
5»  dans  les  bafaltes  de  Maillas  ^  non  loin  de  Sainte 
»  Jcan-le*Noir ,  dont  les  grains  font  fî  adhérens  » 
^>  qu'ils  paroifTent  ne  former  prefque  qu'un  feul  2c 
»  n^ême  corps,  J'çn  ai  fait  fciex  &  polir  des  mQJC-? 
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99  ceaax  qui  pèfent  quatre  livres  ;  ils  font  (Tune 
i9  grande  duretë ,  &  ont  pris  un  poU  aflez  vif,  mais 
9>  un  peu  étonné  â  caufe  de  leurcontexture  formée 
»»  par  la  réunion  d^une  multitude  de  grains  qui  » 
f>  quoique  fortement  liés  ^  ne  font  cependant  pas 
»  un  enfemble  9  un  tout  parfait. 

iy  Cette  fubflance  eu  des  plus  réfradarres  ;  le  feo 
n^  des  volcans  ne  lui  a  occafionné  aucun  change-' 
W  ment  fenfible  :  j*ai  des  laves  du  cratère  de  Mont^ 
>»  brulj  réduites  en  fcories  »  qui  contiennent  de  la 
s»  chryfolite  qui  n'a  fouffert  aucune  altération. 

»  On  trouve  dans  le  bafatte  de  Maillas ,  la  chry« 
9»  folite  en  fragmens  irrégutiers  ,  ou  ea  noyaux  ar« 
9»  rondis  ;  il  y  en  a  des  morceaux  qui  pèfent  jufqu^à 
vi  huit  ou  (&c  livres  ;  plufieurs  paroîflent  avoir  été 
)»  ufés  &  arrondis  par  Teau  avant  d^avoir  été  pris 
»  dans  les  laves. 

>»J*«  de  la  chryfolite  en  table  d*un  pouce 
y^d^épaiffeur,  fur  quatre  pouces  de  longueur,  & 
»  deux  pouces  de  largeur  :  'fen  ai  envoyé  de  cette 
»  forme  à  M.  Sage  ;  elle  fe  trouve  engagée  dan» . 
>)  une  belle  lave  poreuie  bleue  du  cratère  de  Moni'^ 
^bruL 

»  C'eft  auprès  du  village  du  ColomhUr  en  Viva* 
»  rais  ,  qu'on  trouve  la  chryfoliu  en  greffe  mafft 
n  dans  le  bafahe  :  on  en  voit  àes  morceaux  qui 
»  pèfent  jufqu'i  trente  livres  ;  eHe  eft  à  très-gros 
9  gcaim  cfxi  vanont  dans  lour  couleur.  Je  pofl^ 

Siv 
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%>  des  colonnes  qui  en  conûennent  des  noyaaic 
»  beaucoup  plus  gros  que  le  poing.  J*ai  envoyé 
>)  à  M.  le  comte  d^Ângtviiler  de  la  Billarderîe  9  un 
%y  morceau  de  chryfoltte  du  Colombier jquipèkuno 
5>  douzaine  de  livres ,  très  -  curieux ,  en  ce  qu*on 
5>  voit  qu'il  affeôe  une  criflallifacion  pyramidale  , 
»  bien  caraâérifée  >  mais  dont  il  n'eil  pas  aifë  de 
V  déterminer  les  faces  d^une  manière  affirniative  9 
^  parce  qu*il  y  a  une  portion  de  ce  criihl  monf* 
M  trueux  par  fa  grofleur  ^  qui  efi  rompue  :  j*ai  re- 
5>  commandé  avec  le  plus  grand  foin  fur  les  Ueux  ^ 
5>  de  rechercher  de  pareils  morceaux^  &  de  me  les 
>»  faire  parvenir  ;  il  fexoit  curieux  de  trouver  des 
i»  criftaux  parfaits  d^un  aufli  grand  volume  &  d'une 
»  fubAance  qui  n'eft  pas  encore  à  beaucoup  près 
s»  connue  >  &  qui  mérite  d'êtie  étudiée  avec  at*^ 

5)  tention 

»  Cette  pierre ,  malgré  fbn  extrême  dureté ,  a 
5^  éprouvé  le  fort  de  certaines  laves  qui  s'attendrif- 
>>  fent  ^  fedécompofent  &  paflfent  à  Tétat  argileux» 
5>  foit  à  Taide  des  fumées  acides  fulfureufes  qui  fe 
ff  font  émanées  en  abondance  de  certains  volcans  » 
»  foit  par  d'autres  caufes  cachées ,  qui  enlèvent  & 
>>  détruifent  Tadhéfion  &  la  dureté  des  corps  les 
s>  plus  durs  ;  p'eft  ici  un  des  grands  myftères  de  la 
>>  Nature.  On  voit  non  loin  du  volcan  éteint  de 
»  Chenavari  en  Vivarais  ,  une  lave  compaâe  qui 
M  a'efl  décompofée  ^  &  a  pajGTé  à  Tétat  dTax^e  de 


Gemmer.  ^St 

99  couleur  fauve ,  qui  contient  des  noyaux  de  chry* 
5»  folite  9  dont  les  grains  ont  confervé  leur  forme  & 
»  leur  coaleur ,  mais  qui  ont  perdu  leur  coup-d*oûl 
)»  vitreux,  &  qui  s'exfolient  &  fe  réduifent en  pouf- 
»)  (ière  tendre  fous  les  doigts  ;  tandis  que  dans  la 
^  même  matière  volcanique  argileufe ,  on  voit  en- 
^  core  des  portions  de  lave  poreufe  grife  qui  n*ont 
*  >»  pas  perdu  leur  couleur  ^  &  qui  ne  font  que  légè- 
»  rement  altérées  (i  69).  <4 

Espèce    VIIL 

(  EUBriqwt  par  te  frottement  lorfquUlU  efi  tranfpareme»  ) 

Hyacinte*. 

Ctmma  plus  minus  ptllucUa  ,  iuritlt  nona ,  colon  ex  fiavo  ruBente» 
Wall,  Min.  i  cdit.  trad.  fr.  p.  225,efp,ia3.  Topaiius  fiavè 
rnhens ,  hyacinthus,  Ejufd.  Min.  1772,  p.  240 ,  var.  L  »•  Hétc 
n  gemma  non  confundenda  cum  hyacintho  granatico  ,  ntc  cun 
f* quartxp hyacinthino ptltTy^allo  kyacinthinà.  Ibid.  Hyacinthus 
r»  cryftaUifatas  dtcaedrus  ex  oriente,  <*  Litoph.  Bom.  H ,  p.  89. 
Gemma  rubro-lutea,  Wolterfd.  Gemma  vera  colore  ex  flavo 
rabente.  Cvth,  EL  Min.  p.  21 ,  n®  7.  Lyncurius  Vetentm.  HiJî. 
Theophr.  (170). 

(169)  Faujas  de  Saint-Fond ,  i{ecA.  far  les  polcans  éteints  dit 
Vivarais  &  du  Velay  ,  I772 ,  in-fol.  p.  247  &  fuiv.  Le  même 
Auteur  cite,  i^ii.p.  149 ,  un  prifme  de  bafalte  très-noir  &  très-* 
ibuore,  de  Chenapari,  qui  contient  un  noyau  de  chryfoiite  ;  & 
p.  166 ,  une  chryfoiite  altérée ,  dont  les  grains  ont  prefque 
tous  paffé  à  un  état  de  rouille  rougeâtre,  de  RocAeoiattre  en 
Vivarais. 

(17Q)  Hiil ,  dans  fon  Commentait  fur  Tbéophrafie  ,  a  très- 
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On  donne  quelquefois  le  nom  d^kyacinu  orient 
tah  à  des  rubis  d'orient  de  couleur  orangée  (i  7 1  )# 
ou  à  des  jargofls  de  Ceylan  >  dont  la  teiâte  jaune 
eft  mêlée  de  rougie  (i  72) ,  de  même  qu'on  donn» 
au(B  quelquefois  aux  topazes  orai^es  du  Bréfîl  lo 
nom  à^hyaàntê  occisUmaU  ou  de  Portugal  (173); 
mais  rhyacînte  vrwe ,  rhyacmtef  proprement  dite  ^ 
eft  une  pierre  qui  diffère  de  toiKcs  les  précédentes^ 
moins  par  fa  couleur  qui  eft  très-variaHe  »  que  pat 
fa  forme ,  (a  dureté  &  fa  gravité  fpécifiques(i74). 


bien  démontré  que  ht  piètre  ie  lynM  des  anciens  ,  étoit  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  hyacintt ,  &  non  la  béltmnitt  ,  ni  le 
fiKeU,  comme  quefques-uns  l'avoient  avancé  Cms  fondement 
L'hyadnte  des  anciens  étoit  une  pierre  violette  ,  que  ies  mo- 
dernes mettroîent  aujourd'hui,  fi  elfe  étoit  connue,  au  rang 
^es  améthiftes.  HiH  fur  TAéophr.  trad»  tr.  p.  106  &  fuiv. 

(171)  »»0n  peut  aflfîurer  qu'if  n'y  a  point  d*iyacinu  erUotaU^ 
»Une  pierre  avec  les  qualités  déuiJIées  ici ,  &  de  la  dureté 
yrdei  pierres  orientafes,  ferait  un  rubis,  u  Dutens ,  ^  pieru 
prâ,  p.  51.  Voyez  ci-deffus  p.  aaa  ;  &  Démcfte ,,  Luu  yoL  i , 
p.4i3,var.  K 

(172)  J'ai  dans  ma  colleâion  un  Jargon  de  Ceyhut^  codeur 
d'byacinte^abib fument  de  même  forme  que  celui  decoukus 
ixlandie ,  décrit  ci-deflus  p.  229 ,  pi.  IH  ,fig.  26.. 

(173)  M  L'hyadnte  d'un  jaune  de  iàfran ,  ou  Vhyadnu  ùup» 
99  (kntalty  eft  moins  dure  que  la  précédente  .....&  tire  quel« 
»»quefois  Air  la  fleur  de  ibuci ,  ou  fur  la  fleur  d'hjradnte.  Ella 
>»  vient  du  Bréfiil  en  criibiux  quadrilatères ,  terminés  par  ies 
'•deux  bouts  en  une  pyramide  du  même  nombre  de  côtés,  a 
Dutens ,  ihid.  p.  62.  Voyez  ci-deflus  p.  241. 

C174)  Suivant  M.  BciflbA,  la  gravité  fpécifique  de  Phyadpte 


; 
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I  Cette'pierre  »  au(B  commune  que  le  grenat  (que 

ibavent  eUe  accompagne  ) ,  peut  fans  doute ,  amfi 
qae  cekii  '•d  y  &  rencontrer  dans  les  deux  Indes  suffi 
frëquemunem  qu^en  Europe  ;  mab  la  différence  dt 
climat  n'empécbe  point  que  la  forme  9  la  gravita 
fyéciBcpie  &  les  autres  propriétés  de  Thyacinte  ne 
foiem  par-tom  les  mêmes ,  &  que  par-tout  elles 
ne  diffèrent  de  la  forme  9  de  la  gravité  fpécifi* 
que  (17))  &  des  autres  propriétés  du  grenat  pro- 
pemem  dît.  Cependant  ces  pierres  fi  dîfiérentes 
entre  elles  »  nous  ofSrent  fouTent  la  même  couleur» 
je  veux  dsre ,  qu*il  eft  des  gnnais  propnmtnt  dies^ 
qui  om  la  couleur  que  Ton  défigne  par  le  nom 
^hyacinti  ,  tandis  qu'il  efl  des  hyacitues  proftemeni 
Mets  9  qui  préfentent  le  rouge  vif  &  foncé  du  gre^ 
nat  (176).  La  couleur  iieule  eft  donc  infufiUante 
pour  diftinguer  Thyacinte  du  grenat  :  aufli,  lorfque 
ces  gemmes  ont  paflTé  par  ks  mains  du  Lapidaire  » 
n'a-t-onplus,  pour  reconnoître  refpèce  à  laquelle 

•fl  ât  3<5i»^73.  Let  crifhux  brocs  de  noire  hyacrate  d'Europe 
^ue  je  lui  ai  founiis,  une  même  été  jufqu'à  37Uk>o,  qui  eft  h 
gravité  (pécifique  du  rubis  rpioeile  oâaèdre.  Voyez  ci-defluf  . 
p.  213,  note  73.  On  peut  regarder  comme  appartenante  à  cette 
•fpéc» ,  tout»  pierre  couleur  de  grenat  y  donc  la  gra?îté  fpéd- 
tque  n'excède  pat  36  à  37.ocx>. 

(175)  Selon  Wailerius ,  la  gravité  fpécifiqut  du  grenat  de 
Bohême  eft  de  44x0:  elle  eft  de  43.60,  fuivant  Côtés  ;  fit  fui- 
▼ant  M.  Briflbn  ,  de  41.888. 

(176)  Voye«  h  note  fuivantc» 
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elles  appartiennent,  que  l'un  ou  Fautre  des  moyens 
fuivans.  i^.  La  dureté  de  Thyacinte  l'emporte  fur 
celle  du  grenat,  maisde  trop  peu  pour  que  cette  dif- 
férence toit  facile  à  faifir.  i^.  La  gravité  fpécifique 
du  grenat  eft ,  comme  on  vient  de  le  voir  »  fu- 
périeure  à  celle  de  .rhyacinte.  3^.  Cette  dernière 
pierre  eft  infufible  au  degré  de  feu  qui  met  le  gre- 
nat en  fufion. 

Mais  lorfque  ces  gemmes  confervent  leur  forme 
criftalline ,  elle  fuffit  feule  pour  les  faire  diftinguer 
au  premier  coup-d*œil  par  ceux  qui  ont  obfervé  les 
différences  eflentiélles  &  confiantes  qui  s  y  ren« 
contrent  ;  ce  qui ,  pour  le  dire  en  paflant ,  doit 
faire  fennr  combien  Tétude  des  formes  criftallines 
eft  importante  pour  la  connoiftance  des  pierres  & 
des  autres  fubftances  du  règne  minéral. 

£A2  Cristallisation  déterminée* 

La  forme  primitive  de  ITiyacînte  vraie  ou  pro- 
prement dite ,  paroît  être ,  de  même  que  celle  du 
grenat ,  un  dodécaèdre  à  plans  rhombes  ;  mais  avec 
cette  différence ,  que  dans  le  grenat ,  tous  les 
rhombes  du  dodécaèdre  ont  leurs  angles  aigus  de 
70^ ,  &  conféquemment  les  obtus  de  1 10®  ;  ce  qui 
produit  un  dodécaèdre  régulier ,  dont  tous  les  plans 
font  égaux  &  femblables  entre  eux  (P/.  IF 9 
fig.  loG^. 
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Il  n^en  eft  pas  ainfî  du  dodécaèdre  de  Thyacinte^ 
Des  douze  rhombes  qui  le  terminent ,  huit  qui  ap- 
pârtiennenc  aux  pyramides ,  ont  leurs  angles  aigus 
de  73^  ;  ce  qui  donne  107^  pour  leurs  an^es  obtus. 
L^clinaifon  de  ces  rhombes  entre  eux  ne  peut 
donc  être  la  même  que  dans  le  grenat ,  &  confé«- 
quemment  elle  doit  influer  ûir  Touverture  des 
quatre  rhombes  intermédiaires  nés  du  rapproche* 
ment  des  deux  pyramides  quadrangulaires.  Auffi 
dans  rhyacinte  9  ces  quatre  rhombes  intermédiaires 
ou  du  prifme  9  ont-ils  leurs  angles  aigus  de  65^9 
Jk  leurs  angles  obtus  de  1 1 5^9  tandis  que  le  grenat^ 
de  quelque  manière  qu'on  le  coniîdère  »  a  tous  fes 
diombes  également  inclinés  &  femblables  entre 
eux  ;  ce  qui  fuffit  pour  qu'on  ne  puifle  confondre 
le  dodécaèdre  régulier  qui  en  réfulte  9  avec  le  do« 
décaèdre  moins  régulier  de  Thyacinte  9  quoique 
Fun  &  l'autre  foient  terminés  par  des  plans  rhombes 
ou  rhomboïdaux. 

En  effet  9  fi  Ton  confidère  le  dodécaèdre  du 
grenat  9  comme  formé  par  deux  pyramides  qua-« 
dranguiaires  à  plans  rhombes  9  féparées  par  quatre 
thombes intermédiaires, les  faces  oppofées  de  cha* 
que  pyramide  étant  inclinées  de  4$^  9  forment  au 
fommet  de  la  pyramide  un  angle  droit  ou  de  90^  ; 
mais  dans  le  dodécaèdre  de  Thyacidte  »  les  faces 
oppofées  de  chaque  pyramide  quadrangulaire,  plus 

inclinées  de  2^  30'  que  dans  le  grenat  ^  donnent 
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anfommet  delà  même  pyramide  un  angle  obtus  de 
95^.  La  pyramide  de  Thyacmte  a  donc  fes  rhombes 
plus  inclines  fur  les  rhombes  intermédiaires  ou  du 
priime ,  que  ne  le  font  les  rhoiid>es  extrêmes  du 
crrenat  fur  fes  rhombes  intermédiaires  ;  &  comme 
cette  différence  eft  de  $^  ,  les  rhombes  intermé- 
diaires de  rhyacmte  ne  doivent  être  que  de  65*^ 
ii<*^  9  &  conféquemment  difFérens  des  liiombes 
extrêmes  ou  des  pyranûdes  »  qui  en  effet  font  de 
73°  107*^5  ainfi  que  je  Tai  conftamment  obfenré. 
.   La  forme  dodécaèdre  à  plans  rhombes  de  Thya* 
cinte ,  eft  donc  très-différente  de  la  forme  dodé- 
caèdre à  plans  rhombes  du  grenat.  Aufli  ces  deux 
pierres  ne  préfentent-elles  pas  les  mêmes  variétés 
dans  leurs  criflaux  ;  &  ces  variétés  font  telles^qu'elles 
nous  portent  à  coniidérer  le  grenat  comme  un 
prifme  hexaèdre  terminé  pan  deux  pyramides  triê- 
dres  obtufes  à  plans  rhombes  alternativement  op-i 
pofés  fur  chaque  pyramide  (  PL  IF  jfig.  loS)  ;  & 
fhyacinte,  comme  un  prifme  tétraèdre  reâangu- 
taire  terminé  par  deux  pyramides  quadiangulaires 
à  plans  rhombes ,  qui  9  par  leur  oppofîtion  direâe, 
laiflTent  entre  eux  quatre  rhombes  intermédiaires 
pour  les  plans  du  prifme  (  PL  iFyfig.  iiz&  /ao). 
Nous  examinerons  â  Tarricle  du  grenat ,  quels 
font  y  dans  cette  pierre  ,  les  rapports  des  plans  du 
prifme  avec  ceux  des  pyramides  :  quant  â  Fhya- 
e'uHe  )  oaa  vu  plus  haut  quç  deuy  faces  oppoCéc» 


de  la  pyramide  forment  encre  elles  un  angle  de 
95^.  L*angle  du  fommet  des  mêmes  pyramides  , 
pris  fur  les  arêtes  qui  fe  croifent  »  eft  de  1 1 5^ 
L^angle  d^incidence  des  arêtes  des  pyramides  iur 
les  faces  du  prifme ,  eil  de  1 22^  30'.  Enfin  Tangle 
d'incidence  des  £éices  de  la  pyramide  Xur  les  arêtes 
du  prifme  de  la  variété  i  »  eft  de  1 32^  30^ 

Variiti  /•  Le  prifme  indiqué  par  les  quatre  plans 
rkombes  intermédiaires ,  s*alonge  plus  ou  moins  ; 
ce  qui  change  ces  rhombes  en  hexagones ,  alternes 
avee  les  rhombes  des  pyramides  {^Pl.  IV^fig.  n\ 

Byotiwthus  diSus  orleatalis^  ioitcaheincus  »  heiras  habttn  rhom- 
hçiJeas  &  Aexagonas;  rhomhideas  quiitm  ut  plurimum  9êt%, 
àêxagonas  quatuor.  Cappell.  ProJr,  Cryft. p.  09,  tab.lU,  fi^j. 
15.  Gramatus  occidentalis  femidiaphanus  ,  dodtcaMroiS ,  àedrU 
rkomhoidalibui  ùSlo  &  hexagonis  quatuor  y  meliàs  forfait  dicentar 
Ayaânthus,  Ibid.  p.  3a  Ejf.  de  Crifiaii.  p.  283 ,  pi,  I|I ,  fig.  15, 
Weîg.  trad.  ail.  p.  247  ;  Démefte  ,  Lett.  vol.  I ,  p,  413 , 
▼ar.  a.  Davila,  CataL  II,  p.  357,  n"*  6^6.  i.  fous  k  ix>qii 
i^àyacintes  chryfoprafeu 

Les  plans  rhombes  de  chaque  pyramide  répon- 
dent aux  arêtes  non  tronquées  du  prifme  »  qui  va- 
rie beaucoup  dans  fa  longueur.  Souvent  ce  prifine 
eft  comprimé  ;  les  hexagones  q\li  le  compofenc 
font  alors  alternativement  Urges  &  étroits  »  (  PZ. 
/^,  fig.  //i  ).  Je  poflede  plufieurs  criâaux  très- 
complets  de  cette  variété  ;  les  uns  font  d^une  belle 
couleur  d^hyacinte  »  2ç  viennent  la  plupart  d'Ëf- 
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pagne  ;  les  autres  font  d*un  beau  rouge  de  vermeille 
ou  de  grenat  »  &  m*ont  été  donnés  par  M.  Fau  jas 
de  Sa^nt-Fond ,  qui  les  a  recueillis  dans  le  ruifleau 
d'Expailly  (  1 77  )  ;  enfin  j'en  ai  de  couleur  blan- 


(177)  La  couleur  de  ces  hyacintes  refiemble  teîïement  à  ctlFe 
eu  grenat  1  que  M.Faujas  lui-même  a  donné  ce  dernier  nom  à 
la  plupart  de  celles  qu'il  a  décrites  dans  Ton  magnifique  ou- 
vrage fur  les  volcans  éteints  du  Vivarais  &  du  Veiay.  »)  On 
f9 trouve,  dit-il,  fur  les  bords  d'un  ruiflcau  nommé  te  Rioa 
n  Fe^uàott ,  prés  d'Expailly ,  à  un  quart  de  lieue  du  Puy ,  des 
»f  grenats  ,  &c.  tels  que  Us  fidvans  :  Grenat  d'un  rouge  couleur  de 
w  feu ,  dodécaèdre ,  formé  par  un  prifme  coun  hexaèdre ,  terminé 
»»par  des  pjrramides  trièdres  obtufes.M  Volt,  du  Viv.  p.  186  , 
n^  123.  f 9  Grenat  à  prifme  quadrilatère ,  terminé  à  chaque  bout 
»>  par  une  pyramide  à  quatre  faces  ;  ce  qui  forme  un  grenatln  douze 
7>  facettes.  Ce  criftala  en  général  le  prifme  alongé.  J'en  ai  qui 
»ont jufqu'à  quatre  lignes: ils  font  d'un  très-beau  rouge  légè- 
w  rement  jaunâtre.  Cette  efpèce ,  ajoute  M.  Faujas ,  femble  tenir 
wlc  milieu  entre  le  grenat  &  l*hyacmte;  elle  eft  rapprochée 
>ï  de  celle  que  les  Italiens  nomment  ^iaci/î^o  guarnaccinoy  hya- 
wcînte  grenat.  Uid.  p.  187, n»  123.  Idem  accolé  avec  un  autre. 
fy  Ibid.n'*  1124.  Idem ,  qui  a  perdu  fa  couleur  ;  blanc  &  criftallin. 
Ibid,  ïi^  115.  (Celui-ci n'eft  autre chofe que  Vhyacinte biaacAe'). 
M.Faujas  décrit  enfuite,  fous  les  no.  ia6  &  127,  deux  grenats 
à  feize  facettes  qui  doivent  fe  rapporter  à  notre  féconde  variété 
de  l'hyacinte  ;  puis  il  ajoute:  »  Voilà  toutes  les  variétés  que  j'ai 

»» trouvées  dans  les  grenats  du  Puy Quant  à  la  couleur, 

»on  en  trouve  d'un  rouge  lavé  ,  aflez  femblable  à  la  couleur 
>»  des  grains  de  grenade  bien  mûrs  ;  d'autres  d'un  rouge  tirant 
«fur  le  jaune ,  aulfî  beau  par  la  couleur  que  la  plus  beHe  ver- 
9f  meille ,  mais  d'un  petit  volume  ;  d'autres  enfin  tirant  fur  le 
»  jaune  &  fe  rapprochant  de  l'hyacinte.  "  Il  paffe  ,  dans  l'article 
fuivant ,  à  la  defcrîption  de  l'hyacinte ,  dont  la  forme  ne  diffère 
eu  rUn  de  ceilç  du  grenat  décrit  fou»  U  n^  123 1  wSSl  l'iiuteur 

cbe 
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die  (1 78)  ,  foit  en  criftaux  folitaires ,  foit  en 
groupes  :  ces  derniers  viennent  des  bafes  de  la 
Somma ,  où  on  les  trouve  parmi  les  hyacintes  de 
la  variëté  3. 

ftfr/Wa.Leprifme  quadrangulalre  delà  variété 
précédente  9  dont  les  bords  font  tronqués  plus  ou 
moins  profondément  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété 
quatre  plans  carrés  (  PL  If^^fig*  //(T) ,  ou  reftan- 
gulaires  (P/.  IV^  fig*  1 17)  fuivant  la  longueur  du 
prifme ,  &  change  les  plans  rhombes  oujhombot 

daux  des  pyramides  en  pentagones  irréguliers. 

« 

Uyaciiithus  diStus  orlentalis ,  hexadicahtiricus ,  cujus  àedra  qtta-- 
tuorfant  hexagonée  minus  regularcs ,  o&o pentagotiét ,  £f  quatuor 

convient-îî ,  dans  Vtrrata  de  fon  ouvrage ,  que  les  crîftauz  qu*i£ 
a  décrits  fous  les  nos  133 ,  124 ,  125 ,  126  &  127 ,  quoiqu'ils  aient 
la  couleur  du  grenat,  font  9  quanta  la  forme,  de  véritables  hya- 
cintes. Il  cite  une  de  ces  hy^intes  d'un  pouce  de  longueur ,  fur 
fîx  lignes  de  diamètre ,  mais  privée  de  fes  pyramides.  Ibid, 

(178^  Hyaûnthtts  colore  ex  alho  flapefcente  ;  hyacinthus  fœminam 
Agric.  Wall.  Min.  1  edit.  trad.  fr.  p.  225,  CMl  à  cette  variété 
qu'on  doit  rapporter  l'hyacinte  d'un  blanc  jaunâtre  ,  qui  ref- 
femble  tellement  au  fuccin ,  qu'elle  n'en  dilfère ,  dit  M,  1  ^utens, 
que  par  là  dureté,  &  parce  qu'elle  n'a  pas  la  vertu  éliélrique  ; 
ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  de  celles  qui  font  opaques  ;  car 
i'hyacinte  tranfparente  cft  éltûrique  parle  frottement, comme 
ici  autres  gemmes.  Au  refte,  il  cft  difficile  dé  trouver  les  hya- 
cintes parfaitement  nettes  6c  diaphanes  ;  elles  font  pour  l'or- 
dinaire remplies  de  glaces  &,  de  points.  On  appelle  hyacintes 
miellées  ,  celles  qui ,  par  leur  couleur  foible  Qc  terne ,  n'ont 
guère  plus  d'éclat  que  le  miel. 

Tome  IL  Part,  IL  Crifi.picrr.  T 
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nliquét  quadrëtét  ëatparëlUéogrammuét.  Ctppell.  Proàr.  CtyfU 
p.  29 ,  lab.IH,  6g,  17  ;  Ejf.  de  Crijl.  p.  233 ,  pI.lU ,  ûg.  16  ; 
Weig.  trad.  ali.  p.  247;  Démette,  Lettres,  vol.  I,  p.  414, 
var.  3.  Hyadotes  d'orient  criftalliféeseD  9&Qgoa€s  tendmés  en 

f  ointes.  Baillou ,  CataL  p.  137, 

Dans  cette  variété  »  ies  deux  pyramides  quadran- 
gulaires  de  Thyacinte  font  Réparées  par  un  pri&ne 
ï  huit  faces  inégales ,  alternativement  hexagones 
&  carrées  ou  reâangulaires«  Ces  dernières ,  pro- 
duites par  la  troncature  des  arêtes  du  prifme  t  font 
tantôt  linéaires  ou  peu  apparentes»  tantôt  plus 
ou  moins  larges ,  &  répondent  toujours  aux  Êices 
des  pyramides  f  tandis  que  les  plans  hexagones  du 
prifme  font  alternes  avec  ces  mêmes  faces.  Pai 
plufieurs  criflaux  folitaires  ï  deux  pomtes  de  cette 
variété  ;  dans  quelques-uns  le  pri(me  efl  fî  court, 
qu^ils  paroifTent  globuleux. 

Quelquefois  deux  des  plans  reébngulaîres  du 
prifme  s^élargifTent  aux  dépens  des  faces  hexagones 
de  ce  même  prifme ,  qui  paroît  alors  comprimé 
(PL  ly^fig^  118).  J'ai  des  hyacintes  blanches  de 
la  Somma ,  qui  préfentent  cette  légère  modifica- 
tion de  la  féconde  variété  ;  mais  les  faces  de  la  py- 
ramide font  inclinées  comme  dans  la  variété  3. 

Variiti  3.  Prifme  à  huit  Céices,  of&ant  quatre 
hexagones  alternes  avec  quatre  reâangles  :  il  efi 
terminé  par  deux  pyramides  quadrangulaires  dont 
le  fommet  efl  tronqué  plus  ou  moins  près  de  leur 
bafe }  cl*où  réfultent  des  aifbux  à  dk^huic  ïàÇQtùh 
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luk  desquelles  appaidennent  au  prifiiœ  9  &  les  dix 
autres  aux  pyramides  {PL  If^^fig*  '^'  6*  z^^). 

SfyacintÂttS  HHus  o&êdecaheiricus ,  habtns  heJras  htxagonàs  duo^ 
decim  ,  quûdratûs  fix.  Cappeil.  ProJr.  Cryft.  p.  30,  tab.  III, 
%•  16  ;  £1^  it  CrijtûL  p.  a^4  >  P*-  IV,  fig.  la.  Weig.  tnid* 
alL  p.  24s.  Hyacince  volcanique  ou  k  dix-huit  facettes,  quel- 
quefois  plus  muhipiiées  par  de  nouvelles  troncatures.  Dém. 
llbtt.  vol.  I,p.  4iS9vai'*4.  \ 

On  pourrolt  regarder  cette  hyacinte  comme  une 
fimple  variété  de  la  précédente  »  puifqu^elle  rC&i 
diffère  au  premier  coup-d^œil^  que  parla  tronca* 
tuie  du  fommet  des  pyramides  ;  ce  qui  ajoute  à  ces 
pyramides  deux  facettes  carrées ,  &  change  leurs 
pentagones  en  autant  d'hexagones  alongés.  Cepen« 
dant  je  n*ai  rencontré  cette  variété  que  dans  les 
fayacintes  du  Véfuve  ou  de  la  Somma  (179)  ;  & 
quand  on  Texamine  avec  attention  9  on  y  trouve 
des  caraâères  particuliers  qui  la  font  différer  â  plu* 
fieurs  égards  de  Thyacinte  décrite  dans  les  variétés 
précédentes;  car»  i^.  les  quatre  plans  rhombes  de 
fes  pyramides  9  en  les  fuppofant  entières  &  fans 
troncatures  (  P/.  I^^  fig^  '^o)>  auroient  deux 
angles  aigus  de  75^,  &  conféquemment  deux 
angles  obtus  de  10$^»  tandis  que  les  rhombes 
intermédiaires  feroient  de  5  5  ^  1 2  5  ^.  En  fécond  lieu^ 

(179)  J'en  ai  fait  repr^fenterun  groupepl.  XXXVIII 9  fig.  i, 
lett.  A  de  la  4^  Décade  du  Ré^nc  min,  en  flanches  coloriées  do 
d'Agoty* 

Tij 
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les  deux  faces  oppofées  fur  Tune  ou  Tautre  py«- 
ramide,  forment  entre  elles  un  angle  obtus  de 
I  lO^  ;  ce  qui  donne  à  Tangle  obtus  du  fommet  des 
mêmes  pyramides ,  pris  fur  les  arêtes  quife  croifent, 
une  ouverture  de  i7.^^.Efï  troifième  lieu,  Tangle 
d^incidence  des  arêtes  des  pyramides  fur  les  faces 
hexagones  du  prifme  ,  eft  de  117^  »  tandis  que 
Tangle  d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur 
les  plans  reébngles  du  prifme,  eft  de  125**  ;  d*où 
Ton  voit  que  dans  cette  hyadnte ,  Tinclinaifon  des 
faces  de  la  pyramide  entre  elles  eft  plus  grande  » 
&  qu'ainli  fa  pyramide  eft  plus  obtufe  que  dans  les 
précédentes  ;  c'eft  auffi  la  feule  où  faie  obfervé  les 
variétés  fuivantes. 

Fariitc  4.  Hyacinte  de  la  variété  précédente,' 
dont  les  arêtes  longitudinales ,  tant  du  prifrne  que 
des  pyramides,  font  légèrement  tronquées;  ce  qui 
ajoute  à  cette  variété  huit  reâangles  &huit  trapèzes 
linéaires  ou  fort  étroits ,  mais  fouvent  plus  ou  moins 
larges ,  &  change  les  plans  carrés  des  troncatures 
du  fommet  en  oftogones ,  dont  les  côtés  font  al- 
ternativement grands  &  petits,  (PL  ^^yfig'  '^j)- 

M.  Beflfon  a  rapporté  de  la  Somma  de  très>beaux 
groupes  de  cette  variété ,  ainfi  que  de  la  précé- 
dente. Ceft  à  lui  que  je  dois  ceux  que  je  poflede. 
La  roche  qui  fert  de  gangue  à  ces  hyacintes  ,  a 
fouffert  plus  ou  moins  de  Taâion  du  feu ,  mais  en 
général  elle  efl  fort  peu  dénaturée.  Leur  couleur 
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tlie  plus  ou  moins  fur  le  brun  ;  les  unes  font  dans 
des  gangues  argileufes  micacées  plus  ou  moins 
cuites  ;  les  autres  dans  des  mafles  de  grenats  do-- 
décaèdres  â  bords  tronqués  9  c*eft-à-dire  ,  où  Ton 
compte  douze  plans  rhombes  &  vingt-quatre  hexa- 
gones linéaires  ;  d'autres  font  entremêlées  de  fchorls 
priûnatiques  9  de  fchorls  dodécaèdres  ,  &  même 
de  fpath  calcaire  :  j'en  poflede  un  groupe  qui  pré- 
fiente  des  criftaux  d'hyacinte,  de  fchorl  &  de  grenat^ 
conjointement  avec  le  fpath  calcaire  &  le  mica.  Il 
n'eft  pas  rare  d^  rencontrer  auili  des  criftaux  en 
iegmens  de  prifmes  hexaèdres  ou  dodécaèdres  (P/. 
1^9  fig*  aj  &  26*)  de  Tefpèce  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent en  Saxe  parmi  les  mines  d'étain  (180)9  & 
même  en  fegmens  de  prifme  à  feize  côtés ,  qui  ap- 
partiennent à  rhyacinte  (P/.  IV^fig.  12S). 

Quand  toutes  les  arêtes  longitudinales ,  tant  da 
prifme  que  despyraAiides,  font  tronquées,  les  crif- 
taux  de  cette  variété  font  à  trente^juatre  facettes  ; 
mais  ces  furtroncatures  linéaires  ne  fe  montrent 
fouventque  furie  prifme  ou  fur  les  pyramides  feules» 
&  alors  ces  criftaux  font  à  vingt^ix  facettes,  aînfi 
que  le  doâeurDémefteTa  très-bien  obfervé  (181). 

Fariété  i.  Lliyadnte  delà  variété  j,  dont  toute$ 


(j8o)Ccs  criftaux  font  de  ï'efpéce  de  Témeraude  prifmadque 
décrite  çi-deffus  p.  554.  Voyez  ibid.^  h  note  144. 

(l8i^  Voyez  le  vol.I  defei  Uttnsj^.  416  &  417. 

Tiij 
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ks  arêtes  taftt  longitudinales  que  tjraaTver&les  font 
légèrement  trofiquées  ;  ce  qui  ajoute  k  cette  va-^ 
nété  quarante-huit  hexagones  knéùres  plus  oa 
moins  prononcés,  &  donne  par  conféquendbîxante» 
6x  facettes  pour  le  criftal  entier  (P/.  IV^fig.  '24)* 

On  voit  dans  la  coUeâion  de  M.  de  Cramayd 
en  très-beau  groupe  d'byacintes  du  Vëfuve  de  cette 
variëté  (182).  Le  plus  gros  des  criftaux  qui  le  com- 
pofent  a  près  de  i  $  lignes  de  diamètre  ;  mais  fes 
troncatures  font  très4égères,  au  point  que  les  plu» 
fortes  n^ont  pas  dne  ligne  de  largeur  9  &  que  les 
plus  légères  ont  à  peine  la  dixième  partie  d^une 
ligne  :  toutes  néanmoins  font  bien  fenfibles.  H  n^ea 
eft  pas  de  même  dans  les  criâaux  d*un  moindre 
volume: on  n^apperçott  dans  ceux-ci  que  les  plus 
prononcées  de  ces  furtroncatures;  ce  qui  rend  très* 
variables  le  nombre  &  la  figure  des  plans  tant  du 
prifme  que  des  pyramides. 

FariéU  6V  L'hyacinte  de  la  variétë  3  9  dont 
les  quatre  plans  reâangles  du  prifme  fe  (ont  ékr^ 
aux  dépens  des  faces  hexagones  alternes  9  qui 
leilent  ainfîfort  étroites.  Dans  cette  variété,  les  py- 
ramides font  quelquefois  peu  tronquées  (  PL  IV^ 
fis-  '^'^  )»  i^^  pou^  Tordindre  elles  le  font  très* 
près  de  leur  bafe  ;  ce  qui  fait  rentrer  ces  criAaux 

(182J  Je  l'ai  fait  repréfenter  ,  PI.  XXXVUI  ,fig.  x,  lett.C 
ée  la  4^  Décade  du  ÈJtgne  minéral  tu  planthts  cobrUtt  d^ 
d'Agoty^ 
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dans  une  des  modificatk>As  du  cube  {PL  U^fig.  zz; 
&Pl.iy,fig.i2Sy 

J'aî  des  crifhux  détaches  d^hyacinte  brune  du 
Véfuve  qui  préientent  cette  variété  :  ils  m*om  été 
donnés  par  M.  BeiTon.  J'ai  aufE  reçu  de  M«. 
Schmiedel  un  très-beau  groupe  de  ces  hyacimes  9 
mais  dont  la  plupan  des  criflaux  font  de  la  variété 
fuivante  (183). 

f^/ir/^'/.Uhyacînte  des  trois  dernières  variétés» 
dont  les  pyramides  font  encore  plus  profondé- 
ment tronquées ,  enforte  qu'il  ne  refte  des  faces  de 
ces  pyramides ,  que  des  trapèzes  fon  étroits  ^  dont 
toutes  les  arêtes  font  communément  funronqaées 
comme  dans  la  variété  5  (JPl.  ly^fig.  127). 

Je  po^de  un  crifial  folitaire  de  cette  variété  » 
qui  fe  rencontre  au(H  fur  un  groupe  d'hyacintes 
verdâtres  du  Véfuve,  entremêlé  de  perites  maffes 
d'fayacinte  informe  d'un  blanc  mat. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  de  ces  hyacinte» 
du  Véfuve  efl  un  jaune  foncé  mêlé  de  rougeâtre  > 
mais  qui  rire  fouvent  fur  le  verdâtre  ou  le  noirâtre» 
On  les  trouve  non-feulement  au  Véfuve ,  mais  en- 
core parmi  certaines  éruptions  des  anciens  volcan» 
éteints  de  l'Italie  (i  84)^  &  même  d'autres  contrées» 

(183)  Il  eft  repréfenté  pi.  XXXVUl,  6g.  3  ckia  4*  Décad» 
du  RÀgnt  min.  en  planthts  colariéts  de  d'Âgoty. 

(184^    Hyacinthui  è  fcoriis  pukanorum  txtin&OTum  HrritQm 
Vluatinî.  Licopb*  Boro.  II  s  p«  73« 

Tiv 
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Elles  ne  font  point  un  produit  du  feu  des  i^okanr^ 
comme  M,  Ferber  le  dit  en  plulîeurs  endroits  de  fes 
Lettres  fur  l'Italie  (185), en confondoiit ces  hya- 
cintes  tantôt  avec  les  ichorls  (186),  tantôt  avec 


(185)  »»D'où  vient ,  dît  M^  Ferber,  que  îes  hyaeintes^  fer 
>»  chryfolites  &  les  piètre  obfidiane,  duVlceniin ,  qui  font  toutes  des 
f^verns  naturels  (  on  ne  peut  regarder  cotnme  tel  que  la  ftule. 
pierre  obfidienne^^  ♦» Rapprochent  aflez  de  ia  dureté  des  véri- 
>» tables  hyacintes  &  chryfolites,  ne  fe  rencontrent-elles  que 
«dans  la  lave  dure  &.  non  dans  la  terre  à  porcelaine ,. comme: 
»  les  jafpes  ? ....  Le  foible  feu  d'un  fourneau  chimique  parvient 
t»  h  imiter  les  pierres  précieufes  hs  plus  dures  (i7  les  imite  quant 
à  la  couleur ,  mais  nullement  quanta  la  dureté  £/  àl'infufibilitf)^ 
»  poutquoi  refufer  à  ia  Nature  le  pouvoir  de  les  produire  dans 
»  fon  laboratoire  immenfe,par  un  feuauflî  terrible  que  celui  des 
»»  foyers  de  volcans  ?««  Let.fur  C Italie  ,  p.  75  &  76. 

On  peut  fans  doute  trouver  des  hyacintes,  des  iiiryfolîtes  , 
des  grenats  ,  des  fchoris  ,  &c.  renfermés  dans  la  lave  ;  mais  ces 
crif^ttux  n'y  font  point  nés..  La  plupart  même  des  hyacintes  du 
Véfuve  font  dans  des  roches  argileufes ,  quartzeufes ,  fparhiques 
&  micacées  ,  qui.paroiiFent  avoir  très-peu  fouffert  de  reâioft- 
des  feux  fouterrains. 

(186)  IVT,  Ferber  compte  parmi  les  produâîons  du  Véfuve,. 
>»du  fchori  vert  foncé  &  noirâtre  oudair,  couleur  de  chryfoliie 
>»  &  d*émeraude ,  en  prifmes  hexagones  à  fommet  pyramidal  (  cette 
defcriptioneft  des  plus  vagues  ).  >»  11  eft  renfermé  dans  une  lave 
9%  noire  compadte.  !{ y  en  a  de  la  grandeur  d'un  pouce  :  il  a  la  du- 
»»rcté.  du  vrai  fchorl,  ou  tout  jAi  plus  celle  d'un  criflal  de 
>»  quartz  coloré  ,  apec  la  figure  duquel  il  a  du  rapport  (  Voyci 
»>ci-dfcirus  efp.  Vil);  néanmoins  Ips  Napolitains  le  qualifient 
9*  de  pierre  précieufe  ,  air.fi  que  l'efpôce  fuivante  )  du  fchorl  hexa- 
»♦  gTOwe  jaunâtre ,  couleur  d'hyacinte  ou  de  topaze.  t<  Ibid,  Lctr^ 
3U  %  irad.  fr.  p.  215.,  n**»  8  &  9  ;  &  p.  240,  n"  7&  8.  On  peut 
voir  dans  l'ouvrage  même  1^  raifgns  qui  opt  détermina  M% 
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rëmaîl  on  verre  de  volcan ,  fi  connu  fous  le  nom 
de  pierre  obfidienne  (187)  ;  mais  elles  faifoient 


Ferber  à  pcnfer  que  ies  fchorfs  (  dans  le  nombre  defquels  îï 
comprend  nos  hyacintes  )  ,  &  qu'on  trouve ,  dit-H ,  dans  ies 
laves  du  Véfuve  &  dans  d'autres  laves  y  ont  été  proJnits  tan- 
dis que  ces  laves  étoient  eo  fuflon.  Ces  raifons  ont  été  foiidement 
réfutées  par  M.  Faujas  de  Saint-Fond ,  p.  104  &  fuiv.  de  fon 
Mémoire  fur  Us  fchorls  ,  inféré  dans  fes  Recherches  fur  fes  vol- 
cans éteints  du  Vivarais.  Cependant  M.  Ferber  ne  regarde 
pas  tous  ces  fchorls  de  différentes  couleurs ,  comme  des  pro- 
duits du  feu ,  puifqu*il  en  cite  auflî  qui  font  fogés  dans  le  mica 
&  dans  le  fpath  calcaire:  **  fefquels  ,  dit-il ,  fe  font  formés  dans 
wPeau  par  une  criftallifation  femblable  à  celle  du  fel  ;  tels  font, 
»ajoute-t-iï,  de  petits  criftaux  de  fchorl  en  pyramides  à  beati- 
r>  coup  d'angles ,  qui  reflfemblent  ^  la  vue  ii  de  la  blende  j  donc 
»ils  différent  par  la  compodtion  &  la  dureté.  Ils  font  blancs, 
«noirs  couleur  de  poix ,  verts  noirâtres ,  verts  clairs ,  ou  verts 
wd'émeraude,  rouges  de  pourpre  &  de  grenat ,  rouges  de  rubis, 
M  bruns  clairs  ou  foncés,  &  jaunes  de  topaze.  Ces  criftaux  de 
f*  fchorl  font  les  plus  communs  dans  le  fpath  calcaire  mêlé  de 
'«mica,  fur  tout  les  bruns  ;  on  les  vend  (  à  Naçles  )  pour  des 
«pierres  précieufes,  &c.i«  Jbid.  p.  ai8  &  ^19,  n**  11.  C'eftà 
ces  prétendus  fchorls ,  parmi  lefquels  je  coi#iens  qu'il  doit  fe 
trouver  des  fchorls  proprement  dits,  qu'appartiennent  les  phrafes 
fuivantes  de  M.  de  Born.  Bafaltes  cryjlallifatus  albus ,  cun 
mica  argent caâ  in  lapide  calcario  ,particulis  fpathofis  ,  è  Vepivio. 
Litoph.  Born.  11 ,  p.  74.  Bafaltes  cryjlallifatus  hexaedrus  utrinque 
truncatus  flapefcensAb'id, — cryjlallifatus  flavus  idem,  Ibid.  —  cryf- 
tftllifatus  ruhefcens  idem,  Ibid.  —  cryjïallifatus  fa  feus  idem  in  mica 
fquammofâ  nigrà,  ibid.  —  cryjlallifatus  colore  topafino  pellucidus 
in  fpatho  calcario  cum  mica  argeatatû,  ibid.  —  cryjlallifatus  niger 
idim,  ibid. 

(187)  «  Il  y  aencore,  dit  M.  Ferbej- ,  dans  la  lave  noire  dure. 
»  &  coi;opaâe ,  de  petits  cailkux  irréguiiers ,  noirs ,  verts  de, 
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partie  des  roches  primitives  du  fécond  ordre  9  qui 
fe  font  trouvées  dans  la  fphère  d'aâivké  du  foyer 
volcanique  :  c^eft  à  Tëpoque  des  premières  &  des 
plus  anciennes  exploitons  ,  que  les  volcans  les  ont 
xejetées.  Audi  le  Vefuve  nVfFre-t-il  de  ces  fubfiances 
întaâes  9  ou  peu  altérées  par  le  feu  «  que  dans  les 
bafes  de  la  Somma ,  où  étoit  Tancien  cratère  de  ce 
volcan  ;  &  c^eû  en  vain  qu*on  efpéreroit  en  ren- 

wcbryfoltte  ,  verts  d'émeraude^  verts  foncés  noirâtres,  jaunes 
ff  dliyacinte  8c  de  topaze  :  ces  cailloux  ne  le  diftinguent  de» 
99  (chorfs  dont  nous  venons  de  parler ,  qu'en  ce  qu^ls  Ibnc 
>*plus  durs  ,  qu'ils  font  irr^uliers ,  8c  n*onc  point  de  figure 
»>  déterminée.  Ce  fint  de  véritailes  cailloux ,  vents  ou  frittes  nû^ 
M  turelles  très-dures ,  qui  reffemblent  parfaitement  aux  hyacintes^ 
»»aux  chryfolites,&  aux  piètre  obfidiane  des  laves  du  Vicentin; 
»' elles  méritent  en  quelque  façon  par  leur  degré  de  dureté 
'fie  nom  de  pierres  précieufes  ,  quoique  leur  couleur  foit 
y»  rarement  aulfi  agréable  que  celle  des  pierres  fines.  Au  refle  » 
«  ajoute  M.  Ferber ,  les  pierres  fines  ,  qui  doivent ,  feloit 
99  toute  apparence ,  leur  exiflence  à  la  vote  humide ,  ne  différent 
rt  non  plus  des  ichorls,  que  par  leur  plus  grande  dureté,  &  par 
wla  dîfiîcultéqu'iLyade  les  fondre. . . .  Ce^  donc  plutôt  tufage 
n(f  le  luxe  qu'une  différence  ejfentielle  ^  minéralogique ,  qui  fait 

99  dijtinguer  les  fcAorls  des  pierres  précieufes Les  fckorls  les 

9*  plus  durs  fbnt  donc  ceux  qu'on  nomme  pierres  fines,  m  Ibid.  Lcc.  XI> 
V'  235.  On  voit  par  ces  pafTages ,  que  M*  Ferber  confond  les 
hyacintes  du  Véfuve ,  non-feulement  avec  rémaii  ou  verre  de 
volcan  ,  maïs  encore  avec  les  (choris ,  qui ,  fuivant  hiî ,  ne  à*f» 
furent  des  gemmes  en  rien  d'eflentiel ,  quoique  h$  fcboris  pro- 
prement dits  ,  comme  on  le  verra  bientôt ,  n'aient  ni  fa  dureté^ 
ni  îa  forme ,  ni  la  même  gravité  fpécifîque ,  ni  Pinfufîbîlité  des 
véritables  cridaux-gemmes.  On  ne  pourroit  placer  les  hyacintes 
du  Véfuve  parmi  les  fchoris ,  qu'autant  qu'elles  fcroiem ,  comme 
ces  derniers ,  fu^es  par  elies-ntémes  è:  Êms  addition. 
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contrer  aux  environs  du  cratère  aSuel ,  où  Ton  ne 
voit  que  des  matières  uès-dënaturées  par  le  feu. 

Variété  8.  Segment  prifmadque  de  Tune  ou  de 
Tautre  des  hyacintes  précédentes,  lequel  ie  montre 
ibuvent  avec  un  commencement  de  pyramide  {PL 
jy^fig.  /2^).  Dans  cette  variété ,  les  quatre  hexa«* 
gones  alternes  du  prifme  fe  changent  en  octogones 
ou  en  reâangles,fuivant  qu^il  reile  ou  non  des  veiH- 
ges  00  portions  plus  ou  moins  grandes  des  faces  de 
chaque  pyramide.  Lorfque,  par  Tablence  totale  des 
pyramides ,  les  plans  longitudinaux  du  prifme  font 
tous  reâangulaires ,  ces  fegmens  refiemblent  beau- 
coup à  ceux  dont  f  ai  parlé  à  Tarticle  de  Téme^ 
raude  (i  88).  On  les  en  diftingue  cependant ,  en 
ce  que  ceux  de  Témeraude  font  â  fix  ou  à  douze 
côtés  (P/.  iyyfig.^3  &  ^^^9  tandis  que  ceux 
de  }i>yacinte  font  à  huit  on  à  feize  côtés. 

Variéii  ^.  Hyacinte  blanche  cruciforme  (^PL 

Hyacinte  Manche.'  D^mefte ,  Lett»  toL  I ,  p.  41 7 ,  var»  5» 

Cette  hyacinte  blanche  ne  diffère  de  celle  en 
criilaux  fimples  de  la  première  variété  »  qu'en  ce 
qu'elle  forme  des  efpèces  de  maclcs  ou  de  pierres  de 
croix  j  par  la  réunion  de  quatre  de  ces  criftaux 
fimples  parallèlement  à  leur  longueur.  Le  criflal 


Cliff)  Voyez  cî-defius,  p,  054» 
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compofé  qui  réfulte  de-  cet  aflemblage ,  fe  prëfente 
alors  comme  s*il  ëtoit  formé  9  i^.  d^un  priûne  té^ 
traèdre  comprimé  ,  terminé  par  deux  pyramides 
tétraèdres  auffi  comprimées  (  PI.  IF^fig*  "^)l 
de  manière  que  les  plans  alternativement  larges 
&  étroits  du  prifme ,  font  des  hexagones  alongés , 
&  les  plans  des  pyramides  9  des  rhomboïdes  qui 
répondent  aux  angles  du  prifme  ;  1^.  d*un  autre 
prifme  femblable  qui  s^engrène  àangles  droits  avec 
le  premier ,  de  manière  à  former  quatre  angles  ren- 
trans ,  alternes  avec  les  quatre  hexagones  alongés 
des  faces  étroites.  La  coupe  tranfverfale  de  ces 
crlflaux  9  imite  très-bien  une  croix  grecque^ 

L'agrégation  des  criftaux  fimples  d^hyacinte 
blanche  quicompofent  ces  macles ,  eft  quelquefois 
affez  imparfaite  pour  qu*on  puifle  y  reconnoître 
ians  peine  la  figure  de  Thyacime  prifmatique  à 
bords  entiers (P/.  IF^fig.  114).  Ceftce  qu'on 
obferve  dans  un  très-beau  groupe  d'hyacintes  cra- 
ciformes  d*un  blanc  mat ,  entremêlées  de  fpath 
calcaire,  que  j'ai  reçu  ô!  Andrcasberg  au  Hartz  (  1 89). 
Oeft  fans  doute  ce  mélange  de  fpath  qui  a  induit 

(189)  Voyez  dans  le  Catalogue  de  Forfter ,  1780  ,  p.  83  , 
***•  538  &  539,  deux  groupes  de  ces  hyacinthes  blanches  crucî- 
fonnes ,  du  Hartz ,  l'un  entremêlé  de  Ipath  calcaire  fur  un  quarti 
fendillé  ;  l'autre  remarquable  en  ce  que  plufieurs  des  criftau^ 
d'hjradntes  font  tranfparens  comme  le  plus  pur  criftal  ^  6c  fcns^ 
touleur. 
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tn  erreur  le  favant  M.  de  Born  ,  en  lui  faifant 
prendre  cette  hyacinte  blanche  pour  une  variété 
de  fpath  calcaire (190).  J'en  ai  vu  des  mêmes  mines 
en  criilaux  fimples  &  non  croifés  fur  une  roche 
quartzeufe  :  on  m'a  permis  d'en  détacher  une  que 
je  conferve  dans  ma  coUeâion. 

Au  refle  ,  Thyacinte  blanche  ne  différant  de 
Fhyacinte  colorée  que  par  Tabfence  du  principe 
colorant ,  il  eft  aifé  de  fentir  qu'elle  doit  fe  ren- 
contrer dans  les  mêmes  lieux  que  lliyacinte  pro- 
prement dite  :  aufli  a-t-on  vu  plus  haut  qu'il  s'en 
m>uvoit  parmi  les  véritables  hyacintes  du  ruiffeau 
d'Expailly ,  &  ce  font  celles  que  M.  Faujas  a  prifes 
pour  des  grenats  décolorés  (i  9 1  )•  Il  no  us  vient  auffi 


(196)  Spathum  cahanum  cryftalli fatum  dodecaedrum ,  album, 
opacam ,  i  lamellis  quatuor  trtStis  »  obliqué  truncatis ,  ita  aiunaûs 
uipnfma  anguUtum  apict  tetraedro  efflciant,  lAtO]p\u  Born.  11^ 
p.  8i ,  cab.  I,  Bg,  I.  Cette  figure  efl  bonne  :  quoique  le  prifme 
ne  foii  terminé  que  par  une  feule  de  fes  pyramides ,  je  ne  crains 
point  <f  affurer  que  cette  figure  ne  peut  convenir  au  fpath  cal- 
caire ,  8c  qu'elle^ppartientàla  variété  d'byacinte  dont  il  s'agit 
icL  C'eft  ce  qu'a  très-bien  reconnu  M.  Bergman  dans  fa  DilTer- 
tadoD  fur  les  fonnes  du  fpatb*  Voici  ce  qu'il  dit  de  cette  bya- 
cînte  :  »>  Figura  kyacinthicafuis  quoqut  interdum  laborat  dtftSihus, 
99  En  ptrquam  notahiltm  in  Hercynia  montibus  obpiam.  Ibidem 
»  CTyftalU  noanunquam  proflant  crucis  praditi  forma  (  Ibid.  fig.  5). 
fiJJét  cryftalli  non  fant  calcarea ,  quanwis  harnm prttbtant  facitm , 
99  ftdfiUceét.  u  Opufc.  U  9  p.  7- 

(191)  Voyez  cî-deffus ,  p,  288  9  note  177.  Je  paflTède  un  crîftal 
d'byacinte  9  foiitaire  ôc  complet,  yrès-curleux  en  ce  que  fes  deux 
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des  hyadntes  de  Pologne  »  deBofadmeSc  de  Sâéfîe^ 
maïs  îfouvent  en  crîflaux  arrondis  ou  déformés  par 
les  frottemens  qu^ils  ont  éprouvés  dans  le  lit  des 
ruifleaux  ou  des  torrens  qui  les  entraînent. 

Suivant  M*  Sage,  Phyacinte  expofée  au  fini  le 
plus  violent ,  y  perd  de  fa  couleur ,  &  conferveik 
tranfjparence.  Il  a  obfervé  cependant  que  les  cris- 
taux fe  vitrifioient  à  leur  fur£ïce  ;  ce  qui  les  fiùfbit 
adhérer  entre  eux  &  aux  parois  du  creufet  (192)* 
M.  d^Arcet  dit  que  Thyacinte  expofée  au  feu  a 
perdu  de  fa  couleur ,  mais  rien  de  U  tranfparence 
ni  de  la  dureté.  Il  ajoute  qu'elle  n*a  point  fioodu, 
mais  qu'elle  a  pris  une  couleur  approchante  de  celle 
de  la  topaze  du  Bréfil. 

Ce  font  ces  hyacintes  blanchies  au  feu  »  qui»  de 
même  que  celles  qui  font  naturellement  blanches» 
font  défîgnées  fous  le  nom  de  Jargons  d*hyacinte  ; 
car  il  eft  d^ufage  d'appeler  Jargon  toute  pierre  de 
peu  de  valeur ,  qui ,  après  avoir  été  taillée ,  imite 

Téclat  du  dianunt  fans  en  avoir  la  dureté  (ipj)* 

"■  — — ■ 

pyramide»  ont  la  couleur  ordinaire  de  îliyacinte ,  tandis  que  fe 
prifme  intermédraire  eft  de  couleur  bJanche ,  criflalline  8c  trad^ 
parente. 

(192)  Voyez  fes  Elém.  de  Min.  voî.  I,p.  224, 

^  (193)  Voyez  ce  qui  a  été  die  du  dianumc  ou  jargon  de  Ceyfauii 
ci-delTus  9  p.  229  ^  note  xoo. 
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ou  C(iilaux-gemmes  du  fécond  ordre* 

Xj  e  célèbre  Linné  >  guidé  par  la  forme  feule  ^ 
a  très-bien  reconnu  que  te  grenat  tenoit  de  très- 
près  ^xxfchorlj  le  fçhorl  à  la  tourmaline ,  &  celle-ci 
au  plus  grand  nombre  des  crijlatix^gemmes  (i). 
Moins  occupé  de  la  forme  extérieure  que  des 
caraôères  réfultans  de  Tanalyfe  chimique,  un  Mi- 
néralogifle  non  moins  célèbre  (2} ,  a  fait  des  gre>' 

0)  **  CryftûUi  lapiiut  knjas  dîficilimè  determinëntur  gtntfu 
»  Habto  granatos  figura  omninà  bojracit  tinkal  ;  granatit  ûccedii 
nprcximè  bafalces  {  slûori  )•  Bafaitidi  aimis  ^nis  eft  deâricus 
f»  (  tounnaliDe  )  ;  tle&nco  gemma  ;  fi  alu  aptiorem  locum  rtpe» 
n  riuut,  nallës  repug/Mbiu  PUréeque  lut  calefa&4t  tvoduat  tUC" 
n  triut.  u  Limu  Syffi.  nat,  1768  p.  94. 

(%)  M  Les  figures  du  grenat  «  dit  Cronftedc  ,  font  très- variées  : 
«les  unes  ont  phts  de  pans  >  les  autres  en  ont  moins  ;  mais 
M  comme  cette  variété  ne  paroit  dépendre  ni  de  fa  combinaifon  , 
ftni  de  ia  couleur,  ni  de  la  tranfparence  du  grenat .  pour  éviter 
«une  inatiie  prolixité,  j'ai  jugé  à  propos  de  ne  point  décrire 
M  toutes  ces  figures;  j'ai  feulement  dit  qu'il  étoit  arrondi  oa 
9*  fpkériqme  àptufiturs  facettes  :  d'ailleurs  on  n'a  point  encore  dé- 
fi» couvert  dans  les  grenats  aucune  figure  qui  foit  abfolument 
M  particulière  Se  remarquable,  fi  l'on  excepte  celle  du  granatut 
nioéecaedroî  ex  rAom&is  Lintuù^  quife  trouve  trés-fouvent  di(^ 
Hpcrfé  dans  les  rocbes  de  Kongsberg  en  Norwége««<  CroniU 


^ 


^04      Grenats  &Scrorl«.' 

nats  &  des  fchorls  un  genre  pamculier ,  fous  le 
nom  de  unes  grcnatiqucs  (^ierra  granatea  )  ;  &  c'eft 
du  nom  laùn  hafaltts  (dont  ces  Auteurs  fe  font 
fervis  pour  dëiigner  une  fubilance  alors  inconnue 
|>armi  nous ,  mais  très-connue  des  Mineurs  Alle- 
mands qui  TappeloîenrycAoer/  ^fchirl ,  fchorl  (3)6* 
wolfram  ) ,  que  j'ai  dérivé  le  nom  de  crijlaux  ba- 
faltîquts  (4)  que  porte  ce  même  genre  dans  mon 
Eflai  de  Criilallographie, 


(3)  »  Je  conferverai  donc  au  Jihorlj  dît  M.  de  SaufTure  ,  le 
rtnom  que  les  Allemands  iui  ont  donné  :  ce  nom  efttrés-pré- 
9>  cifément  déterminé ,  &  n'expofe  h  aucune  équivoque  ;  il  n'a 
^»  contre  lui  que  fa  rudefle ,  mais«ll  n'eft  point  néceflaire  qu'il 
»  entre  dans  un  poème."  Fbyage  dans  les  Jlju  vol.  I,  p.  63. 
Cockie  the  skiorl  of  the  Swedes ,  and  the  fchorl  of  the  Ger- 
mans,  înenglishfAii-/.  W.  Pryce jmiaeralogia  Cornubitnfis,  17789 
în-foi.  p.  44. 

(4)  J'ai  cru  devoir  abandonner  cette  dénomination  ,  pour 
qu^on  ne  puifle  plus  confondre  à  l'avenir  ^  ainû  que  je  Pavois 
fait  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage ,  les  ba faites  vol- 
coniques  en  colonnes  fimples  ou  articulées ,  avec  les  fchorls  ou 
hafaltes  primitifs  ,  qui  font  les  feuls  qui  préfentent  des  criftal- 
lifations  proprement  dites.  En  effet ,  j'ai  déjà  remarqué  (  vol.  I  j 
p.  439)9  que  la  forme  polyèdre  des  bafaltes  en  colonnes , 
n'étoit  point  un  produit  de  la  crifbllifation  ,  mais  de  la  retrake 
qu'avoicnt  éprouvées  fur  elles  mêmes  ces  maffes  volcaniques 
hl'inftant  de  leur  refroidilTement ,  ou  (fi  l'on  admet  dans  la 
produdion  de  ces  énormes  prifmes ,  le  concours  de  la  voie 
humide)  ,  à  l'inftant  de  leur  defléchement.  Voyea  l'article  des 
produits  de  volcan ,  dans  l'Appendice  è  la  féconde  partie. 

"Je  crois ,  dit  M.  de  Sauffure,  qu'il  faut  réferverle  nom  de 
9>  fchorl  à  cette  pierre  dure,  brillante,  criftallifée,  fufîble ,  dif- 
'^foluble  en  partiel  fans  effervcfcence  dans  les  acides  ,  qui  le 

Walleriu8 
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Wallerius  9  dans  la  première  édition  de  fa  Miné* 
iralogie  »  avoit  placé  les  grenats  dans  le  genre  des 
gemmes ,  qui  comprenoit  auffi  le  criflal  de  roche  : 
il  eft  vrai  qu'il  a  fait  dans  fa  nouveHe  édition  ^  un 
genre  particulier  des  grenats ,  fous  le  nom  de  pierres 
ffrenatiqucs  (graniaici  lapides^  ;  mais  ,  au  lieu  d^ 
réunir  les  fchorls  »  ainfî  que  Tavoient  fait  Cronftedt 
&  Linné ,  il  a  inféré  -ces  fubftances  dans  le  genre 
de  la  zéolite  »  fous  la  dénomination  de  pierres  ia^ 
fahiques  (^lapides  tafateici)  j  quoique  leur  forme 
n'aie  rien  de  commun  arec  celle  de  la  zéolite ,  Se 
qu'elles  n'aient  point  le  cara^ère  diitinâif  de  cette 
dernière  »  qui  eft  de  fe  réfoudre  en  une  fabfiance 
géladneufe  par  l'intermède  de  l'acide  nitreuic 

Ces  différences  effentieHes  n'ont  cependant  point 
empêché  M.  Bergman  de  regarder  comme  congé- 
nères la  zéolite  9  les  fchorls  &  les  grenats.  J'ai  pré« 
cédemment  expofé  (5)  les  raifons  qui  m'empê- 
chent d'adhérer  au  fentiment  de  cet  habile  Chi- 
anfle  9  quant  à  la  zéolite  ;  mais  les  rapports  qui  lient 
les  fchorls  aux  grenats  font  fi  multipliés  ^  que  je 
ne  crois  pas  qu'il  foit  poffible  <ie  les  confîdérer  au« 
trementque  comme  deux  efpèces  très-voifines  dans 
le  genre  des  gemmeg  du  fécond  ordre ,  dont  le  ca- 

ff  trouve  originairement  dans  les  montagne^  primitives  ^  âc  que 
^»Ies  eaux  ont  quelquefois  auffi  formée  dans  à^  pierres  fecon'^ 
99  daires»  «<  Voy,  dans  Us  Alp»  p.  62, 

(5)  Voyez  fe  genre  de  la  zéoiite ,  ci-deflu$  p.  29  &  foîvt 

Tom^  //.  Part^  IL  Crifi.pierr.  V 
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raâère  vraiment  diitinâif  eH  d'être  fiifibles  par  eâ< 
mêmes  &  ians  addition  au  degré  de  feu  qui  vola- 
tiliTe  le  diamant  »  &  auquel  réfifle  le  plus  grand 
nombre  des  gemmes  duprcmiir  ordre ,  décrites  dans 
le  genre  précédent. 

Un  autre  czxdL&hx^&i^dàîàesgtmrncs  du  fécond 
ordre  ^  eft  la  forme  rhomboïdale  primitive  &  très- 
comprimée  de  leurs  criflaux.  L*applatiffement  du 
parallélipipède  rhomboïdal  eft  moindre  à  la  vérité 
dans  le  grenat  que  dans  les  fchorls(6);cequi,pourle 
dire  en  paflant»  rend  la  forme  de  ceux-ci  beaucoup 
plus  variable  que  celle  du  grenat;  mais ,  dans  Fime 
&  dans  Tautre  efpèce  »  Tangle  obtus  des  fommecs 
trièdres  ne  peut  être  comparé ,  quant  à  Fappla- 
tiflement,  qu'à  celui  du  fpath  lenticulaire  (PL  IV^ 
fig.  6  )  y  quoique  dans  cette  dernière  pierre  9  Tangle 

(6)  M.  Bergman ,  faute  d'avoir  obfervé  cette  différence ,  dît  9 
9j  que  la  forme  régulière  du  fchorl  efl  la  même  que  celle  du 
H  grenat ,  mais  que  le  priTme  en  eft  beaucoup  plus  alongé  t*(^NùPm 
A£t.  UpfaL  vol.  I,  p.  161 9  tab*  IX,  fig.  3)  :  m  rarement,  i^oute-t^il} 
f'trouve-t-on  le  fchorl  criflaliifé  parfaitement  ;  de  là  vient  que 
n  quelquefois  il  n'eft  point  terminé  par  une  pyramide;  que  (on 
M  prifme  varie  beaucoup  par  le  nombre  de  fes  côtés  ,  &  cpie  ce» 
H  côtés  forment  fouvent  un  angle  avec  l'axe  même*  Le  fchorl  9 
y)dit  horn-bUndej  eft  feuilleté  ;  il  y  en  a  une  efpèce,  quoique 
»»rare,  qui  affeâe  la  forme  du  l^th.  Les  crifbux  de  tàïCfA 
»)  tranfparent  font  de  couleur  rouge ,  jaune ,  bleue  9  brune  ,  mais 
f»  ordinairement  verte.  Les  opaques  font  noirs  ouverts  foncés,  m 
Simm*  de  PAyftq,  oâobr4i779,  p.  275  &  276.  M.  Bergman  y 
convient  expreffément  que  h  tounndine  de  Ceyian  appartient 
auxi«horis. 
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Sa  feftimet  des  pjrnunides  foit  encore  plus  obtus 
^e  dans  ies  fchorlsy  la  tourmaline  &  les  grenats. 

On  a  donc  lieu  de  croîre  que  dans  les  fchoris 
amfi  que  dans  le  fpath  calcaire ,  la  multiplicité  des 
formes  criftallines  provient  de  cet  applatiffement 
duparaUélipipèderhomboïdal.  De-là  fans  doute  ces 
priîmes  polyèdres ,  plus  ou  moins  prolongés  ,  à  fa* 
cettes  le  plus  fouvent  inégales,  liffes  ou  cannelées 
«nais  toujours  terminés  par  des  pyraxnides  obtufes. 

En  effet,  quek  que  puiffent  être  le  nombre, la 
figure  &  les  dimenfions  des  plans  du  prifine  înter- 
pofé  entre  les  fix  feces  du  parallélipipède  rhomboï- 
dal  qui  forme  les  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
de  ces  criftaux ,  la  direâion  des  rhombes  extrêmes, 
ou  des  pyramides  entre  elles ,  eil  la  même  que  dans 
te  parallélipipède  fimple  ou  primitif,  je  veux  dire 
^ue  les  trois  plans  rhombes  de  Tune  des  pyramides 
font  néceflàirement  alternes  avec  les  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée,  &  qu'ainfi  les  arêtes  de  Tune 
des  pyramides  répondent  conftamment  aux  Ëices 
de  l'autre  pyramide. 

Les  troncatures  plus  ou  moins  profondes  &  muï- 
dpliées  des  arêtes  &  des  angles  folidest^t  du  priime 
que  des  pyramides ,  ne  changent  rien  à  cette  di- 
reffion  primordiale  des  pyramides  entre  elles  ;  ce 
qui  prouve  qu'au  milieu  des  variadons  fans  nombre 
qu'éprouvent  les  fchoris  &  les  grenats  dans  leur 
forme,  criflaïline,  ces  d|pix  fels-pierres  confervent 
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au  moins  deux  caraâères  conftans ,  qui  font  Fin^ 
clinaifon  réciproque  &  la  direâion  relative  des  plans 
extrêmes  ou  des  pyramides ,  foit  que  ces  pyramides 
ibient ,  ou  non  »  féparées  par  un  priûne  intermé- 

diaire. 

La  forme  rhomboidale  très-comprimée  des  mo- 
lécules intégrantes  des  fchorls  &  des  grenats  »  ne 
nous  permet  pas  de  douter  que  le  tiflu  de  leurs 
criilaux  ne  foit  très-lamelleux  ;  cependant  la  plupart 
de  ces  cidftaux  paroiflent  irréguliers  &  vitreux  dans 
leur  caiTure;  ce  que  M.  Bergman  attribue  à  la  forte 
adhérence  des  molécules  entre  elles  (7).  En  effet» 


(7)  Ce  ChnnHle,  qui  fait  dériver  la  forme  thomboïdale  de 
Vhyaclntt  >  des  fcherlsdc  des  grenats,  dn  parallétipipède  ifaom* 
boîfda!  éifpathf  quoique  la  mefure  de  ilnclinairon  des  faces  ne 
foieut  pas  les  mêmes  dans  ces  différentes  pierres ,  dit  :  »>  Quant 
f9  aux  criftaux  plus  durs  (que  ceux  du  fpath  )  8c  qui  ont  la  même 
»  forme ,  les  parties  qui  les  compofent  ont  entre  elles  une  acfté- 
»9Tence  fi  forte,  que  ieur  Iraâure  ne  laifle  appercevoir  aucune 
»  forme  diftinâe.  Cependant  on  reconnoît  aflez  clairement  dan  s 
»»  les  criftaux  de  bafaite  (  de  fchorl  )  la  ftruâure  du  fpatk  ,  &  il 
•>  n'y  a  point  de  doute  que  les  grenau  ^ux-mémes  ne  foienc 
»>  compofés  de  lames  ;  il  ne  faut ,  pour  s'en  convaincre  y  que  les 
t>  confidérer  attentivement ,  âc  d'aif leurs  les  pirincipes  que  noi» 
M-avons  établis  en  fourniifent  une  preuve  fuffifante.  «<  Mémoin 
fur  lafiruêhtrt  de  divers  criftaux  qui  tirent  leur  origine  de  la  forme 
fpathigue»  Opufc*  U ,  p.  ç.  Wailerîus  dit  au  fujet  des  grenats  : 
9f  Struêturâ  intrinfecâ ,  primo  intuitu  confpiciuntur  recenter  fMSi 
»y  itt  quartxpfl ,  in  gUbis  autem  majoribus  videntur  fâtpe  iamellofî  , 
'«^j/«  ftruShtra  melius  poft  cakioationem  apparu  u  Syft»  rnio* 
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le  tifla  lamelleux  de  ces  pierres  fe  fait  fur-tout  re- 
snarquer  dans  celles  qui  font  opaques  ^  ou  moins^ 
homogènes  par  rinterpofition  d^une  grande  quan* 
tîté  de  molécules  argîleufes  ou  femigîneufes  ;  ce 
qui  fouvent  même  les  rend  attirables  à  raimant  : 
tels  font  les  grenats  impurs ,  dits  improprement  non 
mûrs  (8)  ;  les  fchorls  en  maifes  informes  lamel^ 
leufes  (9)  y  défignés  par  les  Allemands  fous  te  nom 
de  hom-bUndcy  &  par  Wallerius^  fous  celui  de 
roche  de  corne  feuilletie ,  lorfqu*ils  font  plus  argi- 
leux (10)  :  tel  efl  enfin  le  trapp  des  Suédois  (i  i) , 


(f)  BoTMX  margoJu  feu  ttjfdlàttt»  ûrgi^lacius  opatuu  Lînn*. 
SjfU  Bat.  1768  9  p«  97  9  n^-6.  Granatus  cryflailifaiu&pulgaris  obf- 
tuTO'fufcus  ,  viniis,  niger,  ^c,  Wall.  Min,f  177a,  p.  25a.  Ar^ 
gUla  lapidea  cryfiaUifata  tejjularis.  Ibid.  p.  381 ,  fp.  183,  ^* 

(Sf)  Bafaltu  ffathofus^Ctonfk^  MiVS-  73  ; WalL  Mia.  1771» 
^3Ifi^ 

Oo)  BqIus  iniurêia  partkulh  fqaamofis,  Cronft.  $•  88.  Cor* 
mvi%  fpathofat.  Waiï.  Min.  177a, p.  359.  M.deSauffure,  ^uia 
confenré  le  genre  de  ia  rocht  ic  corne  de  Wallerius,  donne  à 
CCS  fchorh  tendres  8c  trés-argrftux  le  nom  de  piern  de  corne  fpor 
tàigue*  Voyage  dans  les  Alpes ,  ton»  I ,  p.  70. 

(ti)  Bafalte  feuilleté ,  pîene  de  touche  y  trapp  des  Suédois» 
Sage,  Elém.  de  Min.  voL  I,, p.  315.  Saxum  compojîtujn  jafpidt- 
martiali  molli  feu  argillâ  martiali  iniuratâ  ^ .,,,  Cronft.  Min. 
S.  267.  (M.  Cronûedt  ne  dit  point  quelle  eft-  l'autre  partie 
confHtuante  «le  ce  trapp.)  Saxum  trapexumr  Linn.  Syjii  nau  1768  y 
p.  7a,  n*  2.  Corneus  trapexius.  WaH.>M///.  177a  ,.p.  361.  M.  de- 
Sawflure  place,  avec  Walierius,  le  trapp  dans  le  genre  de  la 
pierre  de  corne,  w  C'eft ,  4i^il ,  une  pierre  de  corne  compaâe  y 
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que  nous  défîgnons  fbu8  le  nom  de  pUm  Je  tûucSr^ 
&  qui  eft  aux  fcboris  coftalUfés  en  petites  maiTes  ^ 
ce  que  font  le  ja^e  au  quartz  9^  &  le  marbre  au 
i^th  calcaire» 

U  eft  aifé  de  voir  que  le  mëtange  des  naolécule» 
ar^leules  &  martiales  »  dont  les  fchorls  &  les  gre- 
nats Sont  rarement  exempts  9  doit^  ainfi  que  les  dl- 
verfesproportionsdece  mélange ,  jeter  une  grande 
diverfité  dans  la  tranfparence  ou  Topacité  y  la  cou- 
leur 9  la  dureté  »,  le  grain  »  le  tifiu  »  la  pe£anteur  fpé^ 
cifique  &  les  autres  propriétés  de  ces  fels-pierres. 

Aînii  la  tourmaline  9  en  perdant  (a  tranfparence  > 
perd  en  même  temps  le  degré  d^éleâricité  qui  la 
rendoit  propre  à  attirer  &  à  repoufTer  les  cendres,. 
k>r(qu*on  lui  communiquoit  un  certain  degré  de- 
chaleur  ;  elle  cefle  donc  alors  d^être  la  pierre  qua 
h  tranfparence  »  jointe  à  cette  propriété  très-iin*^ 
guHère  &  très-remarquable  ^  faifoit  défîgner  fous 
le  nom  de  ûrt^undrt  ou  de  tourmaline  ;  ce  n^eft  plus- 
qu'un  fchorl  opaque  prifmarique  ;  &  malgré  cette 
opacité  9  ce  fchorl  conferve  encore  la  propriété 
d'attirer  les  corps  légers ,  lorfqu*on  Téleôrife  par  le 
frottement;  propriété  qui  caraâérife  toutes  les 
pierres  homogènes  où  tranfparentes ,  &  qu'il  ne 
partage  avec  aucune  autre  pierre  opaque  ;  car  le 

nquj  fe  dbnîé  naturelleraeçt  en  grandes  maffes  atUqites  on  pa* 
M  raliélîpîpèdes  obiiquaDgie8,.ci  Voyage  itou  iu  Alj^ts ,,  corne  l» 
P»  75  *  lau 
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fyMÛx  calcaire  chaque  &  te  marbre  blanc ,  qui  font 
éleStnqaes  par  communication  9  ne  le  font  point  par 
k  frottement^  comme  le  font  hrfëlénite  y  le  quartz 
&  tous  les  fpaths  dans  l'état  de  tranfparence  ou 
dlioinogënéîtë» 

Le  grenat  y  le  përidot  &  certains  fchoris  colora 
ne  jouiffent  de  cette  dernière  forte  d'éleôricîtë  » 
que  lorfqu^ls  font  aflez  homogènes  pour  confer» 
▼er  leur  tranfjparence  ;  dans  le  cas  contraire  y  ils 
ceffent  d'être  éleâriques  par  le  frottement  y  de 
même  que  tous  les  fchoris  argileux  ou  très-mé« 
langës,  les  trapp  ou  pierres  de  touche  y  les  jades  ^  & 
les  macles  bafaltiques  ou  pierres  de  croix. 

Mais  fi  les  grenats  &  les  fchoris  les  plus  groffiers 
ceflent  d'être  éleâriques  dans  Tétat  d'opacité  y'û» 
ont  fouvent  alors  la  propriété  d'être  atûrables  à 
Taimant  y  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que  le  fer  qui 
les  colore  eft  à  Tétat  métallique  :  quelquefois  ce 
métal  s'y  trouve  en  aflez  grande  quandté  pour  que 
h  gravité  fpécifîque  de  ces  fubfbnces  en  foit  fort 
augmentée  9  comme  on  le  voit  dans  le  n^o^itx»  (  1 1) 
&  les  grenats  ferrupneux  y  qu'on  peut  ranger  avec 


Hmé 


(il)  Mîoe  de  fer  ba&Itîque  ;  wolfram.  Démette ,  Ltttrts  f 
Tol.  U  ,  p.  3^1  y  efp.  20»  Magnifia  parpà  cum  pordont  mardi  (f 
J9ifis mixta;  fpuma  lupi,  aut  wolfram, Cxon^^Min.  $•  H?*  Mo* 
lyUêttium  fpuma  lup'u  Linn. SyjU  nau  1768 <,  p*  las , n** 3« La gra* 
fité  Tpécifiqitt  du  wolfram  eft  de  7M959  fidvant  M,  JBriflbm. 

Viv 
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raifon  parmi  les  mines  de  fer  ».  abfî  que  Fa  hk  Ml 

Sage. 

Quoique  lis  fer  foit  moins  abondant  »  &  même  à 
récat.  de  chaux  dans  les  grenats  tranfparens  9  il  y  a 
]îeu  de  croire  que  c'eft  à  ce  métal  que  les  grenats, 
doivent  en  particulier  leur  fufibilité ,  puifque  ceux 
des  laves  à  œil  de  perdrix  »  après  avoir  été  blanchis: 
&  décolorés  par  les  vapeurs  acides  des  volcans  y 
font  alors  infiifîbles^au  feu  le  plus  violent  (13)* 

Oeft  aufli  la  préfence  de  Targile  &  du  principe 
martial  dans  les  fchork  &  grenats  impurs  ,  qui  rend 
ces  pierres  diifolubles  en  partie  dans  les  aôdes  ^ 
quoique  cette  diflTolution  fe  fàfle  lentement  &  (ans. 
effervefcence  fenfîble;  mais  elle  n^a  point  lieu  dans 
celles  de  ces  pierres  qui  font  homogènes  &  parfai- 
tement tranfparentes  ;  auili  la  dureté  de  celles-ci 
cft-elle  bien  fupérieure  à  celle  de  ces  mêmes  pierres 
opaques  ou  mélangées  de  molécules  hétérogènes. 
Ce  mélange  peut  même  aller  au  point  de  rendre 
ces  fubftances  très-molles  $c  très-friables  9  comme 
on  rbbferve  dans  plufieurs  fchorls  fibreux  ,.&  dans 


«^ 


(13)  C'eft  ce  qui  a  empêché  M.  de  Sauflurc  de  les  reconnoînre 
pour  des  grenats.»  Une  lave  à  yeux  de  perdrix,  quej*ai  ,dit-i}> 
99  détachée  de  la  Somma  ou  de  i'ancien  Véfuve ,  a  donné  un- 

»>ibnd  noir  vitrifié mais  les  fçrains  poîyèdres  (//i  font  â 

99  vingtqaatrt  facettes  trapiioXdales')  de  cette  lave  font  demeurés 
»abfolument  inaltérés,  môme  dans  le  feu  le  plus  violent;  ce 
»  qui  prouve  en  pafl^nt  que  ce  ne  font  ni  des  grenats  ,  ni  dei: 
99fthori4»H  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I^  ç.x^u 
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cîeûx  dont  Wallerius  a  cru  devoir  feire  un  genre 
particulier  fous  le  nom  de  roches  ou  pierres  de  conu 
(  lapides  comei  ). 

Toutes  ces  pierres ,  fîmples  ou  mélangées  9  ont 
la  propriété  de  donner  fans  intermède  y  une  firitte 
plus  ou  moins  ppreufe  &  cellulaire  ^  lorfqu'on  ler 
expofe  à  un  degré  de  feu  aifez  médiocre  ;  mais  à> 
un  degré  de  feu  plus  violent  9  celles  qui  font  fan^ 
couleur  donnent  un  beau  verre  blanc ,  &  les  autre» 
un  émail  blanchâtre  y  verdâtre  ou  brun  noirâtre  ^ 
fuivant  que  le  principe  martial  s^  rencontre  en 
plus  ou  moins  grande  quantité. 

Les  grenats  &  les  fchorls  fe  trouvent  fouventen^ 
femble ,  entremêlés  de  manière  que  tantôt  le  grenat 
eftdifféminédanste  fchorl ,  &  tantôt  le  fchorl  dans 
des  mafles  de  grenat  ;  ainfî  la  criflalliÊition  de  ces 
deux  (ubftances  remonte  certainement  à  la  même^ 
époque.  Mais  le  grenat  &  le  fchorl  ont  pour  gangue . 
ordinaire  &  commune  les  roches  primitives  ^  tant 
du  premier  que  du  fécond  ordre  y  c'eft-à-dire  y  les: 
granités  proprement  dits  9  &  fur-tout  les  fchifles^ 
argileux  &  quartzeux  micacés  »  ou  les  roches  feuil-; 
letées  qui  fuccèdent  aux  granités.  Ils  s'y  trouvent 
quelquefois  en  groupes  affez  confîdérables ,  mais . 
plus  communément  en  criâaux  foliuires  (14)9  lo^ 

(14)  >»  ReperiuatuT  hi  Lipides  non  cryftaliifati  ,  in  pénis  vel , 
flrafis  iwntium  ,  in  majfâ  majori  vel  minori ,  re/iquos  inltr  lapi^ . 
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gës  &  comme  enfevelis  »  tantôt  dans  le  feld-fjpatfa  ^ 
dans  le  quartz  ou  criilal  de  roche  &  dans  le  mica^ 
tantôt  dans  b  ferpentine»  la  âéatite,  V armante  ^ 
Ta^fte  &  même  le  fpath  calcaire.  Ceux  de  ces 
criftaux  folitaîres  qui  ont  pour  gangue  des  roches 
tendres,  argileufes  ou  calcaires,  peuvent  en  être  Êi« 
diement  dégagés ,  &  ils  y  laiflent  alors  leur  em- 
preinte en  creux  ;  ce  qui  prouve  que  la  criAalliia» 
tion  de  ces  fcborls  &  de  ces  grenats  a  dû  précéder 
cette  de  la  roche  qui  les  enveloppe.  Quand  cette 
roche  eft  de  la  nature  du  quartz  ou  du  feld-fpath  , 
il  n'eft  pas  aufli  facile  d'en  extraire  ^es  criftaux  » 
mais  ils  y  font  contenus  &  difleminés  de  la  même 
manière  que  dans  les  roches  tendres  talqueufes  ou 
micacées*  Souvent  toutes  ces  matières  font  telle* 
m^it  unies  &  confondues ,  qu^il  en  réfulte  des  ro^ 
ches  mixtes  ou  compofées  »  d'une  nature  particu-» 
lière  9  qui  femble  participer  autant  de  Ta^Ie  ,  que 
du  fchorl  ou  du  grenat.  Ce  font  celles  que  Wallerius 
a  désignées  fous  W  nom  de  roche  de  corne  (i  5).  Elles 

sfhs  mixti;  qui  perè  ciyflaUifati  y  inpûniuntur  pUrum^iu  folknni  ^ 
9uiliis  lêpidihus  ,  utpûte  quanzo^ichifto,  corneo,  iapidi  areni- 
99  rio  j  imprimis  talcofis  aat  micaceis  lapidibus  inhareates  ,  quaf 
*»in  mûffâ  molli  impafiati  e£hnt  ^  fepè  6*  i>  arenâ  littoiali  flumi" 
nnum^  UTTéi  fpnrji  occurrunt.u  WaH.  Mitt^  ^11^9  P-  ^50. 

(15)  M  Ce  nom,  dit  M.  de  Sauffure ,  confacré  par  M.  Wal- 
^lerius,  d'après  les  minears  Allemands,  n'a  pas  été  heureufe- 
M  ment  choifi ,  parce  que  ce  même  nom  de  pierre  de  corif  ou  de 
^pierre  çoroét,  a  été  auffi  donné  à  difiérente&  efpèces  de  0[ex» 
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spparâennem  »  pour  la  plupart ,  à  la  criftalliiation 
eonfufe. 

Enfin  les  fchorls  &  les  grenats  foçt  fréquemment 
enfevelis  dans  la  lave  9  les  balaltes  &  autres  produits 
volcaniques  ^  au  point  que  M.  Ferber  &  quelques 
autres  ont  penfé  que  ces  criâaux  pouvoient  être 
auffi  le  produit  des  feux  foutenaina  (x6)  ;  mais 
cette  préfence  du  fchorl  &  des  grenats  dans  les  pro- 
duits des  volcans  9  prouve  feulement  que  la  matière 
la  plus  commune  des  laves  eft  »  ainfî  que  Ta  très* 

M  dont  h  couleur  8c  Iz  demi  -  tranfparence  réveiflent  !*iddc  de 
M k  corne,  bien  pfus  natureileoient  que  ne  fait  celle  dont  ii 
Meft  ici  queftion..«  Foyage  dans  la  Alpu ,  voL  1 9  p«  (i^*-  Ai» 
refte^M.  de  Sauflure,  tout  en  confervanc  le  nom  &  le  genre 
ëe  la  pitm  it  corne ,  convient  que  les  caraâèreé  chimiques  dé 
cette  fubftance  Ibnc  à.  peu  prés  les  mêmes  que  ceux  du  fchorl „ 
&  qu'on  trouve  foutent  des  pierres  fur  lefquelles  il  eft  très^* 
difficile  de  décider  G  elles  doivent  étire  rangées  parmi  les  fchorls' 
ou  parmi  fes  pierres  de  corne»  a  La  dureté ,  dit-  il ,  fembleroic 
»» devoir  fournir  im  caraôére  tranchant;  mais  quand  on  paflTe 
»d'un  genre  à  l'autre  par  des  nuances  prefque  infenûbles,  un 
,  9*  degré  de  plus  fuffira-t-il  pour  donner  des  noms  différens  à  des 
^riNerres  qui  d'ailleurs  paroiflent  abfolument  femblables  ?  « 
Aufli  cet  Auteur  très-judicieux  y  après  avoir  obfervé  qu'on  def- 
ccnddft  par  nuances  infenfibles  depuis  les  fchods  les  plus  durs 
Juf^u^  des  efpéces  allez  tendres  pour  mériter  le  nom  de  pUne 
dt  corné,  ajoute't-il,  »  qu'il  eft  fort  tenté  de  croire  qu'on  ne. 
»doit  point  Ifs  daflOér  féparément,  &  qu'on  pourroit,  fans  au- . 
»cttn  inconrénient  9  donner  aux  pierres  de  corne,  fur-tout  k 
>»ceHet  qui  ibnc  ariftallifiées^  le  nom  de  fikorU  undru***  ]bid% 

OQ  Veyes  d-deffus,  p.  296,  note  x8& 
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bien  vu  M.  de  Sauflure  (17)  ^  ]a  roche  àrgUeufe 
&  feuilletée  qui  renferme  une  fi  grande  quantité 
de  ces  criftaux  ;  &  Fon  peut  niéme  en  conclure 
a^ec  M.  de  Luc  (18),  que  rintenfité  des  feux  fou*^ 
terrains  n'eft  point  aufli  grande  qu^on  la  fuppofe  9 
puifque  ces  .ftibflances ,  fufibles  par  elles-mêmes 
dans  le  feu  de  nos  fourneaux,  confervent  9  pour 
la  plupart  ^  leur  forme,  criftalline  dans  les  laves.  (^ 
les  renferment.^ 

Espèce    L 

(Ele&îqws  par  le  frottement  lorfqu'il  eft  tran/parent.  ) 

Grenat. 

Bemma  plus  minas  pelluciia ,  duritii  oêtapa,  colore  ohjairè  ruhro"^ 
in  igné  permanente  ,  lapide  liquefcente..  Wall.  Min,  i  ëdit*. 


(17)  Voyea  ci-après ,  dans  l^Appendice  à  inféconde  partie  ^ 
Particte  des  produits  volcaniques. 

(18)  Mafgré  l'augmentation  de  pouvoir  que  ftmbîe  devoir 
icquérir  le  fluide  igné  dans  les  eîitrâille^  de  la  terre ,  m  il  n'a 
»>  pu ,  dit  M.  de  Luc ,  fondre  les  fcharis  que  contenoient  les  ma* 
>j  tières  terreftres  qu'il  a  liquéfiées ,  puifque  toutes  les  laves  en 
»>font  remplies  :  il  y  a  même-  dès  raifons  de  croire  que  îe  fluide 
»»  igné  n'eft  pas  fi  aâif  dans  ccsfouterraîns ,  qu'il  l'eft  dans  qud- 
>rques  fournaifes  artificielles  ;  trar  elles  vitrifient  bien  plus  par- 
wfaitemrent  la  lave,  &  fondent  cenaîns  /cAor/s  qui  ne  s'y  trou- 
»»  voient  pas  fondus ,  ce-  qui  vient  lans  doute  de  ce  que  hé  fltiide 
fïigné  eft  rarement  pur  dans  ces  laboratoires  de  la  Nature,  w 
Lettres  phyfiques  fur  l'hifloire  dt  la  terre,  vol.  V, féconde  partie >- 


r 
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irad.  franc,  p*  2^13,  €fp.  113.  Qranntus  cryftallifatus  pelluci- 
dus ,  rubeus ,  nitens  ,  in  igné  colorem  redntns ,  lapide  liquefce/iu  , 

'  gtmma  granatus.  Wall.  Min,  1772 ,  p.  253 ,  fp,  113.  Granatui 
cjyftallifatus  9pacus ,  in  igné  eslorem  retinens ,  fiifihilii  ;  granom 
tas  ciyliallifatus  vutgaris,  Ibid.  p.  253,  fp.  112.  Borax  gra- 
natu5  uJPalatus  folidus politus  fcintilians.Lhm.  Syfl,  naU  1768, 
p.  96,n*5,  Stannum  cryftallis  tejjellatis  rubicundis.  EjuTcL 
Syjt,  nat.  1756, p.  185,  n^  %•  Stannum polyednn  regulare puT- 
purafient,  Gron.  fup.  10,  n«*  42, 43.  Stannum  polyedrum  rt- 
gulare  fubrubrum.  Wolt.  Mui*  p.  32.  Gemma  vera ,  colore  obf- 
carè  Tubro,  Carth.  El,  min,  p.  21 ,  n*  7 ,  c,  Granatus  mat" 
tialis  cryfiallifatas,  Cronft.  Min»  $•  69.  Granatus  crocis  mar^ 
tis  ^  jopis  mixttts,  Ibid.  $.  7a  Granatus  caldbus  martis  & 
faturni  mixtus,  Ibid.  %,  'JU   Ba faites  granatus.  Scop.  Princ. 

'  min.  $,  86 ,  p.  67.  Grenat  ou  bafàice  tefiulaire.  EJjfai  de  Crifi* 
p.  272,  efp.  X  ;  Weig.  trad.  ali.  p.  276;  Démefte,  Lettres, 
vof.  I9  p*  392,  efp.  V. 

Le  grenat  tranfparcnt  qui,  comme  tel»  efl  compté 
parmi  les  pierres  fines  y  quoiqu'il  ne  difFèxe  du  gr&* 
nat  opaque ,  que  par  un  plus  grand  degré  d*homo« 
généîté ,  a ,  lorfqu*on  le  compare  aux  gemmes  du 
premier  ordre ,  une  gravité  fpécifique  égale  ou  fu- 
périeure  â  celle  du  rubis  d'orient  (19)  ;  cependant 
la  dureté  du  grenat,  dans  fon  état  le  plus  parfait  ^ 
n'eft  guère  plus  confidérable  que  celle  du  criftal 
de  roche.  Je  dis  du  grenat  dans  Fétat  le  plus  par* 

(19)  fy  Grapitate  fpecificA  gemmis  major i  gauient  :  Inveniuntur 
y»  Upiffimi  in  proportione  ad  aquam  ut  36.00  vel  39.00 ,  graviore$ 
»f  nt^^joo  V.  10,00,  «  Wall.  Min»  1772  y  p.  249.  Suivant  Côtés ,  la 
gravité  fpécifique  du  grenat  de  Bdtême  eft  de  43.60,  8c  celle 
du  grenat  de  Suéde  de  39.78.  La  gravité  fpécifique  du  grenat 
trao^arent  eft,fuivant  M*  Brifibn^  de  41.888:;  10.000. 
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fut)  parce  qu'il  dck  y  woir  des  dHFërences  dan* 
la  tranfparence  ^  la  gravité  fpécifique  &  la  dureté 
de  cette  pierre  9  fuîvant  la  proportion  plus  ou  moins 
grande  &  Tétat  métallique  ou  calciformede  la  terre 
martiale  qui  s^  rencontre.  Cette  terre  martiale  e& 
quelquefois  fi  abondante  dans  les  grenats  ^  qu'on 
en  voit  qui  rendent  huit ,  douze  &  même  trente 
livres  de  fer  par  quintal.  Ceux  mêmes  qui  font  les 
plus  tranfparens  ne  font  pas  fans  aâion  fur  Taiguille 
aimantée  (20)  9  enforte  qu'on  ne  peut  guère  dou» 
ter  que  le  fer  (21)  ne  Ibit  le  principe  de  b  cou- 

(20)  99  On  ne  s'étonne  pas,  dît  M.  àt  Sauflure,  de  voir  nos 
f»  grenats  impurs  &  prefque  opaques ,  contenir  du  fer  attirable 
f»par  i'aimant  ;  mais  on  fera  peut-être  fiffpris  de  voir  les  gre^ 
ftnzts  orientaux  (c'eft-à-dire  les  plus  fins),  foit  rouges,  foie 
>«  orangés ,  foit  violets  ,  préfenter  tous  le  même  phénomène, 
"y* J'ai  un  grenat  fyrien,  du  poids  de  dix  grains,  de  la  plus 
f* grande  beauté  &  de  la  plus  parfaite  tranfparence,  qui  fak, 
»« mouvoir  fenfiblement  Paiguille  aimantée,  lorfque  fon  bord 
»  ed  à  deux  lignes  du  bout  de  cette  aiguille.  «<  Vbyagt  dans  lu 
^Ipes,  vol.  I,  p.  6o* 

(21)  La  reflemblance  qu'on  a  cm  remarquer  entre  les  gre- 
Dats  opaques  &  les  criftaux  (Pétain  qu'ils  accompagnent  quel* 
quefoîs,  eft  fans  doute  ce  qui  a  fait  défigner  ces  grenats  par 
quelques  Auteurs  fous  le  nom  de  grenats  étitain  ;  mais  en  géné- 
ral,  cefs  grenats  ne  contiennent  que  du  fer.  La  meilleure  preuve 
qu'on  en  puifle  donner  ,  c'eft  qu'ils  n'altèrent  point  la  duâiiité 
de  l'or ,  qm  devient  aigre  dès  qu'il  eft  uni  à  la  moindre  par- 
celle d'étain.  Je  ne  nie  pas  cependant  qu'on  puifle  trouver  ac- 
cidentellement une  légère  portion  d'étain ,  de  plomb ,  8c  même 
d'or  dans  ceruûns  grenats,  comme  il  s'en  trouve  dans  d'autre$ 
gangues ,  qui  ne  prennent  pas  pour  cela  le  nom  de  la  fubftanc^ 
9ui  s'y  trouve  interpofée» 
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lair  C^^)^  de  1^  grande  pdanteur,  &  peut-être  auffi 
de  la  fufîbîUté  du  grenat. 

Quant  aux  différentes  formes  qu*afFeâe  le  grenat 
en  crifhllifiauit  ^  quelque  variées  qu^on  les  fuppofe^ 
dles  paroifTent  toutes  dériver  d'un  parallélipipède 
fhomboïdal»  terminé  par  fix  rhombes  égaux  »  dont 
les  an^es  aigus  font  de  70^  »  &  les  obtus  de  1 10^ 
{Pl.irjg.104;  &PL  VIII  yfig.  II).  Ce  paraît 
lélipipède  efl  comprimé  de  manière  â  préfeotet 
deux  pyramides  trièdres  obtufes ,  engagées  &  op- 
posées par  leur  bafe  en  fens  contraire  ;  aînfi  î» 
arêtes  de  Tune  des  pyramides  divifent  également 
les  hcet  de  la  pyramide  oppofée  :  Tangle  da 
(bmmet  de  ces  pyramides  eft  de  125^,  ce  qui 
donne  5  5^  pour  Tangle  de  la  bafe  qui  en  hk  le 
complément  à  deux  droits. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  que  de  la  réunion  dte 
quatre  de  ces  folides  primitifs  &  élémentaires  da 
grenat  9  doit  réfulter  un  dodécaèdre  à  plans  riiom* 
bes  (23) ,  qui  peut  être  ici  confidéré  comme  uq 

(aa)  99  Cbior  purpnrcBS  ,  raber,  incarnatas ,  ater,  rardfiapms^ 
V  virefieiu,  viriiis  ;  pretiofus  dicitur  granatat  oritatalis.uïÀsau 
Syft.  troL  1768  f  p.  97. 

(23)  Le  même  dodécaèdre  pourroît  auffi  réfulter  de  la 
oioD  de  fix  oâaèdres  à  pyramides  furbaiffées,  de  Peipéce  de 
lui  qu'on  voit  repréfenté  PL  III,  fig.  25  *  ,  où  les  faces  oppo* 
€ées  de  chaque  pyramide  donnent  au  fommet  un  angle  de  90*. 
Je  ne  déciderai  pas  de  quelle  manière  s'eft  opérée  cette  iéa« 
iQon  i  car  i*ai  plufieun  gir^nau  dodécaèdres»  dont  les  fines»  m 
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prUme hexaèdre  à  plans  rhombes^ermîné  pardeuk 
pyramides  trièdres  obtufes,  dont  les  plans  rhombest 
^aux  à  ceux  du  prifine ,  alternent  avec  les  ihombes 
de  la  pyramide  oppofée.  Telle  eft  en  effet  la  forme 
du  grenat  dodécaèdre  (  PL  IV^fig.  loS).  Uangle 
<lu  fommet  des  pyramides  trièdres  y  de  même  que 
l'angle  d'incidence  de  chaque  face  des  pyramides 
Xur  les  arêtes  alternes  du  prifme,  eft  de  125^; 
4'angle  d'incidence  des  arêtes  de  chaque  pyramide 
iur  les  arêtes  du  prifme  ,  de  1 10*^  ;  &  épfin  l'angle 
formé  par  l'incidence  des  angles  aigus  des  rhombes 
;des  pyramides  fur  lés  angles  aigus  des  rhombes 
^u  prifme ,  efl  de  90°  ou  l'angle  droit. 

Je  n'ai  point  encore  obfervé  le  grenat  fous  forme 
lenticulaire  j  c'efl-à-dire  9  en  parallélipipèdes  rhom- 
boïdaux  comprimés  (24) ,  que  je  regarde  comme 

lieu  de  préfenier  des  rhombes  concentriques ,  comme  on  en 
•voit  dans  le  grenat  trapéioïdal  (ci-après,  var.  4),  préfcntent 
au  cQntraire  des  carrés  concentriques  ou  toujours  décroiffans 
depuis  le  milieu  de  chaque  plan  rhombe  jufqu'à  l'extrémité  de» 
angles  folides  de  90*  formés  par  la  rencontre  des  mêmes  rhombes 
par  leurs  angles  aigus  :  auffi  tous  ces  rhombes  font-Us  ftriés  pa- 
^lélement  à  leurs  angles  aigus  ;  ce  qui  paroît  avoir  échappé  I 
>I.  Tabbé  Hauy  dans  fon  Mémoire  fur  la  ftruûure  du  grenat, 
dont  l'extrait  fe  trouve  dans  le  Journal  dePhyfîque  de  mai  1782, 
j).  366  à  fuiy* 

-     (^4)  An  granatus  rhomboîdalis  f  Wall.  Min.  i  edit.  trad.  fr. 

p.  Î2Î24 ,  var.  I.  An  granatus  flavefcens  rhomboîdalis  ?  Litoph* 

.Born.  I,  p.  32.  Peut-être  doit- on  regarder  comme  une  variété 

de  ce  grenat  hexaèdre ,  des  rhomboïdes  à  bords  tronqués  (PL  Ir, 

ifig.  105  )  que  M.  de  Sauffwe  rapporte  à  b  claffe  des  Jiàoris,  en 

la 
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la  figure  la  plus  fimple  qu*il  puifle  avoir;  mais  rien 
^  n^eft  phis  ordinaire  que  de  le  rencontrer  fous  la 

ftyertifTanr  qu'ifs  auroient  peut- être  autant  de  droit  à  ceîîe  des  grà- 
9ats,  La  queftion  fera  ilécîdée  quand  on  aura^mefucé  l'angle  du 
fommet  de  la  pyratntde  trièdre  obcufe  de  ces  criftlbx.  Ils  ap- 
paitîetidront  aux  grenats  ^  fi  cet  angle  e^-de  125'»^  &  aux 
Ichorls  5  s'il  eft  de  137*.  Une  des  raifons  qui  me  portent  à  croira 
que  ces  rhomboïdes  à  bords  tronqués  de  M.  de  Saufl^re  appartien- 
nent au  grenat  phitôt  qu'au  fcbori ,  c'eft  le  filence  de  cet  h^ile 
Obfervateur  fur  la  forme  très-comprimée  que  doit  néceflairemenc 
avoir  un  fchorl  de  ceue  efpéce.  Quoi  qu'il  en  foît ,  voici  la  del^ 
crîpQon  nrés-exaôe  qu'il  nous  en  donne  9  fous  le  nom  de  fchorl 
rhomboXdaL 

y*  Une  autre  pierre  que  je  croîs  devoir  rapporter  h  la  claiTe  des 
Mfcfaorls ,  quoiqu'elle  eût  peut-être  autant  de  droit  â  celle  des  gre* 
nnats,  a  été  trouvée  par  AI.  ToHot.  Cette  {Herre  pefante  &  de 
9f  couleur  jauDJkre  paroît  compqfée  d'une  quantité  de  crifb.ux, 
y*  dont  la  plupart  ne  font  pas  bien  caraâérifés,  mais  dont  quel- 
Mquei-uns,  plus  dégagés  des  autres  &  plus  tranfparens,  faiffenc 
99reconnoître  diiBnâemem  leur  forme.  Ce  font  des  rhomboïdes 
M  terminés  parfix  lofanges  égaux  &  fembUbles^  Les  dou^e  arêtes 
9fde  chacun  de  ces  rhomboïdes  font  abattues  &  terminées  par  des 
yf  plans  dont  la  forme  efi  un  hexagone  alongé.  Ces  criftaux ,  donc 
f>ies  plus  grands  n'ont  guère  plus  d^une  ligne  ou  une  ligne  8c 
#9 demie  de  diamètre,  fimt  exaSUment  dà  la  couleur  de  l'hyacinteé 
»>  Leurs  intervalles  font  reipplis  d'une  matière  d'un  jaune  tirant 
»»fur  le  vert ,  compofée  de  petites  fibres  brillantes ,  comme 
ftfbyeufes,  qui  paroiflent  €tre  du  fcbori  fibreux  (  bafaUes  fibro* 
rtfns  Wall.  fp.  151  )•  Les  crlilaux  font  durs,  donnent  du  leu 
>»  contre  Pacier  ;  les  parties  fibreuf^s  paroiflent  auffi  dures  &  caf- 
7>lanteS)  mais  fe  laiflent  racler  avec  le  couteau.  Aucune  des  par* 
»9ties  de  cette  pierre  ne  fait  effervefcence  av^c  les  acides.  Qûel- 
y*  ques  petits  fragmens  que  j'en  ai  détacbés ,  fe  font  fondus  en 
r»  verre  noir,  fembliâble  à  celui  que  donnent  les  autres  fcborls.  «« 
Voyage  dans  les  Jlpes ,  vol.  I ,  p.  68 ,  //ï-4*. 
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forme  dodécaèdre  que  je  viens  de  dëcrire  »  &  par 
laquelle  je  vais  commencer  Ténumération  de  fes 
variétés. 

[^  Cristallisation  déterminée. 

Variété  i.  Grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes 

{PL  ly.fig.  loS). 

Qranatus filitaritts dodecaedros  es  rkombis.  linn.  Amétn.acad,!^ 
p.  482,n«%i  ,tab.XVI,  fig.  26;  Syft.  iwf.  1768,?.  97,  var.  *,%. 
a6.  GranatMS  cryfiallifatus  vulgaris  figura  dodêcahedricâ*  Wall. 
Min,  il'^1 ,  p.  a^a.  Granati  Hthttici  dodtaudru  Scfaeuchz. 
OryâP.  p.  166  ;  Lang.  Hi^.  lapid.  p.  23  ;  Cappeil.  Prodn  cryJL 
p.  30.  Qranatus  cryftûlUfattts  ri^btr pellucidus  dodecaedrus ,  Fin- 
landiit»  Lîtopfa.  Born.  I,  p.  31.  Granatus  marùalis  cryfialUfa' 
tus,  rubtr,  opacas,  dodecaedrus,  èplanis  rhomboXdalibat ,  C^* 
rintkiét,  Ibid.  II ,  p.  94 ,  EJlai  de  Crift,  p.  27a ,  var.  i ,  pf .  VIII, 
fig.  3  ;  Weig.  trad,  alL  p.  a77  ;  Démefle ,  Lettres,  vol.  I, 
p.  394 ,  var.  I.  Grenat  ou  bafalce  criftallîfé  en  prifines  courts 
hexaèdres,  terminés  par  deux  pyramides  triédres  obtufes, 
dont  fes  plans  font  des  rhombes  de  même  que  ceux  du  prifme. 
Sage,  EUm.  de  Min.  vol.  I ,  p.  aïo ,  efp.  VIII. 

Il  eft  rare  de  trouver  les  douze  laces  de  ce  grenat 
parfaitement  égales  (2  5)  :  quoique  rinclinaifon  ref« 
pedive  de  ces  faces  foit  toujours  la  même  ,  il  arrive 
fbuvent  que  plufîeurs^d^entre  elles  s*alongent  ou 
s'élargiflent  aux  dépens  des  faces  voifines  ;  ce  qui 

^  ■  ■  Il  I  ..lin..  ■ 

(25)  Tel  eft  le  grenat  repréTenté  pî.XXVI ,  fig.  i  des  Planches 
coloriées  de  tjgqty.  Voyez  auffi  (pï.  V ,  fig.  3  de  la  6*  Décade 
des  Planches  enluminées  de  M.  Buc'hox  )  un  autre  grenat  re- 
lier de  cette  efpèce ,  fous  le  nom  de  grenat  d*étain  de  Bohême  t 
il  eft  tiré  de  Touvrage  d^  Délices  de  Knorr,  pf.  £a,  fig.  3. 
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lAangc  plufiéUT»  de3  rhombes ,  non-feulement  en» 
rhomboïdes  (16),  mais  môfne  en  pentagones ,  efl 
hexagones ,  &c  Ce  font  ces  légère»  imperfeâîont 
dans  le  dodécaèdre  du  grenat,  qui  ont  &tt  avancer 
à  quelques  Minéralogiftes  (27) ,  que  fa  criftallifation 
étoit  il  variable  &  îrrégulière ,  qu^il  étoit  inutile  de 
«*y  arrêter.  Cependant  M,  Bergman  a  très- bien  re- 
connu que  la  forme  régulière  du  grenat  étoit  uil 
dodécaèdre  compofé  de  rhombes  égaux.  »  On  peut 
w  le  confidérer ,  dit-il ,  comme  un  prifme  hexa« 


(06)  Voyez  d'Agoty ,  Règne  minéral ,  pî.  XXVI ,  fig,  2.  Gra- 
notas  eryfialiifaias  opaeits ,  fufio-ruher,  cryflalUs  maximis  folita" 
nisiuiris:  Stiriét,  Litoph.  Born.  I>  p,  3r.  — ^^  cortice  micaeto 
pirié  tankatus.  Ibid.  >«  Un  gros  grenat  dodécaèdre  à  plans  rhom- 
wbcsou  rhomboYdaux ,  des  hautes  Alpes  de  Stirie,  Sa  croûte  eft 
99 une  argile  micacée  verdâtre,  qoi  fen  de  gangue  à  ces  gre- 
»>nat8.  Leurs  plans  rhombes  font  plus  ou  moins  irréguliers , 
y»fdon  que  certaines  f^ces  fe  font  accrues  aux  dépens  des  faces 
wvoifines.  Neuf  pouces  de  circonférence,  u  ForJL  CaUiL  1780  , 
p..»8,n«»587&ruiv. 

(27)  Voyez  ci-deffus ,  p.  303 ,  note  a  ;  &  l'ouvrage  du  doâeur 
HUI ,  qui  a  pour  titre  *  FojJiU  anangti  accorilng  to  thtir  oh^ 
vioas  charaQtr$ ,  p.  149.  Boy  le  décrit  aînfi  ce  grenat  :  *>  Comptrl 
nillum  confiare  duoéecim  planis..,,  plur'imhm  tamcn  iifferrt  à 
ndoikcaAedro  geometrico:  nom  càm  hoc  confiée  ex  ittoiecim  cquHa" 
w  ttrit  Çf  tquiavgulis  pentagonis,  plana  tamen  omnia  ferè  componen* 
^uia  noflram  granatam  erant  quadrilatera  Éf  multum  diffknntia  à 
9*  reguiarUtts ,  non  tainum  magnituêine  ,  fti  Çf  figura  :  unum  enint 
^Uhrum,  viiebatur  conjlart  ex  quinque  iateriias ,  &  reiiquêrum 
*yaHa  ermnt  plurimàm  cognata  rhombis ,  c//a  rhornboïdibus  ;  fei 
•^plurima  erant  para  m  ordinatiàs  figura  ta  quàni  Qeometntrum  didlë 
»  trapeaôa»  <<  Dt  gtmm,  wi^*  &  viru  p.  b3« 
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I)  gone^  termine  par  des  pyramides  à  trois  rbombet 
J^  ou  trièdres  (28).  Il  varie  beaucoup  par  rapport  â 
5»  la  figure.  Sa  texture  intérieure  eft  lamelleufe^ 
»  quoique  quelquefois  il  foit  difficile  de  la  remar- 
M  quer.  Les  grenats  tranfparens  font  d'un  rouge 
»  cramoiii  ;  quelques  -  uns  approchent  de  la  cou- 
»  leur  jaunâtre  j  d'autres  tirent  fur  le  violet.  Les 
»  opaques  font  fi  foncés  en  couleur  qu'ils  paroiflent 
»noir:  (29).  <4 

On  trouve  le  grenat  dodécaèdre  en  criftaux  fo- 
litaires  ou  groupés  plus  ou  moins  volumineux  (30)9 
plus  ou  moins  opaques»  dans  les  Alpes  de  Stirie,  de 
Bohême,  de  Suiflfe  &  de  plufiôurs  autres  con- 
trées (3 1  ).  M.  Poivre  9  à  fon  retour  des  Indes,  m'en 
a  donné  de  Madagafcar  qui  font  encroûtés  de  mica 
noir ,  &  d'ailleurs  abfolument  femblables  à  ceux  de 
Bohême  &  du  Tirol. 

Variéti  x.  jGrenat  à  trente  -  fix  facettes ,  dont 
vingt -quatre  font  des  hexagones  alongés,  plus 

(48)  l^Qv.  AH^  Upfai.  vol.  I,  p.  15a,  tab.  DC,  fig.  3 ,  a, 

(29)  Journal  de  Phyfique ,  oâobre  1779 ,  p.  275. 

(30)  Voyez Davila,  CataL II ,p.  428 ,  n**  266 , 1 ,  2, 3;  Forft. 
CatcL  1772,  p.  49  ,  n**  278  &  fuiv.  Idem  1780,  p,  89,  n»  590 
&  fuiv. 

(31)  J'en  ai  de  verts  foncés ,  de  Schlatktnwali  &  du  Bannat 
de  Timefwûr;  de  couleur  grife ,  de  Voigtlani;  de  noirs,  à^Jl- 
temberg  &  d'Eibenftock  ;  de  rouges  opaques  ou  tranfparens  , 
de  Bohême,  à'Efpagne  &  du  Mont  S,  Gothari.  Grenau  d'oriem 

&  d'occident  de  forme  dodécaèdre.  BaiUpu,  CsfoAp.  137» 
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étroits  que  les  douze  rhombes  (P/.  IF^jig.  loy). 

Cranûtus  2lSedros ,  è  rhombis  12,  htxagonis  a4.Lhin.  Sy^^  naU 
1768  »  p.  S>7  »  v*^'  «  '  fig»  *8.  Granatus  Cîyftallis  ^6edris,  Litoph. 
Bora- 1  >  P-  3^  ;  ^jff^'  ^«  ^"^  P-  *74»  var.  3 ,  pi.  VIII ,  fig.  4; 
Weig.  trad*  ali.  p.  378;  Démefte,  Lettres ^  vol.  I,  p.  395 ^ 
Tar.  3. 

Cette  variété  ne  diffère  de  ta  précédente ,  que 
par  la  troncature  légère  &  fuperficieUe  de  toutes 
ks  arêtes  du  dodécaèdre  (32)  ;  ce  qui  ajoute  à  ce 
dodécaèdre  vingt -quatre  hexagones  linéaires,  ou 
plus  prononcés  (i  la  troncature  eil  plus  profonde* 
J*ai  de  ces  grenats  ,  non-feulement  en  criflaux  fo- 
litaires,  ou  dans  le  mica  blanc  argentin  du  Tirol  (3  3)» 
mais  encore  en  groupes ,  les  uns  du  Bannat  de  Té- 
mefvrar  à  criflaux  noirs  »  opaques  ,  tr ès-peians  & 
très-atàrables  à  Taimant  ;  les  autres  â  criflaux  rouges 
&  tranfparens  des  fronrières  de  Bohême  (34).  Un 
de  ces  groupes  eft  intéreflant ,  en  ce  que  tous  les 
grenats  qui  occi^pent  un  de  fes  côtés  ,  ibnt  de 
iîmples  dodécaèdres  à  bords  non  tronqués  9  comme 
dans  la  variété  i  «  tandis  que  tous  les  grenats  du 

(31}  ff  ItHerdàm  qmnes  granati  margines  truncati  repériunthi , 
nMndè  24  hexagonis  ohlongis  laterum  incùidentium  numeras  cref' 
n  cÎL  u  Bergnu  de  form,  cryfi.  Opu(c.  II ,  p.  7. 

(33)  Voyez  d'Agoty ,  Règne  minéral,  3*  Décade , pî.  XXVI , 

%  3- 

(34)  Voyez  Forfi.  Catal.  1772 ,  p.  52 ,  n«^  300 ,  303 ,  jod  ;  81 
«eliii  de  ^780 ,  p.  89 ,  n*»»  59a.  &  596^ 

Xu] 
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côté  oppofë  du  même  groupe  font  abords  tronques 
ou  de  la  variété  à  trente-fix  facettes.  La  gangue  qui 
fépare  ces  deux  variétés  n'a  pas  fix  lignes  d'épaîfleur^ 
Je  poflede  aulli  des  grenats  tranfparens  à  trente-fîx 
facettes,  &  d'un  rouge  très-pâle,  entremêlés  d'hya^ 
cintes  brunes  du  Véfuve  ou  de  la  Somma*  Ces  der* 
DÎers  m'ont  été  donnés  par  l/L  Beflbn. 

Variéti  j.  Grenat  à  trente-fix  facettes  »  dont 
vingt' quatre  hexagones^  moins  alongées  qtie  dans 
la  variété  pr  cédente ,  &  plus  grandes  que  les 
^ouze  thombes  (P/.  If^^fig*  *o^  &  ^05)}. 

Détncfte,  Lettrts,  vol.  I ,  p.  356,  var^g». 

Je  pofTède  un  crîAal  folitaire  &  un  groupe  i& 
petits  grenats  tranfparens  d'un  très-beau  rouge  de 
cette  variété  (35)»  Elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente,  qu'en  ce  queles  vingt^quatre  hexagones  des 
troncatures  ont  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  des 
douze  faces  rhomboïdales  qui  quelquefois  font  fort 
petites  (  PL  IF ,  fig^  1 05)  ).  C'eft  un  paflage  au 
grenat  trapézoïdal  de  la  variété  fuivante* 

On  voit  de  ces  mêmes  grenats  à  trente-(îx  fa- 
cettes ,  qui ,  par  l'inégal  accroifTement  de  leurs 
côtés  en  différens  points  de  leur  furface ,  ont  une 
parrie  des  plans  qui  les  terminent ,  figurés  comme 


C35)  Voyez  Forû..  OuaL  1780,  n**  597;  du  BannatdcTt 
incfwar» 
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teox  de  la  variété  a ,  &  les  autres ,  comme  ceux  de 
la  variété  3  {PL  ly^fig^  iii)'y  mais  U  fuffit  d'indiquet 
ces  fortes  de  modifications  intermédiaires ,  qu'il  eft 
toujours  facile  de  rapporter  aux  variétés  fymé- 
triques  &  régulières  ,  lorfque  celles-ci  font  bion 
connues. 

Variiti  4.  Grenat  â  vingt-quatre  facettes  tra- 
pézoïdales (  P/.  IVyfig.  110). 

Qranatus  bis  dodeeaeàros  ex  rhùmbis.  Lînn*  Jmétn»  aead,  I ,  p.  483  , 
n*  33.  Graaatus  a^edros,  è  rhombis  24.  Ejufd.  Syjl.  nau  1768  9 
p.  97,  var.  S-.  Granatus  cryftaUifatus  pulgaris  figura  icofiteffarae* 
iricà.  Wall.  Min,  Gîjanatus  vctus  tetraicofahedricus  feu  i^iginti 
£f  quatuor  htdris  comprehenfus ,  quét  mode  quadnua ,  modà  tror 
f€(ia,  modà  pentagona,  immè  aUquando  hexagone  ^  utplurimàm 
irregttiaria  funu  CappelL  Prodr,  eryjl.  p.  30 ,  tab.  III ,  fig.  18» 
(Boiio»}  Granatus  cryftallifatus  opacus  ,  cryjiallis  ^^edrisg 
fùUtaritts  ,  è  Nagyoros  Hungaria^  Liroph.  Born.  I,  p.  31. 
—  ruber  pellucidus ,  a^drus ,  adPetfchau  BêÂemiée  ,  &c.  Ibid*. 
EJT'  de  CrifU  p.  273  ^  var.  2,  pi.  VIII 9  fig.  8  ;  Weig.  trad.  alf. 
p.  378  ;  Démefte ,  Lettres  »  vol.  I ,  p.  396 ,  var.  4.  Grenat  tnK 
pézoïdal ,  ou  à  24  facettes.  D'Agoty ,  Kïg^e  mia,  3*  Décade  , 
pi.  XXVI ,  fig.  4. 

,  On  voit  fenfiblement  fur  plufieurs  de  ces  gre» 
L..C9  y  que  la  variété  dont  U.s^agit  xéfulte  de  la  fu* 
perpofition  de  lames  rhomboïdales  »  toujours  dé- 
croifiàntes  juiqu^au  plus  extrême  degré  de  petitefli» 
fur  chacune  des  faces  du  dodécaèdre  à  plans^ 
rhombes  de  la  première  variété  (  j6).  En  effet  >, 

(36)  Chacune  des  vingt-quatre  faces  trapézoïddes  a  trois  de 
ki  ailles  de  Si**,  &  le  quatrième  de  ii.?*  (P/.  T///,  fig.  35> 

Xiv 
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cette  fuperpofition  eft  quelquefois  aflez  prononcée 
dans  le  grenat  trapézoïdal ,  pour  qu^on  puifle ,  en 
quelque  forte  »  compter  les  feuillets  rhomboïdaux 
qui  le  compofent.  Lors  donc  que  la  décroiflance 
des  lames  rhomboïdales  s^efl  faite  en  s^élevant  pro- 
gredivement  jufqu^au  point  central  de  chacun  des 
douze  rhombes^  il  en  rëfulte  un  polyèdre  à  vingt* 
quatre  fitcettes  trapézoïdales  (^PL  If^^fig.  no); 
mais  il  arrive  très-fouvent  que  la  fuperpofîdon  des 
lames  rhomboïdales  s'efl  arrêtée  à  une  diftance  plus 
ou  moins  grande  de  ce  point  central  (  PL  If^rfig. 


A  Pégard  des  angles  folides  formes  par  la  tencontre  de  quatre 
trapèze r des ,  ils  font  de  deux  fortes»  x^.  Ces  trapézoîdes  h  réh^ 
nilfent  par  quatre  grands  côtés  ;  &  dans  ce  fens^  leurs  diago- 
nales donnent  l'angle  obtus  de  iio^,  égal  à  Pangle  obtus  du 
rhombe  primitif^  égal  encoro  à  Pangle  d'incidence  des  arêtes 
de  la  pyranoide  triédre  obtuf^  du  grenat  dodécaèdre  à  pkns 
rhombes  fur  les  arêtes  de  fon  prîfîne  hexaèdre  (  Voyez  ci -deflbs^ 
p.  320  )  ;  Biais  les  bords  des  mêmes  trapéaoïdes  ft  croifent  par 
un  angle  de  125^  y  égal  à  l'angle  du  fommeu  de  la  pyramide 
trièdre  du  grenat  dodécaèdre  C  Voyez  ibid.  )  2®.  Ces  trapéz6ïde& 
fe  réunifient  par  deux  grands  &  deux  petits  cotés  ;  &  dans  ce  ièns, 
leurs  diagonales  donnent  un  nouvel  angle  de  120^,  &  les  bords 
fe  croifent  ;  faToir,  les  deux  côtés  longs  par  un  angle  de  145*» 
&  les  deux  côtés  couns  par  un  angle  de  130*.  Ces  trapézoîdes 
forment  auffi  par  leur  rencontre  huit  fommets  triédre»  ebtus  9 
dont  Pangle  du  fommet  eft  de  150%  Les  bords  continus  des 
Blêmes  trapézoïdes  forment  un  oâogone  dont  les  angles  font 
alternativement  de  125*  &  de  145®.  On  voit  par  là  que  les  nou- 
veaux plans  du  grenat  trapézoïdal  n'empêchent  pas  qu'il  n< 
conferve  encore  tes  aogles  de  UQ^  ^.  dç  i^  4u  greoiic  dod4^ 
caèdre  primitif 
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To^9  lifjioS  &  ipj) ,  &  alors  le  dodécaèdre  fe  pré- 
fente comme  fi  toutes  fes  arêtes  étoient  tronquées 
plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qàî  donne  les 
grenats  à  trente-fix  facettes  de  la  féconde  &  de  la 
troifième  variétés  (37) ,  pourvu  néanmoins  que 
Hnterrupuon  ait  eu  lieu  fur  toutes  les  faces  du 
dodécaèdre  ;  car  fouvent  il  arrive  que  l'interruption 
ne  s^opère  que  fur  quelques-unes  de  ces  faces,  & 
â  des  diftances  plus  ou  moins  grandes  de  leur  point 
central  (  PL  IVyfig.  '//  )  *  tandis  que  la  fuperpo- 
fition  continue  fur  toutes  les  faces  voifînes  ;  delà 
cette  grande  variété  qu^on  obferve  dans  le  nombre 
&  la  figure  des  facettes  de  ces  grenats.  Le  nombre 
des  plans  peut  y  varier  de  vingt-quatre  à  trente- fix, 
&  la  figure  des  trapézoïdes  fe  changer  en  hexa- 
gones ou  pentagones  plus  ou  moins  irréguliers. 

Ces  grenats  fe  trouvent  en  criftaux  folitaires  ou 
groupés  y  dans  les  mêmes  gangues  que  ceux  des 
variétés  précédentes,  mais  rarement  dans  les  mêmes 
lieux.  J'en  pofiede  de  tranfparens  (  &  de  la  nuance 
qui  leur  a  fait  donner  par  les  Joailliers  le  nom  de 
ytrmùlU  ) ,  dans  la  mine  jaune  de  cuivre  de  Chrïjtian 
VI y  près  de  Drontheim  en  Norvège.  Cette  npne 
a  pour  gangue  une  roche  talqueufe  mêlée  de  quartz, 
où  ces  grenats  font  ioxi  abondans.  J'en  ai  aufli  de 


(37)  C'eft  ce  qu'a  très-bien  obfervé  M.  I*Abbé  Hauy  dans 
Ion  Mémoire  fur  la  ftruâure  du  grenat ,  que  j'ai  cité  plus  bauu 
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diiTémlnës  dans  des  feld-fpathsd'Efpagne  &  de» 
Alpes  Dauphinoifes  »  &  d'autres  en  criftaux  dé* 
taches  9  de  différentes  groffeurs ,  de  GaDce  ,  de 
Bohême  &  de  Hongrie  (38).  On  n^en  a  point  en- 
core rencontré  dans  les  Alpes  de  la  Suiflfe  &  de  Sri* 
rie,  où  le  grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes  efl 
néanmoins  très-conunun. 

J'en  ai  vu  d'un  blanc  criftallin ,  &  d'autres  qui 
rîroient  fur  la  couleur  de  la  chryfolite  »  dans  les 
roches  primitives  mêlées  d'hyacintes ,  de  fchorls  ^ 
de  mica  &  de  fpath  calcaire  ,  rejetées  par  les  pre- 
mières explofions  du  Véfuve  9  &  qui  compofent 
une  partie  de  la  Somma  (3  9).  Ce  font  ces  mêmes 
grenats,  mais  décolorés  par  la  perte  de  leur  prin- 
cipe martial ,  &  plus  ou  moins  décompofés  f.  & 


(38)  w  Grenats  de  Bohême  ifolésen  petits  criftaux  polygones 
>t  à  vingt-quatre  côcës,  dont  îes  plans  font  trapésoïdes^aDav. 
CataLW ,  p.  25|p,  n*.  649.  i.t» Grenat  à  vingt-quatre  faceaest 

■f»  dont  les  plans  font  trapézuïdes  ,  de  Galice»  «  IbiL  p»  408 ,  n\ 
466.  4. 

(39)  M.  Ferber  défigne  ainfî  ces  grenats.  »»  Des  criftaux  de 
Mfchori  ronds  à  beaucoup  dt  facettes  ^  en  forme  de  ji^renats,  pa- 
f»  reils  aux  criftaux  de  J'chorl  blanc ,  qui  font  dans  la  lave  (Voyei 
•>  ci-après  ,  note  43  ).  Je  ne  fais ,  à  la  vérité,  ajoute  M.  Ferber  y 
99  fi  celte  variété  a  droit  d'être  rangée  parmi  les  produits  vierges  , 
r»  8c  détachés  dans  l'état  où  ils  font  de  la  profondeur  (  du  volcan  ), 

>»ou  fi  elle  n'a  pas  été  préparée  par  le  feu Il  y  en  a  de 

»»  blancs,  de  jaunes  &  de  rouges."  Lett.  fur  l'Ital,  trad.  franc» 
p.  220.  Ces  grenats  ne  font  pas  plus  le  produit  du  feu ,  que  les 
hyacintes ,  les  ichorls  &  le  fpath  calcaire  qui  les  accompagnent. 
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même  à  demi  vitrifies,  qu'on  trouve  répandus  en  fi 
grande  quantité  dans  les  laves  des  anciens  volcans 
éteints  de  lltalie  (40).  M.  Ferber  »  quoiqu'il  £éifle 
aufli  mention  »  fous  le  nom  de  fchorl  blanc ,  de 
grenats  de  cette  efpèce ,  trouvés  dans  les  roches 
intaâes  ou  peu  altérées  de  la  SommaytChifitt  point 


(46)  wLes  laves  du  pays  de  Tntto  dans  le  Viccndn  ,  dît  M* 
•9  Ferber ,  font  noires  ^^  Temfiies ,  comme  prefque  toutes  les 
M  Isires^àt  eriftallifations  blanches  â  beaucoup  de  faunes  ,de  la  na- 
»*ture  du  fchorl  :  on  pourroit ,  ajoute-c-il ,  donner  à  ces  criftal- 
f*  iifations  le  nom  de  grenats  blancs,  u  Letu  fur  VltaL  p.  70» 
Voyez  auffi  aux  pages  249  ,  250 ,  279  ,  295 ,  296 ,  298  ,  301  , 

303  ^  308,  309^  iJ53  »  3581  360,  364,  368,  3705  48*  ^  48a. 
Ba faites  cryflallifatus  granatiformis  dodecaedrus ,  moUfis  infcoiiâ 
eiaereâjblidà ,  è  yefuvio.  Litopfa.  Bom.  II , p.  73.  M.  de  Saufiure, 
dans  une  lettre  à  M.Hamilton  ,  parle  de  ces  grenats  blancs  cal- 
€inés\  ^que  l'on  trouve  fî  frëquemmëht  dans  les  produits  des 
M  volcans  de  Htaiie»  La  lave  où  ils  fe  rencontrent,  fe  nomme  , 
99  dît-îl,  par  les  hâbitans  du  Véfuve,  lape  à  yeux  de  perdrix.  ♦<  Journ. 
de  Pfyfq.JMvkr  1776  ,  p.  21.  Le  même  Naturalifte  obferve 
Mqae  les  fameufes  catacombes  de  Rome  font  toutes  creufées 
••dans  une  efpéœ  de  pouzzolane  d'un  brun  violet 9  parfemée de 
9t  cri fiaux  de  fchorl  en  forme  de  grenats ,  tels  qu'on  en  voit  dans 
9*  les  Favesà  yeux  de  perdrix»  Ibid»  p.  25»  Un  peu  au-ddà  de 
»f  Cii^tm-Caflellana  f  dit •  il  encore,  fur  le  chemin  de  Rome  k 
»»Lorettt ,  on  trouve  des  tu  fa  (  mélange  de  cendres  &  de  pierres- 
»» ponce»  que  les  volcans  vomiflent  en  bouillie,  mais  qui  prend 
»>enfuite  la  confidance  d'une  pierre  tendre  &  légère)  remplis 
»de  crijUux  de  fchorl  en  forme  de  grenats  :  on  continue  de  voir 
•»  une  quantité  de  ces  mêmes  crifîaux  tout  le  long  de  la  route 
»9Jufqu*auprès  de  Borghetto;  là  ces  mêmes  criftaux  font  renfer- 
*f  mes  dans  une  lave  très-dure ,  parfaitement  fembiable  à  Vocchio 
«I  diptraicc  de  la  Somma  ou  du  Véfuve  des  anciens.  «  Ibid.  p.  27.^ 
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à  regarder  ceux  des  laves  &  des  tuk  Yolcsanquesi 
comme  des  produits  du  feu  (41)  ;  cependant  ces 

(41)  Cet  Auteur  commence  l'énumération  des  criflaux  de 
fchorl  du  VéfuTe  ,  qui ,  fuivant  lui ,  doivent  leur  exiftence  au 
feu ,  par  >»  des  criftaux  ronds  en  forme  de  grenats ,  qui  ont ,  dft-il, 
njufqttà  cinquantC'fix  facettes ,  la  plupart  rhomboïdales ,  depuis 
t9  h  grofleur  d'une  céte  d*épingle  y  jufqu'à  celle  d'un  pouce  de 
ff  diamètre.  Ils  font  d'un  blanc  de  Terre  tranlparent ,  ou  d'un 
»>  bfanc  moins  vitreux  demi-tranrpareni.  12  y  en  a  dans  d'anciennes 
M  laves  d*opaques  ,  d*on  blanc  farineux,  &  quel'aâion  de  l'air 
"  a  rendus  fi  friables ,  qu'on  peut  les  réduire  en  pouflîére  avec 
»  les  doigts  ;  cette  pouflière^u  farine  ne  fait  prefque  jamais  effèr- 
n  vefcencc  avec  les  acides.  On  peut  la  comparer  à  la  fuperficie 
M  blanche  terreufedes  caiffoux  dont  parle  Cronftedt  QRemarqat 
99  far  h  §.  ^êefa  Minérahgie  )r.  Quelquefois  les  acides  contenus 
yydans  Tairont  tellement  agi  fur  ces  crifhux  dans  les  plus  an» 
rt  dennes  laves  9  qu'ils  les  ont  entièrement  convertis  en  une  ar- 
»gilc  blancbe.  Ces  grenats  blancs ,  qui  font  de  vrais  fchorls ,  ît 
99  trouvent  en  très-grand  nombre  dans  fa  plupart  des  laves  des 
V*  volcans  anciens  &  modernes  ;  ils  font  ferrés  les  uns  contre  les 
»»  autres  :  on  peut  9  en  frappant  fur  les  laves ,  les  en  détacher  ;  A 
nlorfqulls  font  tombés ,  il  refte  dans  la  lave  une  cavité",  qui 
w  conferve  l'empreinte  des  criflaux ,  qui  eft  auffi  réguKère  que  îes 
wcrifîaux  mêmes  (cela  feuf  prouve  contre  M.  Ferber  qu'ils  n'y 
(ont  pas  nés).  >♦  Il  y  a  affez communément  au  centre  de  ces  gre- 
w  nats  blancs  un  petit  grain  de  fchorl  noir  ;  on  le  peut  voir  faci- 
99  lement  en  les  brifant.  ««  Lett,  XI  fin  Fltalify  p.  0121  fie  aag;  «il 
w  eft  très-remarquaWe,  dit  encore  M.  Ferber ,  que  l'on  rencontre 
»»  de  temps  à  autre  dans  le  tuf  (  volcanique  )  d  les  cendres ,  un 
99  grand  nombre  de  criftauxde  fchorl  Manc  ,  en  forme  de  grenats 

99  arrondis  à  beaucoup  de  facettes If  y  a;  même  de  ces  criftaux 

M  dans  les  pierres-ponces  rouges  que  renferme  la  cendre  qui  a 
wenfeveli  Pompeia.u  Ibid.  p.  177 ,  245,  fie  a48.  M.  Defmarefl 
(dans  la  troifîème  panie  de  fon  Mémoire  fur  les  bafaltes^parld 
auffi  de  ces  grenats  blancs ,  comme  de  corps  parfaitement  rond^ 
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grenats ,  en  perdant  leur  couleur ,  n*ont  rien  perdu 
de  la  tégularité  de  leur  première  forme  ;  leurs  fa- 
cettes paroiffent  fe.ulement  avoir  éprouvé  un  lé- 
ger afi^fTement  qui  rend  même  leurs  arêtes  plus 
aillantes  que  celles  des  grenats  de  la  même  efpèce 
qui  n^ont  fouffert  aucune  altération.  Les  ftrles  for- 
mées par  la  fuperpoHtion  des  lames  rhomboïdales, 
y  font  quelquefois  auffi  apparentes  que  dans  les 
grenats  întaâs  ;  mais  ces  grenats  décolorés,  même 
ceux  qui  ne  font  point  encore  â  Tétat  d'argile  »  & 
dont  la  caflfure  eft  vitreufe ,  font  beaucoup  plus 
légers  (42)  que  dans  leur  état  primitif;  ce  qu'on 

ou  fphéroïdcs  alongés ,  ou  qui  préfentent  des  faces ,  dont  le 
nombre  6*  U  figure  parient  à  tinfinu  >»  J'ai  vu ,  ajoute-t-il ,  que!- 
>»que8'UD$  de  ces  corps  à  facettes,  qui  ftmblount  afft&er  la  crif- 
f^taUîfaûon  it$  grenats  ;  mais  j'ai  été  oi>ligé  de  renoncer  à  toute 
»tidée  déforme  confiante ,  en  voyant  leurs  faces  dont  les  unes 
f  9  font  triangulaires  ,  les  autres  trapéioXdales  ou  pentagonales , 
99  &  même  k  toute  idée  de  criftallifation ,  en  obfervant  que  Pinte* 
r»  rieur  de  ces  corps  à  facettes  ,  étoit  brut  fans  aucuns  éiëmens 
M  réguliers  y  dont  ralfemblage  auroit  pu  contribuer  à  la  forme 
w  extérieure*  u  p.  35.  M.  Defmareft  pourroit  nier ,  par  les  mêmes 
rajfbns,  que  les  grenats  rouges  &  tranfparens  à  vingt-quatre  fa- 
cettes, fuflent  vraiment  criftaiiifés;  car  nous  avons  vu  pius  haut 
que  le  nombre  &  la  figure  de  ces  facettes  étoient  très- variables  : 
ces  grenats  font  d'ailleurs  fouvent  arrondis  ou  en  fphéroïdcs 
alongés  ,  &  tous  paroi (Fent  abfolument  irréguliers  &  vitreux  dans 
leur  caflure ,  fans  aucun  veftige  de  la  forme  régulière  qu'ils  af- 
feâent  à  l'extérieur. 

C42)  Leur  gravité  fpécifique  n'eft  plus  alors  que  de  24.634  ^ 
iuivant  M.  Br^floo  ,  d'après  un  très-beau  grenat  foUtaite  de  cette 
efpàce^qui  fait  partie  cû  oa  coUeâion. 
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doit  attribuer  »  sûnfi  que  leur  infuiibllîté ,  â  la  pefta 
du  principe  marrial  qui  les  coloroit  ».  ainiî  que  Ta 
démontré  M.  Sage  (43). 


C43)  "  ^  ^^^^  de  cette  lare  ^  de  CapranU  oa  à  œildeptrdrix  ), 
»9eft,  dit  M.  Sage,  un  tufa  noirâtre  &  fragile,  parremé  de  gre- 
»9  nats  blancs ,  friables  &  opaques ,  qui ,  malgré  cette  altération, 
nconfervent  encore  la  forme  régulière  de  leur  criftallifation.  Ces 
>»  grenats  ont  été  ainfi  altérés  par  une  vapeur  acide  qui ,  ayanc 
99diflbus  le  fer  qui  les  coloroit,  a  produit  un  fei  martial  ;  ce 
>«fel  entraîné  par  les  eaux ,  a  laiflTé  les  grehats  dans  un  état  de 
9»blancbeur  &  de  porofité,  à  caufe  des  vides  occaGonnés  par 
»f  Pabfence  du  fer.  Si  Ton  expofe  ces  grenats  à  un  feu  violent  ^ 
99  Hs  éprouvent  un  commUncement  de  vitrification  qui  les  fait 
»>  adhérer  entre  eux ,  &  ils  donnent  par  ce  moyen  un  verre 
9»  blanc  demi-tranfparent  :  durant  cette  opération  ,  ces  mêmes 
n  grenats  diminuent  de  volume  de  plus  de  moitié  ;  effet  qui 
99 provient  de  ce  que  les  lames-  qui  compofoient  le  grenat,  fe 
99  rapprochent  par  la  vitriBcation  ,  fans  que  le  polyèdre  perde 
>9  entièrement  fa  forme  criftallifée. 

99Connoiflrant  l'altération  dont  font  fufceptibles  les  gre- 
f 9  nats  de  la  pierre  de  Caprarole,  il  eft  aifé  de  donner  la  raifoa 
99  pour  laquelle  les  grenats  qui  fe  rencontrent  dans  la  lave  po- 
99  reufe ,  cellulaire  fie  rougeâtre  de  Pompeia  ,  font  folides  &  vi- 
99treux,  &  pourquoi  ces  grenats  font  libres  &  mobiles  dans 
9»  leurs  alvéoles.  Cette  lave  ne  me  paroît  être  elle-même  qu'une 
99  fritte  du  tufa  ,  c'ell-à-dire  ,  une  demi-vitrification  ;  ainG  les 
99  grenats  qu'elle  contient,  ayant  été  expofés  au  même  degré  de 
99  feu ,  ont  dû  y  éprouver  aflez  d'altération  pour  fe  vitrifier  en 
99  partie,  &  par-là  même  diminuer  de  volume ,  comme  ceux  dont 
99 j'ai  parlé  dans  l'expérience  précédente.  Les  grenats  qu'on. 
99  trouve  dans  la  lave  poreufe  rougefttre  de  Pompeia ,  ainfi  que 
»9  dans  la  plupart  des  laves  &  des  tufa  d'Italie  ,  font  à  vingt- 
H  quatre  facettes  très-r^ulières*  M  E(étiu  de  Min.  vol.  l,p*  317 
&318. 
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Paimî  plufieurs  criftaux  folitaires  &  très-rëgu- 
liers  que  je  poilede  é^e  ces  grenats  des  laves  &  tufs 
volcaniques  du  Vëfuve  ,11  en  eft  qui  confervent 
des  veftiges  de  leur  couleur  rouge  9  fur  les  arêtes 
&  même  fur  quelques-unes  des  faces  du  polyèdre 
â  vingt -quatre  fecettes;  d^autres  font  comme  â 
demi  vitrifiés  ;  &  d^autres  enfin  à  Tétat  argileux  & 
très-friables.  J'en  ai  de  ces  derniers ,  dont  la  forme 
eft  encore  très-reconnoHIable  maigre  cet  état  de 
décompofition  ;  ils  font  dans  une  lave  griie  de  Ca-* 
prarole  »  que  je  tiens  de  M.  DefmarefL 

Toutes  les  variétés  déterminées  du  grenat 
fe  réduifent  aux  quatre  que  je  viens  de  décrire» 
Henckel  n'avoit  donc  pas  tout-â-iait  tort  de  dire  que 
le  grenat  a  communément  douze  ou  quatorze  côt& 
rhomboïdaux ,  &  que  jamais  on  n'en  verra  de  cu^ 
tique  ni  de  prifmatiquc  (44)  ;  cependant  plufieurs 
habiles  Minéralogiftes  ont  dëcrit  non-feulement  des 
grenats  cubiques  &  prifmatiqucs  (45) ,  mais  encore 
des  grenats  oHaidrts  &  décaèdres  (46) ,  des  grenats 


(44)  Voyez  Ta  Pyritologie  ,trad.  fra»ç.  p.  65. 

C45)  Oranatus  aigrefcens  opacus  cubicus,  è  Norvegiâ,  Litbpb* 
Born.  I ,  p.  32. —  opactts  cubicus  j  cubis  perpendicuiariter  fibi  im- 
pofitisj  ita  ut  columnam  tetraedram  efficiat^è  Nagyoros Hungari<e* 
Ibid. 

C46)  Granatus  offaedricus,  Walî.  Min.  1  edit.  trad.  franc. 

,p.  214,  n*  2.   Oranatus  cryflallifatus  ruber  pellucidus  oBtatdrus, 

à  Sterling  Tyrolis.  Litoph.  Born.  1 9  p.  3î.  Granatus  decaedros 

i  irigonis  qaatÙQr,  htxagonit  /ex  linearihuu  Lina.  Sy^.  nat.  1768  ^ 
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dodicaidns  à  plans  pentagones  (47)  ;  enfin  des  groi^ 
nats  à  quatorze  »  à  dix-huit  &  à  vingt  fecettes  (48)  «: 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Auteurs  ont  pns 
pour  des  grenats  j  tantôt  des  marcaffites  cubiques 
ou  dodécaèdres  >  parvenues  à  Tétat  de  mine  de  fer 
hépatique  ou  d*un  brun  rougeâtre ,  tantôt  des  hya- 
cîntes  vraies  ou  faufles,  ou  toute  autre  pierre  trans- 
parente 9  dont  la  couleur  droit  fur  celle  du  gre- 
nat (49)*  Enfin  Ton  peut  croire  aufli  que  Tinégalité 
très-firéquente  des  plans  dans  les  grenats  â  vingts 


p.  97 ,  yar.  fi  9  fig.  37.  C  C^^  une  des  modifications  du  tétraè« 
dre  ^  PL  ï,  fig*  17  )•  Granatas  decaedns  è  trigo/iis  oSq  ,  tetro' 
gonis  duo,  Ibid.  yar.  «y fig.  ^6, 

(47)  Graaatus  ioitcatdros  ex  planis  pentagonis*  Linn.  Amétn. 
acad,  I,  p.  482,  n»  30,  tab.  XVI,  fig.  05;  Syf.  nat.  1768, 
p.  97 ,  var.  y ,  fig.  II.  Graaatus  dodecaedros  è  utragotiis  3,  rkom* 
èis  2,  hexagonis  4,  re&anguUs  2  y  trape^iis  a.  Ibid*  var.  1 1 

fig.  38- 

(48)  Granatas  cryftaUifatus  vulgaris  figura  duauJfaroMdnca. 
Wall.  Min,  1772,  p.  252.  Granatus  iSedros  ex  rtSanguUs  fêx, 
trigonis  duodecinu  Linn.  Syjt.  nau  1768  9  p*  97  9  var.  9  >  fig.  2. 
(C'eft  la  figure  du  criftal  de  roche  ou  de  !a  faufle  hyacînte.) 
Daviïa,  Gifâ/.II,p.  260,  n*  649, 5.  Granatas  l^ètdros  ex  hexa- 
gonis fex  >  rhombis  duodecim.  Linn.  ibid»  var.  Ç ,  fig.  32.  EJfl  dé 
Crijl.  p.  274  ,  var.  4  ,  pi.  II ,  fig.  17.  Granatus  flopefcens  cryfi 
tallis  l^edris.  Litoph.  Born.  I,p.  32.  Granatus  cryjlallifatas  vul- 
garis figura  icofatdricà.  Wall.  Min,  1772 ,  p.  252.  (  Je  n'ai  en- 
core rencontré  ilcofaédre  que  dans  la  marcaflîte.  ) 

(49)  Voyez ,  quant  à  Thyacinte  vraie ,  ci-deflus ,  p.  288  » 
noce  177  ;  âc  quant  à  la  faufle,  les  variétés  colorées  du  quartz  1 
ci-deiTus^p,  120,  note  119* 

quatre 
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quatre  &  à  trente-fîx  hcettes ,  a  fouvent  empêché 
d'en  recoiHioître  le  nombre  &  la  véritable  forme. 

[JB2  Ckistallisation  confuse 

ou    INDÉTERMINÉE. 

La  crîftalllfadon  du  grenat  à  vingt  -  quatre  fa- 
cettes eft  fouvent  fi  confiife ,  qu*il  offre  alors  une 
forme  tout-à-fait  globuleufe  ou  fphéroïdale  ;  ou  » 
fi  Ton  y  diflingue  des  facettes ,  elles  font  curvi- 
lignes &  fi  irrégulières ,  que  leur  nombre  &  leur 
figure  ne  peuvent  être  déterminés  (50).  Souvent 

(50)  Le  Catalogue  ^e  M.  Davila  fait  mention  de  petits  gre- 
nats noirs ,  de  figure  indéterminée  j  qui  fe  trouvent  dans  h 
mine  de  diamans  du  Bréfil,  iîx  pieds  ou  environ  avant  de  trou- 
ver le  diamant.  Vol.  II,  n*  469',  8  9  p.  260.  C'eft  ici  qu'appar- 
tiennent les  grenats  fuivants  :.  Granatus  ruber  polyedrus  ptlluci- 
dus,  ad  Turnau  Bohtmia.  Litoph«  )[k)rn«  I^p.  31.  — opacus. 
fafco-ruber  polyedrus  Nor^egiéS.  ll>id.  p.  32.  —  pire fcens  polye- 
drus ^  è  Dognaska  in  Bann.  Temefw^  Ibid,  —  niger  opacus  cryp- 
talVu  polytëris  ex  Hungariâ.  Ibid.  —  martialis  ruber  cryfiainfauis 
polyedrus ,  in  jafpidepiridi  JJlandia,  Ibid.  II ,  p.  94.  —  martialis 
opacus  ruber  cryflallifàtus  polyedrus  fuperfkie  aureâ,  è  Fillack 
CarintAia,  Ibid.  —  opacus  fufco-ruber  polyedrus  in  lapide  ferpen* 
tino  ,  ad  Zetbliti  Saxonia,  Ibid.  •^-  cryflallifàtus  idem  m  mica 
fufcâ ,  ad  montes  Carpathicos  Hungaria,  Ibid.  —  cryflallifàtus 
idem  in  mica  argentatâ  ,  ex  Ehrenfridrichdorf  Saxoniaf  Ibid. 
^^cryflallifàtus  idem  in  mica  pirefcente ,  i  SueciâAh'iâ,  -7—  polye* 
drus  cryflallis  folutis  rotundatis  opacis  ,  ad  Bleyberg  Carinthia* 
Ihid,  — polyedrus  cryflallis  minimis  in  lapide  ollari  nigrefcentt 
es  Saeciâ.  Ibid.  —  martialis  cryflallifàtus  nobilis ,  cryflallis  pel- 
lacidis  folitùs ,  ftundatis  ;  pajfim  in  Bohemià  ad  littora  fluminuni 
9£Ctuit»  Ibid. 

Tom<  IL  Part.  IL  Crifi.  phrn  ï 
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au(H  le  grenat  fe  rencontre  en  maflès  informes  (4us 
ou  moins  confîdérables  »  tantôt  granuleufes  (51)9 
comme  le  grès  ou  quartz  en  grains ,  tantôt  la« 
melleufes  (52)»  &  le  plus  fouvent  comme  par 
nids  ou  pelotons  dans  les  fchorb  argileux ,  les  fer- 
pentines  (  5  3)  »  les  quartz  »  feld-fpath  &  mica  (54). 

(51)  Granatus  figura  indeterminatâ ,  particulis  granulads;  gn' 
natus  rudis,  Waif.  Min,  1771,  p.  250,  fp.  iio.  Quart^tan  fafcMm 
grûnaticum  friabiU.  Ejufd.  I  édic  trad.  franc*  p.  199 ,  efp.  io8. 
Granatus  particulis  granulatis  figura  initttmdnatA  Cronft.  Min» 
J.  69,  ^  I ,  &  $•  70,  J9  I.  Granatus  martialis  ruhr ,  particulis 
granulatis  figura  indeurminaut ,  àd  Ster^ingTHrdlis»  Litoph.  Bonu 
I ,  p.  3 1 .  Idem  obfcuro-  ruhtr,  —  rubro-flavus ,  —  flapus,  —  pirtfctns, 
^fufcus,  — nig€r,Vbid,  Granatus  martialis  particulis  granulatis 
figura  indeterminata ,  rubro^ufcus  opacus ,  in  quartxo  albopingui,  i 
Sunntrskog Suecia»  Ibid. U , p. 95.  —  martialis idem^cum  argillâ 
particulis  fquamofis  pirefcente.  Rupes  in  Alpibus  Carinthiét  confit* 
tuit.  Ibid.  J'en  a!  reçu  de  M*  Schftiiedei  un  très-beau  morceau^ 
mêlé  de  fchori  argileux  ,  dit  horn-bUndt.  J'ai  auffi  du  fable 
dfe  Pîle  de  Cayenne,  prefque  entièrement  compofé  de  grenats 
de  !a  plus  extrême  petiteffe ,  pù  la  loupe  fait  néanmoins  dif- 
tinguer  les  24  facettes  trapézoïdales  qui  les  terminent.  Ce  fable 
provient  de  la  deilruâion  de  quelque  grès  grenatique  de  i'eP 
pèce  de  ceux  que  je  viens  de  citer. 

(52)  Granatus  figura  indtterminatà  lamdlofus  »  mattr  ruiinL 
WaH.Mi/ï.1772,  p. 251  ,fp*iil. 

0)3)  O"  trouve  è  Bareith  de  ces  grenats  informes ,  mais  d'un 
beau  rouge  ,  difféminés  dans  une  ferpentine  verdâore  demi- 
tranfparente  ,   fufceptibie  d'un  poli  affex  vif  pour  qu'on  cn\ 
puilTe  fabre  des  tabatières  &  autres  bijoux  fort  agréables, 

(54)  »9  Ouurrit  majori  maffà  ,  magnitudine  manâs  claufét  vd 
^capitis,  imà  majori,  in  ptnis  monùum  ubi  in  aptrtttris  aUqna 
^>cryfiallifattQni$  incunoAuk  exhiba ,  anguhs  &  plana  ofieadcas 
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Quant  à  la  couleur  9  les  Joaillieré  en  diflinguent 
Ifois  principales  dans  le  grenat  ^  qu^îls  nomment 
oriental  y  non  à  caufe  de  fa  dureté  qui  eft  la  même 
^ue  ceUe  du  grenat  de  Bohême  ou  occîdtntal^  mais 
à  caofe  da  lieu  de  fon  origine  »  qui  eft  rAfie ,  les 
Indes  orientales  ou  le  Pégou. 

Ces  variétés  de  couleur  font  »  i^  le  grtnae 
rouge  ou  vrai  grenat  ^  qui ,  fuivant  M.  Hill,  eft 
Vcfcarboucle  de  Théophrafte  ^  &  le  carbunculus  ga^ 
mmanticus  des  anciens.  Il  eft  en  général  d'un  rouge 
de  iang  foncé  ^  approch|nt  de  la  couleur  d'une 
mûre  ;  mais  lorfqu'on  le  regarde  au  foleil ,  il  a 
une  vraie  couleur  de  feu  ou  de  charbon  ardent  : 
on  le  trouve  quelquefois  de  la  groftei^  d'un  œuf» 

a^  Le  grenat  Syrien  ou  de  Surian  (5  5)  ;  il  eft 


n  tiitiia  granadca ,  vtl  in  fuperjîcU  granatos  cryjlallifatos  adjperjhs  , 
»  itrterdùm  perd  apparet  quafi  granatis  majûrihus  effet  concretus  ^ 
ninteriàm  etiam  quafi  in  firads  ncumbiuu  Waii.  Min»  iT7^> 
p.  250.  M  J'ai  trouvé  auffi  des  caiiloux  ,  dit  M.  de  SauflTure  ^ 
9»  dans  lefqueis  ia  matière  du  grenat  eft  difperfée  tn  maffes  noti 
n  cTifialUfUs  ;  on  reconnott  alors  cette  matière  à  fa  couleur  d'iui 
»  rouge  terne,  à  fa  caflure  femblable  à  ceiie  du  grenat  criflal- 
fflifé^  à  Péciat  &  à  la  tranfparence  de  Tes  petites  parties  ,  à  i^ 
M  grande  pefànteur  >  à  fa  dureté,  à  fa  fulibilité  Se  à  fon  aâion 
wfur  i'aiguiiie  aimantée.  ««  Voyage  dans  Us  Alpts ,  vol.  I,  p.  6o» 

C55)  Pïufieurs  ont  cru  &  penfent  encore  que  !e  nom  de  Sy* 
rien  avoit  été  donné  à  ce  grenat,  parce  qu'il  étoit  originaire  de 
Syrie,  &  ils  le  diftînguent  du  grenat  de  Sorane ,  qui  eft  le  m^me. 
fous  un  autre  nom,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  remon-r 
W€  ^  l^orjgine  de  ces  dénominations.  Bocce  d*  Booc  dli >  «i^ 

ïij 
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d'un  rouge  très-foncé  »  un  peu  mêlé  de  jaune  9 
de  forte  qu^U  tire  un  peu  fur  Thyacinte.  Si  la  teinte 
jaune  étoît  trop  confidérable  «  alors ,  dans  le  lan- 
gage des  Joailliers ,  cette  pierre  ne  feroit  point 
un  grenat»  mais  Tefpèce  d'hyacinte  appelée  par  les 
Italiens  y  ^i/rm  la  htlla  (56).  La  vermeille ^  qui  efl 
d^un  beau  rouge  cramoiii  »  ou  de  vermillon  mêlé 
d'un  peu  de  jaune  »  approche  beaucoup  de  [cette 
efpèce  9  &  tient  9  pour  ainfî  dire  9  le  milieu  entre 
le  grenat  &  Thyacinte;  auflijes  Italiens  appela 
lent-ils  cette  pierre  giacinto  guarnaccino  y  c'eil«â- 
dire  ,  hyacinte- grenat  ($7)* 


fujec  des  grenats  orientaux  :  »»  Aliui  gênas  eft  quoi  hyacintM  co- 
filonm  refert,  ac  mfl  nimia  rubtdo  adejjct ,  kyûcinthtts  putantur  ; 
w  ijtt  à  gemmariis  SORIANA  apptUatur.  <«  De  ïapW.  &  gemm. 
iib.  II ,  cap.  24.  Jean  de  Laëc  dit ,  en  parlant  de  la  même  ef- 
pèce :  »»  Secunaa  e]l  illorum  quibns  hyacinthi  cobr,  cum  inunfà 
M  ruhtdint  inefl ,  quos  Boetius  fcribit  vulgà  SORRANAS  pocari.  u 
De  gemm.  iib.  1 ,  cap.  3.  Il  efl  aifé  de  voir ,  par  les  paffages 
que  je  viens  de  citer ,  que  le  grtnat  de  Sorane  efl  le  même  que 
le  grenat  Sorian ,  ou  Sarian ,  ou  Syrien ,  ou  plutôt  de  Sarian  f 
nom  de  la  ville  capitale  du  Pégou,  d'où  nous  viennent  ces  gre- 
nats. Mais  il  faut  obferver  que  depuis  Boot  &  de  Laêt,  iWage 
a  prévalu  de  donner  le  nom  de  Syrien  au  grenat  violet ,  &  qu'on 
appelle  aujourd'hui  permeille ,  ce  qu'oQ  appeloit  de  leur  temps 
grenat  de  Sorane,  ou  Sorian. 

C56)  »Jenefais  pas,  dit  Cronfledt,  fl  Vhyacintt  orientale 
n  &  celle  de  Sibérie  font  du  genre  des  grenats  ;  mais  je  fais  que 
>»le  grenat  de  Groenland ,  quand  il  efl  taillé,  paffe  pour  kya* 
^  cinte.  il  Voyez  fa  Minéralogie ,  $.  79. 

(57)  Si;  CQinmele  dit  Cronftedc,  il  çfi4e8  grenats  qd^aprit 
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3^  Le  grenat  viaUt ,  appelé  par  le^  Italiens 
rt^ino  di  rocca  (  rubis  de  roche  )  »  efl  d'un  beau 
rouge  m^ë  de  violet.  La  plupart  des  JoailUers 
nomment  cette  efpèce  grenat  fyrien ,  &  com- 
prennent tous  ceux  de  la  féconde  efpèce  fous  le 
nom  de  vermeille.  Il  eft  vraifemblable  que  cette 
troifième  forte  de  grenat  eft  le  carbimculus  ame-^ 
thyJH[on  de  Pline  (58).    * 

Tous  les  grenats  dits  orientaux  viennent  donc 
ie  ranger  fous  Tune  ou  Tautre  de  ces  trois  variétés^ 
qui  font  le  grenat  purement  rouge  fans  mélange 
d'aucune  autre  couleur  »  ou  Vefcarboucle ,  le  grenat 
rouge  tirant  fur  le  jaune  ou  vermeille  »  &  le  grenat 
rouge  tirant  fur  le  violet  ou  Jyritn  :  il  en  eft  de 
même  des  grefiats  occidentaux.  Les  uns  font  d'un 
Touge  moins  foncé  ou  plus  lavé  »  femblable  à  la 
couleur  des  grains  de  grenade  (d'où- peut-être  eft 
venu  le  nom  de  grenat  )  »tels  font  ceux  d'Efpagne« 
Les  autres  font  d'un  rouge  foncé  tirant  un  peu  fur 
le  jaunâtre  :  tels  font  ceux  de  Bohême  ;  le  rouge 
de  ceux-ci  eft  fî  foncé  qu'ils  pàroiftent  noirs ,  à 


avoir  été  taillés ,  pafTent  pour  hyaciate ,  il  eft  auffi  des  hyacfntcs 
auxquelles  feur  beHc  couleur  rouge  fait- donner  le  nom  de  g^re- 
9at ,  comnoe  on  l*a  vu  précédemment ,  p.  283  &  fuiv.  H  n'eft 
donc  pas  poffible  de  décider  à  la  couleur  feule  fî  une  pierre 
taillée  &  mife  en  œuvre  eft  de  Fefpèce  de  i'byacince  ou  de 
celle  du  grenat. 

(58)  Nau  jHf/î,Iib.37,cap..7- 

Y  iij 


34*  Grenats* 

tnoîos  qu'Us  ne  foient  chevés  en  defTous  y  &  poféi 
fur  une  feuille  d'argent,  lorfqu'on  les  met  en  œuvre* 
Les  grenats  de  Bohême  font  en  général  fi  nets  & 
fi  purs ,  que  Ton  regarde  comme  une  cbofe  fort 
extraordinaire  d*en  trouver  qui  aient  la  moindre 
tache  &  la  moindre  imperfeâion  ;  ce  qui  leur 
donne,  en  quelque  forte ,  le  pas  fur  les  grenats  des 
Indes  qui  font  rarement  exempts  de  défauts.  Les 
grenats  de  Silijie  font  ordinairement  défeftueux  & 
d*une  tranfparence  peu  uniforme  ;  ils  approchent 
plus  de  la  couleur  du  rubis  fpinelle ,  que  ceux  de 
Bohême,  On  trouve  auffid*afle2  beaux  grenats  à 
Zœblitz  en  Mifnie ,  dans  la  ferpentine  ;  mais  il  s'en 
rencontre  beaucoup  parmi  ces  derniers  ,  qui  font 
opaques  &  verdâtres.  Ceux-ci,  qu'on  nomme  dans 
le  pays  grenats  impurs  ou  non  mûrs ,  fe  trouvent  à 
la  fuperficie  de  la  même  montagne  d'où  Ton  tire 
les  grenats  tranfparens  rouges.  Les  prétendus  gre-t 
nats  d'or  ne  font  que  des  grenats  dç  cette  efpècQ 
impure  ou  mélangée  (59)* 

(59)  »>  J'ai  eu  entre  les  mains ,  dit  Lehnnann  ,  des  grenats /ton 
nmûrs  ou  faux  ^enats  des  monts  Krapaclçs  en  Hongrie,  qui 
»»  conten oient  de  l'or  ;  mais  ce  métai  n'étoit  qu'attaché  à  leur 
«fuperficie.  Je  fais  que  ceux  qui  voient  de  i'or  par-tout,  pré-. 
»  tendent  que  ces  grenats  en  font  très -chargés;  c'eft  pourquoi 
wiïs  fe  mettent  à  la  tonure  pour  trouver  des  eaux  gradatoires,, 
ffdes  diflblvans  &  d'autres  hioyenspoiu:  empêcher  que  lefct 
»  contenu  dans  ces  grenats  n'entiaîne  &  n'enlève  l'or  :  mais. 
»dana  ie5  ([rçoau?  comme  tels,  il  n'y  a  <^ue  dv  fer,  defor^^ 
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Grenats.  34^ 

M.  de  Saufliire  obferve  qu'on  trouve  dans  les 
foches  grenatîques  ^  &  fuMout  auprès  de  leur  fur- 
face  9  de  petites  cavités  remplies  d^une  rouille  fer- 
xugineufe  9  qu'il  regarde  comme  le  réfidu  de  la 
décompofition  de  quelques-uns  de  ces  'grenats  im- 
parfaits (60). 

Les  grenats  expofés  à  unfeu  viotents'y  changent 
en  un  émail  d'un  rouge  noirâtre  ou  verdâtre ,  quel- 
quefois demi-tranfparent  9  &  prefque  toujours  at- 
tirable  â  Taimânt.  M.  Sage  ayant  dUHIlé  quatre  onces 
d'huile  de  vitriol  fur  un  gros  de  grenats  dodécaè- 
dres tranfparens  ^  a  ôbfervé  que  leur  furface  étoit 
devenue  blanche  »  mais  que  leur  intérieur  n'avoit 
point  éprouvé  d'altération  (61).  Le  même  Chi- 
mifte  démontre  âuifi  la  préfence  du  fer  dans  le  gre« 
nat  par  la  couleur  jaune  du  fublimé  qu'on  obtient 

#>que  fur  pfufieurs  livres  de  ces  grenats,  on  Àe  trouvera  pas^ 
«même  deux  grains  d^or*  J'ai  imaginé,  continue  ce  favant  Mi» 
Mn^alogifte,  que  ce  qui  fait  croire  que  ces  grenats  contien» 
»9nent  une  certaine  quantité  d*or,  vient  de  la  pierre  tal^ 
Mqueufe  &  luifànte  qui  leur  fert  de  nratrice..!!  en  efî  de  même 
99  des  grenats  de  Nonvège ,  fur  lefquels  on  prétend  trouver  de 
»9  l'argent  natif«,«<  Ttaité  dt  la  formation  des  métaux,  trad«.franç^ 

(60)  Voyage  dans  les  Afpe»^  *vo?.  I ,  p.  134» 

(61)  Voyez  fes  EUm^deMin^voL  I ,  p.  317  ?  note  k.  On  peut 
suffi  confuiter ,  fur  le  grenat ,  les  expériences  de  Brandt  &  de 
Rinman ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Stockholm ,  vol.^ 
VU ,  p.  176  &  i8a.  Voyez  auffi  Car.-Jhr.  Gerhard ,  Diffkru  d^ 
granatis  SiUfie  &  Bohtnd^^  Fiancofc  ad  Viadr.  1760 ,  in-a^^ 

Ynr 
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lorfiqu^on  diftitle  une  partie  ^  grenats  avec  huit 

parties  de  fel  ammoniac» 

Espèce     IL 

(  Spùntmmtnt  éleSrfque.  ) 

Schorl  tran^arent  rhomboidal  »  dit  tourmaline 
&  pcridûU 

Borax  eleêtricas^  Jiap/iaiius  fitiopacas  purpureus ,  maxime  eieSii' 
Qt^.  Linn.  Syjl,  nat.  1768 ,  p.  96,  n*  4,  Zeolites  facit  pitrtè^ 
caUfaStts  cintres  aliaqut  Uviora  corpora  attrahtns  &  repellens, 
thdtricus  TURMALIN.  Wall.  Min.  1772  ,  p.  3I5,fp.  147* 
Lapis  tU&ricus  nonnuilorunu  Pierre  commune  de  Ceyïan , 
qui  attire  &  eniuite  repoufle  les  corps  ïégers»  Hf/t  dt  VAcaik 
des  Sciences,  année  1717  ,  p.  8>  Tourmaline..  Lettre  du  Duc 
de  Soya  Caraffa  à  M,  de  Buffbn,  Paris  ,  1759 ,  i«-4**.  Afccn- 
drecker,  afchenzieher  (tire-cendres).  Vogel,  Min.  p.  ipi; 
jtS.  Holmenf.  1768  ,  p..  7  Zeoiithus  pitreus  eleêtricus  ,  tom^- 
malin,  Litoph.  Born»  1,  p.  47.  ZeoUthi  fpathiformis  fpecies* 
Scop.  Princ»  min.  S»  73  ?  p»  61.  Tourmaline  ou  bafalce  tranf* 
parent.  Ejf,  de  Crifl.  p.  266 ,  cfp.  III ,  pi.  111 ,  fig.  20  ;  Weîg^ 
trad.  ail.  p.  272  ;  Sage,  Elém^  de  Min^  I,  p.  2c8  ; Démefte^ 
ifr/r.  vol.  I ,  p.  391» 

C'eft  Lemery  qui  le  premier  a  fait  mention  de 
cette  pierre  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie 
Toyale  des  Sciences  pour  I*année*i7i7,  Plufieuo 
habiles  Phydciens  fe  foi^t  occupés  depuis  de  fes 
propriétés  éleftriques  (62);maislesMinéxalogiiles 

(62)  M.  iEpin  eft  îe  premier  qui  ait  fait  des  redierches  pïui 
ti^âes  fur  h  qualité  âeârique  de  h  tourmaline*  Sa  DiUerOr 
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font  encore  partagés  fur  la  place  qu^on  doit  hri 
afiîgner  parmi  les  pierres  tranfparentes.  Linné 
Tavoit  rangée  entre  le  fchorl  &  le  grenat  »  &  en 
cela  il  a  été  fuivi  par  M.  Bergman  »  qui  dit  expref- 
fément  que  la  tourmaline  de  Ceylan  appartient  à  la 
dafle  des  fchorls  (63).  Cependant  le  plus  grand 


don ,  qui  a  pour  titre  :  Defcriptio  &  txpUcatîo  novoram  quorum- 
iam  experimentor.  tltStricorum ,  a  été  publiée  en  1756  dans  le  la® 
volume  des  Mém(>ires  de  l'Académie  de  Berlin ,  &  dans  le 
tome  VII  des  f^ov^  Comment,  Petrop,  On  peut  voir  auffi ,  1".  dans 
le  tome  XII  des  mêmes  Mémoires  de  PAcadémie  de  Péters- 
bourg  :  Defcriptio  novi  phanomeni  ele&rici  deteSi  in  ehryfolitt 
fia  Çmara%do  Brafilienp,  IV,  Sermo  academicus  de  fimilitudine  vis 
€leéric4S  éf  magnaica.  Petrop.  1758.  IIP.  Recueil  de  différens 
Mémoires  fur  la  tourmaline.  Pétersèourg  i']62.  Ce  Recueil  con^ 
tient  les  pièces  fuivantes  :  i*.  Mémoire  fur  quelqaes  nouvelles 
expériences  éle&riques»  a°.  Mémoire  contenant  une  defcription 
txa&e  des  expériences  faites  avec  la  tourmaline.  3®  Supplément  au 
Mémoire  précédent»  (  Ces  trois  pièces  font  de  M.  -£pin.)  4*. 
Lettre  à  M,  de  Buffon  ,  par  le  Duc  de  Noya  Caraffa  ,  tou- 
chant la  tourmaline,  avec  les  remarques  de  M.  JËpin.  5**.  Lettre 
Je  Af.  j£pin  au  Duc  de  Noya ,  fur  la  tourmaline»  6^.  Expériences 
faites  fur  la  tourmaline ,  par  J\f.  fVilfon.  7".  Remarques  fur  Us 
expériences  de  Af.  Wilfon  touchant  la  tourmaline, par  M,  JEpin. 
IV\  Les  expériences  de  M.  Wilfon  fur  la  tourmaline  fe  trou- 
vent auffi  dans  les  Tranfàâions  philofophiques  des  années  1759 
&  1763.  V*.  Obferv.  upon  fome  gems  flmilar  to  tht  tourmaline* 
Ibid.  ann.  1763.  VI*.  Wiike>  Diffèrt.  de  eledlricitatih.  cmitrar* 
Roftochii  1757  ;  &  in  ASt.  Holmenf  1766  &  1768.  VIP.  Torb. 
Bergman,  in  A&»Holm^  1766,  p.  57.  VIIP.  Rinman ,  i/i  ^âP. 
Jlolm,  l'j&ô. 

(63^  Voyez  fes  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  gem- 
Jnw^  dans  le  Joura.  de  Pkyf  odtobre  1779,  p.  176.    . 
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nombre  des  Minëralogîfles  »  &  M.  Bergman  kn^ 
même  ^  ont  fuivi  ropinionde  M.  Rinman,qui  place 
la  tounnaline  avec  la  zéolite  (64)  9  quoique  ces 
deux  pierres  difl^renc  à  plufîeurs  égards ,  ainii  que 
je  Tai  déjà  fait  obferver  à  Tarticle  de  la  zéolite  (65  ). 
Les  propriétés  éleâriques  de  la  tourmaline  &  fa 
fufibiUté  fans  intermède ,  étoient  connues  plufîeurs 
années  avant  qu'on  eût  feulement  foupçonné  que 
cette  pierre  avoit  une  forme  particulière  »  &  que 
cette  forme  étoit  la  même  que  celle  de  certains 
fchorts  9  des  émtraudcs  om  pciidots  du  Bréfil  &  du 
péridot  de  Ccylan.  Je  crois  être  le  prenûex  qui  ait 
obfervé  cette  identité  de  forme  dans  la  tourma* 
Une  &  le  fchorl;  &  mon  EfTai  de  Criilallographiei 
qui  parut  en  1772 ,  efl  certainement  le  premier 
ouvrage  qui  en  ait  fait  mention  (6S).  >p^  C'efl  fans. 

(64)  »>  lî  paroîtfdit  M.  Rintnan  dans  kzExpér^ar  la  tourmaline^ 
9%  que  cette  pierre  ne  diffère  du  fchorl  qu'en  ce  qu'elle  ne  con- 
>•  tient  point  de  métal;  que  !e  fcborl  n'eft  point  élcâriquc ,. 
»» parce  qu'il  en  contient  quelques  particules;  &  que  fai  ^^o/ife 
tell  la  fubdance  avec  laquelle  ia  tourmaline  a  le  plus  d'ana-* 
»logîe.««  ColUêf,  ûcad^  part,  étrange  tome  XI,  p^a^U 

(^5)  Voyezci-dcffus^p*  29^  note  j^ 

(65)  M.  Hiil,  dans  fa  didribution  dies  fbflifes^  ^uî  parut 
î'année  fuivante  (  quoiqu'elle  porte  la  date  de  177 1  ) ,  m'a 
fiùt  {'honneur  de  me  citer  pour  les  hyacintes  âc  les  grenats  ^ 
maïs  nuUcment  pour  ia  tourmaline,  quoiquMI  donne,  d'après 
moi,  à  cette  dernière ,  fous  le  nom  de  tourmaline-grenat,  un 
prifme  à  neuf  faces  terminé  par  deux  pyramides  trièdrcs.  Foff. 
étneug.  p.  149.  M.  MuHer,  dans  fa  Lettre  fur  la  tourmaline  i^ 
Titol,  imprimée  peu  d'années  après ,  dit  CP^g^  ^de  la  tïa<L 
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H  doute ,  y  cftil  dît,  d'après  les  propriétés  éleôri- 
»  ques  que  la  tourmaline  poflede  à  un  degré  Ai- 
^  périeur ,  que  le  chevalier  Linné  (67)  a  fi  bien 
H  claiTé  cette  pierre  entre  les  fchorls  &  les  grenats  > 
»»  quoique  fa  forme  naturelle  lui  fût  inconnue.  Le 
H  hafard  m'en  a  procuré  deux  afiez  bien  carafléri- 
»  fées ,  pour  confirmer  la  théorie  du  Naturalifle 
»  Suédois.  «  Cependant  la  plus  complète  de  ces 
tourmalines  brutes  ne  confervoit  qu'une  feule  de 
fes  pyramides  trièdres  avec  une  porrion  du  prifme 
d'environ  quatre  lignes  &  demie  ^e  longueur  »  fur 
trois  lignes  &  demie  de  diamètre  9  Scc'efl  ce  qui  m'a 
empêché  de  reconnoître  alors  la  pofition  alterne 
des  deux  pyramides  ;  mais  depuis  l'acquifition  que 
j'ai  faite  de  plufîeurs  criftaux  defchorl  &  de  deux 
péridots  de  Ceylan ,  dont  le  priûne  (foit  hexaèdre, 
ibit  à  neuf  faces  inégales  entre  elles  )  9  efl  conflam- 
Xmnt  terminé  par  des  pyramides  trièdres  obtufes» 
qui  ont  la  même  inclinaifon  &  la  même  direôion 
que  celle  des  tourmalines  de  Ceylan ,  d*Efpagne  & 
du  Tirol  9  il  ne  me  paroît  plus  pofTible  de  douter 

fhnç.  )  M  que  malgré  tous  les  foins  qu'on  8*eft  donné ,  on 
wn*cft  pas  encore  parvenu  à  fe  procurer  en  Europe  des  tour- 
maliaes  de  Ceylan  brutes,  dcc*  u  ce  que  M.  Muiier  n'auroît  point 
avancé ,  s'il  eût  eu  connoifTance  de  celle  que  j'ai  décrite  dans 
mon  E£ai  de  CriflallograpMe,  p.  267  Se  fiiiv. 

(67)  »»  Cétterum ,  dit-il ,  &  bafaltis  fptcies  €/  gemnue  prece- 
9»  écnus  eU&rica  plerumque  faut  »  licht  minas ,  hic  perà  maximè^it 
l^fU  nat.  1768 ,  p.  ^^ 
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qoe  toutes  ces  pierres  opaques  ou  tranfp^entesrp 
&  de  quelque  couleur  qu'elles  foient  9.  n^appar- 
tiennent  à  une  feule  &  même  e^èce.^ 

Mais  9  indépendanrunent  de  la  forme  cri/laUîne, 
ces  pierres  ont  encore  dans  leur  gravité  (68)  fpé- 

(68)  La  gravité  fpécifique  des  fchoris  opaques  &  CianA 
parens  (fa  pefonteur  deTeau  étant  fuppofée  10.000). a  donné ^ 
fiavanc  M.  BrifTon,  fes  réfuluis^fuivans» 

Tourmaline  brute  de  Ceylan ..  30.541 

Tourmaline  brute  d'Efpagne 30.86g 

SchorI  no&  de  Madagaïcar  y  criftaHifé  comme  fa  tour- 
maline     ^..^    ....•••  30.9116 

Tourmaline  j  émeraude  ou  péridot  du  Bréfil  en  canons ,  31 .555 

Schorl  oôaédre  rhomboïdal  ••.••.•.•  32.265 

Péridot  des  Indes  orientales 33«54S 

SchorHrertprilmatiqiie  en  aiguilles,  du  Dauphioé   ^    •  34^529 

iV.  B,  l'ouïes  ces  gravités ,  à  l'exception  de  celle  du  péniot 

oriental,  font  d'après  des  crilhux  bien  caraâérifés  de  ma  col- 

leâion ,  que  j'avois  confiés  à  M.  BrilTon  pour  ces  expériences. 

Elles  font  en  rapport  avec  les  fuivantes^  la  pelanteur  de  l'eaii 

étant  fuppofée  io.oo* 

Suivant 

Tourmaline  de  Ceylan go^a  Wallerius» 

TourmaUne  du  Tirol 30.47  Muller* 

Tourmaline,  émeraude  ou  péridot  duBréfîl,    3 1«53  Wallerius.. 

Schorl  en  mafle 32.00  Jdem^ 

Schorl  lamelleux de  33.00  à  34.00  Idem, 

Shorl  prifmatique  ...•••    de  36.00  à  38x0  ItUm, 

Schorl  argileux  ou  aiguillé 3^43  deSauflure» 

Schorl  impur  argileux ,  dit  hor/i'hUnde  ou  ro- 
che de  corne,  trapp,&c.  28.00,  30.00  &  32.00  Waiferiùs* 
Le  même 29.73  deSauflurc* 

N,  B,  Les  grandes  variétés  de  ce  dernier  fchori  viennent  de 
la  portion  plus  ou  moins  confidérable  d'argHe  Se  de  terre  maH 
tiaie  qui  s'y  rencontrent. 
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GÎfîqûe  9  un   autre  caraâère  gënërique  qui  ne 
permet  guère  de  les  féparer.  Ces  gravités  (  aux 
petites  différences  près,  qui  viennent  de  la  portion 
plus  ou  moins  grande  du  principe  colorant  dans  les 
ïchorls  )  9  ont  entre  elles  un  rapport  û  marqué  9 
que  ce  rapport  9  joint  à  Tidentitévle  la  forme  crif- 
talline  9  &  à  la  fiilibilité  fans  intermède  de  ces  mêmes 
fiib/lances  9  équivaut  à  une  démonftration.  Il  eft 
vrai  que  la  propriété  éleârique  eft  beaucoup  plus 
développée  dans  les  fchorls  tranfparens  prifina- 
dques,  de  couleur  brune  enfumée»  ou  de  couleur 
de  colopbone  9  que  dans  les  fchorls  tranfparens  la- 
melleux ,  ou  dans  ceux  qui  font  colorés  par  un 
principe  tnardal  trop  phlogiftiqué;  cependant  9 
comme  cette  propriété  dérive  non-feulement  de 
lliomogénéité  9  mais  encore  de  Tarrangement  par* 
ttcuUer  des  molécules  criftallines  entre  elles  9  il  eft 
évident  qu'elle  ne  peut  fe  manifefter  dans  les  fchorls» 
que  lorfque  leurs  molécules  font  difpofées  de  ma- 
nière à  lailfer  un  libre  accès  au  fluide  éleârique  9 
de  même  que  le  magnétifme  n'exifte  dans  le  fer 
qu'en  vertu  d'une  certaine  difpofirion  de  fes  mo- 
lécules ;  difpofirion  qu'il  peut  perdre  fans  ceffer  pour 
cela  d'être  fer,  quoiqu'il  cefle  alors  d'être  aimant. 
En  eflFet ,  la  propriété  d'être  attiré  par  l'aimant 
fubfifie  dans  le  fer  tant  qu'il  conferve  fon  phlo- 
^iHque  ;  mais ,  outre  le  phlogiftique ,  il  faut  dans 
ce  métal  un  arrangement  parriculier  des  molécules 
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enue  elles  y  pour  qu^il  puifle  devenir  aimant ,  j^ 
comme  tel,  livrer  paflage  au  fluide  magnétique» 
De  même  le  fchorl ,  quel  que  foit  Tarrangement 
de  fes  molécules ,  eft  toujours  éleârique  par  le 
frottement  ;  mais  le  fluide  éleârique  ne  peut  y 
drculer»  comm^on  Pobferve  lorfqu*on  chauffe 
la  tourmaline  fur  des  cendres  chaudes  »  qu^en  con-» 
féquence  d'une  certaine  difpofition  des  molécules 
criflallines  y  qui  vraifemblablement  ne  fe  rencontre 
que  dans  les  fchorls  pnfmatiques  homogènes  à  fa- 
cettes multipliées.  Mais^  avant  de  parler  de  ces 
fchorls  prifmatiques ,  dont  plufieurs  appartiennent 
à  la  criJlalUfation  indiurminéc  ^  il  convient  d*exa« 
miner  ceux  dont  la  figure  efl  un  parallclipipldc 
rhomboidaly  d'autant  mieux  qu^ici,  comme  dans 
les  fpaths  »  les  criflaux  de  roche  &  la  plupart  des 
fubflances  criilallifées ,  le  prifme  eft  toujours  le  pro- 
duit de  la  juxtapofition  de  lames  ou  de  molécules 
criflallines ,  dont  la  forme  élémentaire  n*eft  rien 
mçins  que  prifmarique. 

XA^  Cristallisation  déterminée. 

La  forme  la  plus  fimple  fous  laquelle  on  puifle 
rencontrer  la  tourmaline  »  ou ,  ce  qui  revient  au 
même  »  les  fchorls  opaques  ou  tranfparens ,  quelle 
que  foit  leur  couleur ,  efl  un  parallélipipède  rhom* 
boïdal  très-comprimé»  que  je  confidère  ici  conune 
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un  crîilal  lenticulaire  hexaèdre  ,  formé  par  deux 
pyramides  trièdres  à  plans  rhombes  ,  jointes  &  en- 
gagées par  leurs  bafes ,  de  manière  que  les  arêtes 
de  Tune  des  pyramides  cjivifent  également  le$  feces 
de  la  pyramide  oppofée.  (P/.  iV^fig*  i).    ' 

Les  rhombes  de  ce  parallélipipède  ont  leurs 
angles  aigus  de  66^ ,  &  leurs  angles  obtus  de  r  1 4^  , 
en  quoi  ils  diffèrent  des  rhombes  du  fpath  lenticu- 
laire qui  ont  leurs  angles  aigus  de  65^9  &  les  obtus 
de  II 5^ ;  aufH  Tangle  obtus  du  fommet  des  pyra* 
mides  trièdres ,  n'eft-il  que  de  1 3  7*^  dans  les  fchorls 
&  tourmalines,  tandis  que  cet  angle  efl  de  138® 
dans  le  fpath  lenticulaire  ;  ce  qui  donne  dans  celui-ci 
41** ,  &  dans  ceux-là  43°  pour  l'angle  aigu  formé 
par  la  jonéHon  des  bafes  des  deux  pyramides.  Le 
ctiftal  lenticulaire  hexaèdre  des  fchorls  &  tour- 
malines efl  donc  un  peu  moins  comprimé  que 
celui  du  fpath  lenticulaire  ;  mais  il  Tefi  beaucoup 
plus  que  ne  le  feroit  celui  du  grenat  dodécaèdre  ^ 
puifque  dans  ce  dernier ,  Tangle  obtus  du  fom- 
met des  pyramides  trièdres, nVft  que  de  125^; 
ce  quit  établit  pour  cet  angle  une  différence  de  12^ 
entre  les  fchorls  &  les  grenats ,  tandis  qu'entre  les 
fchorls  &  le  fpath  lenticulaire ,  cette  différence 
n^efl  que  d'un  feul  degré  :  je  dis  le  fpath  lenticu- 
laire j  car  fi  Ton  comparoit  cet  angle  obtus  du  fom- 
met des  pyramides  trièdres  du  fchorl  avec  celui  du 
cnâald'IUande  9  la  différence  feroit  de  27^ ,  puifque 
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Tangle  obtus  du  fommet  des  pyramides  trièdres  du 
criftal  demande,  rfeft  que  de  no"^  {PI.  ir^fig. 
I  &  8y). 

Variété  /•  Schorl  tranfparent  lenticulaire  a  plans 
rhombes ,  mais  dont  les  trois  arêtes 'de  la  pyramide 
fupérieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profondé- 
ment ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  trois  penta* 
gones  alongés  »  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
refte  trièdre  à  plans  rhombes  ou  fubpentagones 
iPLlV,fig.89). 

Cette  variété  doit  exifter  dans  les  fchorls  tranA 
parens  &  dans  le  péridot  de  Ceylan.  Celle  que  je 
poflede  ^  &  qui  fera  décrite  parmi  les  fchork  opa- 
ques de  Tefpèce  fuivante  (variété  2  ) ,  n'en  diffère 
que  par  de  très-légères  troncatures  à  la  bafe  des 
pyramides  :  ces  plans  linéaires  indiquent  alors  un 
conunencement  de  priCme. 

Variétéz.  Schorl  tranfparent  lenticulaire  à  plans 
rhombes,' dont  toutes  les  arêtes,  tant  de  la  bafe  que 
du  fommet  des  pyramides ,  font  plus  ou  mouis 
tronquées;  ce  qui  ajoute  douze  hexagones  alon-* 
gés  aux  fix  rhombes  de  la  figure  primitive. 

Je  n'ai  point  vu  cette  variété  ,  mais  on  y  doit 
rapporter  \efckorl  tranfparent  rhomboîdal  &  cou^ 
leur  (thyacintc  de  M.  de  Sauffure,  en  fuppofant 
que  ce  ne  foit  point  un   grenat  {6^) ,  &  que 


(69)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  ci-deffus,  p.  320,  note  24. 

Tangl^ 


i 
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fangte  obtus  du  fommet  des  pjrramides  trièdres 
foitdei37^  ' 

Farictc^ .  Schorl  transparent  lenticulaire  terminé 
par  fîx  plans  rhombes  ûu  rhomboïdaux ,  difpofés 
de  manière  que  Fangle  i^lide  obtus  du  fommet  i 
qui ,  dans  les  variétés  préèédentes  y  réfulte  de  la 
rencontre  des  trois  angles  obtus  des  plans  rhombes 
de  chaque  pyramide ,  eft  ici  produit  par  la  ren« 
contre  des  angles  obtus  de  deux  de  ces  plans  ^vec 
Fangle  aigu  du  troifîème  :  Tarête  qui  répond  à  cet 
angle  aigu  de  Tun  des  rhombes  ou  rhomboïdes^ 
eft  toujours  tronquée  fur  chaque  pyramide  ;  ce  qui 
change  ce  rhomboïde  en  hexagone  par  la  trohca*» 
cature  correfpondante  de  la  pyramide  oppofée»  & 
ajoute  un  reâangle  linéaire  à  chaque  pyramide 

Ceft  à  M.  Schreiber  9  Direâeur  des  mines  de 
MONSIEURàÂllemontênDauphiné^quejedois 
la  première^ connoiflance  démette  variété  de  fchorl 
très-fingulière.  U  m'en  a  envoyé  au  moment  où: 
Ton  venoit  d'en  faire  la  découverte  9  deux  criftaux 
foJitaires  parfaitement  caraâérifés  ,  &  plufieurs  au* 
très  groupés  fur  la  roche  même  (70).  »  C'eft,  dit-il 


C70)  J*aî  fait  repréfenter  un  de  ces  criftaux  foïitaires ,  pT. 
XXXII ,  ^.  3  de  la  4'  Décade  du  Règne  minéral  en  planches 
eo/oriées  de  d'Agoty.  Les  deux  beaux  groupes  des  mêmes  crif- 
taux defcbori  violet,  repréfentés  ibid.  fîg.  i  âDi2,  font  dans 
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(dans  la  lettre  qu^il  m^écmk  i  ce  fujet  le  i6  fiep« 
tembre  1781  )  »  »  près  de  la  Balme  éCAmis  en 
»  Oifan  9  que  ces  morceaux  ont  été  trouvés  dans 
y>  la  roche  prinudre  feuiHetée  de  M.  de  Saufiure  ^ 
»>  ou  huis  des  Saxons,  dans  des  fentes  ou  gerçures 
n  où  cette  e^cie  de  CriflalliÊitîon  eft  accompagna 
»  defchori  vert  y  Ôl  amîanu  &  ^ashtfit.  J*ai  vifité 
^  cet  endroit  9  mais  je  n^ai  pu  avoir  que  très-peu 
n  de^  morceaux.  Je  ne  me  Ibuviens  pas  qu^aucun 
n  Auteur  ait  parlé  de  criftaux  de  cette  couleur  & 
vi  de  cette  nature  ;  cependant  je  crois  avoir  remar- 
^  que  quelque  analogie  enuek  fchoil  blanc  rbom* 

M  boïdal  &  ces  criftaux Ce  minéral,  ajoute  M. 

»  Schreiber ,  eft  aflez  dur  pour  pouvoir  en  drer 
^beaucoup  d*éiinceUes  avecle  briquet;  expoféâ 
»  un  feu  médiocre»  il  fe  bourfouffle>  &  forme  une 
^  îampoule  vide  dans  Tintérieur ,  qui  conferve  la 
H  même  couleur  que  lecrifbd  avoit  auparavant;  & 
»>  je  ne  doute  pas  qiftl  ne  fe  fonde  à  un  feu  plus 
5»  confidérable ,  comme  toutes  les  efpèces  de  fchorl 
9>  &  de  bafaltes  (7i)« 

le  cabinet  de  M.  Sage.  Ces  criftaux  doivent  leur  couleur  aa 
fer  ;  &  c'eft  yraifèmblablement  la  préfence  de  ce  métal  qui  foi 
rend  moins  éleâriques  que  les  fchoris  traniparens  homog^s. 

(71)  Suivant  l'eflai  qu'en  a  fait  M.  Sage ,  ce  fchorl ,  expofé  à 
un  degré  de  feu  propre  à  le  faire  rougir  »  devient  d'un  blanc  gri* 
fltre,  opaque, &  perd  un  treizième  de  fon  poids*  Expofé  à  un 
feu  plus  violent,  ii  fe  déforme,  fe  bourfouffle,  s'affàifle,  & 
laifle  dans  le  creufec  un  émail  noirâtre  femblabie  à  celui  que 
produit  ie  fckQrl  yen ,  qui  eft  auffi  coloré  par  le  fer* 


Ces  CTÎftaux  de  M.  SchreH>er  font  en  effet  un 
Ichorl  tranfparent  drant  fur  le  violet ,  dont  le  riffu 
lamelleux  eft  des  plus  feniibles.  Les  ftries  qu'on 
obfervefttrles  plans  rhombes  ou  rhomboidaux,  font 
parallèles  entre  elles  fur  deux  des  plans  rbomboï- 
daux  de  diaque  pyramide ,  &  perpendiculaires  â 
celles  du  troifième  plan  (72).  I>ans  leâ  morceaux 
quef  ai  reçus,  ce  fchorl  tranfparent  eH  accompagne 
de  fcborl  vert  en  longues  aiguilles  prifhiatiques  à 
cannelures  multipliées  (Voyez  ci-après ,  efp.  III , 
var.  10);  d'autres  petits  crifhux  de  fchorl  rhorn* 
boidal  d'un  bÈmc  mat  ou  demi-tranfparens ,  dont 
la  forme  eft  analogue  â  celle  des  mades  de  fchorl 
blanc  rhonibotdal  qui  fe  rencontre  dans  Tamiante 
des  environs  de  Barège  (  Voyez  d-après ,  efp.  III  » 
var.  10,  \  Le  tout  eft  entremêlé  d'amiante  &  d'af- 
befte  en  fibres  parallèles  ou  contournées  ;  ce  qui 
donne  un  rapport  de  plus  entre  cette  roche  &  celle 
qui  fe  trouve  près  de  Barège  dans  les  Pyrénées. 

Fariétéjf.  Schorl  tranfparent  prifmadque  hexaè- 
dre à  plans  rhomboïdaux,  terminé  par  des  pyra<> 
trièdres  obtufes  â  plans  rhombes  »  qui  alter-» 


(70)  M»  de  Bounion  m'a  depuis  envoyé  un  créf-beau  ^ogpe 
&  plufîeun  criftaux  folitaires  de  ce  lAôme  fchorl ,  l'un  defquels 
cfi fonné  par  fîx  rhombes,  un  autre  par  Ox  rhomboïdes;  mais 
la  plupart  ie  font  par  quatre  rhomboïdes  &  deux  rhombes  ; 
qud^ies-uns  même  ont  unefurtroncatureen  bifeaufur  les  deux 
angles  foiides  aigus  du  parallélipipéde ,  à  l'extrémité  du  bifeau 
dé  chaqueibmmet  triécfre. 

Zij 
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tient  avec  les  plans  du  priûne  &  avec  ceux  do  la 
pyramide  oppofée  (PA  tf^^fig*  88^^ 

Les  deux  pyramides  trièdres  &  diagonalement 
oppofées  du  parallélipipède  rhomboïdal,  qui,  dans, 
la  figure  primitive  de  cette  efpèce ,  donnent  au 
fommet  Tangle  obtus  de  137**,  font  ici  fëparées. 
par  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long^ 
qui  forme  avec  ces  pyramides  un  angle  obtus  de 
1 1 8^,  par  la  rencontre  de  trois  de  fes  arêtes  avec  un 
dès  angles  obtus  des  plans  rhombes  de  chaque  pyia^ 
mide  ;  &  un  autre  angle  de  105^»  par  la  rencontre 
de  fes  arêtes  alternes  avec  les  trois  arêtes  des  mêmes 
pyramides.  Quoique  je  n'aie  encore  rencontré  cette 
variété  bien  déterminée ,  que  dans  les  fchork  opa- 
ques (73) ,  elle  me  paroît  être  néanmoins  celle  d*oi 
dérivent  les  variétés  fuivantes. 

Fariiti  i.  La  variété  précédente ,  dont  les  trois 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  prifine  font 
tronquées  plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui 
ajoute  à  ce  prifme  trois  pentagones  alongés  entre 
fes  faces  rhomboïdales  9  qui  deviennent  d'autant 
plus  étroites ,  que  la  troncature  eft  plus  profonde. 
Cette  même  troncature  change  en  pentagones  les 
trois  rhombes  de  la  pyramide  fupérîeure  (74)  ,•& 


(73)  Voyez  ci-après,  variété  5  des  fchoris  opaques. 

(74)  Dans  cette  variété ,  les  plans  pentagones  du  fommet  fu- 
pérîeur  font  plus  liffes  que  les  hexagones  du  fommet  oppoféj 
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ceux  de  la  pyramide  inférieure  en  hexagones  mé^ 
guKers  {PI.  IV^fig.  91^9^). 

EJpû  àe  Crift.  p.  2!$6,  efp^  IH^pI.  IJI 9  fig^ao  ;  Weig.  trad.  ailenk 
p.  271  ;  Démefte  ,  Lettres ,  vo!,  I ,  p.  391 ,  cfp.  lU, 

Cette  forme  eft  non-feulement  très-commune 
dans  le  ichorl  noir  opaque  de  Madagafcar  (75)» 
iTiaîs  encore  dans  les  tourmalines  les  plus  régulières 
de.  Ceylan,  d'Efpagne  (76)  8ç  di^Tirol.  H  arrive 

mais  les  plans  du  prifme  font  communément  chargés  de  canne* 
iures  ou  ftries  iongitudindes  plus  ou  moins  fenfîbles.  Les  pen- 
tagones produits  par  ia  troncature  des  arêtes  du  prifme ,  for- 
nuentavec  les  pentagones  du  fommet  fupérieurj'angle  obtus  do 
118*,  &  avec  les  arêtes  du  fommet  inférieur  l'angle  obtus  de 
I05*,  Les  rhombes  de  ce  dernier  fommet,  transformés  en  hexa- 
gones, continuent  de  faire  avec  les  arêtes  non  tronquées  du 
prifme  un  angle  de  118^,  &  ces  mêmes  M'êtes  un  angle  de  105** 
avec  les  arêtes  du  fommet  fupérteur. 

C75)  Voyez  ce  qui  en  eil  dit  ci-après,  efp.  UI ,  var.jk 
(7Q  La  découverte  de  ces  tourmdines  eft  très- récente  ;  on  Ta 
4oit  \  la  perfuafion  où  j*étois  que  la  tourmaline  n'étoit  qu'ua 
fchorl  tranfparent.  Un  de  nos  mai^hands  d'hidoire  naturelle 
(le  fieur  Launoy)  partaqt,  il  y  a  deux  ans,  pour  l'Efpagne^ 
je  lui  recon\mandai  de  chercher  dans  les  montagqes  de  ce 
royaume  des  fchoris  tranfparens ,  &  il  en  a  effeâivement  dé- 
couvert dans  les  montagnes  de  la  Çaftille^  vieille.  Ces  ktiQtW 
tranfparens  prifmaciques  font  de  vraies  tourmalines ,  femblables 
par  leur  forme ,  leur  couleur  &  leur  éle^ricité,  à  celles  du  Ti-t 
roi ,  décou[venes  par  Jfi,  MuUer  ;  mais  elles  furpaflent  ces  der- 
nières en  ce  qu'elfes  font  fans  fêlures  &  beaucoup  moins  fra^ 
giles ,  ce  qui  permet  d'en  avoir  des  prifmes  ifoléi»  de  deux  à 
trois  pouces  de  longueur,  depuis  la  groi&ur  d'une  fine  aiguille 
(all[u'ik  trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre.  On  peut  voir  de  ces 
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Courent  9  ainfi  qu*on  le  voit  dans  la  tounnaKne  ^ 
Ceylanque  je  poflede  ^.Scque  j'ai  décrite  dans  moii; 
Eflai  de  Crifbllogiaphie  (77)  9  qu'un  des  plans  de 
b  pyramide  fupérieure  efl.unihpmbe  pariât  ;,mais», 
dans  ce  cas»  Tua  des. deux  autres  plans  de  ççtte  py-. 
tamide  efl  un  hexagone  irrégulier.;  ce:  qui  provient; 
de  rinëgale  diftribution  des  plans  du  prifmç  ».  plus 
multipliés  fur  un  côté  que  fur  rautre.  Cettjeinégaie 
lurgeur  des  plans  du  prilb^  e&  trè<«corammie  dans 
](^  fchorls  y  &  je  Tai  pareillement  obfc^nréc^  dans. 
les  tounnalines  d'Ei^a^n^  ($,  di|  Tupi  (7B).  M^ 


tourmalînea  d'Eipagoe,  comparées  airec  celles  de  CejJan  9  d(^ 
Bréfîl  &  du  Tirol ,  dans  la  a*  Décade  du  Règi9e^aj(ral,eftpiançka^ 
co/onVe^  de  d'Agoty,  pi.  XIX,  figv  1-4.. 

(77)  Ç^ prUroe ^ auquel  manque  la pyranûdiB  mfôrràurr ^eft 
compofé  de  neuf  pans  inégaux,  dont  i^  preique  iiflès  ou  très- 
légérement  ftriés  ,  &  trois  à  cannelures  plus  marquées.  H  eft 
terminé  par  une  pyramide  tnèdrie  pbtufe  dont  les  piMs  ibnt 
îpégaux.  Celui  de  ces  plans  qui  répond  aux  ^^ux  pJut  larges 
côtés  du  prirme,.eft  un  rhombe  parfaite;  cefuî  qui répK)nd  aux^ 
trois  côtés  moyens, forme  une  efpéce  de  pentagone  îri^^er; 
enfin,.  le  troiGéme,  qui  embraffe  les  quatre  petit»  côtés  du 
prifme ,  cft  un  hexagone  aufli  très4rr^u!ier.  Xout^  la  pierre  eft- 
d'une  tranfparence  fourde  te  d'un  jaune  obfctir  qui  tient  du  itert- 
&  du  noir  :  fa  caflure  eft.  irrégulîére  &  ^itreufe,  Ceue  tourma- 
line eft  repréibntée  de  grandeur  naturelle  dans  lafecoxide  Qf>. 
cade  de  d'Agoty ,  j»/..X/X,  JL«f,  G. 

(78)  Au  lieu  d'un  fçul  rhombe,  il  «n  refte  qudquefoîs  deu^^^ 
&  pour  lors  le  troifiéme  plan  de  la  pyramide  fupérievure  eft  un. 
Heptagone  îrr^^ulier,  comme  on  le  voit  dans  une  des  tourna-, 
repréfentj^ par  M.  MuUerj  fif.^ 5 ,  k  qu'il  ^ritaini;^^ 
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Mvlttty  ilans  la  corieuie  delcnption  qu*!!  a  publiée 

de  ces  dernières^  ne  parott  pas  avoir  remarqué  la 

pofinon  akerne  des  pkns  de  chaque  pyramide  ^ 

puiiqu^iLûippo£et<|ue  dans  Funecomxne  dansfautr^ 

ces  plans  font  à^ptnttigoncs  irriguliers  (79)  ^  ce 

qui  n^eft  vxai  ^pe  d'une  feule  de  ces  pyxao^s^ 

fes  plans  de  Tautre  étant  néceflai^ement  des  hexaf- 

gones  wéguUecg  (80)»  pas  la  wion  que  Ul  tron* 

catute^des.  bords  akernes  duprifme,  qui  change  en 

pentagones  les  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure» 

tombent  fur  les  arêtes  de  la  pyra^nide  inférieure  ; 

ce  qui  change  fes  rhombes  en  autant  d'hexagones 

plus  ou^xnoins  larges.»  plus  ou  moins  irréguliers. 

Ceft  auffi^  pour  avoir  confidéré  des  caflures  ou 

compreflions  accidentelles  »  comme  des  faces  na« 

tureUes  9  (^  le  même  Qbiervateur  ^  après  avoir 


^■^ 


H  Touxmafliie  ayant  H  fbrme  d*an  prifbe  à  neuf  pans  ~d*hiëga!e 
n largeiu;,  &  terminé  à^  cbaque  extrémité  (fa  figure  n'en  re« 
vpréfente  qu^e  feule  )  par  une  pyramide  trièdre ,  dont  les 
»t  plana  iÔBinieux  quadrilatères  à  cô^s  in^aux,  &  un  heptagone 
MÎnr^^ieiWM  Ltttrf  à  M.  le  cAevalitr  éé  Born,  fur  la  tQfwmalinê 
dà  Tirsly  osad^de  Talkmand^  1779, i«-4%p.  37». 

C79)  M  Tourmaline  ayant  la  forme  d'un  prifme  à  neuf  pans 
»»  d'in^le  krgeur ,  terminé  à  chaqvt  extrémité  par  une  pyramide 
M  trièdre,  dot^t  Içs  {dans  font  dcf  fcatagooef  wé^tititri.  «  Ibid» 

(8a)  Voyez  Is  flguie  de  ces  beagones  de  la  pinnide  înfi^ 
lieure  des  fchoris  &  tourmalines  ^dans  d'A^^ty^  jÛ^48m^«/>. 
^' Décade ,  PI.L.XIX ,  LetttJ?^ 
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dit  (8i),  *>  que  prefjiu  toujours  Us prîfnus Jhnt  à 
5»  natfpans  (  ce  qui  eft  trèsrvrai  ) ,  ajoute  ^  &  ils 
p  ontonutfaus^fi  on  compte  leurs  deux  bafts;  «t  ce 
qui  pourroic  faire  croire  que  ces  pri&nes  font  quel* 
quefois  terminés  par  des  plans  perpendiculaires  à 
leur  axe ,  comme  en  effet  M.  Muller  en  a  £ait  re< 
préfenter  (82),  tandis  que  ces  priimes  ne  doivent 
cet  état  qu*à  des  caifures  ou  interruptions  acci-. 
dentelles. 


(81)  Lettre  fur  la  tourmaline  du  Tirol ,  p.  15  de  la  traduâioQ 
françoife. 

(82)  >'  Prifme  de  tounnafineyàiis  pyramide  ;  les  plans  parallèle» 
9}  ou  les  bafes  font  des  ennéagones.  Parmi  les  neuf  pans  de  ce 
9f  prifme ,  il  y  en  a  trois  plus  grands  êç  (ix  plus  petits  ,  &  !eu^ 
wdrfpoOtion  eft  telle,  que  deux  des  plus  petite  le  trouvent  tou- 
»>  jours  oppofés  à  un  des  plus  grands.  Si  Ton  envifage  dans  ce 
i»9pnrme  les  deux  plans  parallèles,  on  peut  fe  repréfenter  un 
»»  triangle  primitif,  dont  les  côtés  ont  donné  les  trois  plus 
9;  grands  pans  du  pnfme ,  &  dont  chaque  angle  a  éié  coupé  par 
9»  un  ap^e  faillant ,  ce  qui  a  donné  au  priOne  fes  fix  autres  pans , 
9>qui  font  les  plus  petits.  «  Muller,  ibié^  fig.  4.  m  Prifme  de 
»  tourmaline  fans  pyramide  ;  il  eft  à  neuf  pans.  Ce  prifme  en 
»i préfente  un  autre  qui  y  eft  incorporé  en  traversée*  Ihid.  fig. 6. 
99  Prifme  de  tourmaline  fans  pyramide*  Les  plans  oppofés  ibnt 
99  des  ennéagones  irréguliers ,  ^  par  conféquent  les  oeuf  côtés 
»>fbnt  inégaux,  «  Ibid,  ftg.  7.  M.  Muller  dit  auffi,  p.  15,  nV 
voir  trouvé  jufqu'ici  que  deux  échantillons  de  tourmaline ,  qd 
fuflent  des  pyramides  parfaites  ;  mais  comme  il  ne  nous  a  point 
donné  la  figure  de  ces  tourmalines  pyramidales ,  on  ne  peut 
fkvxûr  en  quoi  elles  diffèrent  des  tourmalines  prifmatiques  à 
pyramides  trièdrès  ohtufes ,  qui  font  jufqu'à  préfent  la  feule 
forme  polyèdrç  déterminée  que  Ton  cotooifle  à  ia  tourmaliae^ 
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f^ariité  6.  La  variété  précédente  y  dont  le  fom- 
met  tricdre  à  faces  hexagones  devient  hexaèdre  ou 
fubhexaèdre  par  la  troncature  oblique  des  trois 
angles  folides  qui  rëfultoient  de  la  rencontre  des 
arêtes  de  ce  fommet  avec  les  pentagones  du  pri(me« 
Les  trois  nouvelles  faces  produites  par  cette  tron- 
cature 9  font  ordinairement  fort  petites  9  &  varient 
du  triangle  au  pentagone  {PL  if^ffig^SS)* 

Cette  variété  fe  rencontre  aflez  fréquemment 
dans  les  tourmalines  d'Efpagne  &  du  Tirol ,  ainfi 
que  dans  le  fchort  noir  opaque  de  Madagafcar. 
J*en  poflede  plufieurs  criflaiix  folitaires  aflez  bien 
caraélérifes  »  pour  qu^on  puifle  y  reconnoître  que 
les  nouveaux  plans  produits  par  cette  troncature  » 
forment,  avec  les  faces  correfpondantesdu  prifme» 
un  angle  de  1 37^ ,  lequel  xemplace  Tangle  folide 
obtus  de  105^  qui  9  dans  la  variété  précédente 9 
véfultoit  de  la  rencontre  des  arêtes  de  cette  pyra« 
mide  avec  les  hces  pentagones  du  prifme  (83). 
Or,  cet  angle  de  137®  eft  précifément  Tangle  du 
fommet  des  pyramides  trièdres ,  dont  les  plans  font 
par  conféquent  beaucoup  plus  inclinés  fur  le  prifme 
que  les  nouveaux  plans  de  la  troncature.  Âufli  ces 
trois  nouvelles  faces  font-elles  faciles  à  difHnguer 

(83)  Voyez  d-deflut  ?  p.  357 ,  note  74.  Ce  même  angle  de 
105^  degrés  eft  ici  donné  par  i'indinaifon  des  faces  triangulaire» 
ou  pentagones  de  ia  troncature ,  vers  les  faces  hexagones  qui 
l/SQi  font  adorées  fur  le  même  fommet. 


^6ct  S  c  H  a  E  L  S; 

des  plans  prkmtj&  ^.nonrfeutetiieotpar  îeiir  BKsaoâkt: 
kidinaiion  ûule  prUme,.inats^encoreentC&qu*dll6» 
ne  (ont  point  alternes  »  mais  oppoféet  aox  pbns. 
pentagones  prianti&  defaïuie  pyramide  »  qui  eft 
Ufommet  fuplruur  de  ces  criâaux  ^  lequel  refie  tet 
qu^il  ëtoit  dans  la  Tariété  psécédente.rtandis^que: 
ces  nourefles  £u:es  alternent  aacomnise^awoc  leib 
plans  ptimit}&  àxxfommct  iafirieur  &ur  Ifequel*.  elles 

it  ttouveoti^  &  dont  elles  noodifiefttlj^  pIaos.hex2- 
jgones  en  trois  autres  également  h^iu^^es  ».  mais, 
moins  ircégidiers  que  dans  la  vuàéxk  pi:écédente«. 
D^on  autre  côté ,  ces  mêmes  troncatures  rnodl* 
fient  les  £Kes  pentagones  &  ibqpiboïdales  dift 
prifine  intermé<fiaireennéaèdre*en  plans  reâangiH 
laires  oa  ûibhexagones  ,  ou  même  fol^ntagones^ 
lîiivant  qu*elles  font  plus  ou  moins,  profondes  «.Se 
ûiivant  encore  le  plus  ou  le  moins.de  largeur  é» 
faces  produites  par  la  troficatufe  loa^tu&iale  dea 
arêtes  alternes  du  pnfme  heuèdre.de  la^Yariérë  4^ 
Il  peut  arriver  aufli  qjull  n'y  ait  qu^m^  feule  oit; 
que  deux  de  ces  troncatures  qui  foient  biem^  pfo-^ 
noncéesfur  le  ibmmetinfériew^&que'leprifaie; 
ait  moins  de  neuf  côtés  »  de  manière  qiie.  &  py^ 
taoûde  paroifie  alors  ûibpefuaèdte  (84}  ^ou^même. 

(84)  C'eft  à  cette  Tariét^  qu*app9Kieiit  le  beau  péridoc  do> 
cabinet  du  Roi,  que  j'ai  décrit  aiafî,  d'axés  M.  Sage,  dans. 
moD  Ejftû  de  Crifi4llopaphi$^  ««Ceft  un  prifme  k  fix  pana  dl- 
M  négale  largeur ,  dont  trois  hr^ss  ^  v^î  étroits*.  UD^d»  1^ 


s  e  H  O  Jl  I.  S;  ^6% 

Ibirtëtiaàdre  »  les  antres  ttoncatures  reftant  fi  pe-^ 
tgMê  qa*OB  les  dîflingue  â  peine.  U  n'eft  donc  pasw 
iétQnnanjt  i|u*il  fe  xencomre.  une  aufK  gtande  vâ« 
pété,  dam  le  nombire  &  la  i%ure  des  plmos.  da 
^infîiie  &  de&  py]:amide8  de  ces  cûfiaui;^ 

VaniU  7.  Scborl  tuanfparent  pnfmatiqiie  etH 
çéac^dre  »  dont  la  pyramide  triàdf  e  a  plans  pent»* 
gones  reft^'ablpUiiBem  la  même  <]ue  dans  les  deui^ 
va^étés  qui  pcécèdem ,  9191^  dans  lequel  les  tron-. 
çatures.  <^qae$.  d^  la  pyx:amide  <^po£ée  deviens 
1^]^  piu&  profondes,  au  poin^  que  les  pentagoneSs 
qui  »  dan&la  vméxi  prëcédçnte  9  foonent  avec  les. 
iàces  4o  pinfoiç  Tan^  obtu&  de  \yf  «.  s-élar^ 
^fienc  2xai  dépens  d^  hexagones  primidÊ  aker** 
nes^quLnefe  montrent  plus  quç  coaune  dei  w>n« 
çatures  linéaires  hexagones  fur  les  arêtes  de  cette. 
90U¥.eUepyrim^d&tnèdre:9.bea^coup  mpins.oi^mliab 

Il     ■  ■  I  I  .  ,  m 

• 

««Jaifet  eft liflb,  let  deux  aii(res  fhiés*  ]>8  m>i»plins  icroits,. 
vl'un  eft  rdevé  de  trois  omneliires ,  deux  font  légàrement 
9>  ftriés.  L'une  des  extrémités  du  priûne  eft  incomplète  ;  l'autre. 
V  eft  tennînée  par  une  pyramide  trés-obtufe  penta^re ,  ayant 
irdeax  de  iês  pbns  triangcdaires,.  &  ies  troii  autres  trapus  ^ 
vdonuiQ  plu5  large*  «f  Effàx  dk  Crift.jp.  241.,  pi*,  lil;,  fi^  ai^ 
Sage  9  £/^m.  4e  Min*^*  230..  J'ai  pbftrvé  dét-lors  que  ie  fomr 
ipet  peotaèdre  de  ce  prifme  n'étoît  qu'une  tr^i^ére  modifia 
Oftdop  de  la  pyramide  triédre  des  fthorfs*.  Le  fragment  de  périr 
dot,  trè8-ipcoipplet,déa^t  dai^s  le  ÇêtaLit.DapUa,v(Â.Uj  p,  15^ 
i^^i^fUe  pçu&^aifioit  appartenu  qu^à  cette  efpéce.  La  couleur 
4u  péHdot  eft  un  iprert  jaunâtre  plus  ou  moins  foncé.  M.  d'Arcei 
^^,W  ^^P  ipi^ifp^ttùSp  au.f(BM9  a^parËûtemeQt  cpulÀ 


^64.  s  Ô  H  O  R  L  5, 

que  ceHe  qui  lui  eft  oppofée  (P/.  IF^fig.  ^^- 

Je  poflede  un  petit  përidot  de  Ceylan ,  folitaire- 
&  complet,  de  cette  variété  (85},  qui  doit  fe  rei>- 
contrer  auffi  dans  les  tourmalines.  EUe  paroît  au 
premier  coup  d'œil ,  s'éloigner  de  la  forme  prir 
mitive  du  fchod ,  en  ce  que  les  deux  pyramides 
trièdres  â  plans  pentagones  9  qur  terminent  ici  lé 
prifme  ennéaèdre ,  au  lieu  d*être  alternes  Tune  i 
Tautre  9  font  au  contraire  oppofées  fur  le  même 
prifme  ;  mais^  on  reviendra  bientôt  de  cette  idée , 
fi  Ton  fait  attention  que  les  pentagones  larges  de 
celle  des  pyramides  qui  a  fes  arêtes  remplacées  par 
des  hexagones  linéaires  9  ne  font  po*mt  les  Ëtces 
primitives  de  cette  pyramide  9  puifque  ces  pentah 
gones  9  au  lieu  de  former  par  leur  rencontre  avec 
les  faces  du  prifme ,  un  angle  obtus  de  1 18^ ,  fem* 
blable  à  celui  que  forment  avec  les  mêmes  faces  du 
priihie  les  pentagones  de  la  pyramide  oppofée  9 
donnent  au  contraire  un  angle  de  137?  9  &  avec 
les  hexagones  linéaires  qui  leur  font  adoffés ,  un 
angle  de  105^,  qui  font  les  mêmes  angles  que  les 
troncatures  de  cette  pyramide  nous  ont  donnés 
dans  la  variété  précédente  (PL  ^f^ffig'SS  )-'-^^ 
vraies  faces  primiûves  de  cette  pyramide  (ont  donc 

(85)  li  eft  repréfenté  pî,  XIX,  !ett.  D  de  la  féconde  Décade 
du  Règne  minéral  en  planches  colori{es  de  d'Agotf ,  àjflwé  de 
la  tourmaime  de  Ceyîan  ,  dont  il  ne  paroît  différer  que  pa^ 
les  trois  arêtes  tronqaées  de  l'une  de  fes  pyramides. 


Se  H  O  R  L  S*  3^^ 

Ws  liexagenes  linéaires  qui  9  par  leur  rencontre  au 
Ibmmet  «  donnent  Tangle  folide  obtus  de  i  yf ,  & 
par  leur  rencontre  avec  le  prifaie  ^  l'angle  obtus 
de  1  r8^  ;  aufR  voyons-nous  que  ces  hexagones 
linéaires  font  en  effet  alternes  avec  les  trois  penta^ 
gones  de  la  pyramide  oppofée  »  lefquels  donnent 
pareillement  par  leur  rencontre  au  fommet ,  Tangle 
obtus  de  1 37^  f  &  par  leur  rencontre  avec  les  faces 
du  prifme  9  celui  de  1 1 8^. 

Varictt  8.  Schorl  tranfparentprifinatique  hexaè- 
dre y  terminé  par  des  pyranûdes  trièdres  «  plans 
ihombes,  qui  alternent  avec  les  plans  du  prifme  » 
mais  qui  9  loin  d'alterner  entre  eux»  comme  on  le 
voit  dans  la  variété  4  {PL  IV^fig.  88)  ,  font  au 
contraire  oppofés ,  &  même  plus  inclinés  fur  une 
des  extrémités  du  prifiné  que  fur  l'autre.  La  moins 
obtuCe  de  ces  pyramides  devient  fubhexaèdre  par 
des  hexagones  linéaires  qui  alternent  avec  les 
rhombes  contigus  9  ainfî  qu'avec  les  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée  (PL  If^^fig^^^)* 

Telle  eft  la  forme  d'un  fécond  péridot  de  Cey- 
hxï  (]^ue  je  poflede.  Elle  ne  diffère  de  la  variété 
que  je  viens  de  décrire  »  qu'en  ce  qu'ici  les  trois 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  prifhie,  ne  font 
point  tronquées  9  ou  ne  le  font  que  par  des  plans 
linéaires  prefque  imperceptibles.  Les  plans  de  ce 
prifme  font  9  comme  dans  les  variétés  précédentes , 
chargés  de  cannelures  ou  fines  longitudinales  plus 
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011  moâm  ïefifibles;  Hs  font  fubpentagùâe^ 9  & fè^ 
foient  tiapësoïdaQx  ùuai  les  hexagones^  lînëaires 
de  la  pyramide  la  moins  obtufe  ^  qu'on  poomût 
croke  produits  par  la  troncatoi^  des  afétes  fûpé« 
Mures  dé  cette  pyramide.  Maià  ces  prëten<hies 
troncatures  bnëaires  ne  font  ^  m&  qii*on  fa  va 
dans  la  vaiîëté  précédente  ,  que  leâ  £ices*]mmi- 
dves  devenues  fort  étroites  par  Tacc^oiflêment  dea 
troncatures  alternes  de  cette  pyramidiev  Auffi  ces 
hexagones  linéaires  de  Tune  des  pyramides  ont-iis 
la  même  inclinaifon  for  le  prifooe  que  les  plans 
rhombes  de  la  pyramide  oppofiée  ;  tandis  que  1er 
trois  rhombes  qui  leur  font  contigus ,  &  qn*dn 
prendroit  ici  pour  les  vraies  £aces  de  cette  pyia* 
œide  y  font  réellement  produits  ps»  la  troncature 
de  (es  arêtes  alternes ,  ainfi  que  le  ^montrent  9  & 
leur  oppofition  direâe  avec  les  rhombes  de  rantre 
fommet  9  &  leur  inclinaifon  différente  for  le  prifme  p 
qui  eft  telleque  la  pyramide  hexaèdre  ou  fobhexaà- 
drequi  réfolte  de  leur  rencontre  avec  les  hexagones 
linéaires  du  même  fommet,  eft  fenfiblement  mobs 
obtufe  que  la  pyramide  conftamment  tiièdxç  du 
fommet  oppofé^ 

£B2CMSl!ALLnATlON  INDÉTERMINiS. 

Variiti^.  Pnfoie  à  fiicettes  multipliées  «  dont  le 
iiombre.  eft  très-difficile  rou  mâme  impeffible  a  d^ 


terminer  par  les  cannelures  ou  fines  qui  s^y  ren* 
contrent.  Ce  prifiaoé  eft  tetitimé  par  des  pyramidet 
trièdres  obtufes  »  dont  les  plans  Hfles  font  kiëgaux 
&  variables  comme  cet»  du  priâne  (PL  iy$fig*$z)^ 

TurauUinut  ptUncUus  tohrt  virUtJhtnu  interéàm  ftnarëgiino ,  è 
BrâfilU,  figura  prifinatUâ  truncatà.  Wall.  Miiu  1772 ,  p.  316  9 
var*  f,  fig«  23  h.  Idem  colore  cmndtfcaitt ,  è  Brâfiiiâ*  Ibid» 
var.  g.  SmaragéMi  BrafilicMS  cyliniri  fpecie»  Gtfn^éefig.  UpH 
p.  5&6.  Emeraudeoupéridot  duBréGI.  EJfl  de  CrifU  p.  139 , 
Tar.  3  >  pL  ni, fig.  21  ;  Weig.  trad,  alL  p.  251;  Démefte, 
Ltmts,  voL  I^  p*  427  )  var.  £• 

Cette  fbnne»  fous  laquelle  le  rencontre  ordinal-* 
lement  Yémeraudc  ou  iourmalinc  du  BriJU  (86)  »  eft 


C86)  n  Emeranda  du  Bréfil  d'un  vert  foncé  &  d'une  trét-beUe 
n  eau«  Ce  (ont  des  prîAnes  de  trois  lignes  de  diamécre  &  au 
9»deflbus,  l^hukpaos  de  largeur  inégale  &  difficiles  à  détermi- 
»tner)  à  caufe  des  petites  canndures  longitudinales  plus  où 
f»moinf  fortes  qui  fe  trouvent  fur  chacun  de  ces  pans,  donc 
M  quelques-uns  rentrent  quelquefois  en  dedans  en  façon  de  goût- 
nûért.  Ces  prifmes  ont  leun  extrémités  caflées  ou  tronquées 
M  d^lne  manière  peu  r^;uliére.  Il  s*en  trouve  cependant  un  qui 
**  eft  terminé  par  une  pyramide  triangulaire  fort  obtufe.  u  Day. 
CatûL  n,  p.  265,  n*.  673,  XI.  >f  Deux  petiu  canons  de  même 
yyefpèce,  ayant  pour  matrice  un  quartz  blanc  &  tranfparent , 
99  dans  lequel  ils  font  comme  encailrés  :  on  voit  même  fur  le 
M  quartz  l'empreinte  des  parties  de  ces  prifmes  qui  ont  été  caf- 
»>rées  &  perdues.  «<  JhiJ.  p.  2669  n^  673 ,  2.  Ces  particularités 
nous  apprennent  que  la  formation  de  ces  prifmes  a  précédé 
celle  du  quartz  qui  les  renferme ,  &  qu'on  les  trouve  ordinai* 
rement  groupés  ou  implantés  fur  une  matrice  quelconque ,  ce 
qui  fait  qu'on  en  rencontre  difficilement  dont  les  deux  fommets 
ùitm  entiers.  Cette  émeraude  a  les  mimes  propriétés  éleôri* 
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au(H  très  «commune  ddns  les  tourmalines  (TE^ 
pagne  (87)  &  du  Tirol ,  &  même  dans  tous  les* 
fchorls  (88).  Ceft  Tune  ou  Tautre  des  variétés  pré- 
cédentes ,  dont  les  cannelures  ou  ftries  longitudi- 
nales fe  font  multipliées ,  au  point  de  rendre  mé- 
connoiflables  les»  vraies  feces  du  prifme.  On  peut 
confidérer  ces  prifmes  comme  des  faifceaux  d*ai« 
guilles  (89)  très-déliées,  dont  les  faces  font  fî  rap- 

f 

ques  que  la  tourmaline,  mais  feulement  à  on  mdîndre  degré  f 
parce  que  le  principe  martial  ou  colorant  s'y  renconu'c  en  plus 
grande  quantité.  »  Emtrautk  ou  toarmàlint  du  BrëfiL  Elfe  -eft 
M  d'un  vert  plus  foncé  que  les  autres  tourmalines  ;  mais  elle 
>»n*en  diffère  en  rien  quant  à  la  forme  criftalline.  «<  D'Agoty  , 
Règne  minéral ,  2'  Décade,  pi.  XIX,  iett.  F.  M. Bnnnich, 
dans  fes  Notes  fur  Cronftedt ,  dît  qu'on  voit  à  Vienne,  dans  le 
cabinet  de  l'Empereur,  une  émeraude  de  cette  efpèce,  qui  eft 
terminée  par  une  pjrramide  pentaèdre  ;  que  toutes  ne  (ont  pas 
également  éleôriques  lorfqu'on  les  chauffe  fur  des  charbons  ar-> 
dens ,  &  que  leur  propriété  attraâhre  eft  beaucoup  plus  foible 
que  celle  de  la  tourmaline. 

(87)  »»  Criftal  folitaire  de  tourmaline  tPÈfpagne ,  dont  la  py- 
f»ramide  triédre  li  plans  pentagones  eft  parfaitement  détennL" 
>»  née.  i<  D*Agoty ,  Hid.  Iett.  F.  >»  Autre  criftal  folitaire  de  tour- 
»>  maiine  d'Efpagne ,  à  cannelures  très-nombreufes  fur  le  priûney 
»»&  dont  les  extrémités  font  imparfaites,  m  Uid.  Iett.  G. 

(88)  Voyez  la  variété  14  de  Tefpéce  fuivante. 

C89)  J'ai  parlé,  dans  le  genre  des  gemmes  (ci-deffu$ ,  p.  275) , 
d'un  fchorl  du  cap  de  Bonne-Efpérance  auquel  fa  couleur  a  ùdz 
donner  le  nom  de  chryfollte,  &  qui  affeôe  auffi  la  forme  prif- 
matique  ftriée.  M.  de  Boumon  en  a  découvert  une  veine  fuper- 
ftcidie  fur  une  roche  argileufe  feuilletée  des  montagnes  du 
bourg  d'Oîfaiu  La  couleur  en  eft  moins  d^dée  que  dans  les 

prochées 
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pochées ,  qu'elles  fe  confondent  &  ne  fe  montrent 

plus  que  commedes  cannelures  ou  fines  fur  refpèce 

de  prifme  ou  de  cylindre  qui  réfulte  de  leur  aflem- 

blage.  Delà  ces  efpèces  de  rainures  ou  ces  angles 

rentrans  qu'on  obferve  fi  fréquemment  fur  ce8 

criftaux,  que  J.  de  Laët  a  très-bien  décrits  dans 

Vémeraudc  du  BréJîU  Sa  couleur,  dit-il  (90)  ,  eft 

s>  d'un»  vert  foncé ,  avec  une  teinte  rembrunie  qui 

s>  ne  flatte  point  la  vue.  Geftier  lui  attribue ,  mais 

»  à  tort,  la  couleur  de  poireau.  Sa  forme  eft  le  plus 

>»  fouvent  cylindrique ,  ayant  trois  côtés  prefque 

y^  égaux.  Il  n'eft  pas  rare  cependant  de  remarquer 

»  vers  le  milieu  de  chaque  fece ,  une  efpèce  de 

w  convexité ,  comme  fi  la  Nature  avoit  eu  deffein 

»  de  multiplier  le  nombre  de  ces  côtés.  Souvent 

M  auffi  il  arrive  que  ces  côtés  rentrent  un  peu  en 

morceaux  que  j'aî  vus  du  cap  de  Bonne-Efpérance  ;  elfe  varie 
même  jufqo'au  blanc  fur  ie  même  groupe  ;  mais  la  forme  ea 
eft  abfblumentfemblable,  ainfi  que  la  dureté. 

(5K>)  »'  Gcfiiirus  fcrièit  fmaragdos  Brafiiienibs ,  ej/i  cylindri 
nfpecit ,  ftriatos  ,  vitro  fimUes  ,  ponacei  coloris  Éf  perfpicuos  • 
n  quorum  &  iconem  exhibet  (  de  fig.  lapid.  p.  5  &  16  ) . . . .  Ho* 
9»  mm  color  faturatè  virens ,  quêfi  faligine  quidam  videtur  infeSus, 
tf  ingrûto  a/pt&K*  Gtfnerus  porraceum  colorem  tribuit  fid perptram^ 
99  Formé ,  ut  antè  diStum  »  Mtpiurimàm  font  cylindricâ ,  tribus  late- 
99  ribus  ftrè  tequalibus  :  non  rare  tamen  flngula  laura  convtxi" 
99  tattm  quamdam  in  medio  produne ,  tanquam  natura  plura  lattra, 
i^fitiffkt  molita  :  fiepi  etiam  lotira  nonnihil  fubfident ,  velut  fulca 
ffper  médium  duâto  :  rtptriuntur  &  plurium  lattrum ,  nu/U  plani, 
nl^attra  autem  omn'ta  oblongis  iineis ptrdu&a  funt ,  »eluti  arte  £f 
»9  rmicinâ  faêtis»  «  J.  de  Laë: ,  d&  lapid*  &  gtmm*  cap.  8  9  p«  4a« 
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^  dedans  9  d*où  réfulce  un  refend  ou  pedt  fiUon  daaî& 
i%  leur  milieu.  On  trouve  de  ces  prifmes  qui  ont  ui^ 
yf  plus  grand  nombre  de  côtés ,  dans  qu*un  feul  ak 
^  fa  furface  plane*  Toutes  ces  faces  font  chargées  , 
^  fuivant  leur  longueur,  de  rainures  aufE  régulières 
^  que  fi  le  rabot  y  eût  pafTé.  « 

Ce  font  des  émeraudes  du  Bréfil  de  cette  efpèce» 
que  M«  Rinman  dit  s*être  comportées  au  feo  de  la 
même  manière  que  le  fckort  Jaune  verddtre  de 
Persberg ,  à  Texception  que  ce  dernier  a  fourni 
une.mafie  vitreufe  d'un  brun  jaunâtre ,  tandis  que 
cette  mafle  étoit  grife  ou  blanc  de  perle  dians  Téme- 
raude  du  Bréiil. 

i>  On  a  eu,dit«  il ,  des  tourmalines  brutes  du  Bréfil, 
»  qui  étoientd*un  y^r^  d^émeraude;  deux  feulement 
»>  avoient  une  couteur  bleuâtre  &  hutte  (pr).  Elles 
»>  avoient  la  forme  de  criflaux  de  fchorU  Lorfqu'on 
v^  les  regardoit  par  une  des  extrémités^  elles  étoient 
»>  opaques,  même  après  avoir  été  coupées  en  tran- 
»  ches  de  peu  d*épaiffeur  (92).  Mais  û  on  les  re- 

.  (91)  Wallerius  les  a  placées  à  la  fuite  des  to»nmtVm€$  de 
Ctylan  ,  clan«  le  genre  de  la  aéoltte,  en  obfervant  que  leur  gi^ 
Vîté  fpécîBque  furpatTe  celle  des  tourmalines  deCeylan  ;  ce  qui 
s'accorde  avec  les  expériences  de  M.  Bri(fon  ,  rapportées  d- 
deifus^  p.  348 ,  note  68.  h  H^  binét  pofieriorts  véritutes ,  âh-H  , 
9t priores  gravitait  fptcijkâ  fuperûot,  Turmalinas  QBrafiUtnfis) . .  • 
fivocatar  à  nonnaliit  cryfbllu»  nnaragdÎDa  ,  nèi  pftkkré  vinii 
fitft  colore  6f  mëximi  ptUecidas»  u  Min.  177%)  p«  31^ 

Ç92)  Mé  MuQer  d  obfervé  ie  môme  phénomtoe  dans  la 
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9  g^rdak  par  le  côté ,  elles  étoient  tranfparent^s. 
^  On  a  auffi  remarqué  que  les  pôles  életflriques 
SI  font  fuivant  la  dtreôion  ou.  le  fut  de  b  petite  co- 
)*  lonna  (9^)  »  c'eA*à^(&e ,  dans  celle  Âûvant  la* 


toarmaline  du  Tirol  :  îl  pofe  même  en  fah  que  eecte  tOttmiafine 
w  n'eft  d'un  brun  obfcur  que  lorfcju'on  regarde  les  prifmes  contre 
><îe  jour,  en  pfaçanc  l'œil  vis-à-vis  d'un  de  leurs  côtés ,  &  que 
H.rédait9  en  iamc  fort  minet,  la  pierre  fe  montre  non^ièti{e« 
»ment  diaphane  9  mais  eneore  qu'elle  fak  voir  la  couleur  qui 
«lui  eft  propre ,  &  qui  efi  ê^un  btau  vtru  «  Lett.  fur  la  tourma- 
line, p.  26  &  27,  trad.  franc.  9*Quod  ctniofum  phanomenon  , 
»>dicWalienn8,iioA  ommèutcompéHrt âi^tur ,  anfam  tamtn  co* 
fiptoJiii  pr^ûnt ,  puidiartm  in  hoc  la^de  ejft  partkmlt^rum  ton- 
*9ntxioaem,.&  ab  illo  ntxu  kanc  vim  eltSricam,  attra6tipam  6* 
ftnpnlfivam,  ptr  mattriam  calorificam  agitatam  faltem  aJ  parttm 
9véipimkrg.M  Mku  1772,  p*  316. 

(93)  rai  obftrvé  ce»  méihes  phénomènes  dans  les  tourmalines 
Suites  £Efpap^t  &  it  Ceylan  que  je  poffède.  Lorfqu'on  les  met 
fur  des  cendres  chaudes ,  le  fluide  éleârique  ne  paroh  circuler 
dans  ces  criftaux  que  félon  la  direâion  de  l'axe  du  prifme ,  dont 
les  deux  extrémités  peuvent  être  confîdérées  comme  les  pôles 
de  la  tourmaline.  L'atoraÔion  Se  la  répuifion  des  cendces  fema* 
nifedent  en  même  temps  fur  celle  des  extrémités  de  ce  prifme 
qui  eft  échauffiîe ,  &  les  mêmes  effets  peuvent  avoir  lieu  fur 
Fautre  extrémité  lojfqu'on  la  chauffe  auffi;  mais  il  ne  faut  pa« 
croire  qu'alors  une  de  ces  extrémités  attire  tandis  que  l'autre 
repoufle  :  toutes  les  deux  attirent  &  repouflent  dans  le  même 
inftant ,  &  ne  font  plus  que  répbifives  en  le  refroidiflant.  Quant 
aux  faces  mêmes  du  prifme ,  elles  ne  peuvent  attirer  les  cendres 
&  les  autres  corps  légers  que  lorfqu'eiies  font  éTeârifées  par 
le  frottement  ;  alors  feulement  la  tourmaline  attire  en  tout 
feos,  n»r  feulement  du  c6té  qui  a  été  frotté,  le  côté  oppofé 
n'4aat  pour  ion  étoâsifé  que  n^aciv«menc  SHIe  ne  dièdre 
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V»  quelle  elle  eft  opaque.  Les  angles  de  ces  pierres 
»>  &  leur  fraâure  rëcente  9  ont  fait  penfer  qu^elles 
M  avoient  été  tirées  d'une  mine  comme  le  fchorl 
5>  ordinaire.  Elles  avoUnt  à  peu  prïs  la  pefanteur 
v^fpicifiqut  &  les  mêmes  propriétés  éleSriques  que 
s>  les  tourmalines  (  de  Ceylan  ) ,  qui  ontfervi  ^ur 
y^  expériences  précédentes  (94). 

Il  eft  étonnant  qu'après  des  caraâères  au(H  ntiaF- 
qués  de  reflemblance ,  M.  Rinman  ait  pu  fe  per« 
fuader  qu'un  degré  de  plus  de  fufîbilité  daAs  la 
tourmaline  de  Ceylan ,  &  la  lueur  phofphorique 
qu'elle  jette  au  point  de  fuiion ,  duflfent  faire  le* 
garder  cette  pierre  comme  eflentiellement  difle* 
rente  de  l'émeraude  ou  tourmaline  du  Bréiil  &  Ae^ 
autres  fchorls,  puifque  ces  légères  différences 
peuvent  dériver ,  &  dérivent  en  effet  de  quelques 
degrés  de  moins  d'homogénéité  dans  ceux-ci  que 
dans  celle-là. 

Cependant  MM.  Bergman,  Wallerius,  de  Born, 
&  tout  récemment  M.  MuUer  (95)  ont  adopté  le 


pomt  à  cet  égard  des  autres  fchorls  opaques  ou  cranfparens, 
dans  lefquels  on  ne  remarque  que  cette  demièrô  forte  d'âec* 
tricité. 

(94)  Expérience^  de  M.  Rinman  fur  la  tourmaline ,  dans  les 
Mcm.  de  UAcad,  de  Stockh,  ann.  1766. 

(95)  »  Quant  à  la  tourmaline  du  Bréiil ,  dit  M.  MuIIer ,  elle  ne 
»9peiit  nullement  fervir  pour  établir  une  comparailbn  aveccefle 
»>du  TîroL  Mife  en  fufion  à  l'aide  du  chalumeau  ^  çUç  ne  pro*- 
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fentîment  de  M.  Rinman,  foit  en  rapportant  la  touc^ 
xnallne  au  genre  de  la  zéolite  y  foit  en  introduifant 


y«  duit  pas  les  mêmes  effets  que  ceHe-cî  ;  elie  ne  peut  donc  pas 
9têtre  rangée,  comme  la  véritable  tourmaline,  dans  la  cfaflTc 
f^des  zéoiites.    J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  la  tourmaline  du 
yyBréfîi  femble  appartenir  à  un  genre  approchant  de  celui  des 
99  fcboris  ;  c'eft  ce  que  confirme  d'ailleurs  la  figure  qui  lui  eft  propre,  u 
Lett.  fur  ia  tourmaline  du  Tirol ,  p.  34.  Mais  fi  l'analogie  de  la 
tourmaline  du  Bréfii  avec  les  fcboris  eft  confirmée ,  de  l'aveu 
de  M.  Muiler ,  par  la  figure  qui  hii  eft  propre ,  pourquoi  Pana* 
iogie  de  la  tourmaline  du  Bréfii  &  des  fchoris  avec  la  tourma* 
fine  du  Tirol  ^  ne  feroit-eile  point  aufli  confirmée  par  lldentité 
de  figure  qui  exifie  entre  toutes  ces  fubftances?  M.  Muiler  n'i- 
gnore pas  que  parmi  lés  tourmalines  du  Tirol,  il  s'en  rencontre 
beaucoup  dont  la  fi^rme  eft  indéterminée  comme  dans  le  plus 
grand  nombre  des  émtraudes.  ou  tourmalines  du  Rrefil,  6c  cette 
mdme  forme  prefque  cylindrique  à  cannelures  multipliées  n'efl 
pas  moins  commune  dans  la  tourmaline  d'EJpagne  ;  elle  ne  peut 
donc  fenrîr  à  faire  diftingiter  les  ichorfo  des  tourmalines  pro« 
prement  dites ^  c'eft- à-dire  >  les  fcboris  foiblement  éleânques 
de  ceux  qui  Je  Ibnt  au  fupréme  degré.  D'ailleurs  fi ,  comme  Tob- 
ferve  le  Tradudeur  de  M*  Muiler,  il  y  a  des  Ichorls  éhâriques 
f  ffi  ne  diffèrent  des  autres  fchoris  que  par  l'éleBricité  qu'ils  mani- 
fiJUat,  comment  diftinguera-t-on  ces  fchoris  d'avec  les  touii- 
malmes  opaques ,  &  conféquemment  peu  ou  point  éleânques  , 
telle  qpe  ceHe  dont  M.  Muiler  lui-même  a  fait  la  découverte 
dans  un  autre  canton  du  Tirol ,  poftérieurement  à  la  publication 
de  ià  Lettre  ?  Les  criftaux  de  cette  dernière  font,  dit -on  (p.  19)., 
les  plus  gros  qu'on  ait  encore  obfervés.  lis  ne  font  point  dia^ 
phanes  ,  mais  fort  remarquables  en  ce  qu'ils  renferment  de 
petits  grenats  rouges  à  demi  tranfparens  &  dodécaèdres.  On 
ajoute  que  la  qualité  éleSlrique  des  crifiaux  de  cette  tourmaline 
tft  peu  fenfible  >  ce  qui  provient  (ans  doute  autant  de  fon  opa- 
cité que  des  grenats  qui  s'y  rencontrent  interpofés.  Convenons 
donc  que  la  tourmaline  ne  difi'ère  des  fchoris  de  même  forme  ^ 
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la  zéolice  parmi  les  fchork  ;  mes  fî  h  tourmaline» 
par  la  manière  dont  elle  entre  en  {ufion,  femble 
fe  rapprocher  à  certains  égards  de  la  zéolîte  9  elle 
8*en  éloigne  parût  forme  criftaUine  &  par  fes  autres 
propriétés  qui  la  rappellent  au  genre  des  fchoTls  , 
dont  elle  ne  difFère  au  fond  que  parla  parfaite  élec- 
tricité. 

Cette  analogie  de  la  tourmaline  avecles  £chorls  y 
déjà  très  frappante  dans  la  tourmaline  du  Bréfîl ,  le 
devient  encore  plus  depuis  la  découverte  intéref- 
fante  faite  par  M.  Mullerde  la  tourmaline  du  Tirol* 

C'eft  fur  le  Gmncr^  montagne  très-élevée,  dont 
la  cime  eft  couverte  en  tout  temps  de  neige  &  de 
glaçons,  qu'il  a  trouvé  cette  tourmaline  parmi 
des  roches  argileufes ,  mêlées  de  fchorls  de  ààSé* 
rentes  couleurs,  de  grenats  dodécaèdres ,  d'aâ6^le 
&  de  mica.  M,  Muller  la  prit  ^^hoxà  pour  un  beau 
fchorlnoir  crifiallifé;  mais  (atranfparence^  fa  cou* 
leur  &  fes  propriétés  éleâriques,  la  luifîient  bientôt 
reconnoître  pour  une  véritable  tourmaline. 

»  Cette  pierre  ^  dit-il  dans  la  lettre  où  il  rend 
compte  de  fa  découverte ,  »  eft  brune ,  couleur  de 
s>  fumée ,  ou  plutôt  fa  tranfparence  &  fa  couleur 


que  par  les  propriétés  qui  dérÎTent  d'une  homogénéité  plus 
parfaite  ;  propriétés  qu'elle  polfède  dans  un  degré  d'autant  pius 
foibie,  qu'elle  fe  rapproche  davantage  de  Pétat  opaque  oa  mé- 
langé qui  nous  la  &it  alors  défigner  Ibus  ie  nom  de  fikvU 
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^  lui  donnent»  quant  à  ces  deux  qualités  9  quelque 
>>  chofe  d^approchant  de  la  colophane  ;  &  ,  de 
5>  même  que  les  tournnalînes  étrangères  connues 
%y  juiqu'icî,  elle  prëfente  par^tout  des  eijpèces  de 
^  petites  fêlures  (96)  qui  ne  fe  remarquent  cepeof- 
»>  dant  que  lorfqu^elle  efl  dégagée  de  fa  matrice,  a 
On  a  vu  plus  haut  que  les  criftaux  de  cette  tour^ 
maHne  préfentoient  dans  leur  forme  prifmatique» 
les  mêmes  variétés  que  les  tourmalines  de  Ceylan  » 
d*Efpagne  &  du  BréiîL  M.  Muller  obferve  dans  la 
defcriprion  qu'il  a  donnée  de  ces  piîisnes  »  que  leurs 

(96)  Ces  fêlures  font  en  e£Fet  très-abondantes  dans  la  tour- 
mainte  du  Tirol ,  &  au  point  qu'isfles  font  caufe  qu'on  ne  peut 
jamais  iè  procurer  des  criflaux  bien  entiers  de  cette  tourmaline^ 
9* Ceux  que  j'aî  voulu  détacher,  dit  M.  MuHer^  ne  m'ont 
99  donné  que  des  pièces  caflTantes  ,  &  qui  n'excédoient  pas  la 
M  longueur  d'un  demi-pouce.  «  Mais  ii  a  tort  d'en  conclure  que 
ces  fé/ures  forment  un  des  caraSères  propres  à  la  tourmaline  ;  on 
n'en  voit  point  dans  ia  tourmaline  brute  de  Ceylan  que  je 
poffède ,  &  ia  pfupart  des  tourmalines  d'Efpagne  en  font 
exemptes  ;  auffi  ces  dernières  ont-elles  beaucoup  plus  de  foli- 
dite  que  les  tourmalines?  du  Tirol  ;  elles  font  moins  fragiles , 
moins  cafiântes,  &  on  en  détache  facilement  des  prifmes  de 
plufieurs  pouces  de  longueur*  Ten  ai  de  ces  derniers  qui  n'om 
pas  un  quart  de  ligne  de  diamètre  ;  j'en  ai  même  de  comprimés 
en  lames  feâangulaires  ftriées ,  auflî  minces  qu'une  carte  à 
jouer  )  &  qui  font  parfeitement  diaphanes ,  fans  la  moindre  fê- 
lure, &  aujQi  (blides  que  les,  tourmalines  du  BréfU  de  même- 
&rme.  J'ai  cependant  aufli  del  prifmes  de  tourmalines  d'Efpa- 
gne ,  qui  font  articulés  ou  comme  formés  de  pièces  entées  l'une 
fur  l'autre  ;  mais  ces  accidens  tiennent  aux  cbconftances  iocaie*. 
de  la  criftaUifatioiu 
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côtes  font  tantôt  plus  larges,  tantôt  plus  étroits V 
&  que  rarement  deux  côtés  de  la  même  largeur  fe 
tibuvent  contigus  ;  que  leurs  pointes ,  qui  font 
ëmoufiees  &  inégales ,  ont  pour  la  plupart  une 
très-forte  adhérence  à  la  matière  pierreufe  dont  les 
criilaux  font  environnés  ;  que  les  côtés  des  prifmes 
ont  une  furface  brillante ,  bien  qu*au  microfcope 
elle  paroifle  un  peu  écailleufe  ;  que  cespriinies  ont 
la  longueur  de  trois  pouces  &  davantage,  &  que 
leur  épaiffeur  va  jufqu'à  environ  cinq  lignes ,  quoi- 
que le  plus  fouvent  elle  ne  foit  que  de  deux  lignes 
plus  ou  moins* 

La  pierre  ollaire  qui  fert  de  matrice  à  ces  mêmes 
prifmes^  eft  verdâtre  ou  tout-à-fait  blanche  :  ils  y 
font  incorporés  les  uns  auprès  des  autres  en  tout 
fens  &  d'une  marnère  indéterminée.  M.  Muller  ob- 
ferve  feulement  que  les  plus  épais  &  les  plus  minces 
fe  trouvent  rarement  enfemble(97).  Si  on  détache 
ces  prifmes  de  leur  matrice-^  &  ils  s'en  dégagent 
ordinairement  fans  peine  ,  fauf  à  leur  pointe;  les 
endroits  où  ils  ont  été  adhérens  préfentent  alors, 
trait  pour  trait ,  des  empreintes  en  creux  que  les 

(97)  Voye*  la  figure  qu'if  a  donnée  de  ces  groupes  de  tour- 
malines, à  la  fin  de  fa  Lttne  à  M.  le  Chevalier  dé  Boni,  fig.  I 
&  2.  J'ai  fait  auffi  reprèfenter  celui  que  je  poffède  ,  conjomie- 
ment  avec  trois  autres  groupes  de  tourmalines  d'Efpagne  de 
différens  diamètres,  dans  la  féconde  Décade  àw  Règne  minéral 
en  planches  coloriées  de  d'Agoty ,  pi.  XIX,  fig.  l,  2>  3  9  4^ 
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piîfimes  y  ont  laîflees ,  &  ces  empreintes  foM  auili 
brillantes  que  (i  elles  avoîent  été  polies. 

La  caflfure  de  ces  criflaux  de  tourmaline  efl  la 
même  que  celle  du  verre ,  c*eft-à-dire ,  que  des 
deux  nouvelles  furfaces  que  donnent  les  pièces 
caffées,  ordinairement  Tune  eft  concave  &  Tautre 
eil  convexe.  Quant  aux  bords  de  la  caiTure ,  ils 
font  également  &  à  tous  égards  refTemblansà  ceux 
que  préfente  le  verre  lorfqu^il  efl  rompu  :  frappée 
avec  Tacier,  cette  tourmaline  donne  un  feu  très- 
vif  ,  &  elle  eft  fufceptible  d*un  beau  poli. 

Fondue  à  Taide  du  chalumeau ,  elle  bouillonne 
comme  le  borax ,  &  alors  elle  jette  une  très-belle 
lueur  phofphorique  :  elle  fe  fond  très-prompte-' 
ment  ;  &  refroidie  ,  elle  a  la  forme  d^une  perle 
blanche  à  demi-tranfparente.  Elle  conferve  (à  tranf- 
parence  &  (a  qualité  éleârique ,  quoiqu^on  Tait  fait 
rougir  à  plusieurs  reprifes ,  &  que  même  on  ait 
pouflfé  le  feu  au  point  de  la  faire  fondre  à  fa  fu- 
perficie. 

On  peut  voir  dans  Touvrage  même  la  fuite  des 
expériences  de  M.  Muller  fur  la  tourmaline  du 
Tirol  :  tout  ce  qu*il  en  dit  peut,  à  quelques  légères 
différences  près ,  convenir  à  la  tourmaline  d'Ef» 
pagne.  Par  exemple ,  M.  Muller  n'avoit  trouvé  les 
tourmalines  du  Tirol  que  dans  des  pierres  ollaires 
ou  fléatites  micacées ,  dans  le  talc  verdâtre,  &  enfin 
dans  le  fçhorl  argileux ,  que  les  Âllemandsiiomment 
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hom4fUnd€  ou  fchoflrbltnit,  ;  &  il  en  avcMt  coodtt 
que  la  tourmaline  dt  Ceylan  deroit  avok  aufli  pouf 
matrice  une  pierre  oUaire  ;  maïs  la  découYCKe  de 
UiourmaiUu  d'£/pagne  nous  a  fait  conn(^tie  qam 
les  pîerxei  argîleuCee  n'étoîeiu  pas  les  feules  où  Ton 
dûts^attemke  à  trouver  la  tourmaline ,  &que  cette 
pierre»  asnfi  que  les  autres  ickorls  &  les  grenats» 
fe  rencontroftt  aufli  dans  le  quaru  (98  )  9  dans  le 
feld-%ath  (  99  )  >  &  ^énérakaient  dans  toutes  les 
roches  primitives  du  fecond  ordre* 

On  peut  obferver  ici  que  Témail  blanc  &  h  pbof' 
phore(cence  qu'on  obtient  par  la  fufion  des  tour- 
malines &  de  certains  ichorls  traniparens ,  eft  une 
preuve  de  rhomogënéîté  de  ces  (ubftances.  Le 
icborl  noir  de  Madagafcar,  quoique!  foit  opaque  « 
e&  cependant  encore  aâez  homogène  pour  donner 
un  émail  d'un  gris  blanchâtre  :  aufli  la  pe(anteur 
Spécifique  de  ce  fchorl  opaque  n^eft-eUe  que  die 
uès^eu  fupérieure  à  celle  des  tourmalines  de  Cey<» 
lan  ,  d'Efpagne  &  du  Tirol  (100).  Il  n*en  eft  pas 
ainfi  des  fchorls  plus  pefans ,  opaques  an  tran^a« 


(98)  Tourmalines  d'Efpagne  en  prKmes  très-défiës ,  împïantéa 
ilans  un  groupe  de  criftaux  de  quarte,  mêlé  de  fèld-fpath  fis 
d'argiie  micacée.  D'A  goty ,  Régne  minéral ,  2*  Décade  ,  pL  XIX  ^ 
fig.  3.  Voyez  encore  ci-deffus ,  p,  367 ,  note  86. 

(99)  Les  mêmes  tourmalmes  dans  le  feld-fpaih  9  mêlé  de  mica, 
paffant  à  l'état  d'argile  grife  micacée.  D'Agoty,  ibid^  fig.  4- 

(100)  Voyez  ci-deflus ,  p,  348  ,  note  68^ 
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ïens,  danslefquelsle  principe  martial  eft  plus  abon- 
dant ou  plus  phlo^ftiqué.  Ceux-ci  donnent  par  la 
fufion  (ans  intermède  un  ëmaîl  d^autant  plus  nok  ^ 
qu^îls  font  pkis  impurs  ou  mélangés  :  tek  font  les 
fchork  tranfparens  verts  &  violets  du  Dauphiné, 
aînfi  que  la  plupart  de  ceux  qui  compofent  Vc^pèct 

fuivante. 

S   S   F   k    c   S      1  I  L 

•  > 

(  EUSrtquÊpar  le  frottement* } 

Schorl  opaque  riK>mboïdal. 

Bafaltts,  Cronfl.  Min.  $.  73  ;  Baum.  Min.  I,  p.  220.  Borax 
6a faites,  Lmn.  Syfi.  nat,  i768,p* 95,  n^  3.  Lapins  hafulùd, 
Wall.  Min,  1771,  p.  317.  Schori  ou  bafalte  en  petites  jnaife^ 
Bffai  de  Crifi.  p.  a6i.  ScAoerl  ou  fihirl  des  Aiiemands.  Cockle 
ou  call  des  Ângf  ois.  Skiort  des  Suédois.  G^msuo  de  M.  Dé- 
marefl ,  Mém,  fur  le  hafalte. 

Cette  fubflance ,  que  foulent  on  a  prife  pour 
un  produit  de  volcan ,  eft  au  contraire  une  des 
matières  pîerreuies  les  plus  abondantes  dans  les 
roches  primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre.  Elle  varie  beaucoup  dans  fa  forme  9  fon 
^u  9 fa  dureté  ,  (a  couleur ,  &  même  dans  fa  gra- 
vité fpécifique(ioi),  par  les  proportions  plus  ou 
m(Mi%  grandes  des  terres  martiale  &  argileufe  qui 
%'y  rencontrent. 

(ici)  Voyez  ci-deflus ,  p.  348 ,  note  68,  les  gravités  fpéci- 
Çques  de  différens  fchorls. 
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J*ai  déjà  dit  ^  à  roccafion  des  fchorls  tran(]pa-s 
rens  qui  compofent  l'elpèce  précédente  »  que  la 
forme  b  plus  (impie  que  puifle  avoir  le  fchorl , 
étok  un  parallélipîpède  rhomboïdal  très-comprimé, 
^i  peut  être  ici  coniidéré  comme  un  enflai  lexi*- 
dculaire  hexaèdre  formé  par  deux  pyramides  triè- 
dres  â  plans  rhombes ,  dont  les  angles  aigus  font  de 
66^9  &  les  obtus  de  114^;  ce  qui  dorme  137^ 
pourTangle  folide  obtus  du  fommet  des  pyramides 
trièdres  »  &  43^  pour  Tangle  folide  aigu ,  formé 
par  la  jonction  des  bafes  des  deux  pyramide^  (P/« 

C*eft  donc  de  cette  figure  primirive ,  à  laquelle 
on  doit  rapporter  le  fchorl  noir  rhomboîdo-UntU 
culaire  du  doâeur  Démefte  (102)  ,  que  dériYent 
vraifemblablement  les  variétés  fuivantes. 


(102)  »  C'eft ,, dit-il ,  un  rhomboïde  (î  comprimé ,  qu'on  peut 
>«!e  confidérer  comme  un  fofide  compofé  de  deux  pyramides 
»>triédres  à  plans  rhombes  ,  placées  &  engagées  l'une  dans 
>»  l'autre  en  fens  contraire. . .  •  Ce  fchorl  noir  rhomboïdal  à  pj- 
>»  ramides  trièdres  obtufes ,  paroît  être  un  paflage  de  la  forme 
«rhomboïdale  à  la  forme  prifmatique;  car  nous  Terrons  cî* 
»»  après  des  fchorls  prifmatiques  ^  ainfi  que  des  grenau,  qui 
»  nous  offriront  ces  deux  mêmes  pyramides  trièdres  obtufes  à 
>> plans  rhombes,  diagonalement  oppofées  en  fens  contraire, 
•>mais  fépa^ées  par  un  prifme  intermédiaire  plus  on  moins 
»>long.«<  Lettre  XX y  vol.  I ,  p.  381 ,  var.  2, 
» 
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\jr\  CRISTALLISÀ'rtôîï  DÉTERMINÉE. 

Varittl  1.  Schori  opaque  lenticulaire  à  plans 
ifaombes  9  mais  dont  les  trois  arêtes  de  la  pyramide 
Êipërieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profondé- 
ment ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  trois  penta« 
gones  alongés ,  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
lefle  trièdre  à  plans  rhombes  ou  fubpentagones 
{PLiy,fi§.89). 

Cette  variété  eft  la  même  que  la  première  de 
Fefpèce  précédente  ^  dont  elle  ne  diffère  que  par 
Topacité  du  criihl ,  &  par  les  propriétés  qui  té^ 
Alitent  de  cette  opacité.  Ceâ  un  paflàge  à  la  va- 
riété fuivante. 

VariiU  z.  Le  criAal  de  la  variété  précédente  f 
dont  les  arêtes  &  les  trob  angles  folides  alternes 
qui  réfultent  de  la  jonâion  des  bafes  des  deux  py- 
ramides ,  font  légèrement  tronqués  (P/.  If%fig-go). 

Lorfque  cette  troncature  des  arêtes  de  la  bafé 
des  deux  pyramides  eft  bien  prononcée,  elle  change 
les  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure  en  pentago- 
nes, les  pentagones  linéaires  en  hexagones  alongés» 
&  ajoute  à  la  variété  précédente  neuf  perits  plans 
intermédiaires ,  qui  font  trob  pentagones  verûcaux 
&  fix  pentagones  ou  reâangles  linéaires.  Elle  ne 
diffère  de  la  variété  1  des  fchorls  tranfparens ,  que 
par  la  furtroncature  des  trois  angles  fplides  alternes 
de  la  baie  des  pyramides. 
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Je  poflède  un  criflal  unique  &  folitaîre  de  (chod 
noir  lenàcul^e,  qui  tient,  pour  aïnfi  dire ,  le  mk 
Keu  entre  la  première  &  la  féconde  variété  que  je 
^iens  de  décrire.  En  effet  «  un  feul  des  trois  rhom-^ 
bes  de  la  pyrannde  fupérieure  fe  montre  fenfible- 
fnent  pentagone  ^  tandis  que  les  deux  autres  con- 
fervent  encore  leur  forme  rhonoboïdale ,  par  Fex- 
^me  légèreté  à&  ticncatures  qui  j  font  à  peine 
vifibles.  Ce  criflal ,  quoiqu'U  n'ait  que  trois  Kgnes 
ée  diamètre,  fur  un  peu  plus  dPune  ligne  d*épaiffeur 
éntte  ks  deœc  poimcsde  fcs  pyramides ,  eft  un  des 
pfais  précieux  de  ma  coUeflion  ,  en  ce  qu'il  dé- 
monne  te  paffiige  de  la  forme  leoricukâie  à  b 
forme  prifmarique  terminée  par  des  pyranide» 
trtèdres  obtufes.  Je  Taî  trouvé  parmi  des  cnâaux 
bmts  de  l'île  de  Ceylan- 

yariiU^.  Scborl  noir  prifmarique  rinoodïOuiaU 

wSchorl  nok  vitreux  en  prKme  quadranguiaire  à  pans  rhom- 
yy  boïdaux ,  dont  les  extrémités  forment  on  rbombe*  i«  Faujas 
de  S.  Fond,  rok.  et  Viw.  p.  87 ,  pi.  I ,  fig.  A.  BmfMlm  cijf- 
ialUfim^  columMiris  mratàrus  niger.  litoph.  Bonu  II ,  p-  Sfr 
8chori  noir  rhomboïdal.  Démefte  ,  Lettres,  vol.  I,  p.  380 , 

var.  I. 

CeA  un  fchorl  noir  enfiragmens  rbomboïdaux, 
^om  M.  Faujas  et  avok  trouvé  deux  criâaux  ifolés 
dans  fes  matières  volcanifées  de  Rocheraaure  ea 
Vivarais  :  f>  mab,  ajoute^t-îl ,  quoique  j'aie  remar- 
M  Qué  ces  deux  fcboris  rhondXndaux  ifolés  &  r»« 
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V  fermes  dans  des  laves  pofeofe^,  &  qu%  aient 
#  toute  Tapparence  de  deux  ciîftaux  ibStares  »  je 
»  me  fais  une  dëlicatefle  de  prononcer  qu'en  ptnflTe 
91  compter  conftammefit  fur  cetv^  eijpèce  de  crif- 
I»  talfifaxion  ;  en  voici  les  râlons» 

^  En  vificant  Hmérieurdu  craiSèfe  de  MombruI, 
H  )e  remariai  dans^  les  laves^^  poreufes^  &  dans  I« 
i»  pouzzolane ,  de  gros  noyaux  de  fchorl  noir  vi^ 
)t  tre«x  9  très4uifant  ^  qui  paroifforent  avoir  été 
«»  routes  &  arrondis  pal  le  frottement.  Ces^^  noyauit 
I»  éixÀent  îrréguëer»  ;  mai»  en  les  rompant  avec  un 
n  marteau  9  on  voyoit  que  plu(ieurs  des  éclats  af* 
»  feâoient  la  forme  rhomboïdale  ^  à  la  manière  âe 
Si"  certains  fpaths  calcaires  qui  eonfervent  afTet  conl^ 
)»  t^nment  cette  forme  dans  leurs  caflures.  Je  ré- 
»  pétaî  pluSeurs  fois  cette  expérience  iîir  d^autres 
^  noyaux  de  fehorl ,  &  je  me  procurai  (buvent 
^  des  portions  earaélérifées  en  rhombes.  Ce  fut 
1»  aônfi  que  je  m*eft  donnai  un  curieux  par  le  vo- 
it lume  y  &  qui  a  deux  pouces  quatre  lignes  de 
w  longueur  9  fur  un  pouce  trots  lignes  de  cfiamètre. 
»  On  juge  par  une  des  extrémités ,  qui  eft  encore 
**  en  partie  arrondie  ^  que  ce  morceau  a  été  détaché 
H  d*un  plus  cenfidiérable.  Ceft  par  là  qu^on  peut 
n  voir  que  certains  fchoris  ont  une  contexture  in« 
i>  térieure  propre  à  affeder  la  forme  rhombcudaleJ 
^>  Je  pourrois  inférer  de  là  que  les  deux  criftaux 
»  rhomboïdaux  ifolés  9  trouvés  dans  tes  environs 
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)»  de  Rochtmaurty  font  moins  de  vëritabl^  criilailx«i 
^  que  des  fegmens  détachés  d'une  mafle  plus  coti^ 
M  fidéraUe  (103).  « 

Je  tiens  de  M.  Faujas  un  de  ces  firagmens  de 
fchori  noir»  qu'on  pourroit  comparer  aux  firag- 
mens de  fpath  calcaire  rhomboïdal  ou  criflal  d'If* 
lande ,  s'il  étoit ,  comme  ceux-ci  »  terminé  par  fix 
rhombes  ou  rhomboïde»  inclinés  parallèlement 
deux  à  deux  ;  mais  ce  prifine»  dont  les  angles  aigus 
ibnt  de  54^»  &  les  obtus  de  1 26^  »  ayant  été  rompu 
peu  régulièrement  dans  fes  deux  extrémités  »  on  ne 
peut  décider  fi ,  dans  fon  intégrité ,  les  plans  de 
cette  extrémité  étoient  perpendiculaires  ou  incli- 
nés fur  les  quatre  autres  côtés  de  ce  même  prifme. 

Variitl  4.  Schorl  no'u:  en  prifmes  tétraèdres 
rhomboïdaux ,  dont  les  angles  aigus  font  de  60^9 
&  les  obtiis  de  1 20^.  Ces  prifmes  font  terminés 
par  des  fommets  trièdres  fort  obtus ,  compofésd'un 
rhombe  &  de  deux  trapézoïdes  en  bifeau ,  difpofés 
de  manière  que  le  rhombe  de  Tun  des  fommets 
répond  aux  trapézoïdes  du  fommet  oppofé  (  PL 

^^f  fiS^  97*  a.  b.  ). 

Ce  fchori,  qui  eft  en  petits  priûnes  cannelés  d'un 
noir  luiiant  »  de  cinq  à  fix  lignes  de  longueur  9  fur 
trois  dans  leur  plus  grande  largeur  »  Êdt  partie  des 


C103)  Voie  du  Viv.  p.  87. 

toches 
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tôéhes  primîdves  mêlées  d^hyacintes  &  de  grenats^ 
qui  fe  u'ouvenc  dans  les  bafes  de  la  Somma ,  &  qui 
proviennent  des  éruptions  les  plus  anciennes  du 
Véfuve.  M.  BeiTon  ^  de  qui  je  tiens  les  morceaux 
que  je  poilede ,  en  a  rapporté  de  fon  beaux  grou- 
pes qui  paroiflent  avoir  peu  foufFert  de  Taâion  des 
feux  fouterrains.  L'angle  du  fommet  des  pyramides 
trîèdres  eft  de  150^,  &  Tangle  formé  par  la  ren- 
contre des  Êices  de  ces  pyramides  avec  les  arêtes 
du  pri{me,de  105^  :  cet  angle  de  105^ eA  au  con« 
traire  celui  qui  réfulte  de  la  rencontre  des  arêtes 
des  pyramides  avec  les  faces  du  prifme ,  dans  la 
tourmaline  &  les  fchorls  noirs  prifmatiques  ennéaè- 
dresde  Mada^afcar  (104).  Souvent  les  deux  bords 
aigus  du  prifme  rhomboïdal  font  tronqués  fuivant 
leur  longueur  ;  ce  qui  change  en  pentagones  les 
trapézoïdes  des  fommets  (  PL  IV^  Jig.  5^  )  ;  ce 
fchorl  rentre  alors  dans  la  modification  comprimée 
de  la  variété  fuivante. 

VarUti  S.  Schorl  noir  en  priimes  hexaèdres  f 
lifles  ou  ftriés ,  ternûnés  par  deux  pyramides  trié* 
dres  fort  obtufes  à  plans  rhombes  ou  fubpenta- 
gones,lefquels  font  alternativement  oppofés  fur 
chaque  pyramide  (  jP/.  If^^fig.  88  & ^8). 

Démifte,  Lettres,  vol.  I ,  p.  388 ,  efp.  II.  Schorl  noîr  vitreux 
hexagone*  Faujas ,  Foie,  du  A^iV.  p.  88  9  var.  3.  Bafaltês  cryf' 

<i04)  Voyes  ci-defltis,  p.  357 ,  note  74. 

Tome  II.  Part.  II.  Crifi.  pUrr.  B  b 
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ullifatut  nigtr  hexacdrus  columnâ  longiort  pyramide  trigonà  è 
fiants  irihui  tttragoais.  Licopb.  Bom.  1 9  p.  34.  BaJaUts  cryf^ 
tallifatus'iiexûeJrus ,  nigtr ,  in  qaart^  &  mica.  Ibid.  U,  p. 95* 
»-  àexaedrut  yirtfctnu  Ibid. 

Cette  variëté  »  qui  peut  au(E  fe  rencontrer  dans 
les  fchorls  tranfparens  (105)9  rëfulte  de  l*interpo- 
fition  d^ui^  prifme  hexaèdre  plus  ou  moins  long 
entre  les  deux  pyramides  trièdres  obtufes  du  pa- 
rallélipipède  rhomboïdal  très-comprimé  (  PL  IV ^ 
fig.  i)  ^quieftla  figure  prinûtive  ^  ou  du  moins  la 
plus  fimple  de  cette  efpèce. 

Lorique  ce  prifme  a  fes  fix  faces  égales  (  PL  /f% 
Jig.  88)  y  le  fchori  dont  il  s^agit  imite  la  forme  du 
grenat  dodécaèdre  â  plans  rhombes  (P/.  IV ^  fig. 
ioS)ji  cela  près  que  le  prifme  en  eft  plus  long» 
&  que  les  deux  pyramides  trièdres  alternativement 
oppofées  qui  le  terminent  »  font  toujours  beaucoup 
plus  obtufes  que  ne  le  font  celles  du  grenat  (106). 

(105)  Voyez  ci-deflu8,  p.  355 ,  var.  4.  J'ai  des  criftauz  priT- 
matiques  de  fchori  rouge  opaque  ou  demi-tranfparent  de  cette 
▼ariétë.  Ifs  font  entremtf es  de  grenats  dans  des  frangues  aigî- 
ieufes  micacées,  des  montagnes  de  fa  CaftUie  Tieiile ,  à  enTÎron 
15  lieues  de  Madrid ,  non  loin  du  canton  où  fe  trouvent  fes 
tourmalines.  C'eft  le  ^faites  cryjtallifatus  ruber  colore  cisHaha* 
rino ,  hexaedrus  pyramide  trigonâ  du  Litopb.  Bom.I ,  p.  34. 

(106)  "Les  formes  générales  que  prennent  îes  crîibux  de 
»  cette  pierre  (du  fchori^  font ,  dit  M.  de  Sauffure ,  le  plus  fou- 
»9  vent  des  prifmes  hexagones ,  terminés  ou  non  par  des  pyia- 
«imides  ou  par  des  plans  perpendiculaires  à  leur  axe.  Quelque- 
"fois  toutes  tes  arêtes  de  ces  prifmes  font  abauaes.  Souvw 
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lyaiHears  le  tîflu  bmeUeux  ou  ftrië  6e  ces  crif<- 
«aux  de  fchorl  eft  pour  rcrdinaîf  e  très-fenfible  fur 
les  faces  du  pnûtie.  Souvent  ces  faces  font  dW^- 
^ale  largeur  ,  &  le  priftne  alors  eft  plus  ou  moins 
comprimé  fuîvantia  longueur;  ce  qui  change  un 
xm  deux  des  plans  rhombes  de  ies  pyramides  en 
pentagones  plus  ou  moins  irrëguliers  (  PL  If^^fig. 
q8  )•  Quelquefois  ce  priCme  devient  fubpentaèdre 
(107)  par  Pextrême  diminution  d^une  de  ies  faces; 
ce  qui  n*empâche  pas  qu'elles  ne  fe  joignent  cou- 
jours  t  comme  dans  les  prifmes  les  plus  réguliers  ^ 
par  des  angier  obtus  de  1 20^  :  c'ed  encore  â  cette 
variété  qu'appartiennent  tous  les  fchoris  prifmati- 
^ues  hexaèdres,  que  Ton  dit  être  terminés  par  des 
plans  perpendiculairesa  leur  axe  (108)  ;ce  qui  n'eft 


♦•ces  mêmes  pnfmes  font  comprimés  au  point  de  p^T<^îtTe  des 
»»fame9  reâanifularres.  On  voit  ai»ffi  des  fiiiorh  fnus  la  forme  et 
9i grenats,  c'eft-à- dire, fous  celle  de  dodécaèdres  iirëgjHers  oa 
»» d'autres  polyèdres  terminés  par  des  rhonïbes  nu  loPan^'es  :  &, 
ftâe  même  que  dans  les  prifmes.  les  arêtes  de  cec  poi^é^  r  s  font 
>»  quelquefois  coupées  par  des  plans.  ••  Voyage  jUms  les  Alpes  ^ 
^Ul,p.63. 

(iC7)  Schori  noir  vitreirit  en-prifme  à  cinq  pans  fans  pyr»* 
mides  &  2i  pans  inégaux*  Faijas ,  f^olc.  du  Kifv.  p.  88  9  pi.  I  ^ 
€g.  9.  M.  Fanjas  dit  n'avoir  trouv.^  que  trois  de  ces  cnihinc 
dans  les  bves  poreufes  de  Rockemauru 

(ro8)  w  J'ai  encore ,  dit  fe  même  Obfervateur ,  d^ux  fchorfs 
#9  implantés  dans  le  bafalte  dur  de  Roche  maure ,  à  J!x  pans ,  fans 
*9 pyramide.  Un  de  ces  fchoHs  eft  d'un  volume  conlîdérable, 
»tjHiifqa*il  a  onse  lignes  de  diamètre*  Le  caraôére  du  prifm^ 
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dû  9  pour  rordlnâr€  »  qu'à  des  raptqîes  ou  com^ 
prefiions  accidentelles.  Cette  variété  eft  fort  com» 
mune»  non-feulement  dans  les  roches  pritnitÎTes 
ar^eufes  ou  du  fecond  ordre  »  mais  encore  dans 
certmn^  granités.  J'en  ai  dont  les  prifmes  font  plus 
ou  moins  déliés  9  dans  le  feld  «-  fpath  mêlé  de 
0Mca,  ô^Alunbcrg  en  Saxe  &  de  baffe  Breta- 
gne. On  la  trouve  fouvent  en  criftaux  foUtaires  , 
&  mcme  en  fegmens  de  prifmes  hexagones , 
dans  les  produits  volcaniques  du  Véfuve  (109)  , 


neft  bien  décenBmé,  mais  la  pyrafnide  manquant,  oïi  ne  peut 
»»  regarder  ces  criftaux  quel  comme  des  criftaux  imptr&iu.  u 
Faujas,  f^olc  du  l^ip.,  p.  88.  Le  même  Auteur  fait  auffi  men- 
tion d'un  faifceau  de  rcfaorl  en  prifmes  hexagones ,  très-bien 
exprimés ,  ayant  onze  lignes  de  longueur  fur  environ  une  ligne 
de  diamètre,  fans  pyramide  apparente,  &  d'un  autre  criftai  en 
tjrtfme  hexaèdre  comprimé ,  dont  la  pyramide  étoit  dégradée^ 
JbiJ.  lett.  C.  M*  de  Sauflure  cite  un  granité  rempli  de  petits 
crijiaux  hexagones  de  fcborl  noir.  «  Voyage  ions  Us  Alpts  ,  voL  I  ^ 
p.  251. 

(109)  M»  Ferber  dit  avoir  trouvé  au  Véfuve  des  criftaux  de 
IcborI  noir  fort  briilans  ,  hexagones,  oblongs;  fi  petits  qu'on 
ne  peut  découvrir  leur  figure  qu'au  moyen  de  la  loupe.  Lettres 
fur  r Italie,  trad.  franc,  p.  225,  n**  7.  Il  y  parle  auffi  de  rayons 
de  fcborl  noir ,  minces  &  en  aiguilles  ,  ou  plus  épais  &  plus 
gros ,  arrondis  en  hexagones.  Ibid.  p.  324 ^ n*  4 ,  âr  p. 240, n<»  5 
It  IX.  ——de  mica  de  fchorl  feuilleté  noir,  en  feuilles  plus  ou 
moins  grandes,  quelquefois  hexagones,  très-brillantes*  »»I1  pa« 
»>roît,  ajoute-t-il,  que  ce  ne  font  que  de  petites  pardcules  dé- 
99  tachées  par  la  grande  chaleur  du  fchorl  noir'  en  colonnes  : 
>9  peut-être  ce  fchorl  étoit*ii  feuilleté  dans  fon  origine.  ««  Ihid* 

{>.  225,Q<'5^&p.240,n'**6â(ia.  Le  même  Au(wr  nos^ 
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le  PAuTCfgne  (  rro  )  &  du  Vîvaiaîs  (  ixi  )^ 
VarUti  6.  Schoiinoir  en  prifmes  hexaèdres  ua 
pea  comprimes ,  teimînës  d'une  part  »  par  une  py- 
Tamkle  tétraèdre  fort  obtufe  à  plans  trapéKoïdnux» 
&  de  l'autre  ,  par  un  fommet  dièdre  également 
obtus  9  dont  les  plans  font  des  pentagones  irré*- 
gulier«  {PL  IV,  fig.  c,^). 

J'ai  trois  criftaùx  folitaires ,  lamelleux  &  d'un 
beau  n^  luîiant,de  cette  variété  finguBère  de 
Ichorl  prifmatique  9  donc  je  ne  crois  pas  qu'aucun 
Naturalise  ait  encore  fait  mention^  Des  fix  plans. 


ponni  les  prodidts  rejetés  întaOi  par  le  volcan  5  des  crîftauz  d« 
IbborI  en  prîfhies  couchii  hexagones^ dont  le  fommet  eft  tron- 
qué &  appla^  >»U  y  en  a^  dlt-il,  de  noiw,  de  verts  noirâtres,.. 
y  de  bruns  k,  de  Mancs  de  verre.  «  JhU.  Bafaltes  cryfialUfatus  ^ 
ery^iUs  lamtllofis  nigris  kexaeJris  in  argillâ  iniuraîâ.  litoph. 
Bom.II,  p.  96.  M.  Faujas  dit  aulfi  que  M.  de  Sauflure  lui  a 
envoyé  d'italîe  des  criftaùx  de  A;faorl  noir ,  formés  par  un  prifinè, 
€Mn  hexaèdre  urminé  par  des  pyramides  trièdres  ùhtufes  dont  les, 
plans  font  des  rhomhes,de  même  que  ceux  du prifme,  99  On  trouve ^^ 
9«ajoute-t-iI,  ces  fchoris  criftallifés  à  la  manière  de  certains  gre- 
^nats ,  dans  h  fiible  volcanique  ét^  environs  de^ome.  u  yblc^ 
du,  yip.  p.  89. 

(Ûo)  »>  Je  n"^  paclé^dit  encore  M*  Fai^^s ,  que  du  fchorl 
»9en  prifme  hexagone  fans  pyramide  ;  mais  il  exifte  un  fcborf 
99  en  prifme  Aèxagone  terminé  par  une  pyramide  trièdre,  que  MM  « 
»f  Defmareft&  Pafumec  ont  trouvé  en  Auvergne»  m  Jbid. 

(m)  Voyez  ci-deflus ,  p^  387 ,  note  k>8.  J'en  ai  en  priûne» 
comprima  èc  ftriés  du  Véfuve,  &  d'autres  qui  ont  été  trouvés 
avec  ia  variété  fuiyante  »  dans  to  produits  volcaniques  d«  ca^ 
Caces» 
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qui  compoCent  le  pri{me ,  (leux  »  qiii  font  oppo(&« 
iont  plusticroics  que  le$  quatre  autres  ;  ce  qui  n^eirw 
pêche  pas  que  toutes  les  £ice8  de  ^:e  pàim^  ne  fa 
joignent  ^  comme  celles  des  prifnies^  les  plus  ré^ 
guUers ,  par  des  angles  pbtus  de  i  ao^  LVète  xlii 
ibmmet  dièdre  tombe  fur  '^  milieu  des  petits  côtëa 
du  prifme  ^  qu^elle  rend  hexagones  conjointement 
avec  une  aséte  (emblable  qui  fe  rencontre  fur  le 
ibmmet  oppofé  •  qui  ^  tétraèdre  :  fur  ce  dernîef 
fommet»  Tarête  qui  répond  aux  petits  côtés  du 
prifme  ^  eft  aoi£ée  à  wgle$  droits  par  une  autre 
arête  qui  répond  aux  angles  obtus  formés  par  ht 
rencontre  de  deux  des  larges  côtés  de  ce  même 
prifme  »  qui  re/lent  ainfi  rhombo*îdaux  ÇPL  ly^ 
fiS'99Ï*  LTangle  du  fommet  (Uidrt  ou  $éira^drc  de 
ces  criftaux ,  eft  le  même  que  celui  du  fommet 
iriUre  de  la  variété  4  »  &  de  la  modification  corn?» 
primée  de  la  variété  5>  c*e  A-à-dire  «.  de  i50^;& 
les  Êtces  de  tous  ces  fommets  donnent  »  avec  lea 
arêiçs  du  prifme  »  des  angles  de  I05*^ 

Là  forme  très  -  particulière  de  ces  criftaux  de 
fchorl  n'eft  pas  facile  à  déduire  de  celle  que  je  re- 
garde  comme  primitive  dans  cette  efpèce.  On  peut 
néanmoins  les  confîdérer  comme  des  macUs  pro^ 
duites  par  le  renverfement  d'une  des  moitiés  loa« 
gitudinales  de  la  variété  précédente»  &  Air- tout  de 
h  modification  de  cette  variété  dont  le  priûne  eft 
comprimé  {PL  lV%fiz^  $8).  Qa  conçoit  en  £&t 
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qo^on  tel  piî6ne  pourroit  être  dîvifé  dans  la  di« 
leâîon  de  ion  axe  &  d*un  ibmmet  i  Tautre^de  ma- 
nière que  chaque  mcHtié  conferveroit  9  d^une  part» 
un  des  plans  du  fommet  trièdre  9  &  de  Tautre ,  deux 
des  plans  du  fommet  oppo£é  qui  eft  conftanunent 
sdteme.  Si  Ton  fuppofe  donc  quelles  deux  moitiés 
de  ces  criibux  qui  ne  confervent  qu^un  feul  plan 
du  fommet  trièdre  »  viennent  à  (e  rencontrer  &  à 
s*unir  »  le  prifme  hexaèdre  produit  par  Tagrëga* 
tion  de  ces  fegmens  >  fera  terminé  9  d^une  part  ^ 
par  un  fommet  dièdre  ^  &  de  Tautre  9  par  un  Ibm^ 
met  tétraèdre  »  celui-ci  réfukant ,  comme  on  voit^ 
de  la  rencontre  deç  deux  moiûés  de  ces  cnftaux 
qui  confervoient  les  deux  autres  plans  du  £ommet 
trièdre. 

Quoi  qu^il  en  foit  de  cette  expEcation  »  que  je 
ne  donne  ici  que  comme  une  conjeâure,  ces  crif- 
taux  font  d\in  noir  luifant  j  attirables  à  Faimant  1,. 
&  portent  fept  à  huit  lignes  de  longueur  ^  ka  trois 
%nes  dans  leur  phis  grande  largeur  :  on  les  trouve 
en  grand  nombre  parmi  les  produits  volcaniques  de 
la  Carbontira  près  du  cap  Gates  »  dans  le  royaume 
de  Grenade  :  on  en  doit  la  découverte  au  fîeur 
Launoy  »  le  même  qui  nous  a  apporté  les  tourma*- 
lines  (TEfpagne. 

FariéU  7.  Schoit  noir  en  prifines  ennéaèdres  ^ 
Ëfles  ou  cannelés ,  terminés  par  deux  pyramides^ 
trièdres  obtufes  »  dont  la  ûipérieure  eft  à  plans  pens» 
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tagones ,  dlcernativement  oppofés  avec  les  pkn^ 

hexagones  de  la  pyramide  inférieuie  (  PL  ly^ 

Borax  bafalte^  lapiiofks  coîumtmrit poUtus  pyramidihus  triquetrîu 
Linc.  Syjt,  nau  1768,  p.  ÇSjU"  3.  Stannum  €ryjïûilis  columoarièMt 
itigris.  Çjufd.  Syp.^at.  1756 ,  p.  187  ,  n**  3  ,  tab.  VU  ,  fig.  18. 
Corneui  cryflailifatus  prifmaficas  lattribus  inordiaads,  Waif* 
jVf/w.  1  edit.  trad.  frarç.  p.  261 ,  efp.  144  ;  Ejfl  de  CrifiaiL 
p.  ^i ,  efp*  II ,  pL  III ,  6g.  30  ;  Weig.  trad*  ail.  p.  267,  Ba- 
faite  ou  fchnrl  de  Madagafcar,  Sage ,  Eiém.  étMiaA^^.xrj^ 
efp.  VI.  SchoH  en  prifmes  è  neuf  pans,  terminés  par  des  py* 
ramide^  tr'cdres  placées  en  fens  contraire.  Démefte ,  Lettres^ 
vol.  I ,  p.  3H9,  var.  I.  Schorl  noir  de  Madagafcar  «o  crif-* 
taux  fulitaircs,  d'un  beau  noir  luifànt,  à  neuf  pans  d'iode 
largeur,  &  à  pyramides  triedres  ubtufes  dont  les  plans  font 
rhomboïdes,  Faujas,  Ko/c^  du  Vlvm  p.  90 ,  var.  Sipl*!} 

Cette  forme ,  qui  eft  abfolument  la  même  qae 
telle  de  la  tourmaline  (i  i^)*  eft  produite  parla 
troncature  des  trois  bords  alternes  du  prifme  bexaè^ 
dre  de  la  variété  $  (i  <  })•  De  cette  troncature  des 
bords  alternes  du  prifme  hexaèdre  9  réfulte  un 
prifme  à  neuf  faces  ,  fouvent  fort  inégales  entre 
elles ,  fuivant  que  la  troncature  a  été  phis  profonde 

(j  12)  Voyez  ci  defTus ,  la  yariété  5  des  fchoris  tranf^ttrens. 

(113)  On  rencontre  des  fcboris  lenticulaires  à  pyramides 
triédrv.>8  obtufes,  alternativement  oppofées  bafe  à  bafe,  où  c«9 
troncatures  des  bords  alternes  du  prifme  font  indiquées  par  des 
plans  linéaires  à  la  bafe  des  pyramides.  Tel  eft  le  fchori  lend* 
culaire  décrit  ci-deifus ,  var.  3  {PL  11^,  fig.  90) ,  âc  qui  ne  âSSRx% 
i,%  celui-ci  que  par  \x%  hexa|;oncs  lin^aite^  d'un  dç  Tes  (omineis^ 
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tat  Yun  des  bords  que  fur  Tautre.  Quand  ces  tron- 
catures ,  parallèles  à  Taxe  du  prifme ,  font  régu- 
lières &  fymëtriques  ,  les  trois  rhombes  de  la 
pyramide  fupérieure  fe  changent  en  pentagones, 
&  ceux  de  Tinfërieure  en  hexagones. 

Je  poflede  un  de  ces  criftaux  complets  &  rëgu- 
fiers  de  fchorl  noir  de  Madagafcar  ;  mais  les  tron- 
catures ne  fe  font  pas  toujours  aufli  régulièrement. 
Quelquefois  9  des  trois  bords  alternes  du  prifme  , 
il  n*y  en  a  que  deux  qui  foient  tronqués  ^  &  de  ces 
deux ,  Tun  n^a  qu^une  troncature  »  tandis  qu'elle 
eft  double  fur  Tautre  9  ce  qui  fait  toujours  le  même 
nombre  de  plans  pour  le  prifme  &  les  pyramides  ; 
mais  alors  des  trob  plans  de  la  pyramide  fupérieure, 
Vun  eft  parfaitement  rhombe ,  Tautre  pentagone  ^ 
&  letroifième  irrégulièrement  hexagone.  Tel  étoit 
le  beau  criftal  de  fchorl  noir  de  M.  Davila  9  Tun  des 
plus  volumineux  que  j'aie  vus  de  cette  efpèce  (i  1 4)« 

(JI4)  »»  C'eft  un  pûrme  de  fix  pouces  &  demi  de  cîrconfé- 
»*rence  fur  trois  de  hauteur,  auquel  on  remarque  neuf  pans 
»»  dlnégale  largeur  j  dont  quelques-uns  à  fines  longitudinales 
99  très-fines  &  peu  marquées.  L'une  de  fes  extrémités  eft  ter- 
>f  minée  par  une  pyramide  triangulaire  obtufe ,  dont  les  plans 
ifont  rhomboïdes  &  auflîfort  inégaux  entre  eux,  de  manière 
f*  que  l'un  embraife  quatre  plans  du  prifme ,  l'autre  trois ,  8t 
»  l'autre  deux  feulement  :  l'autre  extrémité  de  ce  prifme  pa- 
wroît  avoir  été  caffée.M  Davila,  CataL  II, p,  416,  n**  ai6.  M. 
Davila  donne  à  ce  fchorl  le  nom  de  crijial  d*étaio  noir,  ainfi 
que  l'avoit  fait  Linné ,  &  dit  qu'il  eft  des  Indes  orientales  ; 
loais  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons  font  de  Madag^can 
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Dans  ce  erîftal  »  de  même  que  dans  la  touîm^cie 
brute  de  Ceylan  que  je  poflede  (115)  9  le  plaa 
rhombe  de  la  pyramide  (upérîeure  répand  au  boid 
du  priûne  qur  n'a  point  été  tronqué ,  le  pentagone 
au  îxMrd  tronqué  t  &  Thexagone  au  bord  double* 
ment  tronqué»  de  manière  que  ce  dernier  embr afle 
quatre  plans  du  prifioie  »  le  fécond  trots  »  &  le  pi«* 
imer  deux  feulement.  M.  MuUer  a  même  obiervé , 
dans  les  tourmalines  du  Tirol»  des  piifimes  dont 
deux  des  bords  alternes  n^aTOtent  pwu  été  tron- 
qués ;  msus  alors  toutes  les  troncatures  s'étoient 
portées  vers  le  troifième  de  ces  bords  alternes,  de 
manière  que  ta  pyramide  (upérîeure  étoit  compofée 
de  deux  rhombes  &  d*un  heptagone  (i  i6). 

Tous  ces  criftaux  font  pour  l'ordinaire  d'un  beau 
noir  luifant  in  vitreux  dans  leur  cafTure  ;  mais  il 
s'en  rencontre  aufli  de  verts  ou  d'un  brun  rou«- 
geâtre.  Les  plans  du  prifine  9  outre  les  cannelures 
ou  fines  longitudinales  qui  leur  fontpropresyofiirent 
fouvent  des  angles  rentrans  »  produits  par  la  juxta- 
pofition  d'autres  prifhies  de  même  forme  ;  ce  qui 
rend  alors  le  nombre  des  faces  difficile  à  déter- 
miner. On  en  trouve  auffi  qui  préfentent  la  variété 
&iivante. 

f^ariiti  8.  Schorl  noir  en  prifmes  ennéaèdres  de 

' ^ '     V. • 

(i  15)  Voyez  ci-deflUs ,  p.  358 ,  note  77. 

(116)  Voyez  d-deffus ,  p.  358,  note  78,. 
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h  ynHété  prëcëdente  9  maïs  dont  la  pyramide  infë« 
neure  devient  hexaèdre  ou  fubhexaèdre  par  la  tron- 
cature oblique  des  arêtes  de  cette  pyramide  â  4eur 
rencontre  avec  le  prifme.  Les  trois  nouvelles  faces 
qui  réfultent  de  cette  troncature  »  font  ordinaire- 
ment fort  petites  »  &  varient  du  triangle  au  pen- 
tagone (  PL  IF.fig.  S3  )• 

Cette  variété  eft  encore  la  même  que  ta  (ixième 
des  fchorls  tranfparens  (i  1 7)  ^  &  je  n'en  puis  dou- 
ter 9  puifque  je  la  poflede  également  dans  le  fchorl 
noir  en  criftaux  folitaires  de  Madagafcar  »  &  dans 
phifieurs  pri&nes  de  tourmaline  d'Kfpagne.  Il  ar- 
rive même  «^czfouvent»  que  les  fchorls  qui  ont 
été  privés  »  par  «ccideiit  »  de  Tune  de  leurs  pyra-% 
mides»  ne  coofervent  plus  que  Finférieure,  laquelle 
n'eft  jamais  auifi  liilè  ni  aufli  luiiante  que  la  fu« 
périeure  ^  &  qui  en  diffère  <l*ailleur$  pu  la  figure 
de  Se$£auce$iii  de  fes  troncatures» 


(117)  Voyez  ci-deflus ,  p.  361 ,  var.  6.  Lct  variétés  7*8 
eu  Icborlt  tranTptrefts  peuvent  suffi  fe  rencontrer  dans  les 
^^rl$  ppëgaet  ;  mais ,  jurqu^à  préfient,  î«  ne  les  al  point  ob» 
lèrvéeft  panm  cet  derniers» 
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Sckorls  opaques  y  qui  paroijfent  dériver  cTurt 

oBaèdre  rhomboîdaL 

J'ai  long-temps  hëiitë  fi  je  ne  (erois  point ,  i 
Texemple  du  doâeur  Démefte  (t  i8) ,  une  efpèce 
particulière  de  certains  criftaux  de  fchorl  »  dont  la 
forme  paroît  dériver  d*un  oâaèdre  rfaombo'tdat 
(  PL  Vjfig.  /o  ) ,  à  pyramides  tronquées  plus  ou 
mcMns  près  de  leur  hzi^  ;  d*où  réfulte  un  décaèdre 
rhomboïdal  {PL  V^fig*  '/  )  >  lequel,  dans  les  crif- 
taux dont  il  s'agit ,  eft  encore  tronqué  dans  deux 
des  bords  oppofés ,  formés  par  la  jonâion  des  bafes- 
des  deux  pyramides  {PL  V%fis-  '^)*  Mais,  comme 
cette  dernière  forme  peut  être  également  une  mo- 
dification de  quelqu'une  des  variétés  précédentes, 
de  même  que  Toôaèdre  reâangutairealuminîforme 
eft  une  modifîcarion  du  cube  ou  parallélipipède 
reâangle,  je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  de  ces  fchoik 
une  efpèce  difHnâe,  d'autant  plus  qu'ils  ne  diffèrent 
point ,  ou  du  moins  très-peu ,  quant  â  leurs  autres^ 
propriétés ,  de  ceux  qui  précèdent ,  &  qu'on  les- 
trouve  également ,  foit  dans  les  granités ,  fott  dans 
les  roches  primirives  du  fécond  ordre ,  d'où  ces 
fchorls  ont  paffé  dans  las  produits  volcaniques  ou 


(il 8)  SchorI  oâaèdre  obIîquaDgI< 
▼oi.  I,p,  38a,€fp.  IL 
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Ils  font  très-communs  :  c*eft  là  qu'ils  fe  rencon- 
trent avec  divers  degrés  d^altëration,  félon  qu^ils 
ont  foufFert  plus  ou  moins  de  Taâion  deilruâive 
des  feux  fouterrains, 

Uoâaèdre  rhomboïdal  ( PL  V^fig*  /o) ,  que  je 
confidère  ici  comme  la  figure  primitive  de  ces  der- 
niers fchorb ,  a,  de  même  que  celui  de  la  félénite  , 
les  deux  pyramides  tronquées  plus  ou  moins  près 
de  leur  bafe  ;  d'où  réfulte,  pour  chaque  pyramide 
tronquée»  un  plan  rhomboïdal  plus  ou  moins  large» 
ceint  par  quatre  trapézoïdes  en  bifeau  {PL  V^fig. 
/i).  Les  côtés  de  chaque  pyramide  forment  entre 
eux  deux  angles  aigus  de  74^9  &  conféquemment 
deux  angles  obtus  de  106^  ;  mais,  comme  dans 
chaque  pyramide ,  deux  faces  oppofées  font  moin» 
inclinées  quele$  deux  autres  »  les  plus  inclinées  for-» 
meroientà  la  jonôion  des  bafes  des  deux  pyramides 
un  angle  aigu  de  88^  »  fi  cet  angle  n'étoit  pas  tou- 
jours tronqué  dans  les  criflaux  de  fchorl  dont  il 
s'a^t ,  &  remplacé  par  deux  hexagones  alongés  » 
qui  changent  deux  des  trapézoïdes  en  bifeau  de 
chaque  pyramide ,  en  autant  d^hexagones  irrégu- 
lîers  (  PL  Vy  fig.  sz).  A  Tégard  des  faces  les  moins 
inclinées ,  elles  forment  à  la  jonôion  des  bafes  des 
deux  pyramides  »  un  angle  obtus  de  1 20^  »  lequel 
n'eft  jamais  tronqué  dans  les  criftaux  de  fchorl 
noir»  mais  qui ,  dans  les  variétés  prifmatiques,formç^ 
Tarête  de«  deus^  fonvnets  dièdres. 


«ûS  S  C  S  O  A  1  8. 

Je  podèdfe  tro»  crîftaux  folîtaires  de  ce  fctiod 
dodécaèdre  ihomboïdal  «  où  la  forme  primitive  f 
courte  &  ramaflee  que  je  viens  de  décrire ,  eft  par* 
faitement  caraâérifée.  L*un  de  couleur  grife  a  été^ 
trouvé  par  M.  Defmareft  dans  les  produits  volca- 
niques de  TAuvergne  ;  le  fécond  de  couleur  noire 
&  de  la  grofleur  d^une  noifeue  »  m'a  été  donné  par 
M.  Faujas  »  &  provient  des  volcans  éteints  du  Vî- 
varais  ;  f  ai  dégagé  le  troifième  »  qui  efè  mi-pard 
de  noir  &  de  blanc ,  d'une  lave  argileufe  &  décom- 
pose du  Véfuve  ;  mms  il  eft  bien  phis  ordinaire  de 
rencontrer  ce  fchorl  dodécaèdre  en  prifmesobbngs, 
tek  que  ceux  de  la  variété  fuivante. 

Fariiti^.  Schorl  noir  en  prifmes  oSaèdres  iné- 
quilatéraux ,  terminés  par  deux  fommets  dièdres 
oppofés  9  dont  les  plans  font  des  hexagones  irré- 
guliers (  PL  r,  fig*  13  ). 

Démefte,  Ltttrti,  vol.  I,  p.  383 ,  var.  i.  Schorf  noir  TÎcreux 
en  prifme  à  huit  pans  d'inégale  largeur,  Tulitaire  &  parfait , 
terminé  par  une  pyramide  dièdre  donc  les  plans  font  hexa- 
gones. FauJas,  f^o/c.  iu  Vip.  p.  89 ,  Tar.4,  pi.  I,fig.  D. 
C'eft  à  cette  variété  qu'il  faut  rapporter  les  fcboris  des  Ta- 
riétés  a,  3  &  4  de  mon  EJfai  it,  Criftallographie  «  p.  3^; 
mais  la  defcrption  en  eft  fautive, en  ce. que  j'y  fais  le  prifme 
hexaèdre,  tandis  qu'il  eft  conftamment  oûaèdre. 

Cette  variété  ne  diffère  du  dodécaèdre  dont  je 
viens  de  parler  »  que  par  Talongement  de  ce  do« 
décaèdre  parallèlement  aux  deux  angles  obtus  de 
xao^  •  formés  par  la  rencontre  des  faces  les  moins 
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jndinées  »  qui  deviennent  ici  les  fommets  dièdres 
d*un  priiitne  oâaèdre»  lequel  efi  un  peu  comprime 
parallèlement  aux  deux  £ice8  hexagones  produites 
par  la  troncature  des  angles  aigus  de  88^. 

Ces  faces  hexagones  &  oppofi^es  deviennent 
ainfi  les  deux  plans  larges  dupriûne  ;  les  iix  autres 
plans  de  ce  même  prifme  font  les  deux  rhomboïdes 
oppofés  9  produits  par  la  troncature  des  fommets 
de  Toâaèdre  primitif»  &  les  quatre  trapëzoîkles  en 
bifeau  qui  formoient  les  faces  les  plus  inclinées  de 
cet  oâaèdre.  La  petite  faillie  en  fens  contraire  des 
deux  fommets  dièdres  »  n'efl  point  auflî  feniibld 
dans  ces  criftaux  priimatiques  »  que  dans  ceux  de 
même  efpèce  qui  font  courts  &  ramafTés ,  quoi^ 
qu'elle  foit  abfolument  la  même. 

Les  uns  &  les  autres  font  très-abondans  dans  les 
matières  volcaniques.  J'en  ai  du  Véfuve  (i  19)  ♦  du 
monte  Roffo  fur  TEtna ,  ainfi  que  des  anciens  vol- 
cans éteints  de  T Auvergne  &  du  Vivarais  (120). 

(119)  wOn  trouve,  dk  M.  Ferber,  panni  les  petits  inor« 
Mceaux  de  iave  iK)ire  fcorifonne  fierrugineufb  Ç^  lapilli  itl  Vtfa" 
«>Wo), parmi  des  grains  phis  divifés  de  ia  même  lave  (^fahbionei 
n  0  rtaa  dtl  J^efu^ÎQ  ) ,  enfin  parmi  (es  cendres  noires ,  ou 
•*  grifes  ,  ou  brunes  du  Véfuye  ,  de  petits  rayons  de  fchorl 
Mcriftatlifé,  brillans  ,  noirs,  très-ferrugineux,  attirabies  par 
9*  l'aimant.  La  piuie  les  détache  des  collines  de  pouzzolane,  u 
Lttt.  fur  rhal.  trad.  firinç.  pag*  044 ,  377 ,  279 ,  394 ,  354 ,  Qlq. 

vi3o)  "  On  trouve  ces  criftaux ,  dit  M.  Faiyas ,  dans  les 
|r  laves  poieufes  &  parmi  la  pouzzolane  de  Taiicien  yokan  de 
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Ces  crifiatnc  ne  dîflèrent  en  rien  d^eflenoel  peut 
laforme  »  &  femblenten  général  avoir  peu  fouffert 
de  Taffiondes  feux  fouterrain8..Ceux  qui  paroi(fent 
avoir  été  le  plus  chauffés  »  font  raboteux  &  attira* 
blés  à  Taimant  ;  les  autres  font  d^un  beau  noir  lui* 
Ocuit  9  verdâtres  »  quelquefois  blanchâtres  ou  dé- 
colorés par  les  mêmes  caufes  qui  font  pafler  les 
laves  à  Tétat  argileux.  Tels  font  ceux  qu^on  ren- 
contre dans  les  tufs  volcaniques  &  dans  certaines 

fi  Chtnavari ,  au  deflus  de  Rochemaurt*  J'en  pofl^de  un  d'un 
99  pouce  de  hauteur  fur  onze  lignes  de  diamètre.  J'en  ai  un 
»» fécond  remarquable,  &  par  fa  belle  confervatiun  ,  âc  par  un 
«accident  qui  mérite  quelque  attention.  On  apperçoit  dans  ia 
9>  partie  du  milieu  du  prifme  trois  des  pans  qui  débordent  &  fe 
f»dépaflent ,  tandis  que  (es  autres  pans  font  très- égaux  êc  d'un 
99  feul  jet.  Cet  accident  imite  une  efpéce  d'articulation  &  d'cm- 
wboîtement  d^un  criftal  dans  Vautre.  «  Vole,  du  Viv*  p.  %^» 
M.  Faujas  cite  un  autre  de  ces  criftaux  de  fcbort  de  Cbena- 
Tari,  comme  un  des  plus  curieux  de  fd  coileâion.  n  II  eft^ 
99  dit-il  9  rompu  par  le  milieu ,  &  montre  dans  fa  caflure  ^%  a!- 
9»gui{Ies  prifmatiques  de  fchorl  blanc  :  elles  font  trop  petites 
9' pour  pouvoir  en  déterminer  ies  pans;  mais  il  eft  cur.eux  de 
»'  voir  une  criftallifation  dans  l'autre ,  c'eft  à-dire ,  des  prifraes 
»>  de  fchorl  blanc  dans  un  criftal  oâogone  de  fchorl  noir,  m  lUi. 
C'eft  ainfî  que  M.  Ferber  (  voyez  ci-deflus,  p.  332,  note  41  ) 
a  obfervé  des  graros  de  fchorl  noir  dans  des  grenats  blancs  du 
Véfuve  ;  &  M.  Muller  de  petits  grenats  rouges  dans  des  priTmcs 
de  tourmaline  (ci-deifus  ,  p»  373 ,  note  95  ).  J'ai  tu  auffi  des 
criftaux  d'étam  dans  des  cubes  de  fpath  vitreux ,  &  des  crif- 
taux  de  fer  oâaédi^s  répandus  dans  des  grenats.  Ces  forces 
d'accidens  font  plus  communs  qu'on  ne  l'a  cru  jufqu'ici  ,  fur- 
tout  dans  les  fubftances  où  la  criftaUiiktion  remonte  ft  la  même 
époque. 

]aves 
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laves  poreufes  jaunâtres  du  Véfuve.  Ceft  fans  fon« 
dément  que  des  Naturalises  ont  regardé  ces  crif-  > 
taux  comme  un  produit  du  feu.  J*ai  quelques 
échantillons  de  granités  re jetés  parle  Véfuve»  dans 
lefquels  on  voit  ces  (chorls  à  leur  place  naturelle» 
entremêlés  de  quartz  oufeld-fpath  &  de  mica.  C*eâ 
â  la  deftruâion  de  granités  de  cette,  efpèce ,  &  des 
autres  coches  granitoïdes  »  qu^on  doit  fans  doute 
le  grand  nombre  de  ceux  qu^on  trouve  épars  dans 
les  cendres  »  les  pouzzolanes  &  les  autres  produits 
-dt  volcan. 

VariéU  /ou  Schorl  en  prifmes  minces  tétraèdres 

,  diomboïdaux  »  terminés  par  des  pyramides  courtes 

tétraèdtes  »  dont  les  plans  répondent  à  ceux  du 

prifme  (  PL  V^fig*  ^^-^  )^  &  dont  les  fommets  (ont 

fouvent  tronqués (P/.  ^,/g.  7.6 y. 

Telle  eft  la  forme  la  plus  régulière  du  fchorl 
vert  en  aiguilles  prifmatiques  du  Dauphiné.  Cette 
forme  paroît  dériver  du  même  oâaèdre  rhomboï* 
ddi  qui  fe  rencontre  dans  les  crifbiux  de  fchorl  noir 
de  la  variété  précédente  ;  mais  ici  les  deux  pyra- 
mides »  au  lieu  d^être  jointes  bafe  â  bafe  ,  font  au 
contraire  féparées  par  un  priime  intermédiaire  » 
plus  ou  moins  long  &  flrié,  qui  »  de  même  que  Toc- 
taèdre  rhomboïdal  dont  il  dérive  »  a  deux  angles 
aigus  de  74^9  &  deux  angles  obtus  de  io6^ 

Ces  prifmes  font  »  pour  Tordinaire,  tellement  en- 
gagés &  ferrés  les  uns  contre  les  autres  »  qu*il  eâ 
Tomt  IL  Paru  IL  Crifi.picrr.  C  c 
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Irès-iate  que  la  forme  en  hk  diffinâe  ^  &  <id^oA 
«pperçoive  les  deux  pyramides  qui  ies  terminent» 
Les  plus  régulières  de  ces  pyramides  (  car  le  nom^ 
bre  Se  h,  figure  de  leurs  plans  font  très*Yariables  )  , 
préientent  deux  trapézoïdes  alternes  avec  deux 
triantes  icalènes  »  de  manière  que  le  fommet  té* 
traèdre  qui  en  rëfuke  eft  tranchant  ou  cunéiforme 
(PL  Vf^g-  2i)  ;  maïs  plus  communément  ce  fcmi* 
met  eft  tronqué  f  &  le  plan  rhombe  ou  rhomboî- 
dal  produit  par  cette  troncature  »  répond  par  dan 
de  fes  côtés  aux  faces  les  plus  inclinées  de  Toc- 
taèdre  priûfntif  »  &  par  les  deux  autres  aux  6ces 
ks  moins  incbnées  »  qui  font  des  hexagones  itré- 
^g^Ts{PLr,fig.ze). 

J*ai  obfervé  ces  deux  modifications  de  la  même 
variété  fur  de  beaux  groupes  de  fchorl  vert  àigh 
leux  en  aiguilles  divergentes  »  plus  ou  moins  cÛa- 
phanes  (121)9  qu*on  trouve  entremêlées  de  crif« 
taux  de  roche  9  dans  les  roches  primitives  ar^eufes 
ou  du  fecond  ordre  9  qui  font  parde  de  la  chaîne 
des  Alpes  du  Dauphiné.  Je  dois  ces  groupes  in* 

(i3i)  J'ai  fait  repréfenter  deux  de  ces  groupes  dans  la  féconde 
Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d'Agctf  f 
pi.  XVIU ,  fîg.  I  &  a.  99  Plufieurs  de  ces  cridaux  font  tranf- 
>tparens,  dranc  ftir  )e  jaunâtre  ;  9c  lorfque  leur  extrémité  n'a 
»9  point  été  rompue ,  elle  eft  terminée  par  une  pyramide  triédre 
V  ou  tétraèdre  obtufe,  quelquefois  tronquée  au  fommet.  li  n'eft 
>»pa5  aifé  de  déterminer  la  figure  des  faces  de  ces  pyramides, 
-  npvce  qu'eHe  eft  ▼ariabic  comme  ies  côtés  du  prifme.  u  lèi^ 


N 
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léreflàns  au  cèle  éclairé  de  M.  de  Boumon  pour 
.  les  progrès  de  la  Criftallographie ,  &  aux  foins 
^tt*il  s^dft  -donnés  pour  me  procurer  tout  ce  que 
cette  province  »  fi  riche  en  produâions  minérales 
de  toute  efpèce»  a  pu  lui  offrir  de  relatif  à  mon 
objet. 

Son  dernier  efivoi  étoit  accompagné  de  la  no* 
lice  fuivante  de  quelques  autres  variétés  de  fchori 
vert  qui  font  partie  de  h  colleâion  ,  &  qui  ne  me 
paroiifent  être  que  de  très-légères  modifications 
4e  celle  que  je  viens  de  décrire. 

0  a.  Schorl  vert  en  prifme  rhomboïdat  ttès-ap« 
99  platt  9  terminé  par  deux  pyramides  dièdres  »  pro* 
5^  duîtes  par  deux  triangles ,  dont  la  bafe  forme  le 
n  fommet  de  la  pyi^mide ,  qui  fouvent  devient 
fy  trîèdre  par  les  troncatures  de  ce  fommet  ;  ce 
5*  qui  ajoute  à  la  pyramide  un  nouveau  plan  hexa- 
59  gone.  i* 

(  Cette  modification  eft  produite  par  Talonge- 
ment  de  Toâaèdre  rhomboïdal  primitif  (  P/,  ^, 
Jig.  I  o)  9  parallèlement  â  fes  faces  les  moins  incli- 
nées qui,  par  leur  rencohtre  à  la  bafe  des  pyramides^ 
produifent  Tangle  obtus  de  I20^.  Cet  angle  efl  ici 
celui  des  fommets  dièdres  formés  par  la  rencontre 
des  bafes  des  triangles  fcalène^,  &  le  prifme  rhorn* 
boidal  a  deux  angles  aigus^  de  88^ ,  &  deux  obtus 
de  92^.  Quant  à  Thexagone  linéaire  du  fommet 
irièdre  j  il  efl  produit  par  la  troncature  de  FarêtQ 

Ce  ij 
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du  fommet  dièdre  »  ou  ce  qui  revient  au  même  » 
par  la  troncature  des  angles  obtus  de  120^  de 
Toâaèdre  primitif ,  &  répond  par  fes  deux  pointes 
aux  angles  aigus  du  priûne  rhomboïdal ,  qui  font 
de  88^  ). 

»  h.  Le  même  à  bords  obtus  du  prifme  rhom* 
i>  boïdal  9  tronqués  plus  ou  moins  profondément  ; 
5»  ce  qui  le  rend  hexaèdre  9  &  change  les  triangles 
M  des  pyramides  précédentes  en  deux  pedts  trapé^ 
*>  zoïdes.  i< 

(Autre  modification  produite  par  ralongement 
du  décaèdre  rhomboïdal  primitif  (jP/.  yffig.ii)^ 
parallèlement  aux  deux  trapézoïdes  les  moins  in* 
clinés.  Cette  modification  ne  diffère  de  la  variété 
9  (  PL  Vy  fig.  iz  )  y  qu^en  ce  que  les  deux  bords 
aigus  du  prifme  n*en  font  point  tronqués  )• 

^>  c.  Schorl  vert  en  prifmes  hexaèdres  réguliers. 

»>  d. — en  prifmes  hexaèdres  applatis  par  deui^ 
>>  faces  oppofées  ^  beaucoup  plus  laiges  que  les 
»  quatre  autres. 

»>  e.  —  en  prifmes  hexaèdres  ayant  deux  côtés 
15  oppofés  plus  étroits  que  les  quatre  autres.  Ces 
»briftaux  c^dfCf  font  terminés  par  des  pyramides 
f>  trièdres ,  &  quelquefois  tétraèdres  :  fouvent  auffi* 
M  ils  font  tronqués  net.  Parmi  les  pyramides  trièdres 
»>  j*en  ai  remarqué  de  formées  par  deux  pentagones 
»>  larges  &  un  rhombe  alongé. 

^y/.  Schorl  vert  criilallifé  en  prifmes  hexaèdres 
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fê  ayant  deux  côtés  oppofés  plus  larges  que  les 
s»  quatre  autres,  &  terminés  par  deux  pyramides 
»»  £èdres  oppofées,  dont  les  plans ,  qui  font  des 
H  trapèzes  (  ou  plutôt  des  trapiioldes) ,  répondent 
H  aux  faces  larges,  du  prî(hie  ^  qui  fbuvent  efl  très- 
^  applati.  i< 

(  Cette  modification  eft  la  même  que  celle  des 
criftaux  ^ ,  à  cela  près  que  le  prilme  en  eft  plus, 
comprimé  )* 

i>  g.  Schorl  vert  en  aiguilles  prifiitatîques ,  d'un 
I»  autre  canton  que  les  pcécé'dens ,  mais  toujours 
n  des  montagnes  du  bourg  d'Oifan.  Sa  couleui 
»»  eft  d^un  vert  plus  foncé ,  &  fes  sHguilïes  font  plus 
s*  luîfantes.  Ce  font  dès  prtfmes  très^-eannelés  >  & 
S9  qui  laiiTent  difficilement  apper cevoir  le  nombre 
5»  de  leurs  côtés  :  j'ai  cru  en  voir  cependant  plu- 
s*  fleurs  de  tétraèdres  rhomboîdaux ,  très-applatis» 
H  terminés  pai  des  fommets  polyèdres ,  dent  les 
%i  faces  varient  tant  par  leur  forme  que  par  leur 
s^  nombre  ;.  j'en  al  compté  jufqu'à  (ept ,  ce  que  je* 
sâ  n'ai  jamais  obfervé  fur  les  fcborls  en  aiguilles 
M  prifmariques  d'un  vert  jaunâtre  :  je  vous  en  en-^ 
SI  voie  un  morceau  qui  vous  intérefTera ,  en  ce  que 
SI  h  plupart  des  cnftauxquî  lis  compofent.ont  con?^ 
nfervé  leurs  pyramides*. 

^h^  Schorl  vert  à  pyramides  hexaèdi^es  tron^ 
s»  quées  ^rès  de  leurs  bafes ,  Se  féparées  par  ua 
s»  prifme  court  hexaèdre  mtenxiédiaire.  Chacun  de» 

Cciii 
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fy  angles  correipondans  aux  pyramides  ttonqaé< 
»  eil  légèrement  tronqué  par  un  petit  tétragone; 
»  ce  qui  change  les  fix  faces  du  priûne  en  o6k>* 
»>  gones  alongés^  &  les  fix  faces  des  pyramides  es 
5>  hexagones  alongés.  Ce  criftal  eft  donc  con>pofié 
»  de  32  plans  qui  font6oâogones  alongés^i  2  peôtt 
»  tétragones,  x  2  hexagones  alongés  &  2  hexagones 
%>  réguliers  »  formés  par  la  partie  tronqt^e  des  py« 
^  ramides.  Le  morceau  que  je  poflede  condenc 
s>  plufieurs  criflaux  de  cette  même  variété  (122).  if 
M.  de  Bournon  termine  cette  defcription  des 
ichorls  verts  de  foa  cabinet  ^  par  celle  à*\mfchori 
Heu  9  analogue  â  celui  qui  fe  rencontie  parmi  les 
ichorls  blancs  mêlés  d^amiante  de  Barègc  dans  le$ 
Pyrénées.  M.  de  Boumoa  le  décrit  ainfi. 
''i  i  **  '•  Schorl  d^une  couleur  bleue  incfigo  »  groopé 
^  avec  des  criftaux  de  iichorl  blanc  o6btèdre  à  moi- 
»  tié  retournée  (voyez  ci-après  variété  12).  La 
^  forme  de  ce  criftal ,  qui  eft  imique  &  fupérieu-» 
>»  rement  confervé»  efl  un  oâaèdre  cunéifomio 
Ski  a'iongé  &  applati  t  dont  toutes  les  faces  (ont  flriéet 


(122)  Ces  crilbux,  ir^s-échitans ,  &  dont  ia  teince  eft  quri-* 
quetbis  jaune ,  ne  font  point  un  fchori ,  comme  les  précédens^ 
mais  une  vraie  gemme  du  genre  de  Pémeraude  (voyei  ci-def- 
fus ,  genre  VU ,  efp,  V  ).  Ceux  que  j'ai  reçus  de  M.  de  Boumoo 
font  épars  fur  un  groupe  de  criftaia  de  roche  diaphanes  ,  mêlés 
de  fpath  calcaire  rbomboïdal  à  bifeaux»  de  Maroaift,  (très  àx 
bourg  (fOifon  en  Dauphâié^ 
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9  par  des  fines  très-fines  &  très-fenées  parallèles 
♦♦îla  bafe(i23).  « 

Variiti  //•  Scborl  noir  en  prifmes  oébèdres  iné« 
quilatëraux ,  terminés  d*un  c6të  par  un  icxnmet 
tétraèdre  â  plans  pent9gones ,  &  de  TaïKre ,  par  un 
fommet  feoiblable  9  mais  rentrant  en  dedans  {¥U 

Ces  criflaux  »  qui  n^ont  pcMnt  encore  été  décrits» 
fe  trouvent  avec  ceux  de  la  variété  9 ,  parmi  le§ 
produits  volcaniques  du  Véfuve  &  du  montt  Koffo 
fur  FEItna.  Ce  font  de  vraies  mstcUs  (124)  pro-* 
duites  par  le  renverfement  d*une  des  moitiés  du 
dodécaèdre  prifmatique  de  cette  même  variété  9* 

Si  Ton  tanche  en  effet  Tun  de  ces  priimes  pet 
la  moitié  d*un  fbnunet  à  l'autre ,  parallèlement  aux' 


(123)  La  forme  de  ce  fchofl  bleu  peut  être  aufli  conOdërée 
comme  un  prifme  court  tétraèdre  rbomboTdai  &  trés-comprimë» 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  pluis  trîangukiKS  ifbcélet  ^ 
qvà  n'ont  guère  plus  de  faillie  que  ceux  ^i  terminent  les  prifmes 
rbomboïdaux  du  mifpickel  (  PL  FH^ig.  10).  Si  Ton  fuppof© 
que  dam  cette  figure  il  n*y  ait  qu*nne  demi-ligne  de  diilânce 
«ocre  les  fommets  des  triangles  qui  fe  Joignent  par  leur  bafe  4 
chaque  extrémité  «  fc  que  le  prifme  rbomboidal  foit  encore  plus 
comprimé ,  on  aura  une  idée  jufle  de  la  forme  que  préfente  ce^ 
fihorl  bltu,  que  M.  de  Bournon  a  eu  la  complaifance  de  m'en* 
voyer  depuis  peu  de  Grenoble  ,  pour  vérifier  fa  deforiptioné 

Ci  34)  J'ai  fait  repréfenter  une  de  ces  macles  de  fchort  novt 
dans  la  4*  Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  d» 
d*Agoty ,  pf.  XXXm ,  lett.  B ,  &  le  crîftal  flmple  donc  di^ 
provient ,  on  k  fcfaori  de  ja  variété  9^  î^iV.1ett.  C 
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deux  faces  hexagones  du  pnime ,  &  qu^on  retourne 
enfuite  un  de  ces  fegmens  longitudinaux  ^  de  ma** 
nière  que  hk  moitié  des  deux,  fices  du  iommet 
dièdre  de  Tune  d^  extrémités  y  £e  rencontre  avec 
k  moitié  des  deux  faces  du  fommet  dièdre  de 
Tautre  extiénaité  »  ces  deux  demi-fonunets  dièdres 
donneront  d*une  part  un  Commet  tétraèdre  à  plant 
pentagones  >  &  de  Tautre  »  ua  fommet  femblable» 
mais  rentrant  en  dedans^. 

Quant  aux  plans,  du  pdfme»^  ils  feront  les  mêmes 
que  dans  ht  variété  9 ,  à  Texception  néanmoins 
des  deux  faces  rhomboïdales  fur  lefque^es  s^efl  faite 
la  feâion  »  &  dont  les  deux  moitiés ,  par  cette  in-» 
verHon^  produiront,  alors  une  e^èce  de  fourche  ou 
de  pentagone  avec  un  angle  rentrant  ,.femblaUe  à 
celui  que  préfentent  les  crijlaux  dtfilenitt  prifnui* 
$iqu€  â  angle  rentrant  (1^5)9  avec  la  forme  defquek 
ces  macles  de  fchorl  noir  ont  un  rapport  des  plus 
marqués.  Mais  le  ichorl  noir  n^efl  pas  le  fèul  qui 
nous  préfente  ces  macles  produites  par  finverfioa 
jd'une  moitié  de  ces  criilaux.:  fen.ai  rencontré  de 
femblables»  non-îeulement.  dans,  les  £chorls  verts 
prifmatiquesde  la  variété  précédente,  maisencoret 
dans  la  plupart  des  fçhorls  blancs  qui  compofi^t  I4I 
variété  fuivante^ 


iWMa««"^B'WiVM^B*«"'^>*i*^*w^«^>'^pi«a«iW«^^^PM<«nni9a^i 


(135)  Voyez  la  defcription  de  ces  mada  gyp/tuf^f  aux  Hr^ 


r.^ 
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Variité  12.  Schorl  blanc  en  lames  hexagones  ou 
Thomboidales  à  bords  en  bifeau,  ou  plutôt  en 
prifmes  décaèdres  très-comprhnës  »  terminés  par 
deux  fommets  tétraèdres  oppofés ,  rentrans  fur  une 
des  extrémités  du  prifitne  ^  &  faillans  fur  Tautre 

BafaTce  ou  fchorl  blanc  rhomboïdal.  Sage ,  Elém»  ée  Mtir.voL  I^ 
p.  204,  efp.  I  ;  Démefte,  LetPtes,  vol.  I,  p.  380,  efp.  I. 

L'angle  rentrant  qu'on  obferve  fur  une  des  ex- 
trémités de  ces  criflaux  ,  &  Tangle  (aillant  parfai- 
tement égal  à  cet  angle  rentrant  fur  Textrémitë 
oppofée  9  ne  permettent  pas  de  douter  que  ces 
ciifbux  ne  foient  encore  du  nombre  de  ceux  aux- 
quels la  poOtlon  renverfée  d'une  de  leurs  moitiés 
a  fait  donner  le  nom  de  macles.  Ces  macles  diffèrent 
de  celles  que  j'ai  décrites  dans  la  variété  précédente^ 
iion -feulement  en  ce  qu'elles  font  plus  compri- 
mées 9  mais  encore  en  ce  que  le  prifme  n'en  eft 
point  oâaèdre  (126)»  mais  décaèdre»  fes  deux 


■^— ■ 


(126)  Au  moins  dans  ceux  que  j*aî  vus  ;  car  M.  de  Boumon 
m'afliire  que  parmi  les  criftaux  de  ce  ichori  blanc  qu'il  con- 
fêrve  dans  fon  cabinet  ,'U  s'en  trouve  quelquefois  dont  le 
prifme,  au  lieu  d^étre  décaèdre ,  eft  offaèdrt  :  >«  Alors,  lyoute- 
M  t-il ,  les  deux  eôtés  hexagones  larges,  au  Heu  d'avoir  deux  bî< 
»9 féaux  à  chacune  de  leurs  extrémités  ,  n'en  ont  qu'un,  Bc  le 
»criftal  a  de  plus  de  chaque  côté  un  petit  reâangle  linéaire 
M  placé  entre  les  deux  bifeaux.  D'autres  fois,  dit-il  encore, 
«9i^&  cette  variété  fe  rencontre  principalemeot  dani  les  crtf* 
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faces  hexagpnes  larges  &  oppofëes  ayant  de  part 
&  d'aucre  un  double  trapézoïde  en  bifeau  (PA  f% 
fiZ-  '«^  )  >  tandis  que  dans  la  variété  précédente  » 
Tune  des  moitiés  tranchées  du  plan  rhomboldai 
forme  »  en  fe  réunifiant  â  Tautre  moitié  »  uo  £eid 
plan  terminé  par  un  périt  angle  rentrant*  Cette 
différence  dans  la  rencontre  des  bifeaux  du  prifme, 
n^empâche  pas  que  les  bifeaux  qui  forment  Tangle 
faillant  de  Tun  des  fommets  »  &  Tangle  rentrant  du 
ibmmet  oppofé  »  ne  ibient  des  pentagones  irré- 
guliers j  comme  ceux  de  la  variété  précédente. 
Les  bifeaux  de  ces  fommets  font  chargés  de  fines 
qui  fe  rencontrent  le  long  de  Tarête  faîUante  ou 
rentrante  qui  fépare  ces  bifeaux  ;  mats  les  fines 
é^%  bifeaux  du  prifhie  font  plus  fines  &  longitu* 
dinales  »  comme  celles  des  faces  hexagones  du 
jnême  priibie. 

U  arrive  très-fouvent  que  ies  côtés  du  prîfine 
i|uifbnt  à  double  bifeau,  deviennent  fi  courts ,  que 
ces  criâaux^  préfentem  alors  comme  des  lames 
ihomboïdales ,  dont  les  angles  aigus  feroient  taiUés 
de  part  &  d*autre  en  double  bifeau ,  tandis  cpie 
leun  angles  obtus  font  terminés  par  un  fonmiet 
tétraèdre  â  plans  pentagones ,  faillans  fur  un  de  ces 

»*  taux  de  fchori  qai  font  totalement  colorés  en  vert  &  opaques) 
»fc  prirme  eft  htxaèdrt,  le  côté  hexagone  n'ayant  qu'un  bifeai» 
«9  ft  fW  extrémités ,  le  petit  reâingie  iméaire  des  criftaux  précé- 
-•  <feji8  ayaac  aufli  difptni.  h 
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angles»  8c  rentrons  fur  l'autre  (  PL  F^  fig.i^).  Les 
côtés  du  prifme  qui  font  à  double  bifeau  9  devieiv- 
fient  quelquefois  fi  courts,  qu'ils  difparoifTent  tout- 
â-fait.  Ces  criftaux  qui  font  alors  trèsrapplatts  »  imi- 
tent parfaitement  des  lames  rhomboïdales  ou  des 
fegme^s  de  rhombes.  Les  fommets  tétraèdres  faU<- 
lans  &  rentrans  qui ,  dans  ce  cas ,  ont  très^peu  de 
faillie ,  paroiflent  abfbkunent  plats,  &  les  plans  peiH 
tagones  n'y  font  indiqués  que  par  une  ligne  ou 
par  un  fillon  très-léger  qui  règne  fur  le  milieu  de 
la  longueur  de  chaque  fommet. 

Souvent  suffi  deux  ou  plufieurs  de  ces  lames 
rhombojbdales  ie  réunifient  par  leurs  faces  hexa- 
gones ;  les  criftaux  deviennent  ainfi  plus  épais ,  & 
l'on  remarque  un  ou  plufieurs  filions  â  l'endroit  ou 
s'eft  £ûte  la  réunion  àsi  bords  du  prifme  qui  fonc 
en  double  bifeau.  Ces  derniers  criilaux  font  quel- 
quefois implantés  dans  la  roche  par  un  de  leurs 
angles  aigus ,  de  manière  que  l'autre  angle  aigu 
tronqué  par  les  doubles  biieaux ,  paroît  faire  le 
fommet  d'un  prrfme  comprimé  trapézoïdal ,  dont 
la  bafe  feroit  la  diagonale  des  angles  obtus  {PL  f% 
fig.  /(S^  ;  mais  ,  en  y  regardant  de  plus  près ,  on 
5^appetçoit  bientôt  que  ce  prétendu  prifme  tra- 
pézoïdal n'eft  que  la  moitié  apparente  de  ces  mêmes 
criihax ,  dont  l'autre  moitié  fe  perd  dans  la  gangue. 

Ce  font  fur^tout  ces  deux  dernières  modifica* 
tigna  qui  fe  rencontreat  dans  le  fchorl  blanc  en 
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lames  rhomboidales  de  Barége  dans  les  Pyré* 
nées  (i  ly)*  Ces  lames  ,  qui  ont  une  ligne  au  plus 
d'épaifleur,  fur  trois  à  quatre  lignes,  &  même  cinq 
à  fix  de  largeur  9  font  la  plupart  pofé^  de  champ 
ou  différemment  incbnëes  fur  une  roche  ar^leufe 
ia  feuilletée  à  veines  bleues  demi-tranfparentes^ 
&  fouvent  entremêlée  de  criflaux  de  roche  & 
d'amiante  i  longues  fibres  ibyeufes.  Les  veines 
bleues  de  cette  roche  font  produites  par  un  fchod 
tranfparent  lendculaire  qui,  dans  les  morceaux  que 
,  je  poflede  ^  ne  m*a  paru  différer  du  fchorl  violet 
lenticulaire  de  la  Balme  d*Auris  en  Dauphiné  ^i  iS)» 
que  par  fa  couleur  bleue  (iiç)*  Ce  font  ces  der- 
niers criflaux  que  M.  Sage  dit  fe  trouver  quelque^ 
fois  a  la  furface  des^  fchorls  blancs  de  Barège ,  fou» 
la  forme  de  cubes  rhomboïdaux  »  dont  les  faces 


(127)  Macfes  de  fchorl  blanc  hexagone  &  rhomboldUAir  uft 
groupe  de  crifhux  de  roche  verdâtres,  mêlés  d'anùante,  ât 
Barège  dans  les  Pyrénées  ;  tiré  du  cabinet  de  M.  le  marqub  de 
Cubières.  D'Agoty  ,  Règne  miaéral,  4"  Décade  ^  pi^  XX^IU, 
Bg.  ]. 

(128)  Voyet  ci-defl^  9  P*  353  9  la  variété  ^  des  lUiods  (ratf* 
parens, 

(139)  M.  de  Bournon  a  aulB  trouré,  parmi  fes  IHioris  blancs 
du  Dauphiné ,  un  criflal  unique  de  fchorl  bleu ,  fous  la  forme 
d'un  oâaédre  cunéiforme  applati  dont  toutes  les  faces  foojc 
ftriées.  (Voyez  ci-deflus  ,  var.  10,  lett.  «.)  Cet  oôaédre  étant 
rfaomboîdai ,  n*eft  fans  doute  qu'une  inverfion  du  paraliélipipé<]fr 
fbomboïdal  décrit  p,  353  ,  var.  3^ 
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îcmt  ûAées  en  fens  contraire ,  &  qui ,  plus  durs 
&  plus  ttanfparens  que  les  précédens ,  ont  auffi 
une  légère  teinte  de  bleu.  Ce  Chimifte  ajoute  que 
le  (chorl  blanc ,  lorfqu^on  Texpofe  au  feu  ^  fe  fond 
&  produit  un  beau  verre  blanc  ;  ce  qui  prouve  que 
ce  fchorl  eft  plus  pur  &c  plus  homogène  que  ceux 
de  couleur  bleue  ^  verte  ou  violette  9  qui  tous  9  a 
laifon  de  la  terre  martiale  qui  les  jcolore ,  pro* 
duifent  un  email  noirâtre  plus  où  moins  foncé. 

Ce  fchorl  blanc  oélaèdre  rhomboïdal  à  moitié 
retournée ,  s'eft  aufli  rencontré  dans  les  interflices 
des  roches  primitives  ar^eufes  &  feuilletées ,  des 
environs  du  bourg  d^Oiian  en  Dauphiné.  J'ai  déjà 
fait  mention  de  celui  qui  accompagne  les  beaux 
groupes  de  fchorl  violet  lenticulaire  de  la  Balmç 
d'Auris  (i  30) ,  &  qui  s^  trouve  joint  à  des  aiguilles 
prifmanques  de  fchorl  vert  9  fur  une  pierre  oUaire 
mêlée  d'amiante. 

J*ai  reçu  récemment  de  M.  de  Bournon  difFé- 
rens  groupes  de  ce  fchorl  blanc  rhomboïdal ,  trou- 
vés dans  quelques  autres  cantons  des  mêmes  mon- 
tagnes. Les  uns  ne  font  compofés  que  de  fchorl 
blanc  fans  mélange  ;  dans  d'autres ,  ce  fchorl  efl 
entremêlé  de  criftaux  de  roche  en  partie  diaphanes, 

(130)  Voyez  ci-defius,  p.  354.  La  gravité  fpécîfique  de  ce 
fUiorl  bianc  eft  beaucoup  moindre  que  cdle  des  ichoris  vert  âc 
violet  qu'il  accompagne.  Il  eft  auffî  moins  dur  que  celui-ci  y 
Auis-plus  «j.ue  £eiui-iit»  . 
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êt^n  pâme  rempik  de  molécules  de  Hijaùte  fm« 
cacée  qui  les  colorent  en  vert  foncé. 

U  n*eft  pas  toujours  aifé  d'apperce^eîr  dans  te» 
groupes  les  deux  ibmmets  de  ces  criAaux.  J*ai  enr 
lemarquer  que  le  fommet  â  angle  rentrant  ^  étoir 
celuî  qui  fe  préfentok  le  pkis  communément;  tmi» 
on.  voit  Tun  &  Tautre  trè»<iiftinâement  fur  une 
petite  macle  d*une  régularité  par£nte  &  demi- 
tranfparente ,  que  j*ai  détachée  d*un  groupe  de 
fchorl  blanc  ^  où  eKe  adhérok  à  peine  par  un  de 
fes  côtés. 

Je  pofiMe  un  groupe  de  crîftaux  de  focfae  en 
sttguilles  très^déliées  de  1^  de  Corfe ,  fur  lequel 
ce  fohorl  eft  d^un  blanc  mat  &  parfùtement  opa- 
que* Ses  lames  hexagones  à  bords  en  bifeau  ont 
jufqu*à  trois  lignes  d^épaifleur,  fur  quatre  de  lai^ 
geur  9  &  près  d*un  pouce  de  longueur.  Ce  font 
les  plus  grands  criftaux  de  cette  efpèce  que  j'ée^ 
encore  rencontrés  (t3i)«  J*at  même  des  groupes 


(131)  U  dl  vraifemblable  qu'on  doit  rapporter  à  cette  va- 
riété les  criihux  priCmatiques  de  fchorl  blanc  obfervés  par  M. 
Ferber  dans  lee  lares  di»  Véfure ,  tels  que  fes  fahrans  :  n  Scboii 
»9  bkmc  en  pûrêllélipipiJês  trèi-régttUert ,  plus  ou  moins  calcinés  9 
>9  de  la  longueur  &  de  l'épaifleur  d'un  doigt ,  dans  de  la  lave 
f  «  noire  qui  reflemble  au  ferpentin  antique ,  quoique  les  taches 
»fen  foîent  généralement  pKis  grandes;  duis  le  cabinet  de  M» 
^Targîoni  Toœttî ,  à  Florence.  «  JLetr.  fàr  tltal,  trad.  franc. 
p.  iio.  Je  fupp^  que  M.  Ferber  s*eft  bien  afllurë  que  ces  pt^ 
raUélipipédes  n'étoient  pas  un  fdd-fpath  f  mm  un  (diofi  bUme. 
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ëe  ces  criftaiix  de  fchorl  blanc  de  1^  de  Corfe 
&  du  Daaphinë  ^  qui  renferment  dans  leur  inté* 
lieur  la  même  fubftance  talqueufe  verte ,  qui  co- 
lore fouvent  le  criftal  de  roche.  La  pyramide  feule 
de  ces  criflaux  refte  blanche ,  &  ils  font  entremêles 
<ie  criftaux  femblables  ^  qui  font  entièrement  de 
couleur  blanche. 

Iff]  Cristallisation  indêtermii^ék. 

Vaniti  13.  Scbort  noir  en  prifmes  courts  oftaé- 
dres  inéquilatëraux ,  termines  par  deux  fommets 
trièdres  alternes  à  plans  mixtilîgnes  {PL  V^fig.  ty). 

Je  poflede  un  petit  groupe  &  deux  criftaux  fo 
Ktaires  de  cette  variété  ^  qui  ne  diffère  de  la  neUf- 
vième  (  PL  Vy  fig.  1  a  ) ,  que  par  la  troncature 
dblique  de  Tangle  folide  aigu  de  chaque  fommet 
tlièdre.  La  nouvelle  face  qui  réfulte  de  cette  tron* 


»  On  trouve ,  ajoute-t-î! ,  dans  le  Peptrino  di  fanta  Fhra  en  Tof- 
M  cane,  des  parailélipipèdt^  de  fchorl  blanc .  de  la  longueur  d'un 
«> doigt,  épais  à  proportion,  quelquefois  plus  petits,  quoique 
»9 d'une  figure  également  régulière.  «<  Ib'td*  p.  370.  Bafaltes  fpa^ 
thofus  aléas  lamellofus  ,  lamellis  crijlads  ere&is  in  fcorià  folidà 
entrée ,  è  Fefapio.  Litopb*  Bom.  II ,  p.  73.  M.  le  profefleur 
Hermann  de  Strasbourg ,  m'écrit  que  parmi  les  fchorls  qu'rf 
poffède  ,  il  tn  trouve  de  ewltur  blanche  en  parailélipipèdes 
creax.  Ce  font  fans  doute  fei  efpèces  de  rainures  formées  par 
Jcs  angles  rentrau  des  mêclu  dont  ii  s'agit ,  que  M*  Hermana 
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cature  eft  très-remaïquable  (132)  ^  en  ce  qu'élit 
offre  une  efpèce  d^hexagone  ou  de  pentagone 
mixâligne  ^  c^eft-à-dire ,  terminé  vers  les  faces  du 
prilme  par  des  lignes  droites  ^  &  fur  toute  reten- 
due du  fonunet  9  par  deux  lignes  courbes.  Cette 
troncature  change  les  deux  hexagones  irréguliers 
de  chaque  extrémité  en  pentagones  ^  qui  font  aufli 
mixtilignes,  J*ignore  de  quelle  contrée  font  ces 
criâaux  que  je  tiens  de  M.  Jacob  Forfter* 

On  trouve  aufii  des  macles  qui  appartiennent  â 
cette  variété ,  &  qui  ne  diffèrent  de  celles  que  j^ai 
décrites  ci-deflus,  variété  1 1  »  qu'en  ce  que  Tarête 
desfonunets  dièdres  de  la  variété  9  (PL  V^fig.  13)^ 
a  été  tronquée  &  remplacée  par  un  plan  rec- 
tangulaire. Ces  crifhiux  produifent  donc  alors ,  par 
le  renverfement d'une  de  leurs  moitiés,  un  fommet 
hexaèdre  (aillant  fur  une  extrémité  du  prifine ,  & 
rentrant  fur  l'autre  (  PL  V^  fig.  1 8  ).  Les  deux  nou- 
velles &ces  de  ces  fommets  font  deux  reâangles 
adoflfés  qui  féparent  les  quatre  pentagones  de  la 
variété  II 9  &  changent  en  oôogones  les  deux 
iàces  hexagones  du  prifme.  Souvent  ces  nouveaux 


(132)  On  peut  obferver  ici  que  les  crifhux  de  félénîte, 
donc  la  forme  dérive  également  d'un  oâaèdre  rhomboidaf^ont 
auilî  très-fouvent  leurs  angles  folides  aigus ,  &  même  leurs 
angles  foiides  obtus  remplacés  par  un  plan  curviligne.  Telle 
e(l  la  féiénite  que  Linné  a  déCgnée  par  Pépichète  de  bafaldne. 
Voyez  les  criftaux  gypfeux ,  var.  3,  P/.  f^  fig.  30  ^  31. 

plans 
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plntis  rèââAgidaires  des  fommets  font  mixtilignes  » 
comme  les  troncatures  du  ibmmet  de  la  variété  1 3* 
J*ai  plufieurs  de  ces  macles  folitaîres  i  fommets 
liexaèdres  reâilignes  ou  mixtilignes  ;  je  les  ai  ren- 
contrées parmi  celles  à  fommets  tétraèdres  du  Vé- 
fuve  &  de  VEtna. 

Variété  14.  Schori  noir  ou  de  toute  autre  couleur, 
en  aiguilles  prefque  cylindriques ,  ou  en  priûnes 
chargés  de  cannehires  ou  fines  longitudinales ,  & 
dont  les  i&cettes  muttif^ées  font  prefque  impodi-* 
Ues  à  déterminer.  Cesprifmes,  lorfqu^ils  fontcom* 
plets ,  font  terminés  par  des  pyramides  obtufes  ^ 
liiTes  9  dont  le  nombre  des  plans  varie  entre  trois  & 

Bafakts  particulis  fibtofls ,  &  bafaltes  cryjlallifatus*  Gronft-  Min. 
S.  74  &*75.  Borax  bafaltes  atrum,  piride,  albam.  Linn.  Syfl. 
itoL  1768  9  p.  95  9  n^  3  9  var.  * ,  /8 ,  y.  Bafaltes  figura  cùlum^ 
oari,  lateribus  inordinatis  »  cryftallifatus*  Wall.  Min.  ^11^  s 
P*  3 '9  9  fy-  ^5^9  fij»*  ^4*  Bafaltes  raiiis  minimis ,  fibrofis  ni- 
tidis  compofitus,  Ibid.  p.  322,  fp.  151.  Bafaltes  fièrofus  cryf- 
taîÛfatus ,  (f  bafaltes  niger  cryftallis  polyedris,  Licoph.  Born* 
U  ,  p.  95.  Bafaltes  prifmaticas  &  bafaltes  ftriatus.  Scopoli  j 
Princip,  min,  p.  6S  >  fp.  2  &  3  9  ^JP"^  ^^  Crifl,  p.  263 ,  var.  3  f 
pi.  HI ,  fig.  21  ;  Weig.  trad.  a!l.  p.  266.  Schorl  prifinatique 
ftrié.  Démefte,  Lettres,  v6L  1,  pt  391 ,  efp.  IV.  Schorl  noir 
prifmatjque,  fibreux ,  ftné  ou  en  aiguilles.  Faiûas  y  Vole,  du 
yiy.  p.  90,  var.  6,  pi.  I>  fîg.  F. 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  feptième  »  qu'en 
ce  que  la  forme  du  prifme  devient  indéterminée 
par  le  grand  nombre  de  cannelures  dont  il  ef{ 

Tome  IL  Pan.  IL  Crijl.  picrr.  D  d 
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chafgé.  Ofi  paut  y  tdffontt  ce  cpe  faï  <ik  de  lu 
figure  desicfao^  ttanfpacens  de  la  variété  9  (efpé  II); 
putfqu^à  cet  égard ,  les  fcboib  dant  il  s'agît  iâ ,  ne 
diffèrent  de  ceux-là  que  par  Topacsté  de  leurs  crtf- 
caax.  Rien  rCt&  pkis  commua  que  ces  fchorU  ^^ 
matiques  ou  fibreux  dans  les  roches  primitives  èê, 
premier  Se  du  iecond  ordre.  On  les  y  trouve  in- 
terposés dans  touos  les  direâions  po(fibles  ;  tantôt 
tvec  le  feld-i^ath ,  le  quartz  &  le  mica,  tantôt  dans 
les  ftéarites  »  les  {erpentines ,  famiante ,  l'asbefle,& 
aaâme  k  Ijpatii  calcaire.  Souvent  ces  fchork  fer* 
Vent  de  gangue  à  différentes  mines  métalliques  de 
feminxiécaUiques  ^  &  fiir-itout  au  fer ,  au  cuivre,  k 
Tétain,  â  la  pyrite  martiale  y  &c.  &c. 

Ces  prifmes,  plus  ou  moins  longs ,  plus  ou  moins 
déliés  &  fouvent  capillaires ,  font ,  ici ,  tumultuaire- 
ment  couchés  les  uns  fur  les  autres  (i  33)  ;  là ,  très- 
ferrés  &  parallèles  entre  eux  (134);  201160179  par 

(133)  ^Scborl  à  crifhux  prHmatîques  noirs ,  femés  fans  ordre 
f»dant  une  pierre  micacée  noire,  de  Sahlberg^^  Davlia,  CûtaL 
n,  p.  431,  n*  275,  I.  MCriftaux  de  fchorl  prifmatîques  ftriés, 
y»  noirs  &  iuîfans ,  dans  un  quartz  blanc  qui  porte  l'empreinte 
f»  des  cannelures  de  ceux  de  ces  criftaux  qui  en  ont  été  déta- 
f»chés;  à'JlunUrg  en  Saxe.  Pi ufieurs  Lithographes  ont  déGgné 
y»  ces  criftaux  fous  le  nom  de  wolfram  fJltuiUrg,  t<  Forft.  CataL 
1772,  p.  45 ,  n^  244«  J'ai  de  ces  fchorit  noirs  en  aiguilles  prif^ 
matiques  très-déliées ,  entalTés  p^ie-méle  avec  un  mica  blanc 
argentin ,  de  Bafle-Bretagne  ,  &  d'autres  avec  la  pyrite  cui- 
vreufe  de  Fahlun  en  Suède. 

(134)  BafiUus  fikrU  pàrêlUUs  ynig^r «  piridU ,  Mu*  Cronfti 
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Mybitt  00  faîfcedttx  plus  ou  moins  volumineux  » 
t)ui  partent  y  en  divergeant  ^  de  difFérens  cen^ 

très  Ô35)*  ^^  ^^  P^  ^^  ^^'^'  ^^  très-faciie  de 
les  confbndf e  avec  Vasiejk ,  qu'on  ne  diftingue 
fouvent  des  fdiorls  les  plus  déliés ,  que  par  un  taâ 
^as  &  un  certam  degré  de  âexîbilké  qui  manque 
é.  ces  derniers  (136). 

Ces  fchoris  prilmatlques  &  fibr^px  ne  varient 
pas  moins  dans  la  couleur  que  dans  la  grofleur  » 


S.  54  jd.  B^fëites  fihmfiis  MtnfuK  Wall*  Min.  177a,  p»  gag  ^ 
var.  c.  Scbori  ea  criftaux  prifmatîqiies  noirs  &  parallèles  daoa 
ie  quarts  de  fifykopparhtrg,  Daviia,  CttaL  vol,  U,  p.  431 ,  n* 
S74,  !•  fidiorl  nok  en  prifmes  qui ,  la  piiqNurc ,  font  rangés  pa- 
tallél«neK  les  uns  aux  autres  dans  une  mine  de  fer  roi^âcre 
^Eihtaftûck  en  Saxe.  Forft^  CataL  l'i'j^y  n*  043.  J'en  ai  ua 
très-beau  groupe  de  cette  variété ,  dans  le  quartz  de  Platu  ea 
Bohême ,  &  d^autsee  -dans  du  feld^rpath  biaac  jaunâtre  de  Bafle- 
Brecagne,oùplufieun  de  ces  aiguîHes  ont  laHTé  leur  empreinte. 
Qi^^  Bdfalies  fiàris  concentratis ,  piridis,  viridtfctns  €f  albuu 
CroniL  $•  74^  B.  Bafalus  fhnfus  fûfciculam$.  Wall.  Min,  1 77a  ^ 
p.  322^  var.  h.  — fihroSks  fUliatus.  Ibid.  var.  d.  Criftaux  de 
lUiarl  noir  prifmatiques  fines ,  diTpofés  par  faifceaux  qui  partent 
de  différens  centres,  de  G^cr  en  Saxe.  Forft.  CataL  27729 
p.  46 ,  n*  252*  Autres  à  très-longues  aiguilles  en  faifceaux. 
JhûL  n^  254.  Idem  grifâtre.  Ibid.  n^  270.  Idem  ven  foncé.  liid. 
n*  271. 

(136)  Schorl  gridltre  en  faifceaux  divergens ,  qui  a  ie  coup^ 
d'oeil  éc  la  fîneffe  de  i'aabefte,  de  Joachimfihûl  en  Bohême. 
ForiL  Catal.  1780 ,  p.  84,  n««  544 ^  545.  Scbori  vert  prifma- 
tique  &  àné  dans  ia  pierre  oliaire  d'£cofle.  Ibid»  n^  553.  Autra 
jaorceau  de  pierre  dfaûre  peffiuit  à  Peut  d'asbefte,  qu'ooprc»- 
Aak  pour  un  folMri  iàns  fon  onâuofité.  Itid.  n*  554* 

D  d  i j 
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la  longueur  &  la  difjpofition  de  leurs  aiguilles  foo* 
vent  très-compfîmëes»  Le  plus  rare  &  le  plus  pur 
eft  de  couleur  tlanchcy  tel  que  celui  qu^on  a  trouvé 
dans  quelques  granités  micacés  de  Saxe  (i  37)  ,  & 
dans  les  matières  re jetées  par  le  Véfuve  (138). 


(137)  Un  rare  morceau  de  fchorl  blanc  prîfmatîque,  emre^ 
mêlé  de  lames  de  mica ,  d*Jiunbergen  Saxe.  Forll.  CataL  1780, 
!»•  86 ,  n*  568.  <?e  fchorl  opaque  ou  demi  -  cranfparent  eft ,  dit 
•9  M.  Sa^e,  en  prifmes  réunis  Se  (biés,  qui  (é  féparent  facile» 
nment  :  on  %n  trouve  quelquefois  de  différentes  couleurs  dans 
i*fe  même  morceau»  m  Elém.  Je  Min.  voht,  p.  204,  efp.  H. 
Bafaltts  cryjlallifatas  aléas ,  cryfialiis  hexacdro-pri/maùcis ,  tnuf 
tads ,  ittordinatim  aggregatis ,  Stangen-fpath ,  i  Lonnx-Gtgeatnm 
ai  Frtyherg  Sax.  Litoplu  Born.  I ,  p.  34.  J'ai  reçu  de  la  même 
minière,  fous  le  nom  de  fiangtn  fpatk ,  un  fpatb  pefanc  ou  félé- 
niteux  prifmatique ,  dont  j*ai  parlé  p.  610 ,  note  36  du  tome 
premier.  Seroit^re  cette  efpéce  d^  fpath  que  M.  de  Bom  auroit 
prife  pour  un  Jthorl  blanc  f  Je  ie  croirois  d'autant  plus  volon- 
tiers )  que  le  fpath  pefant  ou  féléniteux  fe  rencontre  encore  dans 
la  mine  de  i'Eleéteur  FrédénC'JugaJle,  que  M.  le  baron  de 
Dietrich  cite  aufli  comme  l'un  des  endroits  où  fe  rencontre  le 
fiangtn- fpath  des  Saxons.  (Voyez-en  la  preuve,  p.  59 1^  note  14 
du  tome  premier.)*  Quoi  qu'il  en  foit,  je  fuis  certain  que  it 
fchorl  blanc  prifmaûqut  é^AUtnbtrg  n'eft  point  un  fpath  ASé- 
nkeux. 

(138)  Bajhlns  ctyftalUfatus  albus  ,  cryPallis  prifmatiàs  in 
fioriâ  fblidà  vitTtA  nigta  ,  è  Vtfnvio,  Litoph.  Bonk  U  ,  p.  73- 
n  Des  cridaux  de  fchorl  opaques  blancs ,  couleur  de  fkrinei 
nleur  furface,  oblongs,  arrondis,  ibriés  à  la  fuperficie.  C'eft 
•fie  fpath  en  barres  (^jlangenfpath^  des  Saxons.  On  les  trouve 
5* dans  quelques  laves  du  Véfuve,  ainfi  que  des  colonnes  (oq 
ffprifmts^  de  fchorl  bianc  tranfparent^  hexagones  avec  ou  fans 
t>p|rranide  à  leur  fommet.»  Ferber ,  Le»,  far  tlutL  p.  213 , 
IH»  3  &  g.  M.  Ferber  rapporte  au  feu  l'origine  de  ce  fkàorl  m 
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On  en  voit  auflî  de  blanc  bleuâtre  ^i*^^^  y  de 
vert  de  toutes  les  nuances  (140),  de  rouge  ou 


larns ,  mak  Ton  Traduôeur  obferve  que  ce  f«.horI  efl  le  mSme 
'  que  celui  dont  parle  M»  de  Born  ,  &  qui  a  été  trouvé  aux 
minières  de  LorenX'Gegentram  &  de  VEUCttur  FTiiériC'AugoftÊ 
en  Saxe,  li  W  définit  :  Schorl  blanc  en  barres  fibreujes ,  irrégU" 
lièremtnt  réunies,  hexagones,  prifmatiques  &  tronquées,  »«  Ce 
»»(€horl ,  ijoute  M.,  de  Dietrkh ,  reflVmble  aflez  à  de  ceminet 
»9  raines  de  plomb  criftalKfées  fpachiques,  par  le  blanc  de  fa 
M  couleur  &  par  la  figure  de  ibs  criftaux  ,  quoiqu'ils  ne  conp 
»>  tiennent  rien  de  noétallique.  Ces  criftaux  fe  confondant  telr» 
99  iemenjt  enfemble ,  qu'il  eft  difficile  d'y  reconnoître  leur  forme 
»9 hexagone.  Communément  plats  deflus  &  deflous^iis  ont  une 
9»  rainure  de  chaque  côté  i  quelques-uns  n'ont  pas  plus  d'épaif- 
M  feur  que  la  plus  fîâe' aiguille  ;  d'autres  en  ont^au  delà  d'une 
aligne  fur  un  pouce  de  longueur  9  &c..«<  /3iV.  note  mmm..  Au 
reftç ,  les  laves  &  les  bafahes  volcaniques  ne  renferment  pas 
feulement  dans  leur  fubftance  des  fchorls  blancs  ou  noirs  :  on 
y  trouve  encore très-fouvent  des  kmes  ou  criftaux  de  feld>fpath> 
des  grenats, des  byacintes,des  cbryfolites  &  du  mica.  Tels  font, 
les  bafaltes  appelés  granitelb .^t  les  Italiens,  3c  qu'on  pren* 
droit  quelquefois  pour  une  elpèce  de  porphyre,  s'ils  n'en  difiFé** 
roient  d'ailleurs  par  leur  moindre  dureté ,  leurs  couleurs  de 
leur  fufibilité  fans  intermède. 

(139)  99  On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d'Angivillet 
V*  du  fchorl  prifmatique  ftrié  d'un  blanc  bleuâtre.j<  Sage ,  SiéWé. 
ie  Afin.  vol. I,p.  2^5.  >«Schojr|  dçmi*tranfparent  vert  bleuâtre 
9>  ou  couleur  d'aigue-marine  9  fi»  pjifmes  polygones  ferrés  les  una^ 
99  contre  les  autres ,  mais  dont  les  fommets  manquent.  ««  Forft^ 
Catal.  1773 ,  p.  48  ,  n*  26S. 

.  C'49)  Bafaltes  fibrofus  cryfialiifyjtas, ,  fibris  lon^oribus  ptij^ 
matieis  pirefcentibus ,  èj^ofet  Cannshi^,  Litoph.  Born.  JI^  p.  95», 
Schorl  à  criftaux  prifmadques'  verts  avec  fpath  &  mica  9  dt 
Saâ/berçdc  d^f^rsberg  eu  SuMe.  Davila,  CgtaL  II 9  p.  431 1. 
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pourpre  (1*41)  y  de  brun  plus  ou  moins  foncé  ^  &: 
enfin  de  noir  (143).  Ce  dernier ,  cjui  eft  le  plus^ 
commun ,  eft  d'ordinaire  moins  ferrugineux  que 
les  fchorls  rouges  ou  verts ,  qui  font  aufB  les  plus 
pe(ans  de  ceux  qui  aifeâent  la  forme  priimatlque^ 
yariité  li.  Schorl  en  mafles  informes  lamel*i 
teufes ,  ou  dont  te  tiflu  imite  celui  du  fpath. 

Bafaltes  fpathofui,  CrOllft.  $.  7^  Bafaltts  planis  cukicu  pd 
rhomboidalihus  nifns,  hfaltes  fpatkofas^  WaH.  Min.  i77'2, 

"  P-  3*8 ,  fp.  149.  Bafaltts  fpûthofus.  Litoph.  Born.  I»  p>  33; 
&  II  y  p.  95.  Bafatus  mieacms  &  kafaltts  fpatfnfin.  Scopofî, 


i)M  2«7g  &  a'74.  Schorl  priftnatiqiie  "verdkre,  de  ScAUttaw  en 
Saxe.  Forft.  CataL  177a, n^  269.  —  en  MguHfes  comprhnétt 
l})écu!aîres ,  d'un  vert  cendre,  fur  une  matrice  de  quartz  bbnc 
grenu ,  du  Mom  5.  Gotkard.  Faujas ,  Vole  du  Vip,  p.  93.-  J^n 
ai  des  mêmes  montagnes,  en  rayons  divergeas,  mélës  de  gre- 
nats ,  de  mica  &  de  fpath  calcaire.  On  trouve  «me  grande 
qliamtté  de  ces  fchorls  verts  dans  les  roches  argîleuiès  du  Dau- 
phiné.  J'ai  parlé  ci-^effiis  (  var.  10) ,  de  ceux  dont  fa  fbmtf 
CTiftallîne  pouvoit  ékre  déterminée. 

(141)  On  remarque  de  longues  &  belles  aiguHfes  de  cette 
couleur  dans  le  criflal  de  roche  de  Madagafcar.  J'en  ai  d'Ef- 
pagne  en  prifmes  folitaîres  de  plus  d'un  pouce  de  longueur  y  ton 
iiuit  à  dix  lignes  de  diamètre. 

(14a)  Bafaltts  flbrofus  niger ,  ex  Aîttnbtrg  Saxooiée.  Lîtopb., 
Bom.  II ,  p.  95.  Idtm ,  è  P latte  Bohême.  Ibid.  —  f&ris  nigris 
tûpillaribtis  fparfls  in  lapide  ollari  virefcente,  è  Sahlberg,  Ibid. 
—  niger  cryftallis  polyedris  in  trape^io  nigro ,  à  Bohemiâ,  Ibid. 
-^  niger  in  lapide  calcario  particulis  fpatfmfis ,  è  Vefëpi^^  Ibid. 
p.  75.  —  cryjlallifatas  prifmaticus  niger  in  ofgillâ  i  fcorià  fatif- 
ttmcnatà,  è  Vefnpio.  Ibid.  p.  7^.  Vojtt  auffi  les  Catttlog^nts  i\ 
Forfe  177a ,  p.  45  &  fuiv-  &  1780  j  P-.&l  *  Auv«, 
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frinc*  ïïdn^  p.  68 ,  fp*  4  fiç  5*  AnJj^iAuM  UfiJémmfêMikL 
^pacum ,  Ttiomhtum  fçititillansf  Lûim  Syfi,  nau  17689  p.  49^ 
H»  xo  ;  Efai  de  CrijU  p.  265  ;  Weig.  trad,  ail.  p.  270.  Schorf 
Boir  laméiteux  informe*  Démeftr^  Lacrrts»  tai<I,p«38^ 
var.  3.  Schori  noir  ou  vert  lamelleux,  feuiilecé,  «b  mafllb^ 
en  grains ,  dans  di6férences  matrices.  Fai^as ,  Kolç^  du  Vh^ 
p.  94  J  var.  7. 

On  peut  voir  dans  le  dernier  des  ouvrages  que 
je  viens  de  citer ,  Ténumëration  très-dëtaiilée  de 
ces  fchorls  lamelleux  indéternûnés  ^  &  des  roche& 
qui  les  accompagnent.  U  fuiEt  d*obferver  ici  qu'ils, 
ne  diffèrent  des  précédens  ,  qu'en  ce  que  leur  tiflli 
lamelleux  eft  plus  apparent  &  difpofé  par  mafles  ir« 
régulières  ;  ils  of&em  d'ailleurs  lea  mêai^  variétés 
de  couleur ,  fur-tout  la  verte  &  la  noîreé  Ceux  dei^ 
cette  dernière  couleur  ont  ëtë  d'abord  confondut. 
avec  la  mine  de  zinc  Aitfureufe  d'un  beau  noir  lui* 
fant^  qqipofte  fe  nom  de  bicnde  :  de  là  isàim  doutd> 
la  dénonxinatiQn  de  KOBN-blbnds  »  adoptée  par^ 
le»  Allemands  poof  déiigner  ce  fchorl  lameU 
leux  (143)  f  &  paniculièfcment  ceu)t  à&  Teijpècet 
fiiivante  ^  qui  ne  diluèrent  de  celu><i  ^  qu'en  ceb 
qii'ils.  font  phis  tendres  9  plus  mélangés ,  plus  ar^ 
^leiMc.  J Vi  dana  ma  coileâioâ  ptufieurs  morceaux 


(143)  n  Onnku  orl^ntaliê  »  dît  Liimë  ^  caffj^B^  quarts  uH 
M  immixta  mica  atra  feu  p^trticuU  zîoci  fterîli ,  etc.  «  Syfi*  nat^ 
^7^  ^  p^76,  n""  19»  Ceft  c*  mkR%  Uhoii  qt»  »  été  nommé 
fchorl'bUnit  par  \%  Xraduâev  de  Mb  Eerber  y  &  Gûhkio,  gat 
AI.  DefwiÉk. 

DdÎK 
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envoyés  de  Suède  â  M.  Davita ,  fons  le  nom  de 
hltndt  noire  tuifantc  ^  fcuUlctcc  de  SaUberg,  de 
Wick  en  Dalécarlîe  ,  &  de  la  minière  de  Jacob 
â  Riddarhyttan  (144)9  lefquek  ne  fçnt  que  des 
(thorls  noirs  de  cette  variété.. 

{C}  Cristallisation  confuse. 
E  s  p  k  c  E    t  K 

('  Ii*tft  point  éUârique  par  cêmimuràcathn,  ) 

Sclîorls  argileux ,  pierre  de  touche  ,  roches  de 
corne  de  Wallerius^ 

Les  fchorls  qui  conilituent  cette  efpèce,  étant 
tous  mélangés  d'une  poxtioa  dVgile,  doivent 
s^éloigner  d 'autant  plus  de  lafotme»  de  la  dureté  ^ 
de  la  pefanteur  fpéciâque  »  du  coup-d'œil  hSd  & 
luifaAC  &  des  autres  propriétés  des  fçhoris  purs  & 
ians  mélange  »  que  cette  portion  d*argile  eft  plus; 
confidérable.  Audi  les  moins  mélangés  de  ces  fchoda 
argileux  confervent*ils  le  ^(Tu  lamelleux ,  priima-^ 
tique  ou  fibreux  des  deux  dernières  variétés  det 
Tefpèce  précédente  9  au  point  qu'il  eft  bien  £acile^ 
de  les  confondre  au  premier  coup  d'oeil.  Ce  font 

^.  ■  ■      ■      .     ■  I  ■    1% 

O44)  Voyez Davila,  CêtalxUy  ç.  369 , n*  95^  4%  S- 
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ces  fchorls  ëcaîlteux ,  argileux  (145) ,  ou  dont  le 
ûffu  lamelleux  &  ftrié  imite  celui  du  fpath  (146)  , 
que  les  Minéralogifles  Allemands  dëiTgnent  parti* 
culièrement  fous  les  noms  de  horn'hUnde  ou  de 
/chorl-bUndê  (147). 

On  les  diftingue  des  fchorls  purs  de  même 
forme ,  en  ce  que,  loin  de  donner  y  comme  ceux-ci^ 
des  étincelles  avec  le  briquet ,  ils  font  aflez  tendres 
pour  fe  laiiTer  entamer  avec  Tongle.  ^  Cette  mot- 
^  lefle ,  dit  M.  de  Sauflfure,  jointe  à  leur  apparence 
»  terreufe  &  peu  brillante ,  fait  la  principale  diffé- 


(145)  Corneus  rigidus  non  aitens  ,  apparenter  lamtttis  parât-' 
hlis^  Corrteus  fiffilis.  Walf.  Min,  1772,  p.  358 ,  fp.  170.  Roche 
de  corne  feuilletée  du  même,  i  edit.  trad.  fr.  p.  2^9 >,  efp*  143. 
Talcam  lamillatum  fragili  -  durum  glaherrimum  fubdîapkanum. 
Lipn.  Syf.  nac.  1768  »  p.  53 ,  n**  8.  J'en  po0'ède  deux  morceaux  ^ 
i\in ,  de  Norberg ,  femblabie  à  du  fchifle  noir  luifant  à  fa  fu- 
perficie  :  c*eft  le  talcum  corneus  folidum  fuberofum  nigrum ,  fit- 
perfide  atrâ  glabrâ  ,  tritura  alhida.  Linn.  Syf.  nat.  ibîd.  n*  9«.  ^ 
L'autre ,  de  Fahf un ,  par  veines  ou  rayons  parallèles  dans  une 
pierre  ofîaire  parfaitement  femblabie  au  gahbh  des  Florentins. 

(146)  Corneus  facie  fpathacel  jiriatâ,  cornea$  Jpathofus*  Wafî* 
Min.  177a,  p.  359 >fp.  I7I.  Pfeuda-galena  durior  dnereO'nigta 
tejfularis  (blende  grife  cubique)  du  même,  1  edir.  trad.  franc*. 
p«  450,  efp.  249,  var«.2  &  3«  Bolus  uidurAtuf  particulis  {qua- 
mofis.  Cronft.  §.  88^ 

(147)  »»  Per  errorem,  quem  ipfejam  corrigo  ,  dît  WaHerius^ 
M  Aanc  fpeciem  prias  inter  mineras  zinci  colloeavi  ;  pojtmodam 
ftyerà  fum  expertus  eamdem  nihil  xinci  continere  ,  parum  vero 
9%ferri,  iieoque  omni  jure  ilerile  nigrum  appellari  pojfe^  lbid% 
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»  rence  qu«  les  fëpafQ  det  khoi\&(^  non  mAmgë»)^ 
>t  M.  Wallerius  joint  à  ces  cai^itâèfes  celui  de  doa-« 
i>  ner,  quand  on  les  pile  ou  qu^oa  les  racle  »  una 
M  couleur  grife^  quelle  que  feûtd^aîlleurs  b  couleur 
iy  delà  pierre,  &  d^exhaler  une  odeur  d'argile  quam) 
»v  on  les  broie«  ou  qu'on  le»  humieâe  avec  la  xeipi^ 
i>  ration  (14s).  ii 

Ces  caraâères  paroiAent  d^shotè  feffiiaos  pont 
diftinguer  les  fchork  argileux  oit  mekagés^  ceux 
qui  ibnt  fans  mâange  ;  cependant  ^  conmie  Tdb^ 
ferve  très-bien  l'habile  NaturaEfte  que  je  viens  d^ 
citer,  H  nous  avons  des  pierres  criflallifëes  en  lames 
M  reSangulaires  (  1 49)  colorées  en  ven ,  qui  édn^ 
>)  cellent  vivement  contre  Taçief  »  &  font  par  coxv 

(148)  Voyage  dans  ks  Alpes ,  vol.  I ,  p.  70,  m-4*^. 

(149)  Ces  lames  nêtmigÊJains  finiéis  comme  ulUs  da  ft/tort,^ 
dont  parle  ici  M.  de  Saulfure  ,  font  produites  par  llippb^ 
tiffement  des  prifmes  ou  cylindres  cannelés  de  la  yariété  g^ 
it%  fchôrls  tranfparens ,  &  de  la  ^yariété  14  des  Idiods  opa^ 
ques.  J'ai  fait  niendon  (ci-deflus^  P<l37$9  note  96)  de  tour-, 
mafînes  d'Efpagne  que  je  polfède  en  lames  reôangulairesftriées 
&  folitaires ,  de  prés  d'un  pouce  de  longueur  fur  une  ligne  de- 
largeur,  &  qui  ont  à  peine  l'épaiffeur  d'une  carte  à  jouer.  If  en 
eft  de  même  àt9  f^horls  hrutis  ,  ivWrf  ou  pens  en  lames  twSuê^ 
fttlaires,  qu'a  vus  M.  de  SaufTure  dans  des  granités  &  des- 
pierres  ollaires  (  Voyage  dans  les  Mp.  yof.  I  «  p.  X03  &  104)  % 
&  même  de  ces  pierres  oliaires  '*  qoî  ont ,  dit  -  il ,  im  co»- 
>nnenoement  de*crtftallîfittiotteBlametTeâttigiilairet«M  (iMk 
p.  80.)  Toutes  ces  formes  reâanguUfres  ne  font  produites,, 
dans  les  pietrt»  dm%  il  s^agis,  ^  yNT  éM  sftfrsîlQW  ao^r 
dentelles. 
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u  fisquent  de  vrab  fchork  ;  nous  en  trouvons  en- 
n  fuite  de  la  même  forme  &  de  la  même  couleur^ 
»  qui  donnent  un  peu  moins  d^étincelles;  d'autres^t 
^  dont  oa  n'arrache  du  feu  qu^avec  une  extrême 
V  difficulté  ;  &  ainii  par  nuances  9  nous  defcen*- 
^  don»  ju£;}u*à  des  pierres  aflez  tendres  pour  mé-^ 
«ft  ricer  le  nom  de  pierre  de  corne  (  corntus  fpatho^ 
wfm.  Wall.  )  Les  extrêmes ,  ajoute-t-il,  font  donc 
it>bîens  décidés;  cuis  ou  placejc  les  intermé-r 
jf»  diaires  ?  i< 

En  effet  y  s*il  eâ  difficile  de  Êûfîr  les  premières 
nuances  du  paiTagp  à&%  fchorls  furs  zuxfchorls  av 
eiUux  5  il  ne  Teft  pas  moins  de  ûdfir  celles  du  pat 
fage  de  ces  derniers  à  Tétat  A^asbejie ,  c'eft-à-dire , 
fe  point  où  la  madère  argileufe  eft  abfolument  dé^- 
pourvue  de  celle  cpii  conflitue  le  fchorU  C'eft  auffi 
cette  difficulté  qui  a  porté  M.  W^erius  à  établir^ 
^  M.  de  Sauffure  à  adopter  le  genre  intermédiaire 
4e9  fockits  de  corne ,  les  fubftances  qui  le  compo- 
fent  leur  ayant  paru  différer  autant  desfchorls  ho^ 
moines  que  des  argiles  pures. 

Mais  comme  les  limites  d'un  tel  genre  ne  peu- 
vent être  afHgnées ,  &  que  fes  caraôères  varient 
fuivant  le  mélange  ou  la  proportion  des  terres  ar- 
gileufe ,  fedlitzienne  &  martiale  dans  la  fubflance 
iisiHno "  pierreufe  que  nous  appelons yiAor/,  il efl 
riaturel  de  confidérer  toutes  ces  efpèces  mixtes  ou 
ii^ngées»  coflooie  des  produits  de  la  çnfialUfa^. 
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eion  eonfufe ,  &  qui ,  comme  tels  y  appàttîennen€ 
plus  aux  roches  mékngëes  qu^aux  efpèces  (impies 
&  primitives. 

C^eft  ainfi  que  la  pierre  â  plâtre  dans  \e  genre 
du  gypfe  y  ne  conferve  plus  qu^une  partie  des  ca« 
radères  diitinflifs  de  la  félénite  ou  du  gypfe  pur  :  il 
en  efl  de  même  des  marbres  ,  fi  on  les  compare 
au  fpath  calcaire  ;  des  jafpes  &  des  cailloux ,  fî  oit 
les  compare  au  quartz.  On  ne  doit  donc  pas  s*at« 
tendre  à  trouver  dans  la  pierre  de  touche  ou  bafalte 
primitif  (  i5o),'&  dans  fes  variétés  nomn^es 
trapp  (151)  par  les  Suédois  y  ee  caraâère  d^unifbr- 


(150)  CoToeus  trapexitts  ftiger  folidns.  Lapis  l^£m$,  Walf*. 
Min.  1772 ,  p.  362 ,  fp.  17a ,  var.  a.  Subùiiffimis  (f  vix  confpi- 
€uis  conjlct  particulls  ,  elegaati  anro  colore  ,  paliuram  Jk/cipiâ 
futchtrumam.  Ibid.  Marm^o  -  proferon  nigrum ,  hafaUts  aati- 
quorum,  Da  Coûa ,  Natural.  Hift.  of  foflT.  p.  263 ,  n**  3^»  Pierrd. 
paragona  Fcrr.  Imp,  Hb.  25 ,  cap.  8 ,  p.  599.  M.  WaHcrhis  dH^ 
tingue  avec  raifon  cette  vraie  pitrrt  de  touche  de  ceHe  qifoo 
tire  des  bafaites  en  colonnes ,  quoiqu'il  ne  regarde  pas  ces  der-^ 
niers  comme  un  produit  du  feu.  (  Bafaites  cryfiallifatas  niger. 
Lapis  Lydiuî,  hafanus,  Ibid.  p.  320,  fp.  150,  var.  ^.)  Probe 
JiftinguêHéus ,  ajout e-t-il,  àjapide  lyiio  genuino  qui  ad  corneûS 
pertintu  Ibid.  li  la  didingue  auffi  d'un  fchifte  noir  qu'on  em- 
ploie encore  comme  pitrre  de  touche,  &  qu'il  définit  :  Scfdftut 
niger ,  particuHs  fuhilijjimis ,  Umellis  crafftoribus,  rafurà  alief' 
cttfs  ,  polituram  admiutnsm  Lapis  lydius^  Ibid,  p.  g^^Tp.  157. 

(151)  Corneus  durus,  particulis  mioimis  terrei^,  ia  fragmetrttk 
ttthica  aut  rhomboïdaliafiffus,  Corneus  trape^ius,  Wall.  Min.  ibid«. 
p.  g6i ,  fp.  172. — grifeus  »  —  nigrefcens ,  —  cœrulefiens ,  —  wW- 
^fient,  (fç.  Ibid»  yar.  k,  e,  i,  &c  Saxum  tr^pe^um  îniptf^idK 
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BÛté  t|ui  ne  convient  qu^aux  fubftanôes  dont  la 
Ibnne  criftalline  eft  encore  déterminée.  Âufli  le 
grain  plus  ou  moins  ferré ,  le  tifiu  plus  ou  moinsk 
feuilleté  »  joint  à  la  couleur  tantôt  noire  ou  brune  ^ 
tantôt  grife  9  verdâcre  ou  bleuâtre  de  ces  fchorb 
impurs  en  grandes  mafles»  les  a-t-il  fait  long-* 
temps  confondre  avec  les  fchijics  fimpUmtnt  ar^ 
fiUux  (152):  ils  diffèrent  néanmoins  de  ces  der-* 

liU  fchiftofitm  ftthaicariam  fragmends  rhomhicis,  Lînn.  Syft.  nat. 
1768,  p.  7a  >  n»  2.  Saxum  compofitum  jafpide  martiali  molli ,  feu 
4trgillâ  martiali  iniuratà  &...  Cronfl.  $.  267.  La  propriété  qu*ont 
ces  fortes  de  pierres  de  fe  déliter  en  pièces  qui  approchent  plus 
ou  moins  de  la  forme  cubique  ou  rhomboïdafe ,  tient  à  leur 
nature  argileufe.Ce  caraûére  fe  fait  fur- tout  remarquer  dans  celles 
^uî  exhalent  une  forte  odeur  dVgile  lorfqu'on  les  humeâe. 

»>Le  trapp  ouTDcAc  trapéioXit,  dit  M.  de  Sauflure^  fe  divifç 
ff  naturellement  en  grandes  mafles  cubiques  ou  parallélipipédet 
99  obliquangles.  J'en  ai  vu  un  bloc  qui  avoit  la  forme  d'un  tra- 
#»pézoïde  applati;  quand  je  (e  frappai  pour  en  décacher  un 
#9 morceau  ,  il  s'en  fépara  une  pièce  de  la  même  figurera 
Voyage  dans  Us  Alpes,  vol.  I ,  p.  I2T.  M.  de  Sauifure  place , 
à  l'exemple  de  Wallerius  y  le  trapp  dans  le  genre  de  la  pierre  Je 
corae  ;  &  c'eft  à  la  fufion  de  ces  roches  de  corne  ou  fchorls 
argileux  qu'il  rapporte  l'origine  des  hafaltes  en  colonnes,  qixQM» 
Defmareft  attribue  à  la  fufion  des  granités.  Voyez  les  raifons 
ile  BC  de  Sauifure,  ibid.  p.  127. 

(152)  Linné  définit  la  pierre  de  touche  :  ScAifias  novacub 
Jhripturâ  alhà,  ater,  folidus  poliendus.  Syft.  nat.  1768  9  p.  37, 
»•  I.  C'eft  aulfi  le  fchijlus  niger»  duras  fubtilis  de  Wolterfdorf. 
Mn,  17.  M  On  a  raiibn  ,  dit  M.  Pott ,  de  mettre  la  pierre  dg 
#t  touche  parmi  Us  ardoifes  ;  cependant  il  faut  remarquer  qu'elle 
#9  ne  doit  jamais  être  placée  au  nombre  de  cellçs  qui  font  cal* 
99  cadres  j  £c  que  pow  ayok  des  piarrcs  de  t9uçà$ ,  il  faut  ton^ 


4)6  s  c  li  0  k  L  1^ 

fûers  9  noft^uiement  par  un  degré  de  dureté  &c  M 
pefanceur  fpécifique  pkis  confidénUe ,  maïs  &^ 
core  par  des  caraâères  chimiques  très-marqués  « 
tek  que  la  propriété  de  donner ,  ainfi  que  les  autres 
fchorls  colorés  par  le  fer ,  un  émail  noir  folide  ,  aa 
lieu  de  la  icorie  poreufe  &  légère  qu^on  obtient 
des  ardoifes  &  autres  fchiiles  argileux. 

On  doit  £ans  doute  auffi  regarder  comme  un 
produit  de  la  criftatttfation  confufe  de  quelques* 


»»  jours  dioifir  des  ardoîTei  argHeufes  Bc  puresv  »  Sitppiém.  à  k 
Lithog.  trad.  franc,  p.  197.  Ce  Cfaimifte  igouce  (ifirf.  p.  198 )  : 
M  Pour  avoir  une  bonne  pierre  de  touche,  H  faut  choifir  «ne  ci* 
9»  doife  compaSt  &  dont  fe  grain  foif  fin. . .  •  les  meîUeiirea  font 
>9 celles  qui  prennent  le  poli  h  un  certain  point,  &  qui  ne  Ibot 
9*  ni  trop  dures  ni  trop  tendres.  <<  Après  avoir  ainfi  défim  la 
j>ierre  de  touche ,  M.  Pott  dit  à  la  p»  219  :  n  Ordînairenient  fei 
9»  Auteurs  entendent  par  ba faite  la  même  chofe  que  lapi^rre  A 
99  touche^  On  en  voit  un  exemple  dans  le  hafakt  ^  Stolptn, . .  • 
99  La  terre  qui  lui  fert  de  bafe  eft  ftmhlahtt  à  une  ûrioifi  ûr^f* 
t»  Uttft ,  entremélëe  d'une  terre  femigineufe  ;«<  &  îi  ajoute  à  la 
page  fuivante  î  »  H  eft  donc  évident  que  cette  pierre  (!e  ba- 
»9  faite  de  Scolpen)  eft  compofée  de  la  mime  façon  qut  toute 
rt  autre  ardai  fe  argileufe  mêlée  de  particules  martiales,  ou  qu'uae 
fypétitab le  pierre  de  touche  ,  à  laquelle  elle  reflemble  d*aif- 
'9 leurs, en  ce  qu'elle  prend  les  couleurs  des  métaux  qu'on  y  % 
>»  frottés.  Sa  couleur  eft  de  différentes  rtuances ,  tantôt  ixMrâcre , 
"tantôt  d'un  gris  tendre,  untôt  d'un  gris  de  fer.  Hu»  ettedk 
9»  noire ,  plus  elle  eft  propre  à  fervir  de  pierre  de  touche,  m  Ihid* 
H  eft ,  ce  me  femble,  évident  par  ces  paflàges ,  que  M.  Poli 
confond  la  vraie  pierre  de  touche ,  qui  ell  un  bafaite  primidf , 
lîon-feulement  avec  les  fchi^u ,  mais  encore  avec  le  hafulu  é 
ikolpeu,  qui  eft  m  bafàkc  fecesdaire  ou  vofcaiiiqucw 
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■ 

Mes  des  gemmes ,  ibit  du  premier ,  foît  du  fe^ 
eond  ordre ,  la  pierre  qui  porte  le  nom  de  jait  ^ 
laquelle  diffère  effemiellement  du  quartz  8c  des 
autres  pierres  filiceufes ,  tant  par  fon  extrême  du- 
teté  que  par  &  gravite  fpécifique  (153).  Jufqul 
prëfent  cette  fubAance  ne  sVft  point  trouvée  fous 
une  fbrme«crifhUine  déterminée ,  ni  même  indé- 
terminée. M.  Sage  9  qui  la  coniidère  relativement 
aux  pierres  précieufes  9  comme  le  caillou  relati- . 
Tement  au  quarts ,  dit  qu*elle  fe  trouve  en  mafles 
éparfes ,  comme  le  caillou»  &  que  »  comme  lui  ^ 
elle  eft  prefque  toujours  demi-tranfparente  &  va- 
tîée  par  fa  couleur.  Ses  couleurs  les  plus  ordi- 
flaires  font  le  blanc  laiteux ,  le  gris ,  le  vert  olive 
plus  ou  moins  foncé  (154)  y  avec  un  œil  gras  & 
luiiant  à  fa  fuperficie. 


O53)  M-  <^  Sauflure  a  trouvé  ia|p:avîtë  fpécifique  du  ii 
oriental  »  fur  deux  morceaux  dont  il  a  fait  l'épreuve ,  de  30.41 
dansi'uD,  &  ledeMefit  de ^70  danx  fautre.  Mais  ce  Nitu* 
talifte  a  trouvé  pami  les  caîiioux  roulés  des  enyifons  de  G^ 
^ve,  une  efpéce  de  jade  qui  lui  a  paru  plus  dure  Se  plut 
•ompaâe  que  ces  jades  orientaux»  &  dont  la  peiânteur»  vé» 
rîfiée  fur  trois  échastiliens ,  s'eft  trouvée  9  dans  le  preoner ,  de 
{3.18  ;  dans  le  fecoad ,  de  35.27  ;  Se  dans  le  troifiéme  ,de  1^3^  : 
M  obièrve  BiéiBe  que  les  parties  de  fchorl  qui  y  font  méléet 
diminuent  de  là  denfité ,  vu  que  la  pefiuKeur  de  cette  derniért 
pierre  ne  va  guère  au-deU  de  31.40. 

C154)  H  Un  bloc  de  jade  d'un  vtrt  foncé,  u  DavH a ,  CtOël.  U , 
p»  X99  y  n*  486.  M  Autre  bk>c  de  jade  orientai,  d'un  nrtpius  clair,  u 
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M.  de  Sauflure  eft  tenté  de  rapporter  au  Quym^ 
des  ftéatîtes ,  une  efpèce  fingulière  de  jade  qui  fe 
rencontre  aux  environs  de  Genève ,  &  même  en 
blocs  confidérables ,  mais  jamais  purs.  «<  Ce  jade  t 
M  dit-il 9  forme  le  fond  d'une  roche  mélangée  de 
»  fchorl  en  mafTe  ou  de  fchorl  fpathique  (  c*eft-â^ 
dire  »  le  fchorl  feuilleté  de  la  variété  1 5»  à-defTus  )  : 
^  fa  dureté  eft  très-grande  ,  fupérieure  à  celle  du 
^yfiUx^in la  cohérence  de  fes  parties,  plus  grande 
v^  que  dans  aucune  pierre  que  je  connoifle.  On  a 
>>  une  peine  extrême  à  la  rompre  ;  les  meilleurs 
5>  marteaux  s^émouflent  &  fe  brifent  contre  elle. . .  • 
^>  On  ne  fauroit,  ajoute-t-il,  refufer  à  cette  pierre  le 
55  nom  de  jade.  Elle  en  a  tous  les  caraâères  ;  îi 
%y  furface  extérieure  eft  polie  &  onâueufe  au  tou^ 
5>  cher  ;  fa  caflure  préfente  un  grain  qui  refiemble 
5)  à  celui  d^une  huile  figée  ;  fa  couleur  jaunâtre  & 


99crientaLti  Ibid.  n«  488.  >9Un  autre  fait  de  jade  orienta!  ptrt 
fiprefquenoir.iilbïd,  m  Une  plaque  de  jade  vert-céladon.  Deux 
fy  autres  de  ^ade  bianc  perdâtre,  c«  Ibid.  »>  Un  anneau  pour  tirer 
f9  de  Tare,  fait  de  jade  blanc  orientaL  «<  Ibid.  n®  489.  >»  Une  plaque 
9>  du  même  jade  d'un  blanc  plus  laiteux  encore  que  le  précé- 
9>  dent.  Un  morceau  cylindrique  de  jade  pen  pâle ,  connu  fous 
>9  le  nom  de  pierre  des  Jmaxones.  Deux  petites  plaques  de  jade 
>»  vert  foncé  oriental.  «  Ibid.  »>  Trois  morceaux  de  jade  vert  oU" 
9ivâtre,  deux  defquels  font  perces,  &  un  monté  pour  être 
9)  porté  en  amulette  par  ceux  qui  ajoutent  foi  aux  vertus  anti- 
»•  néphrétiques  de  cette  pierre.  C'eft  à  ces  prétendues  vercus 
f>  qu'elle  doit  le  nom  pompeux  de» pierre  dipine^uibifL 
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Ifc  Ùl  demHtranfparence  augmentent  encore  cette 
H  reffemblance(i55).  « 

M.  Sage  obferve  que  le  jade  verdâtre  demi- 

tranfparenc,,  dévient  blahc  &  DpaqUe  par  la  calci- 

nation  ,  &  qu*à  un  feu  violent  il  fe  vitrifie  &  fe 

bourfoufâe  (i$6).  Il  n'en  eft  pas  tout-à-fait  ainfî 

du  jade^  décrit  par  M.  de  Çauflure  :  »  Lbrfqu*oii 

M  expofe»  dit-ii,  à  un  bon  feu  de  fution cette  pierre 

n  ^mélangée  ()e  fchorl ,  comme  elle  fe  trouve  chez 

5»  nous  9  les  parties  de  fchorl  fe  fondent  afiez  vite 

M  en  un  verre  noir  ;  mais  le  jade  qui  fait  le  fond 

»>  de  la  pierre^  fe  blanchit  ^  &  prend  fans  fe  fondre, 

»»  Un  ceil  de  porcelaine.  Si  Ton  augmente  Tinten* 

f>  ùté  du  feu  9  peu  â  peu  le  verre  de  fchorl  attaque 

M  le  jade  &  le  ronge  ,  fans  parvenir  pourtant  ^ 

M  mêniie  après  plufîeurs  heures  du  feu  le  plus  vio* 

5>  lent ,  à  fondre  entièrement  les  parties  du  jade , 

»  qui  ont  un  peu  d'épaiflfeur  (i57)«  ^ 

Le  jade  n'eft  point  éleôrique  par  communica* 
tion  :  il  doit  au  fer  fes  couleurs  verte ,  jaunâtre  ou 
bleuâtre  ;  mais  cette  pierre  eft  encore  trop  peu 
connue  pour  qu*on  puiiTe  décider  affirmativement 
a  quelle  efpèce  elle  appartient  dans  fon  eut  d'ho« 


n  1 1  ■'  I 


0S5)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,  in-4*,  p.  83, 
(156)  ElémeDS  de  Minéralogie ,  vol»  I ,  p»  233. 
C-57)  Voyage  dans  les  Alpes  >  vol.  1,  p,  83; 

Xomç  IJ.  Par^.  II.  Grijl.purn  £  a 
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mogénâté  9  qui  la  rend  fans  doute  alors  fu(çepdtil# 
de  criftailUation. 

Espèce     F^ 

(  N*eft  point  éUârique  par  eomnmmcadw^  ) 

Schotl  crucifomie  »  ou  pierres  de  croix. 

Bafaltes  cryftaUîfatus  ruhro-fufcus,  Wall.  Min,  'i^^^tp•i30f 
Tar*  i*  CronfteJt  iicit  Upidem  cruciftrum  kafilitnfem  ai  haac 
wanuattm  p^mutru  Ibid.  TM  BafUr^Tauffsuin  (158).  ÇroiA 
S*  74  9  4  9  ^«  ^''^^'^  /^///^*«  C^lceoi*  Muf.  p.  392.  léjifis 
CMUciFEM,  fia  cTudatus.  Mercati  Metafl-  Vatic  p,  238» 
Torrub.  Uift.  Katoral  Efpanola  9  p*  91  >  fig*  p«  iift. 

On  diflingue  dans  le  genre  des  fchorts  deux 
fortes  de  pierres  de  croix  ;  Tune  formëç  par  deux 
prifmes  hexagones  qui  fe  crolfent  9  foit  â  angles 
obliques  9  foit  à  angles  droits;  Tautre  qui  ne  doit  ce 
liom  qu*à  la  rencontre  plus  ou  moins  régulière  de 
certaines  lignes  colorées  (ur  les  deux  extrémités 
d^un  prifme  rhomboïdal.  Je  laifTerai  à  la  première 


(158)  M.  d'Acofta ,  dans  une  note  fur  ce  patrie  dç  I^  Ml: 
néralogîe  de  Cronftedc,  die  qu'il  Ignore  fî  le  nom  de  Bûjkr- 
Taaffstein  vient  du  nom  de  là  ville  de  Bafle,  ou  du  nom  dé 
Sefler  >  le  premier  Auteur  qui  ait  décrit  la  pUm  de  c/oûr.nCe 
»>  qu'if  y  a  de  certain ,  ^outé  t-il ,  c'en  qu'on  né  trouve  point 
ff  cette  pierre  dan9  les  environs  de  Bafle ,  &  que  le  feui  endroit 
9*  connu  d'où  on  la  dre,  eft  if^  Jean  de  CompoftelU  eti  ^ni^ 

fyloufle.ii  L'Auteur  à  fini  doute  voulo  dffe,^  A^jscf  de  €ta« 

pQjUlie  en  QaUce. 


\ti  ix^tp,  f^  fiifm  de  crohe  ;  &  je  décrirai  la  fec^nde 
ïf>^s  çiçUfL  â^m^lc^  quoi(ji^  ce  dernier  nom  puifle. 
i^leixiei^çppyçnir^  non-feulement  à  la  première» 
tp^  enç0iç  à  tout  petit  groupe  folitaire  de  deux 
criflai^x»  ou  dp  dôU)^  moitiés  retournées  d*un  même 
criftaj,,  qu/ïUe  qpe  fiSit  d'ailleurs  fa  natute ,  pai^rva 
tju'il  prélJBate  une  figiffe  i?égulièi;e  quelconque  ^^ 
^vet  uaou  plufiçj^rs  afx^^  rentrans  {i  $  9)^. 
Variai  i.  Pi^sore  d^  croîxi» 

Hoiip.  i^et  fin  là  f&rmdt.  iet  fojjll  p.  ioç ,  pt  I ,  jfig.  t4 ,  '25  flfe- 
,  5^;  £//«  </b  Crifi.  p,  1^3,  pK  U,  iig,  23,  24, 25;  Weigw 
uad.  *ll^  p.  185,  QaAItQ  en  pnfipps  bexat^di:^?  ;  piei^re  d^ 
croix,  Sage,^WiN  êe  Mîp.  voL  I,  p.  206,  efpw  V;  Déijiefte> 
JjUt.  voK  I  j  p.  387,  var.  3  ;  Pfancfaes  de  PJSncydopédie|- 
Voi^  Vi,  AiiiA/^^  pl>  VU,  figw  3^  3,  3^ 
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0$9)  Ceft  wnlî  Cfu^on  a  Vu  pîas  îiaut  (var.  ii  i  12)  des 
Icboris  noirs  &  blancs  former  des  efpéces  de  m^cles  à  un  fini 
wi^  ramaat ,  par  la  pofition  inverfe  ou  retournée  d'unW 
u^ojcié  4e  lei^s  crî^ux^On  peut  voir  d^autres  exemples  d'une, 
pareille  inverfîon  dans.pIuGeurs  Tels,  tels  <^e  Valim,  hfei4t 
Stignetu,  &c^;  d^m i'Ayacintt  ilayich€,x[và  nous  offre  auffi  uiw 
«^^  deifûetre:  de  èroix  (p.  299,  varv  9 )  ;  dans  le  tuUs  fpi^, 
ntiU  (p»  227  ,  var^  î)^  Uféléniu  (vd.I,  p.  ^gSc^g^^^  lr 
xriftal  4e  rsicht  ( p*  99 ,  note  73  ,  fie  pw  102,  note  81  ) ,  les  dtf- 
Héreot  Jj^ths  (  vol.  I ,  p.  517 ,  &c.  ) ,  les  ftld^fpaths  ,  les  mUê» 
iea  wuircaffiUi ,  les  crifiaus  d'étaiti ,  la  miiu  d'argtnt  grife ,  &c.  &cw 
'Cous  ces  jeux  de  la  criftallrlktipn ,  qui  fe  préfentent  auflî  dans 
les  régales  mémlli^ueK^  femi-métailiques ,  tiennent  k  des  cîr- 
conftancM  locales  &  particulières ,  &  ne  doivent  jamais  être  pris 
ÇQur  des  formes  fimplea  ou  primitives ,  quoique  certaines  fubf- 
lyiçts  paroiÇ^  plus  (Jifpofées  que  les  autres  à  fe  grouper  ain|itt 


-  r 
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Ceft  une  efpèce  de  fchorl  grilltre  ou  cTon  bniil 
rougeâtre  »  qui  doit  cette  forme  plus  ou  moins  lé^ 
gulière  â  la  réunion  de  deux  prifmes  hexaèdres  ou 
fubhexaèdres  9  qui  ont  deux  angles  oppofés  de 
1 30®  ^  &  les  quatre  autres  de^i  1 5^^,  Ces  piifhies» 
qu*on  trouve  quelquefois  folitaires  ou  nongroupés^ 
léfultent  de  la  troncature  longitudinale  des  deux 
angles  aigus  d*un  prifme  rhomboïdal^  dont  les  an^ 
gles  aigus  font  de  50^  9  &  les  obtus  de  1 30^  Ceil 
l^ fchorl  ou  bafaltttn  prifmes  tétraèdres  ou  quadran^ 
gutains  du  doâeur  Démefte  »  voL  I ,  p.  385  » 
efp.  I.  Je  poflède  un  de  ces  prifines  rhomboïdaux» 
folitaires ,  devenu  fubhexaèdre  par  la  troncature 
longitudinale  de  fes  deux  angles  ûgus.  Je  dkfut'^ 
tuxaidre  ^  parce  que  la  troncature  en  efl  fi  légère , 
qu^on  le  prendroit  au  premier  coup-d^œil  pour 
un  priûne  rhomboïdal  (  PL  FlI^fig.  4).  Lorfque 
la  troncature  des  angles  aigus  du  prifme  rhomboi-* 
dal  eil  plus  profonde  y  ces  prifmes  paroiflent  alors 
régulièrement  hexagones  ;  mais  ils  diffèrent  ef- 
fentiellement  de  l'hexagone  régulier  »  en  ce  que 
dans  celui-ci  9  tous  les  angles  font  conflamment  de 
120^ ,  au  lieu  que  dans  les  prifmes  dont  il  s^agit» 
ily  a  toujours  deux  angles  oppofés  plus  obtus  que 
les  quatre  autres  (i6o)*  Ceux  de  ces  prifmes  qui 


(160)  Le  prifme  rhomboïdal  à  bords  aigus  tronqués  que  je 
^oir(ide,  a  fet  deux  plus  grands  angles  de  xjo^^  &  les  qi^iu* 
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font  complets  &  bien  confervés ,  montrent  à  leurs 
extrémités  deux  petits  plans  triangulaires  ifocèles 
en  bifeau  ^  dont  rinclinaifon  paroît  être  la  même 
que  celle  des  hçes  contiguës  qui  donnent  Tangle 
le  plus  obtus  ou  de  1 30^  :  ces  petits  plans  trian- 
gulaires changent  en  trapèzes  quatre  côtés  du 
priûne  hexaèdre  avec  lefquels  ils  forment  une  ef- 
pèce  d^oâaèdre  prifmatique  reâangulaire  à  pyra- 
mides furbaiflées  cunéiformes ,  féparées  par  un 
prifine  court  intermédiaire  (PL  Fll^fig.  40  &  41^*  \ 
Ces  priûnes  font  pour  Tordinaire  groupés  deur 
eu  plufîeurs  enfemble  ;  &  pour  lors ,  félon  leur  ré« 
gularité  plus  ou  moins  grande  »  leiur  proportion 
réciproque  ,  leur  nombre  &  Tendroit  de  leur  in- 
fertion ,  le  groupe  qui  en  réfulte  imite  plus  ou 
moins  bien  une  groix^  ;  tantôt  cette  croix  efîà  bran- 


autres  de  115*;  mais  ces  angles  fbn»  très -variables  dan^leff 
macla  &  pierres  de  croix  de  Bretagne  :  trois  de  ces  dernières 
oDt  donné ,  pour  la  mefure  des  angles  obtus  de  leurs  prifmti. 
bexagones , 
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ches  inégales  qui  forment  une  efpèce  c!e  &ut(»^ 
du  de  croix  de  Saint  André  (  Pi,  f^ll  9  fig*  4»  )  i 
tantôt  fès  branches  plus.  réguKètes  fe  ctoifent  à  an- 
gles droits  (  PL  FlI^fig.  29  ^  4oyif^  tantôt  elle 
imite  une  efpèce  de  croix  de  Mjdte  (  PL  t^II  yfig. 
^S).  Dans  ces  dernières  le  ptifme  hfexâèdre  pa-* 
roît  plus  comprimé  »  quelquefois  même  rhomboï- 
dal ,  quoique  fes  faces  confervènt  toujours  entr^ 
elles  à  peu  près  la  même  inclinaifon.  Cette  appa- 
rence n'eft  due  qu^àla  t];oncature  moihs  profond^ 
files  angles  aigus  de  ce  même  prifmé. 

Toutes  cçs  variétés  &  plufieurs  autres,  qui  n^ont 
lien  de  plus  merveilleux  que  les  iigures  formées 
par  certains  groupes  de  pyrit;es  »  le  trouvent  dans, 
tille  toche  feuilletée  micacée,  en  divers  endroits  de 
là  province  dç  Bretagne (t  61).  M.  le  pféfidênt  de 
^  Robien ,  à  qui  nous  devons  une  diiTertadon  fur  ces. 
pierres  de  ci^oix  (i  5  9)  ^  les  tegajrdp;!^  coimtie  peu 


C161)  C'eft  fur-tout  dans  la  paroifle  de  Baad'j  au  cittiton  dt 
^  Couetlifçuë ,  &  dans  celle  de.  Plumellin ,  près  les  chapelles  de 
S,  Jean  dit  Battu  ou  de  Keridou,,  &  d  ns  i'efpace  de  plus  de 
trois  quarts  de  lieue ,  qu*on  trouve  cet  pierre;  daos  une  elpéce. 
d'argile  taiqueufe  dorée  &  argentée.  U  s'en  tromre  encore  da 
ièmblables  prés  la  chapelle  de  Quadry,  paroifle  de  Scairt,  au, 
diocèfe  de  Quîmper.  Nouif.  idéts  fitr  la  formation  des  foJfiUs»^ 
(  par  M.  le  préfîdeijt  de  Rpbien^ ,  Paris ,  1,7^1^,  ifl-8**  9  p..  &09  ^ 
&  Dijferu  ibid;  p.- 14. 

(162)  Difiertation  fur  la.f<mnatTon  de  trois  difKrentes  erpèces. 
de  pierres  figurées  qui  fe  t^&yént  dans  la  |^efai|p)J&,  ôtfif^ 
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Afférentes  des  marcaflites  cubiques  »  &  fuf-tout 
de  celles  qui  »  par  la  perte  de  leur  foufre ,  ont  paiTë, 
lans  changer  de  forme  »  à  Fétat  de  mine  de  fer 
brune  ou  hépatique  (163)  ;  mais  ^  au  moment  où 
il  ëcrivoit  9  le  fchorl  n^ëtoit  point  connu  parmi 
tious  9  &  rëtoit  à  peine  dans  le  Nord.  Aujourdliui 
queFanalyfe  a  fait  connoitre  les  caraâères  qui  diif- 
tinguent  les  pierres  de  ce  genre  9  de  toute  autre 
fubfbmce  9  on  ne  peut  difconvenir  que  la  pierre 
de  croix  n'ait ,  indépendamment  de  ia  forme  crif« 


iatis  touprâgê précédent.  Les  premières  de  ces  prétendues  pierres  ^ 
que  l'Auteur  dît  être  à  peu  prés  femblabies  aux  caiidas  des 
Indes  ,  aux  pyrites  carrées  d'Elpagne ,  d'Angleterre ,  d'Auver- 
gne &  d'une  infinité  d'autres  endroits ,  ne  font  en  effet  que  des 
marcaffites  cubiques  parvenues  à  l'eut  de  mine  de  fer  brune  on 
liëpatique  :  les  deux  autres  font  la  macU  &  la  pierrt  de  croix» 

(163)  n Ces  pierres,  dit  M.  deRobien,  que  Ton  nomme  à 
t»ju(le  dtsc^terra  de  crois,  ne  font,  comme  toutes  les  précé-' 
M  dentés,  que  des  pyriut  pierreufet ,  dont  les  'parties  fulfu* 
»»Teulès,  falines,  vitrioliques  &  métalliques  ,  fe  font  évapo* 
Mrées,  diflbutes,  &  ont  été  entraînées  par  les  lotions  conti- 
f*  nudies  des  eaux ,  tant  des  pluies  que  des  rofiSes ,  6c  n'ont 
Mlaiffé  ^e  la  partie  pierreufe,  talqueufe,  micacée,  dont  elles 

99  font  encore  revêtues  aujourd'hui •  Ces  pierres ,  ^'oute- 

M  t-il ,  ou  criftaqx  terreux  ou  pierreux ,  criftallifês  par  des  felt 
M  analogues  à  leur  figura,  dans  un  .grand  liquide,  étant*  moua 
»»  &  fufceptibles  de  réunion ,  îé  font  précipités  &  dépofés  con* 
Mfufémeut  les  uns  fur  les  autres,  s'y  font  incorporés  ;  6c  ceux 
tsqui  font  tombés  fur  d'autres  tranfverfalement,fe  font  confon* 
99  dus  au  centre ,  &  ont  formé  par  le  defléchement  ces  croix  pier- 
l'reufes  qui  font  h  maciâre  de  notre  obfervation.u  Dijfntt. 
ibid«p«nj&fuiT« 
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talline>  tous  les  çaraâères  propres  à  la  faire  entrer 
dans  le  genre  des  (çhorls ,  ainfi  que  la  variété  fui-^ 
vante, 

Vmité  2.  MiCLE  bafaltîque  ^  ou  fchorl  en 
prîfmes  quadrangulalres  rhomboïdaux ,  dont  les 
angles  aigUs  font  de  85%  &  le?  angles  obtus  de  95®. 

E£ai  de,  Crtft.  p.  165,  pï.  III ,  fîg.  ai  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  igKS, 
BafaUe  crifiaiiifë  çn  prifines  tétraèdres  ;  msde.  S^^e  ,  EUm, 
de  Min.  vol.  I ,  p.  205 ,  cfp.  IV  ;  Démefte  »  Lettres ,  vol.  I , 
p.  386 ,  var.  I  ;  Aowi..  idées  far  la  format,  des  fojf,  p,  108  9 
pk  I ,  ftg.  11-16;  Planches  de  i'Encyclop.  voKVl,  CnfLalUfi 
pitVJll.fig.a,a,2, 

Cette  féconde  forte  de  pîtrrt  de  croix  dîlTere 
de  la  précédente ,  en  ce  qqe  la  croix  qu'on  y  re-» 
nurque  n'eft  qu'intérieure  &  fuperficielle ,  &  en 
ce  que  les  prifmes  rhomboïdaux  qui  la  compofent^ 
ont  leurs  faces  beaucoup  moins  inclinées  ^  puifqu'il 
ne  s'en  faut  que  de  5°  que  ces  prlfrafe  ne  ibien^ 
rcâangulaires.  Ce  que  cette  pierre  oflfre  de  plus 
fîngulier,  c'eft  qu'elle  paroît  çompofée  commef 
de  deux  fubftances  ^  dont  une  noirâtre  ou  bleuâtre 
occupe  le  centre  &  les  quatre  angles  fous  la*forme 
d'un  rhombe  &  de  quatre  demi-rhombes  (PL 
FIII^  fig.  4^  ) ,  liés  entre  eur  par  des  ligne?  qui 
vont  des  quatre  angles  du  rbombe  central  aux  qua- 
tre demi  rhombes  de  la  circonférence  ;  tandis  que 
l'autre  portion  de  ces  cwftaux  ,  qui  eft  d'un  blanc 
jaunâtre  ou  rougeâtre  »  &  quelquefois  dçmi«tr9pAL 
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parente  9  remplit  le  refle  du  prifme  rbomboïdalt 
fur  une  longueur  de  plufieurs  pouces  (164). 

Je  poflçde  un  de  ces  prlûnes ,  qui  a  près  de  deux 
pouces  de  longueur,  fur  trois  lignes  de  diamètre. 
Il  efl  engagé  dans  un  fchifte  gris  bleuâtre  &  micacé, 
de  Bretagne ,  &  préfente  à  fes  deuz  extrémités  ^ 
qui  ont  été  rompues ,  la  figure  que  je  viens  de  dé- 
crire. Souvent  aufli  le  rhombe  central  paroît  beau- 
coup plus  grand  fur  une  extrémité  que  fur  Tautre» 
Quelquefois  le  prifme  rhomboïdal  qui  occupe  le 
centre  d^  ces  mades  »  efl  plus  faillant  que  ceux  des 
angles  (165) ,  &  quelquefois  il  laifTe  un  vide  au 

Ci 64)  ft  Ce  font,  dit  M.  de  Robien ,  des  pierres  en  efp^ef 

V  de  quilles  ou  lardons  carrés  plus  ou  moins  longs  ^  mais  exac-» 
»  cernent  carrés  dans  toute  leur  longueur  9  qui  va  quelquefois 
y^jufqu'àdeux pouces,  deux  pouces  &  demi  de  longueur,  fur 

V  environ  un  quart  de  pouce ,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins , 
>j^de  diamètre. . , , . .  Ces  pierres ,  dont  le  fommet  eft  très-unf 
»> Jorfqu'elles  font  entières ,  font  ordinairement,  ainfî  que  leur 
>»furface  extérieure,  couvertes  dans  toute  leur  longueur  d'une 
y*  fubdance  micacée  ou  talqueufe  affez  fine  6c  déliée.  Le  fommet 
'»paroît  traverfé  d'une  croix  bleuâtre,  à  peu  près  comme  les 
'«pierres  de  croix  dos  environs  de  Compoildle  en  Galice ,  aux- 
y»  quelles  j^ttribueaulfi  une  même  origine  ':  elles  n'ont  de  difité^ 
99  rence  que  la  grofleur  j  qui  efl  beaucoup  plus  conGdérable  dans 
99  les  pierres  de  croix  de  Compoftelle  ,  dont  la  quille  eft  cylindri- 
9*  que  ou  plus  fouvent  conique ,  au  lieu  que  celles  de  nos  pierres 
99  des  Salles  de  Roban ,  font  toujours  exaûement  carrées  ou  ea 
«iofange«i.  Dijftru  ibid«  p.  5  ^6. 

(165)  M  Fragment  d'une  de  ces  pierres  dont  le  noyau  oh 
M  centre  fembie  fortir  de  la  lofange ,  &  fait  voir  qu'il  eft  d'un« 
•»  autre  nature  que  les  bords ,  n'étant  point  formé  par  ftnes  on 
n  lames.  H  ffiftrt,  îbid.  pL  J ,  fig.  j^ 


44^  S^  c  ri  6  À  t  s. 

ientre  de  la  made  (i66).  M.  de  llobîéna  d&hnS 
la  figure  de  jplûiieurs  groupes  de  ces  mêmes  quilieè 
6u  prîfmes  quadrangulairês  (167)'^  où  Ton  V<Ht 
tfa^ih  s^amincIfTent  fouvent  par  une  de  leurs  extré^ 
tmtés  9  &  qu'ils  simplantent  lès  uns  fur  les  autres 
dans  toutes  les  direôions  polfibles  ^  i  b  manière  dea 
autres  crifhux. 

Quoique  foit  vrai  de  dire  que  la  plus  grande 
f>artie  des  macles  de  Bretagne  offre  en  général  èe$ 
j>riimes  quâdrangulaires  »  Q  n'efl  pas  rare  dé  rcàt 
èes  mêihes  prifmes  approcher  plus  ou  moins  de  li 
kîme  oôoghe»  parla  troncature longitu<£nale  dé 
leurs  arêtes  ou  bords.  C*eft  ce  qu^on  obfenre  ùjt^ 
tout  dans  les  macles  ou  pierres  de  croix  des  en* 
virons  de  Compoftelle  en  Galice.  Celles-ci  qui  fur» 
pafTent  en  groffeur  les  macles  du  même  genre  9 
trouvées  jufqu'à  prëfent ,  foit  en  Bretagne  9  /bit 
par-tout  ailleurs  »  ont  les  quatre  angles  de  leur 

(x66)  MLe  n^  13  offre  une  de  ces  pierres  dont  le  centre  eft 
f»  creux  &  teint  es  ntdére  ferrugineufe.  m  Robien,  Differu 
]rf.  I  )  fig.  13;  n  On  les  nomme  pierres  M  macles ,  à  cauiè  de  U 
«trefierabiance  des  mades  ou  iofimges  percées  qui  coaspaknt 
»>let  armes  de  la  maifon  de  Roban,  &  certaines  iofimges  à  peu 
t»près  femblabies  que  repréfentent  les  fommeu  &  la  coupe 
•tHurfreriale  de  ces  fortes  de  pierres»  «  IbU.  n*  ii« 

(167)  M  Le  n^  14  reprëftnte  différentes  rétmions  de  cet 
ff  niémes  pierres ,  avec  les  fommets  des  unes  chargées  de  la 
M  figure  d'une  croix  ^  &  les  autres  de  celles  d'une  made,  L^ 
itn*  16  offre  b  pointe  ou  extrénûté  iafiîrieure  de  la  plopuct d* 
»  ces  i^enes.  u  Uié.  £Ue  t&  fort  a|^phtk%    . 
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l^rîfinie  aitoncfid  ou  fort  ëmouflës,  quelquefois  même 
Tëitiplàcés  ]piar  des  éfpèces  de  ilnus  ou  d^angles  reit^ 
trans  (  1 68) ,  àU  point  que  la  forme  extérieure  de 
tes  nlactes  eit  plutôt  elliptique  »  cyiîAcfrique  où 
ironique,  que  pnfinatiqtreou  polyèdre  iiàcèrresdé'- 
terminées  f  i  (^).  Il  y  a  lieu  de  croire  qu*eîtes  ife  fen- 

(lé8^  Teifes  (bnt  le»  deux  différentes  tronches  de  pierre  do 
.^oiz  de  Compofteile,  qu'on  voit  au  bi^s  de  laoïtee  plancEe^ 
ïyijfirt.  de  M^  de  RoSien^  Ibîd. 

(169)  Ces  tnâctes  de  Comt>oftel(e  ^  où  pfûtét  leurs  dr^rentelSi 
fhinch^ ,  ont  été  j^orftitement  repr^bnt^s  dans  la  Pefcriptîoii 
du  cabinet  du  Vatican ,  par  Mercan ,  qui  en  donne  la  defcrip- 
tîon  fui  van  ce:  "  Lapis  crucifer,  quem  Hifpani  pocant  cruciatutth^ 
vquddin  uttâque  fuperficiei  plàniùe,  crucem  Domini  fàlutis  hù^ 
M  ma/ne  fymùoiam  »  fponte  Nàturét  delineatum  proférât , .  « .  •  mà-^ 
%9ttT'uim  hahtt  intuitu  ac  duritie  flliceam  ,  figUTOm  corpofis  ôrticà' 
»  larem  in  680  latera  conformatam,  velah  iisdéjicieoiem  ad  àquà" 

V  hilem  rotundïtàttm  ;  aliàs  àrevem  ac  ttnuem ,  aliàs  Idrigiàrem  àt- 

V  que  cyRrfdraceam,  Latera  quatuor  àfterna  plerkmque  firiàiàrn 
tffant,  à  quihus  in  nperfâ  planitU  albicante  diftènduntur  lintà  duà,, 
b  mgro  colore  diftihSt'd ,  quà  printipio  latitudintin  cajifyke  kàerit 
arquantes,  cpfitinuà  àttehuàntar  ad  itotmam  triangttli,  nhdè  h" 
$»  tiaiore  iaBU  prôcèdunt  ô*  mçdio/pàéib  dtcttffhîà  toircinnam  emdi 
n^fgnnm  confftiuiiî,  iumma  làpldii  nià^nitâdo.,  qiimn  ^iden  tdic- 
9>tinpt  s  ibttmàri  unttatis  ejl,  eamijùt  rarias  intfin'tam  àppartù 
»  ex  iis  cruciferis  ,  qnùs  Ipfl  coriqùiflas  hlaè)nnûs ,  quorum  màlti 
vferè  dcgitaiti ,  plûres  etiàm  Mtàorei  rep^îkiiiliK  Qséedam  in  iis 
vtîiam  efimateriéB  diffirentia;  nom  ea,  quant  flliceam  dicimus,, 
sain/erdum  ad  gemme  naturani  accedit ,  jafpidem  refercns,  càm 
n  médius  tolor ,  inHr  crjtçis  dimenfionem  ruhore  ptrfunditur ,  ma^ 
ffçulis  du&uque  venarum  infignis,  quihus  etiam  momenta  tranflu"^ 
vcidi  nitoris  intercédant.  Médius  coloria  Céeteris albicat ,  modo, 
vfafcior  ut  corneus ,  modo  cinereus  ^  interdum  quoque  refulgens» 
^'fi^'^JA  ^ritçisi^idtMinpltrifquiffidinaliis  muUàçjitttjmiRfi 
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contrent ,  aînfi  que  celles  de  Bretagne  (170)  «.dani 
un  fchifte ,  micacé  »  ou  toute  autre  gangue  Biffr* 
leufe.  Suivant  les  expériences  de  M.Sage,  lamade^ 
ainfî  que  la  pierre  de  croix  de  la  variété  précédente» 
expofées  au  feu  »  fe  bourfoufflent  y  fe  fondent ,  & 
produifent  un  émail  blanchâtre  parfemé  de  bulles 
^*émail  noir  (171)  ;  ce  qui  fuffit  pour  démontrer 
que  cette  efpàce  de  fchorl  ne  conrient  que  tr^ 
peu  de  molécules  ferrugineufes  y  &  qu^on:7ie  peut 
en  conféquence  regarder  avec  M^  de  Robien  ces 
deux  variétés  »  comme  des  pyrites  4éean\poiiées» 

\^i^^  quihufiam  ieformis  etiam  cernitnr ,  çàm  latera  àquihusUntm 
99  crttcis  oriuntur  latiora  funt  t>tl  in^qualia ,  ut  'mit  crucis  extrenuk 
»  in  trian^lum  proportione  majoum  vtl  inâsquaUm  deflttaat ,  & 
99  Ctttn  macuiis  vitiantur. ,  oigerque  cracis  color  in  albicantem  traas- 
fffuttditur,^,  Habet  cruciferum  cittiior  Hifpania ,  eo  in  loto  qntm 
9>  tfulgus  montent  San&i  Pétri  Je  diluvio  pocat  :  nec  aîild  Ttpertam 
9* confiât,  u  Merc.  Metalf.  Vaiic.  p*  537  &:  238, 

(170)  t>  Ces  roacles,  dit  M,  de  Robieq.,  fe  trouYeot  eQ  aboih 
wdtnce  dans  i'^tang  &  les  environs  des  forges  des  Salles  de 
t>Rohan ,  8s  même  dans  ia  plupart  des  pierres  du  blûment  it 
•«rabbaye  de  Bonrepos,  qui  efl  aufli  dans  ce  canton«.I^ pierre 
»  qui  les  renferme  eft  une  efpèce  d*ardoife  groffière  d'un  gd& 
9>bieu^re^(«  De  la  formqt,  des  foff,  p.  108. 

<i7i)  £i^meni  de  Minéralogie ,  vol.  l,  p.  ao?» 


\ 
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Feld-Spath.     • 

V^  BT T  E  fubAance  qui  fait  la  principale  bafe  6e$' 
toches  granitiques ,  à  tant  de  rapports  extérieurs 
avec  les  fpaths  par  fon  tiflu  feuilleté  «  fon  peu 
d*éclat  y  fa  couleur  blanche  ,  grife  ou  rouilltre»^ 
&  (buvent  par  fon  opacité  9  qu'il  n^eâ  pas  étona^mt 
que  d'habiles  Minéralogifies  aient  d'abord  penfé 
qu^elle  ne  difFéroit  de  ceux  de  ces  fpaths  qui  ne 
font  point  efFervefcens  ^  que  par  un  peu  plus  de 
dureté  ;  différence  que  Linné  regardoit  même 
comme  très-légère  &  purement  accidentelle  (i) ,[ 
vu  qu'il  ne  l'attribuoit  qu'à  l'întroduâion  de  quel? 
ques  molécules  martiales  dans  ce  prétendu  fpatb« 
Auffî  Wallerius ,  dans  la  première  é4ition  de  fa 
Minéralogie  ^  avoit-il  placé  le  FELD-SPikTH  (2) 

.  (ji)  n  Boc  ^fpatfaum  fixum)  reliquis  durîut  fcintiUas  cum 
»  chalyht  conçu ffam  fpargit  ;  contintt  enim  aliquid  ferri ,  unie  dur- 
ffriàes,  Hâc  nota  differt  à  pTétcedentibus  ,  quât  tamen  peregrio^ 
ff&  ttccidtntaiu.ii  Syfl.  nac.  1768,  p.  56.  II  ajoute  :  »  Natâ. 
J9(haec  fpecies)  è  mattrià  fpathi  fub  mari  à  Ntptuao  6*  MaTt$. 
•9  aduluratâ,  «<  Ibid. 

(a)  Le  fdd'fpcth  étant  un  des  principaux  ingrédiens  dea 
roches  primitives ,  doit  ,  dans  les  environs  des  mcmtagnes 
^«l'fUes  comporw,  fe  trouver  fréquemment  à  i^fw^e  de  1» 
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dans  le  genre  Au/path  fufibU  ;  &  il  ne  le  &Èèûti* 
guoh  alors  de  ce  dernier  i  que  par  k  propriété  d» 
^re  feu  avec  le  l^riquec  (^fpaJthum  (^nmachum  )» 
Il  eft  vrai  que  ce  laborieux  Minéralogifte  a  remar^ 
que  depuis  daxis  V.  ^I4'fpath  ^  des  cataâères  fuffi*» 
hm  pour  en  faite  un  genre  particulier  de  fa  nou» 
tette  Minéralogiis  (3)  ;  mais  ce^i  n*a  pas  empêcM 
quelque»  Utbo^^hes  Çraç^is  (4)  »  dç  cpoferyi$( 


terre ,  panini  les  dé()ri8  de  ces  méines  rocbes ,  au  lieu  que 
£»'  vrais  ffâth  ne  Te  rencontrent  guère  que  daps  les  grotte* 
ftutaornûitfia  ou  4anft  1^  fj^ntei  âç  fiions  des  min^  eo  ^« 
plojfatiop%  C*eft  fans  doute  la  raifon  qui  lui  a  fait  donQ^  pat 
îtf  Allemands  le  nom  de  feU-f^thi,  qui  lignifie  fpëtk  dès  tÂampi 
^fpatkam  Pûgvn ,  ,^ûtàm  ça^pifin).  n  €e  nom  y  ékhLàt 
nBmt^xte^  qupiqHe  trèsH^oifff^  fit  fa  toupuR  frat^çoHè  ^  a  âf 
M  pourtant  adopté  ^  plufieurs  Litholo^es,  &  il  eft  bien  à 
»>(bufaaitçr  qu'on  le  conferve^  pour  diminuer  laconfufion  d^a 
•«•fi  grande  (km  la  nombreufe  clfifie  deslpaths^cc  yi^agtéût 
i«^^,vol*I,p,5au 

(3)  ^atfmmfcinùikMSj  vok  I, p.  904»^  51» 

^4)  «9  Bn  Finance,  ^  1^  Gpe^tard,  nou;  1^  trouvons  ^ 
fi  fpath  fluor  qu'en  très -petits  morceaux,  &  répandu  iaos  la 
99 granités,  où  il  ne  forme  que  des  grains  plus  ou  moins  gros*«< 
Biémoires  /kr  Jijféretitet  p^rtits  dês  Seitnus  (f  Arts  >  tonçe  I^ 
p.  X  lo.  >»  Les  granités ,  dit-il  ailleurs ,  font  un  compofé  do 
>9  grains  quartieux  crilhllins,  et  fpàtk  fiitar,  de  nii€a,.&c.M 
Minérdogie  du  Dauphini ,  in-fol»  p.  38.  M.  Defmareft  a  aufll 
donné  le  nom  de  J^ath  fltfièk  au  feld-Tpath  qui  entre  dans  b 
compofîtion  des  granités^  Voyez  fes  Mémoirts  fmr  Its  volaau, 
imprimés  panni  ceus  d^  PAc^émie  rpyalç  des  Si^iences,  an- 
nées 1771  &  1773.  Mais ,  comm^  robfervje  tzès-bien  M.  d^ 


Ksi,  d-5^p  a  t. a  4^ 

^  cette  pierre  U  d^onùnaàon  ^guiroguç  dpjpatfy 
fii/^ie.  Cette  d^nomiqatton  vïcteujjs  1^*9  peut-être 
pas  moins  contribue  que  la  rencontre  de  quelques 
Çrillaux  de  fe^-J^^th  dans  le  Tpath  fiUîble  ou  v^ 
treur ,  i  faire  croire  au  R.  P,  Çini ,  prpfefleur 
41uikMie  natareUe  i  Mflaft  ,  qu'on  pôuyoit  çoii- 
£dërer  le  feld-^puh  com^e  unt  combinaifotf  d* 
^Udrti  &  defpatk  vUreux  (<j).  Mais  le  quartz  Çc  Iç 


é  le  Boro  ^tfpatkfa0t  diffère  tauTomnt 
4u  feU-fpath  :  die  eft,  d'une  pefanteur  fpëeifi^e 'beaMcwg 
plutgfande,  d'une  dureti  beaucoup  moindre;  Teiproiinét^ 
dÛBÎ^uet  font  aUalunfent  différentes,  &;  jamais  elle  n'a  £té 
çrouv^  daqi  lucun  granité» 

(«5  ..La  ftld^path,  dit  c«  ftvantlMWWj  n'eP»!  «oççiy 
vificd  bio)  can^tiU  pjiT  le»  Uinénlo^ei.  Çrpnftedt  ge^ 
«•que  le  feltJ-rpmti  a  I»  mépie; origine  q^e^ja^[^,  qui  eft^TA- 
vdwt  psr  l'wgtle.  Q^eIque^ll^l ,  conaine  M.  de  Boqare,  If 
nraniffM  iSfini  Içs  quart*!  ;  d'aiurei  enfin  l'appellent  Ppai^fk- 
»£blp  ou  vitreux 

T>nite.  A  t'opinia 
nfêld-lbadi  par  i'i 
iftgîleure  ne  devi 
V  Ceux  qui' rwige 

»  qu'on  ottferre  ^ 

ffchaux  ou  de  l'açgile,  propriëtë*  qui  convicnne|it  suffi  a(i 
nfpath  fuatjle.  Mùi  il  l'^loiené  de  celui-ci  à  pfuGeun  égudv 
«Prcmiêrenjent,  le  fsid-fpath  n'ett 'folublc  dans  aiicun  acidej 
P«u  coiftraîre,  U  fpatti  fuCbie  re'diflbui  dans' i'-acide  viiriq- 
I»  liqMÇ  ,  &  il  j'en  d^pge  une  vapeur  qui ,  en  t'tjnillanc  .avec 
p  l'eau,  Te  condenle  en  t^ÛKi  blanches  &  piateufes.be  plijl, 
ifi»  iyit-ip«b  eà  dm  «le  awii^  SH'ft» .  &n4<itt  i(  «iWrt  .d|i 
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fpath  vitreux  font  des  fek  -  pierres  particulie»  i 
comme  on  l*a  vu  précédemment ,  &non  des  prin- 
cipes fimples  ou  vraiment  élémentaires,  delà  com- 
binaifon  defquèls  puiffe  réfuUer  un  autre  fel-pierre, 
tel  que  le  feld-fpath. 

Wallerius  foupçonhe  que  le  feld-fpath  réfulte 
de  l'intime  union  de  la  matière  quartzeufe  avec 
ta  urr$  calcaire  ,  &  un  principe  élearique  ou  fol- 

♦,  ëtincefles  ;  8c  le  même ,  mêlé  avec  les  aïkaïis  fixes ,  fe  fond 
»  au  feu  en  un  verre  tranfparent.  Pat  ces  prot^riécés ,  il  ^t  a 
»Iâ  nature  du  quartz;  mais  pour  cela  on  auroit  tort  de  te  cOtt- 
>,fidérer  comme  un  fimpfe  quartz ,  attendu  que  par  d'autïts 
f»  propriétés  i!  s'éloigne  de  ia  nature  de  celui-ci.  Par  ce  que  je 
f, viens  de  dire,  if  me  femWe  qu'on  pourrOit  côflUdértr  le 
wfeld  fpath  tomme  une  combinaifon  de  quarti  &de  fpatk  vitnaxi 
fiCe  qui  pounoit  être  confirmé  par  le  fpath  pitreux  ^* /f^ 
f  »  contre  dans  le  granité  de  Baveno,  u  Mém.  fur  de  itouv.  criftafl. 
de  feld-fpath  ,  &c.  Milan ,  1779  ^  «V8^ ,  p,  ai.  Au  refte ,  H  né 
Faut  pas  croire  que  ce  foit  dans  la  fubftance  même  du  gnmtt 
que  s'eft  trouvé  le  (J^th  vitreux  dont  parle  ici  le  R.  F.  Prni  ; 
€C  qu*îl  ajoute  quelques  pages  plus  bas  ne  laiffe  aucun  do\ite 
è  ce  ftyet.  »>  Le  fpath  pitreux,  dît-il ,  fi  trouve  niché  dans  les  iw 
'»  urfticez  qui  rejtent  entre  les  criftaux  quart^eu^  &  de  feld-fpûti 
'99  dont  certain  s  groupes  font  compoféu  Quelquefois  il  eft  mêlé  à  h 
»»  matièrequî  forme  la  bafe  de  ces  groupes,  laquelle  contient  auffi 
•>  toutes  les  autres  fubftances  qui  font  dans  le  granité ,  mais  ar- 
#>  rangées  d'une  manière  un  peu  dîfi^rente.  Ilefi  toujours  eu  mor- 
^  ceaux  fane  grojjhur  médiocre.  Le  plus  gros  quej'aie  rencontré  eft 
>»ptefque  rond,  &  il  a  trois  pouces  de  diamètre. m  Ibid,  p.  28« 
Or  ce  fait  n'offre  rien  de  plus  extraordinaire  que  la  rencontre 
Journalière  de  criftaux  fpathîques  de  toute  efpèce  dans  les  fiicml 
des  nnnes,  criftaux  qui  n'ont  rieu  dt  commun  avec  la  rocbt 

"iftéme  oà  fe  QouYCiu  c^  filoiVf        - 

Eucux 


1F  É  L  b  -  s  p  A  T  tf  .  441^ 

fiiréux trèsfubtil (6).  M.  de Sauflure  dit  auffî que 
ia  fufîbilité  du  feld-fpath ,  les  bulles  qui  fe  déve^- 
ioppent  dans  fa  fuiion ,  &  la  forme  même  de  (es 
ciklaux  y  fembUnt prouver  dans  cette  pierre  un  mé^ 
lange  de  terre  calcaire;  mais  là  préfence  de  cette 
terre  dans  le  feld-fpath  n*a  point  encore  été  dé- 
montrée par  aucune  expérience  direâe  s  &  hifili^ 
Jéniu  même  qu'on  pourroit  en  obtenir  par  une 
digefbon  plus  ou  moins  longue  avec  l'acide  vitrio- 
iique  f  ne  prouveront  dans  le  feld-fpath ,  ainfi  que 
dans  le  fchorl,  les  criftaux-gemmes,  le  granité  & 
le  porphyre,  que  la  préfence  de  la  terre  abforbante^ 
&  nullement  celle  de  la  terre  calcaire  1(7).  M.  de 


_  -   •  • 


(6)  M  Èrobabïliter  hinc  ut  ai  ejufdem  pérpttuo  iomicilio  in  et 
f»  cum  quartio ,  tam  in  fabulo  quant  faxis  ;  conjicimus  hune  lapidem 
99  ejfe  compofitum  materiâ  quartio fà  cum  calcareâ  tcrrâ  intimé  ai" 
v^mixtâ,  acceJente  fubtilijftm9  eleâttico  vtï  fuiphurto  pfintipio.u 
Walf.  Mff.  i774,p.2o8. 

(7)  M.  Bergman  ayant  obtenu  de  hfiUnite  en  îaiflant  digéret 
fle  Pacide  vittiolrque  très-conceniré  fur  l'égrifée  de  difTérentes 
gemmes,  en  a  conclu  la  préfence  de  ia  terte  calcaire  dans  le  fU* 
bis ,  !e  fapbir ,  la  topaze ,  i'hyacinte  &  l'émeraude  (  voyez  cl- 
deifuSfp.  178,  nx)te  16).  M.  de  Sauffure  ayant  retiré  par  un 
procédé  fembiable  de  la  ftUnite  du  fchorl ,  en  conclut  aulfî  que 
ie  fcÂorl  contient  de  la  terre  calcaire  (  Voyage  dans  leà  Alpes  p 
Tol.  1 }  p.  66  ).  Enfin  M.  Bayen  ayant  pulvérifé  deux  onces  de 
porphyre ,  &  l'ayant  laifle  en  digeftion  pendant  pluiîeurs  mois 
avec  de  Pacide  vitriolique ,  en  a  auffî  retiré  onze  grains  de  fé* 
iénite  gypfeufe ,  d*où  il  conclut  que  ie  porphyre,  de  même  que 
ie  granité,  contient  de  la  terre  calcaire.  Journal  de  PhyOque, 
décembre  1779 ,  p.  449.  Ce  font  ces  expériences  qui  ont  fait  dipQ 
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Sauffure  convient  lui-même  que  le  feld-fpatii  fiê 
fait  aucune  effervefcence  avec  les  acides  (8) ,  »  â 
yf  moins ,  ajoute-t-il ,  qu'il  ne  foit  accidentellement 
f^  mélangé  de  terre  calcaire  »  &  cet  accideiu  ne  le 
>>  voit  point  dans  le  nôtre  (9).  w 

L'opinion  de  ceux  qui  regardent  le  feld-fpath 
comme  un  quart[Ugir$ment  modifié j  qui  a  été  tenu 
€71  dijfolution  dans  m  fluide  immcnfi ,  &  qui  s'efl 
tnfuitc  dipojc  en  criflalUfant  conjointement  avec  les 
autres  fds'pitms  qiCony  rencontre  interpof es  ^  du* 
cun  avec  la  forme  criftalline  particulière  qui  les  ca^ 
ràSèrife  (10)  ;  cette  opinion  ,  dis  je  ,  me  paroît 
d'autant  plus  vraifemblable^  que  le  feld^fpatha  des 
rapports  très-marqués  avec  le  quartz  laiteux  &  le 
quartz  altéré  fpontanément ,  qui  porte  le  nom  de 


à  M.  Faujas  de  Saint-Fond ,  que  Vanêlyft  apoit  reconnu  U$  élémaa 
calcaires  dijféminés  jufques  dans  Us  granités  (Hift.nac.  duDau- 
phiné,  vol.  l,p.  18&  376)  jnaaisces  expériences  ne  prouvent, 
dans  les  pierres  dont  il  s'agit ,  que  la  préfence  de  la  ferre  ahfor* 
hante  on  primitive,  &  point  du  tout  celle  de  la  Urre  calcaire.  M- 
Paul  deLamanon  nous  dit  cependant  qu'il  efpèreprouverfar/'o^ 
fervation  ^  les  faits,  que  Ils  granités  ont  une  origine  calcaire  & 
animale.  Journal  de  Phyfique,  mar^iySi,  p.  180. 

(8)  Cum  acidis  mineralibus  non  mopetur ,  dit  Wallerius ,  nec  ëh 
îifdem ,  accidenté  digeflione ,  folvi  quidpiam  potefi  ,  nifi  cûkaream 
quoddam  extrinfecè  adAéerens  fuerit,  Syfl.  min.  YoL  1 5  p*  205. 

(9)  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  53» 

(10)  Lettres  du  dodeur  Démefte,  voL  1 9  p*  489  &  SSS*  C'€& 
auffî  le  fentiment  de  M.  Sage, 


ÎP  E  L  D-è  P  A  T  H.  4Çï 

tachoiong (il);  l'un  &  4'autre  fe  vitrifient  fans 
intennède  »  du  moins  jùfqu'à  un  certain  point  ;  l*un 
&  l'autre  paffent  à  Tétat  d'argile  blanche  pure  & 
'réfradaire^ou  de  kaolin  :  cependant  j'avoue  que  je 
ferois  plus  difpofé  â  regarder  le  feld-lpath  comme 
un  fel-pierre  d'une  nature  particulière  9  dont  les 
vrais  principes  conftîtuans  nous  font  encore  tout 
au(fi  peu  x:onnus  que  ceux  du  quartz ,  de  la  zéo- 
lite»  du  fchprl  &  de  toutes  tes  gemmes. 

En  effet  cette  pierre  a  d'abord  un^  forme  criftal* 
Une  qui  lui  eft  propre  y  &  qui  la  diilingue  autant  dfc 
vrais  fpaths  que  des  quartzs  ou  criftaux  de  roche  9 
éomme  on  le  verra  cî-après.  En  fécond  lieu ,  elle 
furpaife  en  dureté  tous  les  fpaths  ^  mais  elle  eft 
moins  dure  que  le  quartz  ;  aufli  donne-t-elle  plus 
dîffidlement  des  étincelles  avec  le  briquet  (12). 
En  troifième  lieu  y  û  l'on  frotte  deux  morceaux 
de  feld-fpath  l'un  contre  l'autre  ,  il  s'en  dégage 
une  odeur  défagréable  &  particulière  »  qui  n'eft 
point  celle  du  quartz  »  quoiqu'elle  en  approche  ; 
mais  fi  l'on  lait  rougir  cette  même  pierre ,  &  qu'on 

(il)  Voyez  le  genre  du  quartz,  ci-deflus,  p.  159.  Ce  n'eft 
qu'à  Taide  de  la  portion  d'argile  qui  s'y  rencontre ,  que  ce  quartz 
fe  vitrifie  plus  ou  moins. 

(12)  "  Duritie  gaudet  majori  quant  fluor  mlneralis ,  ad  chaly^ 
9^  hem  fcintillans ,  ita  tamen  ut  quolibet  i6tu  lapis  Jlmul  deteritur, 
9*  minori  itaque  quant  quartzum ,  chm  fapitts  cultro  radi  poteft, 
99  Hinc  ut  fluori  minerali  durius  \  fie  &  citius  6*  meliui  attritu 
nmd  corpus  durum  pkofphorefiit,  »<  Wall.  Min.  1772, 1 ,  p,  204, 

Ff  Ij 
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la  frotte  après  Tavoir  laiiTée  refroidir  9  elle  ne  r^-- 
pand  plus  cette  odeur ,  &  perd  la  phofphorefceiice 
qu^elle  avoit  auparavant.  Enfin  »  quoique  M.  de 
Sauffure  ait  obfervé  des  différences  dans  les  pe- 
fanteurs  fpécifîques  de  difFérens  criftaux  de  fekt- 
fptth  (13)»  cette  pelanteur  fpëcifique  s'efl  trouvée 
dans  tous  inférieure  â  celle  du  criftal  de  roche  (14% 
qui  efl  néanmoins  la  pierre  dure  dont  le  feld-fpadi 
approche  le  plus  quant  à  cette  propriété  ;  &  fi  cette 
pefanteur  varie  y  de  même  que  la  dureté  ^  dans  les 
dâfFérens  crifhuxde  feld^fpath ,  il  eft  vraifemblable 


(13)»» Un  de  ces  crîfhux ,  de  deux  pouces  de  longueur, que 
•>  j'ai  trouvé ,  die  M.  de  Sauflure ,  dans  le  Gévaudan ,  a  donné 
^f  le  rapport  de  25.45  ^  ^^*^^  -  '^  ^eld-fpath  que  j*ai  trouvé  crif- 
»taliiré  dans  les  fentes  du  granité  de  Semur,  a  pefé  2Sj6s;  & 
9»  enfin  un  crîllal  de  cette  même  efpèce  de  pierre ,  pris  dans  un 
»>b1oc  de  granité  qui  s^eft  détaché  du  haut  du  Mont-Blanc,  a 
9»  donné  le  rapport  de  26.15  à  10.0a  Cette  dernière  eipéce ,  qui 
M  eft  la  plus  commune  dans  notre  pays ,  &  en  général  dans  ies 
yi  Alpes ,  eft  d'un  blanc  laiteux  prefque  opaque.  Nous  en  trou* 
9»vons  cependant  de  couleurs  différentes  y  de  rouge»  de^uve, 
M  de  verdâtre  y  &  même  de  noir*  «<  Vbyagt  dans  les  Alpes  ,  vol.  I , 

P-  54- 

(14)  La  pefanteur  fpécifique  du  criftal  de  roche  eft  k  celle 
de  l'eau  dans  la  proportion  de  16.50  à  10.00  :  il  y  a  donc  très- 
peu  de  différence  entre  les  pefanteurs  comparées  du  criftal  <ie 
roche  &  du  feld-fpath  ;  cependant  M.  Brhfon  n'a  trouvé  la  pe* 
fanteur  fpécifique  du  feld-fpath  que  de  24.312,  celle  de  l'eau 
étant  fuppofée  10.000  ;  ce  qui  éloigne  un  peu  cette  pierre  de 
la  denûté  du  crijlalde  roche,  pour  la  rapprocher  de  IsifiUaiUt 
qui  eft  le  moiQs  denf  e  ou  le  plus  léger  de  tous  les  corps  pierreux. 
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que  cela  ne  provient  que  de  Tëtat  plus  ou  moins 
aigileux  9  plus  ou  moins  voifîn  de  la  décompofî* 
don  de  ces  mêmes  criftaux. 

M.  de  Sauffure  a  éprouvé  que  le  feld-fpath  ^ 
même  le  plus  blanc  &  le  plus  pur  ^  expofé  à  un 
fevt  violent ,  fe  changeoit  en  un  verre  de  couleuf 
d*eau  9  dont  la  tranfpârence  n*eft  troublée  que  pat 
des  bulles  inviiibles  à  Tœil  nu  »  mais  que  Ton  dif- 
nngue  à  Taide  d^une  bonne  loupe.  D^autres  variétés, 
colorées  en  rouge  &  en  blanc^  lui  ont  audî  donné 
des  Yen:es ,  ou  parfaitement  blancs ,  ou  (ans  cou- 
leur 9  &  remplb  aufii  de  bulles  microfcopiques» 
Uacier  tire  de  ces  verres  autant  d^étincelles  que  da 
caillou'  le  plus  dur. 

Wallerius  avoit  obfervé  que  te  feld«%ath  ne  dé* 
crépltoit  point  lorfqu'onrexpofcMt  au  feu  (i  5).  Le 
R.  P.  Pini  convient  de  la  juftefle  de  cette  obfer-^ 
vation  relativecnent  aux  mafles  informes  de  feld- 
fpath  ;  mais  il  remarque  en  même  temps  que  les 
criflaux  de  feld-fpath  ^  &  fur-tout  ceux  de  couleur 
blanche ,  s*y  éclatent  avec  une  force  très-confidéra*^ 
ble  (i6).  11  en  eft  donc  à  cet  égard  du  feld-fpath  » 

(15)  M  In  igné  non  decrepitatf  nec  phojphortfiens  reâditur ,  fe^ 
f^fragilias;  it  Céittro  non  nifi  colore  mutabiU^u  Wail. Miom  l^^^y 

I,p.304« 

C16)  M  Ces  kmes ,  dont  ïcs  criftaux  de  feid-fpath  font  com- 
ytpofës ,  édaient  à  un  ï^er  feu  de  calcinatîon.  Wallerius  aflure^ 
»i^  les  felda-fpaths  aa  feu  ne  pétillent  pas.  Dans  celu|  d& 
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comme  des  cciflaux  AeféUnUc ,  qui  décrépîtes  a^ 
feu  y  tandis  que  le  gypfe  groflier ,  &  même  Tal-^ 
bâtre  gypieux  ^  fe  calcinent  ûuis  décrépiter.  Lc^ 
^vant  profefleur  de  Milan  conjeâure  que  cette 
différence  entre  le  feld-fpath  en  maffe ,  &  celui 
qui  fe  rencontre  en  criftaux  déterminés  «  viçnt  de 


fsBnveno ,  qui  n'eftpas  criftalfifé,  j'ai  obfervé  quje  cela  eft  bien 
»f  yrai  ;  mais  îf  en  eft  autrement  de  celui  qui  eft  criftalliré.  Le 
»>  blanc  principalement  pétille  &  s'éclate  ^vec  une  force  très* 
9»  confidérable.  Je  ne  faurois  pas  aflurément  décider  quelle  eft 
9»  la  caufe  qui  fait  pétiller  beaucoup  le  feld-fpath  cri^ailifé ,  & 
>»  point  du  tout  celui  qui  ne  l'eft  pas.  Cependant  je  conjeâure, 
»»  que  cela  dépend  d'une  plus  grande  quantité  dt  mûtière  falim  qui 
99  entre  dans  le  criflallifé.  Nous  avons  dit  que  lefeld'fpatk  eji  mt 
99  combinai fott  de  quarti  &  de  fluor  minéral»  Ce  dernier  con- 
9i  tient  un  acide  particulier  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
9>  feld'fpath  qui  contient  une  plus  grande  quantité  de  fluor  ,coii- 
»' tiendra  auili  plus  de  cet  acide.  Or  je  fuis  d'opinion  que  dam 
>»  le  feld-fpath  criflallifé  foit  combinée  une  plus  grande  portion  dt 
99 fluor  ,  y  conféquemment  dudit  acide,  que  dans  l*aufre  qui  n'efi 
9* pas  criftalUfé;  &  à  cet  acide  plus  ahoudoot,  j'attrikut  la  crif' 
»  taUifation  de  cette  pierre  ;  car,  quoique  la  criflêllifaûùn  puijftf^ 
9^  faire  fans  aucun  fel ,  cependant  il  efl  reconnu  qu'elle  fe  fait 
»plus  aifément  dans  les'matières  faîines;  &  la  préfence  du  fluor 

V  dans  ces  groupes ,  où  feulement  on  rencontre  le  fddipatli  crif- 

V  tallifé ,  fait  une  préfomption  en  faveur  de  ce  que  j'avance.  De 

V  même  donc  que  le  fluor  minéral ,  par  l'aâion  du  feu ,  s*éclate 
»  à  caufe  dt  V acide  qu'il  renferme ,  ainli  le  feld-fpath ,  qui  ea 
>» contient  beaucoup,  doit  y  pétiller. «  Mém.  fitr  et  nouptllu 
triflallifationsdt  feld-fpath,^.  l^^%.  25.  C'eft  d'après  Walle- 
rius,  Cronftedt  &  M.  Bergman,  que  le  P.  Pinj  avance  ici  que 
la  criftallifation  peut  fe  faire  fans  aucun  fel.  J'ai  fait  voir  ailleurs 

le  peu  de  fondement  d'une  pareille  afiection* 
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ee  qu^  eft  entré  plus  diacide  dans  la  combînaifon 
de  ce  dernier.  Cet  acide  eft  9  fuivant  lui  9  le  même 
qui  fait  partie  du  jluor  minéral  ou  fpath  fufibk , 
qu^il  regarde  comme  un  des  principes  conftituan» 
du  feld-fpath  ;  mais  le  principe  acide  »  quel  qu^il 
puiffe  être  (car  il  en  entre  un  certainement  dans  la 
combinaifon  du  feld-fpath  )  »  n^exifte  pas  moins 
dans  les  mafles  de  cette  pierre  confufëment  criftalli« 
fées,  que  dans  celles  dont  les  criftaux  fontdëtermi* 
nés,  de  même  que  Tacidevitriolique,  par  exemple» 
n^exiftepas  moins  dans  Talbâtre  gypfeux^que  dans 
la  félénite  la  plus  régulière  y  &  Tacide  méphi* 
tique  dans  le  marbre  9  que  dans  le  criftal  dlflande. 
La  décrépitation  des  criftaux  déterminés  de  ces 
difFérens  fels-pierres  ^  ne  dépend  donc  point  dç 
l'acide qu*ils contiennent,  mais  plutôt  de  Tair  in« 
terpofé  entre  les  lames  ou  feuillets  qui  les  com« 
pofent  ;  lequel  venant  à  fe  raréfier  par  la  chaleur  , 
trouve  moins  dlfTues  pour  s'échapper  dans  les 
criftaux ,  dont  la  forme  régulière  annonce  une 
agrégation  très-intime  des  molécules  entre  elles  » 
que  dans  ceux  où  ces  mêmes  molécules  dépofées 
tumultuairement  les  unes  fur  les  autres,  n'ont  pro- 
duit que  des  maffes  informes  ou  fans  figure  déter- 
minée. La  preuve  que  cette  décrépitation  dans  le 
feu  des  difFérens  fpaths  crifhllifés,  de  la  félénite  & 
du  feld-fpath ,  dépend  de  l'air  emprifonné  dans 
leurs,  criftaux ,  &  miUement.de  leur  principe  acide  » 
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ç^eft  qu^l  Aiffit  de  lea  pulvérifer  ^  pour  qae  la  dê-^ 
crépitation  n*ait  plus  Ueii  :  or ,  ie  principe  acîdi^ 
i^^exifte  pas  moins  dans  ces  crifiaux  réduits  en 
pouxlrç  y  qu*avant  cette  opération  purement  mé^ 
canique ,  &;  çoniiéquemcnent  incapable  de  lea  dé-^ 
compôfer^ 

Le  feld-fpath  ne  varie  pas  moîn».  dans  ùl  cou  m. 
leur  que  dans  la  transparence;  cependant  il  eft 
généralement  opaque  >  fur-tout  lorfqu^il  eft.  ea 
iTiafles  indéterminées.  Sa  couleur  e&  commune-^ 
jpient  blanche,  grife  ^  rougeâtre  ou  yerdâtre  ;  & 
comme  le  feldri^ath  fait  le  fond  du  plus  grand 
inombre  dqs  granités  ^  c'^ft  d'après  ia  cojuleuc  qu'on 
les  diftingue  en  granités  hlancs ,  rcfcs  ou  verts,  Cest 
deux  dernières  couleurs,  indiqueiit  la  préfence  du 
fer  dan?  le  feld-(pat;h^&  np^me  Tétat  où  le  fer  s'y 
rencontre  ;  car  ^  à  l'état  d.e  chaux ,.  ce  ixiétal  convw 
tnunique  au  feld  -  fpath  des  nuances  ronges  oi^ 
fauves  ^  tandis,  qu'à  l'état  métallique  il  lui  donne  % 
avec  la  couleur  verte,  la  propriété  d'être  at^rable 
à  l'aimant.  Le  blanc  de  lait  du  feld-fpai;h  eft  hn^ 
vent  fali  par  l'une  QU  l'autre  de  ces  teintea  fern]*«> 
gineufes  ;  mais ,  outre  ces  couleurs  qui  hii  font 
inhérentQs ,  le  tiflu  lamelleux  de  cette  pierre  eli 
ibuvent  aflfçz  délié  pour  lui  donner ,  lorfqu'elle  a> 
reçu  le  poli. ,  la  propriété  de  réfléchir  les  couleurs^ 
vives  &  variées  de  l'iris  ^  co;nme  on  le  voit  danat 
^es  taches  de  certains  granités  9  4ans  la  plupart  4qi^ 
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éiatoyantts^  &  fur-tout  dans  les  beaux  feld-fpaths» 
Gonnus  depuis  peu.  fous  le  npm  de  flmt  d^  La-- 
bradou 

[;^3  Cristallisation  déterminéb, 

E  s  p  k  c  E    L 

(  ^teSrique  par  frottement  iorfqu  •£/  ^  tran/^arent.  )  ' 

Feld-fpath  prifinatique» 

S^athum  fcintillans  cryftaliifatum  ThomhoîâaU ,  Juperpcie  plan/L 
Walï.  Min.  1772, p.  207 ,  fp.  93.  Spatkum  fcintillans  druficum^ 
Cronft.  Mia.  $•  66,  9  ;  Weig«  Crift.  trad,  ail,  p,  181 ,  efp.  U 
Feld-fpach  en  paralléiipipédes  obliques.  Sage ,  EUm,  de  MiR% 
vol,  I ,  p.  050.  Feld-fpaih  en  prifmes  à  quatre  côtés  redan- 
gulaires ,  d'une  longueur  double  ou  triple  de  leur  largeur. 
De  Sauflure,  Voyage  dans  les  JLpes ,  vol.  1 ,  p^  52.  Fdd-fpath 
prifmatique  ou  en  paralléiipipédes ,  âtc.  Piui,  M^mQÎre  fur  l^ 
feld-^ath ,  p.  52-57 ,  pî,  \\ ,  fig.  9-îî6. 

La  forme  la  plus  fimple  que  Ton  connoUIe  au 
&Id-fpath  ,  o^eft  point  le  paralUUpipide  rhomboU 
dal{ij)  y  ainfî  que  je  Tavois  jugé  d'abord  d'après 
des  criftau3ç  peu  complets  ou  trop  engagés  de  cette 
ç^èçe  9  quç  j'avois  vus  ^  foit  dans  les  granités  da 
Bretagne  Sç  des  environs  d'Alençon ,  foit  dans  le, 

(17)  Déipefte  ,  htttfe$  ,  voî.  l ,  p.  453  ,  efp.  IL  Quartii 
feuilleté  rbom.boïdal.  n  Vix  nifi  figura  rhomboîdali  cryflallifa- 
Vtamx  admittit  tamen  in  his  cryftalUs  aliçuam  parietatem,  dit 

Wrilerinf  >  f^fi^  min^  177?.,  p^  tp^^ 
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cuté  9  conjointement  s^ec  M.  Lermina(i9)9  fur 
un  bon  nombre  de  crifbux  de  feki-fpath  «  qui  pro- 
viennent 9  les  uns  ,  de  la  découverte  intéreflante 
faite  à  Baveno  par  leR.  P.  Pini  ;  les  autres  9  de  Bre^ 
tagne  »  de  Saxe  ,  d'Efpagne  &  du  mont  Saint* 
Gothard. 

Il  rëfulte  de  la  comparaifon  de  ces  divers  crif* 
taux  9  que  le  priline  reâangulaire  fîmple  8c  régu- 
lier du  feld-fpath,  décrit  par  M.  de  Saufliire^eft 
terminé  par  deux  plans  parallèles  inclinés  de  65^ 
iur  les  plans  du  prifme  ;  ce  qui  donne  quatre  rec* 
tangles  égaux  &  deux  rhombes ,  dont  les  angles 
aigus  étant  de  65^  ^  ont  pour  complément  deux 
angles  obtus  de  1 1 5°  (PL  III ^  fig.  S^). 

Cette  figure ,  qu^on  peut  auffi  confidérer  comme 
un  prifme  rhomboïdal  de  65^  &  de  1 1 5^,  terminé 
|>ar  deux  plans  perpendiculaires  â  fon  axe  (P/.  Illf 
fig'  ^3  >  b)  >  ne  diffère  »  fous  ce  point  de  vue,  de 
celui  que  préfeme  la  variété  1 1  des  fpaths  félé- 
niteux ,  qu^en  ce  que  ce  dernier  a  fes  angles  de 
77^  &  de  103^;  mais  les  lames  ou  fegmens  du 

(19)  Je  dois  à  M,  Lermina  l'exécution  des  modèles  en  argifo 
^  la  mefure  des  angles  non-feulement  du  feld-fputk,  mais  en^ 
core  toutes  les  modifications  du  titraèin ,  du  cah^  &  de  l'«c« 
uèdrt ,  ainfi  que  l'exécution  &  la  mefure  des  angles  du  éiaauMtp 
des  fchorls  fie  grenats,  de  Vhyacinu,  des  topais  de  Saxe  &  du 
Brefil,  &  de  lAféUnite.  Uémtraudê,  la  chryfoUu,  les  eriftûMJt 
de  roche,  tous  les  Jpatàs  calcaira,  l'azur  de  enhre^  la  ruiiK^ 
^arfenie,  le  tartre  vitriolé  ^  les  vitrioh  &:  la  plupart  des  autiea 

(els ,  fom  de  l'exécuuoA  de  M.  Cvaog^ou 
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tpath  félënkeux  prëfentent  toujours  deux  larges 
rhombes  ou  rhomboïdes  ceints  de  quatre  reâan- 
^es  étroits  (  PL  III ,  fig.  7'  6*  7^  ) ,  au  lieu  que 
les  lames  ou  fegmens  du  feld-fpath  préfententt 
ainfî  que  robferve  M.  de  Sauffure  ,  deux  larges 
Te6bingles  ou  carrés  »  ceints  de  deux  rhomboïdes 
oppofés  fort  étroits ,  &  de  deux  refbngles  en  bi* 
ieau  9  de  même  largeur  que  ces  rhomboïdes ,  de 
manière  que  les  lames  du  feld-fpath  paroifTent  fe 
juxtapofer  parallèlement  aux  deux  grandes  faces 
reflangulaires ,  tandis  que  celles  du  fpath  féléni- 
teux  paroiflent  au  contraire  s'afTembler  parallèle- 
ment aux  deux  faces  rhomboïdales. 

Kariàé  I.  Prifine  hexaèdre  régulier,  mais  un 
peu  comprimé ,  temùné  par  deux  plans  hexagones 
inclinés  f^r  le  prifine ,  de  65**  {PL  Ill^fig.  S4,  a). 

PriTme  hexaèdre  à  fommet  terminé  par  un  feul  plan  oblique. 
Pi/7f  ^  p.  56 ,  fig.  7 ,  iett.  r. 

Cette  variété  eft  produite  par  la  troncature  aflfez 
profonde  des  quatre  arêtes  longitudinales  du  prifine 
quadrangulaire  re£bingle ,  ou  plutôt  par  la  fuper- 
pofîrionde  nouvelles  lames  criftallinesqui  s^élèvent 
en  dos  d^âne  fur  deux  des  faces  reâangulaires  op- 
pofées  de  ce  même  prifine  :  ces  deux  faces  rectan- 
gulaires fe  trouvent  a'mfi  remplacées  chacune  par 
deux  nouvelles  faces  rhomboïdales  qui  forment, 
tant  entre  elles  qu'avec  les  plans  ihomboïdaux 
prioûtils,  des  angles  de  Z20^  Quant  aux  deux  autres 
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faces  reâangulaires  qui ,  dans  la  figure  prîmmvë  i 
étoient  inclinées  fur  le  priûne  de  65**,  elles  fe 
changent  en  hexagones  qui  confervent  la  mêma 
inclinaifon. 

Lç  R.  P.  {^ini  dit  que  ces  prirmes  hexaèdres  font 
âflez  rares  dans  les  groupes  de  feld-fpath  de  Baveno; 
qu*il  y  a  de  ces  groupes  dans  lefquels  prefque  tous 
les  criftaux  font  en  partie  cachés  dans  la  mafle  des 
groupes  mêmes.  Il  ajoute  que  parmi  les  criflaux  de 
feld-fpath  hexagones,  qui  n'ont  que  quelques  lignes 
de  groiTeur ,  on  en  trouve  un  plus  grand  nombre 
de  parfaits  9  quoiqu'ils  foient  fbn  rares  (^o)»  J'en 
ai  de  ces  derniers  qui  font  demi-tranfparens  dans 
un  granité  micacé  de  Bretagne. 

Cette  variété  peut  être  encore  confîdérée  comme 
tin  prifme  tétraèdre  reâangulaire,  terminé  par  deux 
fommets  dièdres  oppofés  »  à  plans  rhomboïdaux  ^ 
inclinés  »  ainfi  que  le  priime  »  de  65^  (  PI  III ^ 

yariiti  z.  Les  deux  angles  foHdes  aigus  de  h 
variété  précédente  ,  légèrement  tronqués  par  un 
plan  qui  fait  un  angle  de  1 30^  avec  le  plan  des 
fommets  du  prifme  hexaèdre.  Ce  prifme  eft  alors 
terminé  par  deux  fonomets  dièdres  (  FI.  III  ^  fig. 
^5,a,b).   ' 

Quoique  le  R.  P.  Pini  ne  fiifife  pas  mendon  d« 

C^)  Méqi»  fiur  de  nouv»  criftailITc  p.  41  ft  4%* 


iCette  Vâriëté  de  feld-fpath,  je  ne  doute  point  qu'elle 
ne  fe  rencontre  auffî  parmi  les  groupes  de  Bavenoi 
Je  Tai  obfervée  dans  les  granités  micacés  de  Bre» 
îagrie^  Elle  eft  produite  par  une  légère  troncature 
des  deiix  angles  folides  aigus  du  prifme  hexaèdre 
un  peu  comprimé  de  la  variété  précédente  ;  ce  qui 
ajoute  à  cette  variété  deux  nouveaux  plans  trian» 
gulaires»  change  fes  hexagones  en  pentagones 
&  fes  quatre  rhomboïdes  en  autant  de  trap^oïdes* 
Les  deux  {dans  rhombes  primioâ  n'éprouvent  au» 
cun  changement. 

Cette  variété  peut  encore  être  confîdérée  comme 
un  prifme  tétraèdre  reâangulaire^  terminé  par  deux 
fommets  trièdres ,  dont  les  faces  font  alternative* 
mentoppofées^  quoique  parallèles  entre  elles  deux 
à  deux  (^Pl.III,fig.8S^c). 

La  troncature  eft  quelquefois  ii  légère,  qu'elle 
ne  va  pas  juiqu'à  toucher  Tangle  aigu  des  rhombes 
primitifs  ;  dans  ce  cas  ,  les  dâux  pentagones  font 
remplacés  par  deux  heptagones ,  &  les  quatre  tra* 
pézoïdes  par  quatre  pentagones  irréguliers  (  PL 
lll^  fig.  8S  yz)*  Ces  deux  légères  modifications 
peuvent  exifler  en  même  temps  fur  le  même  criflal, 
mais  aufn  la  troncature  peut  être  afTez  profonde 
pour  qu'il  en  réfulte  la  variété  fuivante. 

Variiti  j.  Prifme  hexaèdre  un  peu  comprimé, 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  â  plans  pen- 
tagones ,  égaux  ou  inégaux  {PL  Ill^fig.  S6'f  a,  b). 
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Si  là  troncature  dont  réfulte  la  variëté  prëô^ 
dente  9  eft  aflez  profonde  pour  emporter  Tangle 
aigu  des  deux  rhombes  pnmià6 ,  ces  deux  rhom- 
bes  deviennent  alors  des  hexagones  qui  ont  quatre 
anglesde  115^9  &  deux  de  130^  9  &  les  deux  plans 
triangulaires  fe  changent  en  pentagones  ;  mais  les 
trapézoïdes  du  priime  &  les  pentagones  des  fom- 
mets  de  la  variété  a  ,  n^éprouvent  aucun  change- 
ment ,  (i  ce  n'eft  dans  leurs  dimenfions«  En  eflet  » 
le  priime  hexaèdre  peut  être  plus  ou  moins  long  » 
&  la  troncature  qui  emporte  les  angles  aigus  des 
deux  rhombes  primitifs  plus  ou  moins  profonde» 
fans  que  Tinclinaifon  refpeâive  des  faces  entre  elles 
éprouve  la  moindre  variadon. 

J'ai  vu  cette  variété  de  feld-fpath  en  crîfhux 
du  plus  beau  blanc  >  &  en  criHaux  d*un  blanc  rou« 
geâtre  »  entremêlés  de  criftaux  de  roche  plus  ou 
moins  incruflés  de  fléarite  micacée  9  de  Bavenoprès 
du  lac  Majeur  (21). 

Variitc  4.  Le  prifine  hexaèdre  de  la  variété  pré^ 

(21)  Ce3  groupes  font  partie  d'une  fuite  très-variée  de  crîf* 
taux  de  feldfpath ,  que  M.  Beflbn  s'eft  formée  en  réuniflint 
aux  variétés  qu'il  a  reçues  à  Milan  du  R.  P.  Fini,  celles  qu^d 
a  détachées  lui-même  des  roches  granitiques,  tant  de  BaptnOp 
que  du  mont  Saint-Oothard.  Ceft  à  Paide  de  cette  colleûkm, 
ic  de  plufîeurs  autres  criftaux  du  même  genre  qui  m'ont  été 
donnés  par  M.  l'abbé  Venîni ,  à  Ton  retour  de  Milan ,  que  j*at 
pu  comparer  entre  elles  toutes  les  variétés  de  fdd-fpath  cou* 
nues  jufqu'à  préfeot* 

cédente 
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^cëdeme  eft  quelquefois  fi  court  »  que  les  deux 
fommets  dièdres  fe  touchent  ;  ce  qui  change  les 
quatre  trâpézoïdes  du  priime  en  triangles  fcalènesy 
toutesles autres  faces,  tant  du  prifme  que  des  fom* 
inets^  refiant  les  mêmes  (  iP/.  III  yfig.  <?7,a,b). 

Cette  variété ,  qu'on  pourroit  quelquefois  con- 
fondre avec  certains  fchorls  blancs  y  fe  tr^ve  en 
petits  crifbux  demi-tranfparens  dans  les  fours  à 
criflaux  du  mont  Saint-Gothard.  Le  groupe  que 
m'a  donné  M.  BefTon,  efl  entremêlé  de  micacrif* 
tallifé  en  lames  hexagones  pofëesde  champ  ^  qui 
ie  concentrent  en  mamelons  de  couleur  bnme.  Ce 
tCe&  qu'en  cafTant  ces  mamelons  ^  qu'on  apper- 
çoit  le  brillant  des  lames  de  mica  qui  les  com- 
posent. Cette  même  variété  de  ield-fpath  m'eft 
Tenue  d'Elfpagne  encriflauxdu  plus  beau  blanc , 
jîir  un  quartz  criilallifé  tranfparent  couleur  d'eau« 

f^ariité  6.  Le  criflal  de  la  variété  2 ,  dont  le 
prifme  s'efl  accru  parallèlement  aux  deux  rhombes 
primirifs  {PL  III  ^fig.  88  ^a  ^  b ,  c  ). 

Cet  accroifTement  paroît  provenir  de  la  fuper- 
pofition  de  nouvelles  lames  rhomboïdales  toujours 
dlécroiflantes  fur  les  deux  rhombes  primirifs ,  lef- 
quels  deviennent  d'autant  plus  étroits ,  que  le  pen- 
tagone des  fommets  dièdres  a  pris  plus  de  largeur. 
Cet  accroifTement  du  prifme  parallèlement  aux: 
faces  rhomboïdales ,  peut  avoir  lieu  dans  les  trois 
variétés  précédentes. 

Tome  II.  Part.  IL  Crïjl.  picrr.  G  g 
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J*aî  cette  cinquième  variété  de  feld-fpatfa  6at  xm 
groupe  apporté  d'Efpagne  par  le  fîeur  Launo]r« 
Lorfque  la  diminution  progreffive  des  lames  rhom- 
boïdales  fur  les  deux  rhombes  primitifs  t  va  juf* 
qu'à  faire  difparoître  ces  deux  mêmes  rhombes  ^ 
il  en  réfulte  la  variété  fuivante*  ^ 

F^ar^i  S.  Prifme  rhomboïdal  de  60^  &  120^9 
terminé  par  deux  ibmmets  dièdres  à  plans  trian* 
gulaires  »  ou  dont  un  feul  plan  fur  chaque  fom«^ 
met  eft  triangulaire ,  tandis  que  Tautre  eft  penta* 
gone  {PL  JlIffig^Sc^f^f  b). 

J'ai  cette  variété  très-bien  caraâérifée  en  criffamx 
blancs  9  demi-tranfparens  (22)  »  de  près  d*un  demi* 
pouce  de  largeur  «  fur  un  groupe  de  pems  cii£* 
taux  de  roche  très-diaphanes  »  de  Saxe.  Elle  e& 
produite  par  la  fuperpofîdon  de  nouvelles  lamet 
criftallines  »  continuée  julqu^au  pouit  de  faire  dif« 
paroitre  les  deux  plans  rhombes  primitif*  Dans 


(22)  Je  n'ai  point  encore  vu  de  feld-ipath  dont  les  crîflaux 
faflent  d'une  tranfparence  parfaite.  Wallerius  en  fait  cependant 
une  efpéce  particulière ,  qu*il  définit  ainfl  :  Spathum  fiintilian 
diaphanum  plants  minus  regularibus  >  quart^am  fpathofitmé  SfQé 
min.  1772  9  p«  206 ,  fp*  92.  Spëthum  fixum  filictum  ,  diêphanmm, 
nlbum  Jcintillans.  Linn.  Syjl.  nau  1768  9  p.  50,  n*  13.  Walle^ 
rius  paroît  avoir  confondu  cescriftaux  tranfparens  de  feld>(p^ 
avec  ie  quartz  feuilleté,  puifqu'ii  leur  iailFe  le*nom  de  ^«o/q 
fpathiqut.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  dureté  du  feld-fpath  demi- 
tranfparent  que  je  poifède ,  n'eft  point  inférieure  à  celle  des 
fdd-fpaths  opaques ,  mais  eUe  eft  moindre  que  cdle  4u  quarob 
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trëttè  Irariëtë  ht  trapézoïdes  fe  touchent ,  &  le 
prifme  i4iombôïdai  qui  en  refaite  eft  terminé  pat 
^ux  ibmmets  dièdres ,  dont  les  faces  ne  font  pas 
légalenient  inclinées  fur  le  prifme  rbomboïdal. 

Lorfque  Tarête  de  très  fommets  dièdres  les  dî» 
Vife  en  deux  parties  égales  »  huis  plans  font  trian* 
gulaires  »  &  les  plans  du  prifme  trapézoïdaux  ;  tout 
le  criâal  eft  alors  formé  par  quatre  trapézoïdes  & 
|>ar  quatre  triangles  égaux  deux  à  deux  ;  mais  fou«- 
ren^  âuffi  Tarête  des  fommets  les  partage  en  deux 
fece»  inégales  ,  &  pour  lors  chaque  fommet  eft 
compofé  d^un  pen^gone  large  &  d*un  petit  plan 
triangulaire  ;  ce  qui  change  les  trapézoïdes  du 
priûiie  en  pentagones  fort  inéguliers.  Ces  deust 
modificadons  peuvent  aufli  fe  trouver  réunies  fur  le 
mênfiecfiftat  »  de  manière  qu^un  de  fes  fommets  fera 
dièdre  à  plans  triangulaires  »  tandis  que  le  fommet 
oppôfé  fera  compofé  d^uii  large  plan  pentagone 
êc  d'un  petit  plan  triangulaire  (  PL  III  ^fig.  8^  )'• 
Deux  des  plans  du  prifme  feront  alors  irréguliè- 
rement pentagones  y  tandis  que  les  deui^  autres 
confenreront  leur  figure  trapézoïdale.  ' 

Il  n^eft  pas  inutile  d'obfervet  ici  qu'on  pourroit 
confidérer  les  variétés  3  &  $  du  feld-fpath,  comme 
produites  parla  ttontature  plus^ou  moins  profonde 
des  deux  bords  longitudinaux  de  cette  (ixième  va- 
riété ;  troncature  qur  fait  difparoître  les  deux  an- 
imes aigus  de  60^ ,  pour  ne  laifler  que  les  angles 
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obtus  de  iio^  t  qu'on  obferve  dans  les  pnfoieA 
hexaèdres  de  toutes  les  variétés  précédentes. 

Variiti  y.  Prifme  hexaèdre  tenniné  par  des  fom- 
mets  trièdres  (  PL  III  ^  fis*  90) ,  lequel  fe  pré- 
fente aufli  très-fouvent  comme  un  prifme  tétraèdre 
xeâangulaire  9  tenniné  par  des  fommets  tétraèdres 
(JPl.III,fig.9iy 

Ces  deux  apparences  ^  (1  différentes  dans  la  même 
variété  y  ne  font  dues  qu'à  cela  feul  que  le  ciiâal 
s'eft  alongé  »  tantôt  parallèlement  aux  fommets 
dièdres  de  la  variété  2  y  tantôt  parallèlement  aux 
&ces  trapézoïdales  de  la  même  variété  ^  ou  ,  ce 
qui  revient  au  même  9  de  ce  que  la  fuperpofitk)a 
des  molécules  crifiallines  s'eft  faite  »  tantôt  paral- 
lèlement à  deux  côtés  oppofés  durhombe  primitif^ 
&  tantôt  parallèlement  aux  deux  autres  côtés  du 
même  rhombe.  Dans  le  premier  cas  »  le&  faces  pen- 
tagones fe  trouvant  beaucoup  plus  courtes  que 
les  faces  trapézoïdales  ^  celles-ci  font  cenfées  ap- 
partenir au  prifme  »  &  celles-là  aux  pyramides  ou 
fommets.  Dans  le  fécond  cas ,  les  faces  trapézoï- 
dales étant  beaucoup  plus  courtes  que  deux  des 
pentagones ,  ces  dernières  paroiffent  concourir 
avec  les  deux  faces  hexagones  également  alon- 
gées  à  la  formarion  d'un  prifme  tétraèdre  reâan- 
gulaire»  &  les  faces  trapézoïdales  font  alors  re- 
gardées comme  appartenantes  aux  fommets  ;  sônfi 
les  criilaux  de  feld-fpath  de  la  variété  2  fe  pré^ 
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tentent  »  tantôt  comme  un  prifme  hexaèdre  à  fom- 
mets  dièdres  ,  &  tantôt  comme  un  prifme  tëtraè* 
dre  reftangulaire  à  fommets  trîèdrès.  Considérons 
d'abord  notre  feptième  variété  de  feld-fpath  fous 
le  premier  de  ces  rapports  ;  nous  l'examinerons 
enfuite  fous  le  fécond. 

i^.  Comme  prifmatîquc  hexaldre. 

Nous  avons  vu  le  prifaie  hexaèdre  delà  variété 
a  ,  fort  alongé  dans  la  variété  3  ,  où  ce  prifme  ef{ 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  pen*- 
tagones  (P/.  III^  fig.  86^).  On  fe  rappelle  que 
Fun  des  pentagones  de  chaque  fommet  eft  produit 
dans  cette  variété  par  la  troncature  de  Tangle  aigu 
des  deux  rhombes  primidfs  ;  TincUnaifon  de  ce 
pentagone  fur  le  prifme  n*efl  pas  tout-à-fait  la 
même  que  celle  de  Tautre  pentagone  avec  lequel 
il  forme  un  angle  obtus  de  1 30®,  Or,  il  arrive  fou- 
vent  que  Tangle  folide  formé  par  la  renpontre  du 
premier  de  ces  pentagones  avec  deux  des  trapé- 
zoïdes  du  prifme  hexaèdre  de  la  variété  3  »  eft  plus 
ou  moins  tronqué  fur  chaque  (bmmet;  d*où  ré*- 
fuite  un  nouveau  plan  qui  forme  »  avec  ce  qui  reffe 
du  même  pentagone ,  un  angle  très-obtus  de  1 5  o^« 
On  a  donc  alors  un  prifme  hexaèdre  terminé  par 
des  fommets  trièdres  (P/.  III  ^fig.  ^o). 

Mais  la  figure  des  |>lans  de  ces  fommets  varia 

Gg  uj 
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{uivant  la  profondeur  de  la  troncature.  Sî  elle  efk 
légère  »  le  nouveau  plan  produit  par  cette  troxH 
çature,  eft  un  triangle  iibcèle  qui  change  les,  tra-* 
pézoïdes  en  pentagones  irréguliers  ^  &  le  pema^ 
gone  tronqué  devient  irrégulièrement  hexagone! 
(P/.  Ill^fig.^o ,  a  )•  Si  la  troncaturç  eft  affez  pro- 
fonde pour  atteindre  les  hexagones  du  pri(bie  ijps 
les  entamer,  le  triangle  ifocèle  devient  plus  grand 
(^Ihid.fig.^o^  b),  i^es  trapézoïdes  fe  changent  en 
trapézoïdes  un  peu  différens  de  ceux  de  la  variété 
3  ,  &  il  ne  refte  plus  du  pentagone  tronqué  ^  qu^un 
plan  re^ngulaire  (^3)^  Elnfin  ^  (i  la  troncature  eft 
afiez  profonde  pour  emporter  Tangle  de  1 1 5^  des 
hexagones  du  priime  t  ces  hexagones  font  changà^ 
en  oâogones,  les  triangles  des  fommets  deviennent 
des  pentagones  i^  &  le  pl^  jreâangulaire  eft  plus 
étroit. 

J*ai  obfervé  ces  modificarions  du  feld-fpath  en 
prifmes  hexaèdres  â  fommets  trièdres  fifr  les  mêmes 
groupes  deBavenpy  qui  çonriennent  les  çi^Aaux  de 
la  variété  3. 

(23)  n  y  a  lîeu  de  croire  que  c*eft  à  l'une  ou  t^rre  de  ce* 
modifkatîons  q^'w^^/axiienilt  feU  fpath  prifmaâqMê  htxtièiTt  è 
Jbmmet  trièdre  tompoféd'un  ploM  hexagone,  un  pentagone  ^  Vautre 
iétragone ,  dont  parle  le  R.  P.  Fini ,  p.  56 ,  fig.  5,  lett.  J.  mCc 
»9cri(lai  fe  trouve,  dit-il ,  dans  un  groupe  comppfé  de  divcrfes 
9f  autres  criftalfifations ,  qui  font  couvertes  par  un  mélange  d'ar- 
'ygile  verdâcre  &  de  mica  :  au  deffous  du  même  ,  on  voit  des 
"  morceaux  de  fluor  minéral  violet ,  mêlé  à  de  petits  crilUuX 
M  de  roche  &  à  une  mati^e  granicçvfe.«<  liid^ 
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a^  Comme  prifmatique  titraldrc  rc3angulaire. 

C*eft  fous  cette  apparence  que  fe  préfentent 
tous  les  criftaux  de  feld-fpath  dont  il  me  refte  i 
parler.  La  variété  dodécaèdre  qui  noift  occupe 
aâuellement  9  a  précifément  ks  mêmes  faces  & 
la  même  inclinaifon  refpeôive  de  ces  feces  entre 
^lies ,  qu^on  obferve  dans  la  modification  précé- 
dente ;  toute  la  différence  confifle  en  ce  que  le 
crifbl  s^étant  accru  parallèlement  aux  faces  tra^ 
pézoïdales ,  deux  des  pentagones  fe  font  alongés 
«u  point  qu^ils  fe  préfentent  alors  comme  formant 
arec  les  plans  hexagones  alongés  dans  le  même 
fens  9  un  priime  tétraèdre  reâangulaire ,  terminé 
par  deux  fommets  tétraèdres ,  dont  les  feces  font  9 
i^.  deux  trapézoïdes  inclinés  furie  prifme  de  65^; 
a^.  un  redangle  faifant  9  avec  le  même  prifme  ^ 
un  angle  de  1 30^  ;  3^.  un  plan  triangulaire  ou  pen- 
tagone 9  quifiût,  avec  le  reâangle  précédent  »  un 
angle  très-obtus  de  1 5 o®  {PL  UUfig*^  / ,  a  »  b»  c, d). 
Les  pentagones  oppofés  du  priime  font  alterna* 
Cément  verticaux  9  &  les  plans  des  fommets  font 
parallèlement  oppofés  deux  à  deux  «  c*eft-à-dire« 
les  trapézoïdes  aux  trapézoïdes ,  le  triangle  au 
triangle ,  le  reâangle  au  reâangle.^ 

U  feroit  difficile  de  citer  un  plus  beau  groupe 
de  cette  variété  de  Ifeld-^ath  à  prifme  tétraèdre 
rediangulwe  »  que  celui  qui  fe  voit  dans  le  cabinet 
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de  M.  Bertin  «  Miniflre  &  Secrétaire  d^Etat.  Ce 
groupe  9  vraiment  pictorefque  par  le  contrafte  des 
forme  &  couleur  du  feld«fpath ,  avec  celles  des 
gros  canons  de  criftal  noir  qui  raccompagnent  »  a 
été  tiré  dis  roches  granitiques  de  la  Breugne  (p^ 

Varicti  S*  Pri(hie  tétraèdre  reôangulaire ,  ter- 
miné par  des  fommets  hexaèdres  à  plans  fort  iné- 
gaux 9  &  dtverfement  inclinés ,  ibit  entre  eux  » 
foit  fur  le  prifme  (  PL  III ^Jig.  52 ,  a  »  b ,  c  ). 

Pour  bien  concevoir  cette  variété  »  il  faut  fe  re^ 
préfenter  celle  des  modifications  de  la  variété  pré- 
cédente »  où  la  troncature  efl  très-légère  (PA  ///» 
fig.^i ,  a ,  b) ,  &  qui  fe  montre  alors  conune  ua 
prifme  tétraèdre  reâangulaîr e  «  terminé  par  deux 
fommets  tétraèdres  t  donc  les  faces  font ,  i^«  deux 
pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  pnfme  de 
65^;  2^  un  hexagone  irrégulier  faifant»  avec  le 
même  prifme  «  un  angle  de  i  3Q^  ;  j®*  un  peut 

■■■■■■■■  ■■  ■■!■■  i^ 

(24)  Il  eil  repréfenté  de  graixkur  naturelle  pi,  XXI  de  la  j' 
Décade  du  Règne  min,  en  planches  coloriées  de  d'Agoty.  Cç$ 
eridanx  ont  un  pouce  &  plus  de  longueur,  fur  6  ^  9  lignes  de 
face.  Ils  s'élèvent  verticalement  ^  dan»  toutes  les  direâjons 
pofCbles  fur  la  roche  de  criftal  noir  qu'ils  accompagnent.  Leur 
fommet  inférieur  e(l  fouvent  caché  dans  la  bafe  du  groupe ,  & 
ne  fe  montre  eh  partie  que  dan|  ceux  qui  font  couchés.  On  voit, 
à  la  Ictt.  C,  un  de  ces  prifme^  qui  a  ét;é  rompu  |ranfverfalement,4i: 
qui  démoni;re  leur  forme  tétragone  re^^gulaire.  Je  police  un 
groupe  de  ces  mêmes  criftaux  de  fcld-fpath ,  que  j'ai  reçu  de  Ba- 
veno  ,  près  du  lac  Majeur.  II  eft  repréfenté  dans  la  4*  Décade 
des  pi^m^  Planches  çqloriées  rl£^^  xS^VI ,  %  I^ 
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plan  triangulaire  produit  par  la  troncature  »  lequel 
fait  9  avec  cet  hexagone  y  un  angle  très-obtus  de 

Maintenant ,  fi  Ton  fuppofe  que  les  bords  par 
lefquels  Thexagone  irrëgulier  de  chaque  fommet 
touche  aux  hexagones  alongés  du  prifme  9  foient 
tronqués  diagonalement  â  ces  bords ,  on  aura  pour 
chaque  fommet  de  la  huitième  variété  defeld-fpath 
dont  il  s^agit ,  deux  nouveaux  plans  rhombes ,  & 
pour  lors  les  deux  pentagones  inclinés  fur  le  prifme 
<]e65%deviendront  diffërensen  reftant  pentagones» 
rhexagone  inégulier  des  fommets  de  la  variété  pré  \ 
cédente  ne  fera  plus  dans  celle-ci  Qu*un  re6lan- 
gle ,  &  le  plan  triangulaire  reliera  tel  qu^il  étoit. 
Quant  au  prifme ,  fes  deux  hexagones  alongés  ref- 
t^ont  hexagones ,  tandis  que  fes  deux  pentagones 
alternaûvement  verdcaux ,  fe  changeront  en  hep* 
tagones  qui  ont  quatre  angles  de  1 10^  30^  ;  un 
angle  de  115*",  &  deux  de  147^  30'  (PL  III ^ 

Cette  figure  peut  encore  éprouver  les  modi- 
ficarions  fùivantes.  Si  les  deux  rhombes  produits 
par  le^  nouvelles  troncatures,  n'atteignent  pas  le 
petit  plan  triangulaire  des  fommets ,  Thexagone 
irrégulier  de  ces  mêmes  fommets  refte  encore  hexa- 
gone ,  tandis  que  les  deux  pentagones  irréguliers 
de3  mêmes  fommets  fe  changent  aufli  en  hexa^ 
gones  fort  iriéguUers  (P/,  IlIyfig.^Zf  c  )•  Siaa 
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contraire  les  deux  rhombes  jwoduits  par  les  non* 
velles  troncatures ,  deviennent  a0ez  grands  pour 
emporter  les  angles  aigus  du*  petit  plan  triangu- 
laire t  ce  triangle  devient  un  pentagone  ayant  deux 
angles  droits  ,  tandis  <)ue  les  deux  rhombes  fe 
changent  eux-mêmes  en  pentagones.  Les  trois  au- 
tres plans  de  ce  fommet  font  un  reâangle  incliné 
fur  le  prifme  de  1 30^ ,  &  les  deux  pentagones 
irréguliers  9  dont  TinçUnaiion  fut  le  pnûne  eift  de 
6$o. 

Enfin  il  arrive  aufli  que  la  troncature  d*où  ré^ 
fuite  le  petit  plan  triangulaire  9  n*a  point  eu  lieu , 
&  pour  lors*  le  priihie  tétraèdre  reâangulaiie  eft 
terminé  par  des  fommets  pentaèdres  »  où  Ton  voit 
deux  pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  prifine 
de  65^  ;  un  pentagone  alongé  »  faifant,  avec  Je 
xnâme  prifme  9  un  angle  de  1 30^  >  &  les  deux  noa* 
veaux  rhombes  qui  àpparriennent  à  cette  variëté, 

J^ai  cette  dernière  modificadon  de  la  variété  8 
des  feld-fpaths ,  mêlée  avec  des  criftaux  de  roche 
bruns  &  du  mica  dans  un  granité  de  Bretagne* 
J^ai  obfervé  les  autres  parmi  les  feld-fpaths  de 
Baveno.  Elles  paroifTent  avoir  échappé  aux  le-^ 
cherches  du  R.  P.  Fini, 

Variété  ^.  Prifme  tétraèdre  reâangulaire  »  ter« 
miné  par  des  fommets  oâaèdres  à  plans  fort  iné^ 
gaux  9  &  diverfement  inclinés  ,  foit  entre  eux^  fcût 
fur  le  prifme  (  PI.  III%figrS3  >  *  «  ^)^  \ 
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Toutes  les  modifications  de  la  variété  précé- 
^ntç  pçvivçnt  fe  préfenter  avec  les  deux  nouvelles 
^ces  qui  conâituent  cette  neuvième  variété }  mais, 
pour  fîmplifier  ^  je  partirai  de  celle  de  ces  modifia 
cations ,  dont  le  triangle  du  fommçt  eft  remplacé 
par  un  pentagone*  On  a  vu  quQ  les  cinq  autres 
plans  dç  ce  fommet  étoient  deux  penugones  in* 
clinés  fur  le  prifme-de  65^;  un  reâangle  incliné 
fur  le  même  prifme  de  #30^  ;  &  enfin  deux  pen-» 
fagones  produits  par  la  troncature  qui  a  changé 
|e  petit  triangle  en  pent^one^ 

Préfentement ,  fi  Ton  fuppofe  que  les  bords  par 
]efquels  les  pentagones  inclinés  fur  le  priûxie  de 
(55^9  touchent  aux  hexagones  alongésdu  même 
prifme  f  foient  tronqués  diagonalement  à  ces  bords» 
on  aura  pour  chaque  fommet  de  la  neuvième  va- 
riété dç  feld-fpath  dont  il  s'agit  »  deux  nouveaux 
plans  trapézoïdaux  qui  changeront  en  hexagones 
irréguliers  les  deux  pentagones  produits  par  la  tron-^ 
çature  qui  a  transformé  le  périt  triangle  en  pen- 
^gone  ;  les  autres  faces  du  fommet  refieront  les 
inêmes  que  dans  la  variété  précédente  f  ainfi  que  les 
<leux  hexagones  alongés  du  prifme  ;  mais  fes  hces 
heptagones  deviennent  ennéagones  9  quoique  les 
deux  nouveaux  côtés  qu'elles  acquièrent  dans  cette 
variété,  ibient  à  la  vérité  fort  peu  fenfibles. 

U  eft  aifé  de  fentir  que  les  troncatures  d*où  ré- 

J^çnt  Ij^  çilans  trapézoïdaux  de  cette  neuvième 
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variëtë  de  feld-fpath ,  pouvant  être  plus  ou  moînt 
profondes  ,  aînfi  que  les  troncatures  de  la  variété 
précédente ,  il  doit  y  avoir  encore  diverfes  mo(fi« 
fications  de  la  figure  que  je  viens  de  décrire  9  fui- 
vant  que  ces  troncatures  entament  9  ou  non  , 
les  angles  des  faces  voifines  ;  &  fi  Ton  confidère 
que  ces  dernières  troncatures  peuvent  fe  rencon- 
trer fur  toutes  les  variétés  précédentes ,  on  con- 
cevra que  les  variétés  pSffibles  du  feld-fpath  font 
beaucoup  trop  nombreufes  pour  être  détaillées. 
Je  terminerai  donc  par  cUle-ci  Ténumération  des 
variétés  du  feld-fpath ,  qu'on  peut  regarder  comme 
fimples  &  fondamentales  9  relativement  à  d'autres 
variétés  de  la  même  fubftance ,  &  non  moins  mul- 
tipliées 9  qui  paroiflfent  réfulter  de  la  réunion  de 
deux  demi-^rifiaux  dt  ftld-^fpath  :  comme  fi  la  Na- 
ture ,  après  avoir  tranché  dîagonalement  &  fuivant 
fa  longueur ,  un  des  criflaux  précédens ,  avott  en- 
iuite  refibudé  Tune  des  moitiés  de  ce  crifial ,  avec 
la  moitié  femblable  d'un  autre  crifial  de  feld-fpath  » 
coupé  aufli  longitudinalement ,  mais  fuivant  l'autre 
diagonale.  Je  n'entrepjendrai  pas  d'expliquer  ici 
de  quelle  manière  s'opère  ce  phénomène ,  entrevu 
par  M.  de  Sauffure  (^5)  >  &  même  par  le  R.  P. 

(25)  »♦  Queîques-uns  de  ces  criftaux  ont  ^  dit-3 ,  k  IHine  de 
«leurs  extrémités ,  &  queiquefois  à  leurs  deu?  extrémités, une 
91  ou  deux  de  leurs  arâtes  abattues.  Souvent  les  faces  de  cej 
f  >  criflaux  poroiiTeiK  divifées  fuivant  feur  longtieur  en  deux  par* 
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Plm  (16)  ;  je  me  contenterai  d'obferver  que  ces 
e^èces  d^  maclcs  deftldrfpath  9  font  dues  vraifem- 
bûblement  aux  mêmes  circonflances  qui  produî- 
fent  celles  que  nous  avons  déjà  eu  occaiion.de  re* 
manquer  dans  la  félénite*  le  rubis  fpinelte ,  Thya- 
cinte blanche,  le  criftal  de  roche,  certains  fchorls, 
&  fur-tout  dans  les  pitres  de  croix  (a7).Prefque 
toutes  les  variétés  de  feld  -  fpath ,  décrites  &  re- 
préfentées  par  le  P.  Fini,  appartiennent  à  ces  réu- 
nions de  deux  demi-criflaux  de  feld-fpath  ;  mais 
on  voit  par  la  ^efcriprion  très^onfufe  qu^il  en  a 
donnée,  que  la  vraie  forme  de  ces  criftaux  lui 
^fi  reftée  inconnue.  Il  eA  vrai  que  la  Nature  fem« 
|>le  avoir  pris  plaifir  à  la  cacher  fous  une  mulritude 
ile  variétés ,  qui  n^  dépendent ,  pour  la  plupart , 
que  de  Tinégal  accroiiTement  de  Tune  ou  de  l'au- 
tre moidé  de  ces  e^èces  à^^  maclcs.  ie  commen-» 

t — . 

n  tîes  égales  ,  &  l^uae  de  ces  parties  briffe  &  chatoie ,  tacdis 
»  que  l'autre  paroît  maite.  Si  on  les  obferve  à  ^  foupe,  on 
»  verra  que  cette  divifion  apparente  vient  de  ce  que  les  lames 
»9dont  ces  criihux  font  compofés,  n'ont  pas  des  deux  côtë?fe 
fimême  arrangement  ni  la  même  inciinaifon,  d'où  il  arrive 
^  qu'elles  ne  réfléchiflent  pas  fous  le  même  ang{e  fes  rayons  de 
f»ia  lumière.  i<  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I,  p*  52. 

(pfij  >9 11  y  a  auffi  des  criftaux ,  dit  le  R.  P.  Fini ,  qui  l^mbfent 
«»  formés  de  deux  moitiés  collées  enfemble;  parce  que  non- 
M  feulement  on  voit  la  félu^  qui  traverfe  par  le  milieu  de  la 
r  longueur,  mais  auffi  une  de  ces  moitiés  a  le  fommet  ^us 
#t  élevé  que  l'autre.  «  Mém.  fur  U  feld- fpath ,  p.  34* 

O7)  Voyw  ci-deffus ^  p*  435  >  W)^«  '59« 


-«. 
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cerai  pftr  celle  où  les  pbns  du  fommet  font  le  pluà 
tnoltîpliés  9  G^eft^-dire  ^  où  les  dein  moîdës  font 
complètes  ;  6c  je  ferai  lemarquer  fucceffivement 
les  plans  qui  difparoîtrDnt  dans  les  varietÀ  foi* 
l^uites  ^  jufqu'i  la  moins  compofëe  de  toutes ,  qd 
ne  montre  à  fon  fommet  que  quatre  plans  triam 
gulaires.  ^ 

Variiti  /ô»  Made  de  feld-fpath,  ^orm^  par  ta 
téunion  lon^tudinalé  de  deux  demi-criftaux  de  la 
Variété  précédente.  Le  fommet  apparent  eft  eom« 
po(é  de  douce  plans  fembla1>les  deux  à  deux ,  fé« 
parés  pat  une  arête  ûdUante  plus  ou  moins  fenfible 
\Pi.  IlIfJ^^S^f^f  b).  Le  fommet  oppofé(paf 
lequel  le  criAal  eft  implanté  dans  k  roche  )^f  ofin* 
roit  «  s^il  étoit  vifibie  »  douze  autres  plans  éigale^ 
ment  femblables  deux  à  deux  ^  mais  diflerensd^ 
ceux  de  Pautre  fommet  »  &  de  phis^  iépatés  par  un 
angfe  rentrant  (1 8). 

Je  dois  à  Tamitié  de  M.  Beflbn  une  made  très» 
parÊute  de  cette  variété  de  feld-fpath  »  dont  le 
•-1 . — ^ . 

(ùX)  Toutes  les  mades  de  feid-fpath  de  Baveno  que  j^aî  ob^ 
fenrées ,  ne  m^ont  offert  que  le  fommet  divifé  par  une  aréc# 
Taillante;  suffi  ne  fera-til  fait  mention  dans  les  Tariétés  fiâ*> 
vantes  que  de  ce  feul  (bmuiet.  Bilais  au  lieu  de  retjr^ncer  dans 
les  figures  de  ces  mades  le  prifme  tronqué  net  ou  rompu  vers 
fbn  extrémité  infiérieure>  j^ai  pré^ré  de  réunir  deux  modifica* 
tions  de  fa  même  variété  fur  un  même  prifme^  pour  ne  pas 
trop  multiplier  les  modèles^  qui  peuvent  «iotr  ftrvir  à  la  ié» 
monftration  de  deux  ciifiaux  différenit 
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prîlbief  auquel  manque  le  fommet  m£érieur,  a 
deux  Êices  oppofëes  larges  d'un  pouce  »  &  les  deux 
aaties  de  onze  lignes  (29)*  L'arête  formée  par  la 
réunion  des  deux  moiâé&  de  ce  criftaL  »  fe  montre 
non-feulement  fur  le  fommet  >  mais  on  fuit  même 
la  trace  de  cette  réunion  le  long  du  prilme»  &  juf« 
ques  fur  la  partie  rompue ,  quoique  la  fkaâure  en 
foit  fort  irréguUère. 

Pour  bien  concevoir  la  figure  de  cette  Tariétë 
de  feld-fpath  9  il  faut  fuppofer  que  le  crifial  de  la 
Tariété  9  a  été  tranché  diagonalement  en  deut 
parues  égales  d'un  fommet  à  l'autre  9  de  manière 
adonner  deux  priûnes  triangulaires  reAangles^  qui 
coniervent  à  chaque  extrémité  deux  plans  entiers 
êc  des  portions  inég^es  des  quatre  autres  plans 
du  fommet  oâaèdre  »  par  lefquels  s'eA  faite  la  fec« 
noïibxppoUéde  CQC^âal(PL  UJ  fjlg.^4^2^b). 

La  moitié  de  l'un  de  ces  fommets  cpn(erveainfii 

A.  iMJn  des  reâangtes  inclinés  fur  la  prime 
de  130**. 

B.  a^.  Un  des  hexagones  irréguliers  produits  par 
la  troncature  de  la  variété  8  (yo). 


(29)  Cette  made  de  fèrd-fpath  eft  repréfentée  de  grandeur  na- 
turelle ,  pL  XXXVI ,  lett*  B  4e  la  4*  Décade  du  Règne  min.  em 
planchée  coloriées  de  d'Agoty* 

C30)  II  faut  obferver  que  ces  heatagones  irr^^idiers  font  dea. 
pentagones  iorfque  le  plan,  doi;i^  Plndinaifon  eft  de  150%  relie, 
iriaogulaire* 
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C.  3^.  La  majeure  partie  de  Tun  des  trapézotdet 
produits  par  la  troncature  de  la  variété  9. 

D.  4^.  Un  fegment  trianguUûre  ifocèle  de  Pautre 
hexagpne  irrégulier  produit  par  la  troncature  de 
la  variété  8. 

E.  5^.  Un  fegment  trapézoïdal  du  pentagone 
incliné  de  150^ 

F.  6^.  Enfin  un  autre  fegment  trapézoïdal  de 
Tun  des  pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  pri&ne 
de  65^ 

Quant  à  la  moitié  du  fommet  oppofé  9  on  y  ' 
trouve:  .  . 

i^  Un  des  pentagones  îrréguliers  inclinés  fsr 
kprifme  de  65*^.. 

a^.  Un  des  trapézoïdes  produits  par  la  tronca- 
ture delà  variété  9. 

3^  Un  très-perit  fegmeicit  triangulaire  de  Tautre 
de  ces  trapézoïdes. 

4^  Un  fegment  reâangulaire  du  pentagone  in- 
cliné de  I50^ 

5^.  Un  fegment  pentagone  de  Tun  des  penta- 
gones inclinés  fur  le  prifme  de  65^. 

6^.  Enfin  un  autre  fegment  pentagonal  de  l'un 
des  hexagones  irréguUers  produits  par  la  tronca- 
ture de  la  variété  S. 

Préfentement ,  fi  Ton  retourne  un  de  ces  feg- 
mens  longitudinaux  du  prifrne  tétraèdre  reôangu- 
laire  de  la  variété  9  »  de  manière  que  la  moitié 

{PL 
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l  Pi.  Illifig.  54  »  a)  ,  d'un  des  fommets  vienne 
s'appliquer  fur  la  moitié  femblable  de  laotre  fomr 
Hiet  { Ibid.  fig^  54  >  t>  )  >  ces  deux  demi-fommets 
xéunis  formeront  Tefpèce  de  macle  dont  il  s'agit 
(Jbid.fig.^S^  a,  b  )  ;  on  aura  doncunprifme  tétraè- 
dre reflangulaire  à  fommets  dodécaèdres.  L*un  de 
ces  fommets,  qui  eft  divifé  en  deux  parties  égales 
ou  prefque  égales  par  une  arête  plus  ou  moins 
fenfible ,  produite  par  la  réunion,  eft  compofé  des 
plans  fuivans. 

I**.  Deux  reâangles  inclinés  fur  le  prilme  de 

a^  Deux  hexagones  îrréguliers ,  prorenans  de 
la  troncature  de  la  variété  8. 

3**.  Deux  trapézoïdes ,  provenans  de  la  tronca- 
ture de  la  variété  9. 

4^.  Deux  triangles  ifocèles  ,  qui ,  lorfque  l'arête 
eft  peu  fenftble ,  ne  paroiftent  faire  qu'un  feul 
xhombe* 

5  ^.  Deux  trapézoïdes  provenans  de  la  face  in- 
clinée de  1 50^ 

6^.  Enfin  deux  autres  trapézoïdes  provenans 
des  faces  inclinées  fur  le  priïme  de  65*^. 

Le  fommet  oppofé ,  lequel  eft  divifé  par  un 
angle  rentrant  en  deux  parties  égales  ou  prefque 
égales  i  doit  alors  préfenter  les  faces  fuivantes  : 

I®.  Deux  pentagones  irréguliers ,  inclinés  fur  Iç 
prifmede*65^ 

TomcILPartJLCrifi.purr.  H  h 
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1^.  Deux  trapézoïdes  provenans  de  la  tfOAcah 
ture  de  la  variété  9. 

3®.  Deux  très-pctîts  plans  triangulaires  prove^ 
nans  des  deux  autres  trapézoïdes  de  la  même  va- 
riété :  Hs  forment  un  angle  rentrant  bien  fenfible. 

4^.  Deux  reâangles  provenans  de  la  face  inclî* 
née  de  I50^ 

5^.  Deux  peots  pentagones  provenans  de  ceux 
qui  font  tncbnés  fur  le  prifme  de  65^. 

6^.  Enfin  deux  autres  pentagones  îrréguliers  pro* 
venans  de  la  troncature  de  la  variété  8. 

Dans  ces  macles  de  feld-fpath^  les  plans  du 
prifme  font  9  ainfi  que  dans  le  criftal  fiffl|^  de  la 
variété  9  ,  deux  hexagones  6c  deux  ennéagones 
alongés  ;  toute  la  différence  confifle  en  ce  que  ^ 
dans  le  crillal  (impie ,  les  £u:es  hexagones  font 
oppofées  Tune  à  Tautre ,  de  même  que  les  ennéa- 
gones ,  au  lieu  que ,  dans  la  macle  ^  les  deux  faces 
ennéagones  fe  touchent ,  ainfi  que  les  deux  hexa- 
gones ;  ce  qui  provient  de  la  pofirion  renverfée 
d'une  des  moitiés  de  ces  criflaux. 

Mais  on  n'a  point  encore  rencontré  de  macles 
de  feld-fpgth  »  qui  préfentaffent  en  même  temps 
les  deux  fortjmets  que  je  viens  de  déctire.  H  feu- 
droit  pour  cela  les  trouver  en  criflaux  foUtaires  \ 
ce  qui  eft  extrêmement  rare  dans  le  feld-fjpath« 
La  plupart  de  ceux  qu'on  a  vus  jufqu'à  préfent  » 
font  implantés  dans  la  rçche  par  Tune  ou  Fautie 
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de  Ictirâ  extrémîtës ,  &  fur^tout  par  celle  qui  of^ 
friroît  un  angle  rentrant ,  fi  elle  étoît  af^arente» 
Je  ne  décrirai  donc  dans  les  maclesdes  variétés 
Aiivances  >  que  celui  de  ces  fommets  dont  les  plans 
fe  réunifient  à  angles  £ûilaos ,  d^autant  que  c'eft 
celui  qui  fe  préfente  le  plus  fréqueamient  dans  Ig% 
feld-fpaths  de  Baveno  (31)* 

Chacune  des  faces  de  ce  Ibmmet  pouvant  s^a« 
grandir  aux  dépens  des  Ëices  voifines  ,  il  en  doit 
réfulter  un  très-grand  nombre  de  variétés  dans  la 
figure  de  ces  faces»  fans  que  leur  nombre  »  leur 
pofiôon  &  leur  incUnaifon  refpeâîve  éprouvent  4e 
moincke  diangement.  Âinfi,  par  exemple,  les 
deux  crapézoïdes  inclinés  fur  le  prifme  de  65^9 
peuvent  s^agrândir  au  point  de  fe  changer  en  pen-* 
tagones  (  PL  III ^fig.  ^C^  a  ).  Dans  ce  cas ,  les 
deux  txapézoïdes  qui  font  avec  eux  un  angle  de 
1 50^  »  deviennent  des  triangles  reâangles  (  Ibid. 
jig.  ^t  b  )•  Les  deux  refilantes  inclinés  fur  le 
pfîfiooe  de  1 50^  ^  fe  changent  en  pentagones  par 
k  perte  d'un  de  lews  angles  (/ii^^/l^^ô^yb). 


C3O  I^s  ^  grand  nombre  de  figura  pabliées  par  f e  R.  P* 
Pînî,  une  feule  (Ai  i^.  i4)reprérenteua  feld-fpath  prifinatiqua 
técragone  à  fommet  hexaèdre  ,  compofé  de  deux  plans  hexa- 
gones &  de  quatre  trigones  unis  à  angles  rtntrans,  **  Ce  criftal ,' 
f»dit  le  favant  Profeflreur  de  MHaa  ,  eft  comme  compofé  de 
r»  deux ,  ce  qu'on  reconnoîc  h  la  fêlure  qui  pafle  par  fon  milieu , 
>♦  &  à  Pangle  c  qu'on  y  voit  formé,  «*  Mém,  fur  U  feld-Jparh  , 

P-  53- 

Hh  ij 
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&  les  deux  hexagones  irréguliers  provenans  de  Is 
troncature  de  la  variété  8 ,  deviennent  deux  pen* 
tagones  irréguliers  (F/.  IlI^fig^^S^  a^  b.)  J*at 
cette  modification  très-parfaite  de  la  variété  10,  en 
feld'fpath  rougeâtre  de  Baveno  (3  a)  :  fon  prifine 
a  cinq  lignes  de  largeur  fur  chaque  face.  Je  ne  Taî 
point  trouvée  décrite  dans  Touvrage  du  R.  P.  PinL 
Variiti  II.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  dé- 
caèdre 9  divifé  par  une  arête  peu  (aillante  en  deux 
parties  égales  ou  prefque  égales  (  PL  Ill^fig.  57 
&S8). 

•  Dans  cette  variété ,  les  reâangles  A  de  la  variété 
précédente  fe  font  alongés  aux  dépens  des  deux 
triangles  ifocèles  D,  lefquek  ont  difpani;  ce  qui 
change  ces  reâangles  en  trapézoïdes ,  &  rendoélo* 
gones  les  fsices  ennéagones  du  pri&ne.  Les  deux  tra- 
pézoïdes  E  du  même  fommet  peuvent  auffi  s^alon- 
geraux  dépens  des  trapézoïdes  F^  au  point  que 
ceux<»ci  deviennent  alors  des  triangles  reâan^es 
avec  lefquels  les  trapézoïdes  alongés  forment 
Fangle  de  150^.  €^  trapézoïdes  alongés  imitent 
fouvent  par  leur  réunion  la  figure  de  ceruins  écuf- 
fons  d'armoiries,  comme  on  le  voit  dans  uncriftal 
très-parfait  de  cette  variété  ,  qui  &it  parrie  de  la 
coUeâion  de  M.  Beflbn.  Enfin  les  deux  hexagones 

(32)  n  eft  repréfenië,  pi.  XXXVI ,  lett.  C  de  la  4*  Dàado 
à\x  Rignc  minéral  tn  planches  ççhriéts  do  d'AgQcy* 
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irréguHers  B  deviennent  des  pentagones ,  tandis 
que  les  trapëzoïdes  C  n'éprouvent  aucun  chan*  . 
gement(P/.  III ^fig.^8 ^c). 

Mais  les  deux  trapëzoïdes  E  peuvent  aufli  s'ac- 
croître en  largeur  aux  dëpens  des  trapëzoïdes  C  ^ 
&  des  hexagones  irréguliers  B  ;  ceux-ci  devien- 
nent alors  des  pentagones  difFërens  de  ceux  qu'on 
obferye  dans  la  modification  précédente  »  &  cela 
change  en  même  temps  les  trapëzoïdes  £ ,  de 
même  que  les  trapëzoïdes  C,  en  pentagones  irré' 
guliers  (PA  ///,  fig.  5)7,  c).  Je  ne  citerai  que 
cette  feule  modification  de  la  variété  1 1 9  qu'on 
voit  au/Il  dans  le  cabinet  de  M.  BefTon. 

Variiti  12.  Macle  defeld-fpath  à  fommet  décaè*  . 
dre  9  divifé  par  une  arête  peu  (aillante  en  deux  par- 
ties inégales  (  P/,  ill^  fg^SfS>)*  * 

Cette  variété  provient  de  ce  que  Tune  des  moi- 
tiés du  criflal  de  feld-fpath  n'étant  point  audi  corn- . 
plèté  que  l'autre  9  eUe  fe  trouve  avoir  de  moins, 
que  ceUe-ci  le  triangle  ifocèle  2?  &  le  trapézoïde  E. 
Cette  moitié  incomplète  Ae  conferve  donc ,  .1**. 
que  l'hexagone  irrégulier  B ,  lequel  s'applique  im- 
médiatement fur  le  trapézoïde  alongé  en  demi- 
écuflbn  de  l'autre,  moitié  ;  'Z^.  une  trèsrlëgère  por- 
tion du  reâangle  A  ;  3^  le  trapézoïde  C;  &  4*^, 
enfin  un  fegment  triangulaire  du  trapézoïde  F(^  3). 

Cidà  On  cfoit  regarder  comme  de  tréftrlégères  raodificatioQ% 

Hh  iij 
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Quant  i  Taucre  moitié  du  même  fommet,  elle  refte 
exaâemetit  comme  dans  la  variété  lor. 

Il  peut  arriver  au0i  que  la  moitié  incomplet^ 
de  cette  efpèce  de  macle  ait  perdu  les  deux  tra* 
-pézoîdetEF.  U  ne  hii  refte  plus  alors  que  le  trian* 
gle  ifocèlei>9  un  (egmenttrapézoïdaldureâangie 
ji ,  rhexagone  B  devenu  pentagone ,  &  un  feg^ 
suent  triangulaire  du  trapézoïde  C  L^  moiri^coo 
plète  de  cette  macle  ^  ne  diffère  de  celle  de  la 
variété  10  9  (fie  par  le  reâangle  A  devenu  pen- 
tagone en  perdant  un  de  fes  angles  ;  Thexagone 
B  devenu  auffi  pentagone  ;  le  triangle  D  devenu 
trapézoïdal;  &  enfin  parle  trapézoïde  B  devenu 
triangulaire  {PL  III  ijig.  loo)* 

M.  Beffbn  pofiède  la  première  de  ces  deux  mo« 
dificaûons  ;  j'ai  la  féconde  en  feld-fpath  rougeâtre 
de  Baveno  (34)*  La  ligne  d^union  des  deux  moines 

^  cftte  verîéié  les  criftaux  fuifans,  donnés  par  le  R«  P.  Knî  : 

»»  FeU'fpatà  prifinatiqui  tétragone  âjbmmet  htxaèirt  comp^fid'MB 
91  plan  hfxagone,  deux  paitagi^ts  &  rroif  tétragones^  <«  Mém.  fur 
If  fêld-fpatb ,  p.  5îJ  )  fig.  15.  —  à  fommet  hexaèdre  compofé  d'uM 
plan  trigone»  um  titragone  &  quatre  peiUûgOÊêS.  Ibîd^fig,  16»-—  4 
fommet  hexaèdre  compofé  d'un  plan  trigone  «  trots  tétragoaes  6f 
deux  pentagones,  Ibîd.  fîg.  17.  —  à  fommet  heptaèdre  compofé  ^un 
flan  ttigont ,  un  hexagone  ,  trois  tétragones  y  deux  pentagones^ 
It>îd.  fig.  I&  H  eft  vraifembiable  qu'il  aura  pris  pour  un  feul 
plan  queiquesHins  des  doubles  plan$  formés  par  la  réurnoo  des 
dénx  moitiés  de  ces  criftaux. 

(34)  On  doit  rapporter  Jcî  comme  une  très-î^rc  modifa- 
tiDn  de  catte  variété ,  ït$  deux  çri^ox  de  feld^tfi  que  l^ 
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ioégales  e&  très-feniible  fur  le  priiine  (35)9  quia 
deux  faces  oppofées  larges  de  cinq  lignes ,  &  les 
deux  autres  de  quaue. 

yariiti  /j.  Macle  de  feld-fpath  à  (bmmet  dé* 
çaèdre ,  divi£é  par  une  arête  très-faillante  en  deux 
parties  égales  (JRL III  ^fig. tôt). 

Les  deux  moitiés  qui  composent  cette  variété 
font  égaies  entre  elles ,  mais  n^ins^  complètes  que 
Cilles  de  la  variété  lo.  En  effet,  les  deux  trapé- 
zoïdes  E  qui  formoient  cette  efpèce  d'écuiTon  fi 
remarquable  dans  la  variété  1 1  ^  &  dont  un  feul 


•ikdate 


B.  P,  Pini  décrit aisfi  :  Fedifpath pnimaH^ut  tétr^^tm èfinfmu 
ptntaèdn  compofé  d'un  flan  hexagone,  un  pentagone,  ^  de  trois 
tétragones.  Mém.  furie  feld-fpath,  p.  5^,  fîg.  12  &  13.  tTn  de 
ces  ténrftgofies  eft  le  rhombe  formé  paf  ks  deux  ftigmene  crian^ 
gulures  des  irapéKoïdès  F,  qvà  h  F*  Pini  compte  pour  «n  ktd 
plan» 

(35)  I^*^»  cc"e  variété ,  l'arête  formée  par  h  réunion  dei 
deux  niDidél  eft  quelquefois  fi  légère  Air  tes  doubles  faces 
ce,  DD,  SE  ,  des  foromeu,  qifoti  ne  ilippar^  qu'avec 
beaucoup  d'attention.  Le  fegment  du  trapézoïde  C  de  l'une 
des  moitiés  ne  paroît  fouvent  faire  alors  avec  le  trapézoïde  C 
ie  l'autre  moitié,  qu*un  fbui  plan  penit^^one ,  &  les  d^ux  trian* 
gjes  ifiic^ferODun  fenl  phn  rhon^îdal  ou  téttagofte^  Dansoi 
cas  le  (boutiet  paroît  être  ttméaèdrê ,  ou  m^me  à  huit  fttcM^ ainU 
que  les  modifications  fuivantea ,  données  par  le  R.  P«  Pini.  n  Feld- 
»9fl;)uth  prifmatfque  tétragone  à  Jhmmt  ennécaèdre,  compofé 
»«  d^l^  plan  iicxaf^ne,  un  penragone ,  quatre  tétf agûhei  dt  uok 
w  trigones.  4<  lUd,  p,  54 ,  fig,  21 ,  >»  —  à  fommet  o&aèdre  compofé 
9»  de  deux  plans  pentagones ,  trois  técragones  Se  trois  trigones.  u 
U'id.  fig.  20.  »»--*•  à  fiimnm  octaèdre  compofé  d\ui  pian  hexft* 
»*gone ,  trois  trigones  &  quatite  .tAtagonefi.«<  iàid^ 

Hhiv 
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avoît  dlfparu  dans  la  variété  12»  manquent  ici 
tout-à-feit.  Les  dix  faces  reftantes  font  donc^  i^. 
les  trapézoïdes  C  ;  2^,  les  trapézoïdes  F  devenus 
triangulaires  ;  3*^.  les  hexagones  irréguHers  B  fort 
alongés  &  fe  touchant  par  un  de  leurs  côtés  ;  4**. 
les reâangles v^  devenus  trapézoïdaux;  5 *'.  enfin  les 
triangles  Z>,  qui  fouvent  ne  paroiffent  faire  qu*un 
feul  rhombe.  J'ai  vu  cette  variété  de  feld-fpath 
Tougeâtre  de  Baveno  dans  le  cabinet  de  M.  Beflbn. 

Variété  14.  Macledefeld-fpath  à  fommet  hexaè- 
dre 9  divifé  par  une  arête  très^faillante  en  deux 
parues  égales  (P/.  III ^fig.  /02). 

Cette  variété  diffère  dû  la  précédente  9  en  ce 
qu'elle  a  perdu  non-feulement  les  trapézoïdes  E^ 
mais  encore  les  trapézoïdes  Cprovenans  de  la  uon« 
cature  de  la  variété  9,  &  de  plus  les  fegmem trian- 
gulaires D  provenant  de  la  troncature  de  la  variété 
8  :  les  iix  plans  qui  lui  retient  font  donc ,  i  ^.  deux 
fegmen^  triangulaires  des  reôangles  A  y  inclinés  (ur 
le  prifme  de  130®;  2^.  les  deux  hexagor^es  5  de* 
yçnusi  pentagones  ,  lefquçls  fe  touchent  par  un 
de  kurs  côtés  ;  3^.  deux  fegmçns  triangulaires  dea 
trapeWides  F  ^  provenans  des  faces  inclinées  fur 
lepriAnede  65^  (36),  Quelquefois  les  pentagones 
B  font  ieparéa  par  un  ou  deux  plans  re^ngu** 


(36)  EUeceft  rcpréTcntée  pf .  XXXVI ,  leit»  i>  de  la  4'  P^d% 

4es  PfançAes  cçloriées  de  d'Agoty^ 
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laires  fort  étroits  9  qui  appartiennent  aux  trapé* 
zoïdes  £  ;  &  pour  lors  le  fommet  de  cette  macle 
de  feld-fpath  eft  heptaèdre  ou  fuboâaèdre ,  quoi- 
qu'il ne  paroiffe  »  au  premier  couf)-d'œil ,  que  pen- 
taèdre  «  ou  même  que  tétraèdre  ,  à  caufe  des  dou- 
bles triangles  A  A  &  FF  ^  qu'on  prend  alors  pour 
deux  rhombes  (37)-  J'ai  cette  dernière  modifica- 
tion très-bien  caraâérifée  en  feld-fpath  rougeâcre 
de  Baveno ,  dont  le  prifme  n'a  que  trois  lignes  de 
largeur  fur  chaque  face. 

VarilU  /i.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  hexaè- 
dre y  divifé  par  une  arête  peu  faillante  en  deux  paiv 
ties  égales  ou  prefque  égales  (P/.  HJ^fig.  104). 

Cette  macle  diffère  de  celle  de  la  variété  1 3  9  en 
ce  que  ce  ne  font  pas  feulement  les  trapézoïdes  E 
qui  ont  difparu  ,  mais  encore  les  deux  triangles  J9. 
&les  deux  refbngles  ^.  Les  fix  faces  reliantes  font 
donc  >  i^.les  trapézoïdes  Cqui  ont  pris  beaucoup 
d'accroiflèment  en  hauteur  ;  a^.  les  deux  plans 
triangulaires  F,  qui  bien  fouvent  fe  préfentent 
comme  ne  feifant  qu'un  feul  rhombe  ;  3°.  enfin 
les  deux  hexagones  irréguliers  B ,  devenus  trapé- 
?oïdaux« 

Lçs  quatre  faces  trapézoïdales  de  ce  fommet  » 
■-'     ^  '  \ 

(37)  Tels  font  fe  fefd-fpath  prifmatique  tétragone  à  fommet 
tétraèdre ,  compofé  de  deux  trigones  6*  deux  tétragones.  Pini  ?  p.  52 , 
fig.  10.  Et  ie  feld-fpath'ti  fommet  tétraèdre  compofé  de  deux  plajnM 
t4tra^n^s  &  deux  fentagones,  Ibid.fig.  11, 
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lorfqu^ettes  font  d^égale  largeur^  changent  les 
côt^  du  prifme  en  rhomboïdes  qur  fe  joigoeat 
toujours  à  angles  droks.  Ce  crîAtl  de  feU-ijp^  eft 
du  nombre  de  ceux  que  le  R,  P.  Pioi  dit  être  ifim* 
nui  pyramidi{^%y  M.  BdTon  en  pofiede  une  mo< 
dification  très-parfaite  «  qui  ne  diffère  de  ceUe  que 
je  viens  de  décrire  »  qu^en  cela  feul  que  les  tra- 
pëzoVdes  C  font  reftés  plus  étroits  que  les  âices  B^ 
ce  qui  change  ces  dernières  en  pentagones  ir- 
réguliers (P/.  ///,  fig.  lo^).  Cette  légère  mo^ 
dification  dans  les  plans  du  fommet  *  rend  â  deux 
faces  du  pritîne  la  forme  qu*elles  aroîent  dans  le( 
variétés  précédentes.  Ce  crUbd  ^  qui  eft  auffi  de 
Baveno  ^  eil  des  plus  remarquables  par  fa  belle 
couleur  blanche  ^  par  fes  ftries  parallèles  aux  tra:- 
pézojides  C  (39)  ;  par  la  ligne  de  réunion  des  deux 
moitiés  t  très^enfible  fur  tme  des  faces  du  pnfme 
»       ■  ■    ■        i      I  .  ■  I      ■ - .  ■         ■    ■  ■ 

(38)  Mj'appeiie,  êkA\ ,  fimmi  pyramUi,  cchii  dont  les 
»  plans  vont  aboutir  à  un  feul  point  (voyez  ci-tprés  IsTariété  iQ 
M  ou  à  un  plan ,  de  manière  qu'ifs  forment  une  pyramide  tron« 
Mquée.  SahpynmiJé ,  eft  ce!ui  dont  quelque  plan  Be  va  pat 
nii  un  fomnset  commun,  m  Mém.  fur  U  feU-^fiatA,  p.  54.  Le 
criftai  de feldfpatb  qu'il  donne  (^ibid.  p«  55 ,  fig.  23)  comme 
ayant  un  fommet  terminé  par  une  pyramide  tétraèdre  tronquée ,  ne 
diffère  de  celui  que  je  viens  de  décrite ,  qu'en  ce  qu^il  conferve 
(  à  l'angle  a  de  la  figure  citée  )  deux  petits  fegmeas  iriangu* 
laites  des  reâangles  A^  qui  ont  dliparu  to^t-à-fiiit  dm  odui 
dont  je  donne  la  figure, 

Min*  177a  >  P«  ao7,  var,  <. 
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&  fur  Te  fommet  ;  enfin ,  par  Fadhérence  d'un  pe* 
ùt  groupe  de  criftaux  de  roche  ^  incrufiés  d^une 
Aéatice  verdâtre  micacée  f  qui  s^étiend  auffi  (ur  une 
partie  du  priiine  &  du  fonunet  de  ce  feld-fpath. 

Je  poflede  auili  un  feld-fpath  bbnc^de  Baveno^ 
qui  préfente  une  autre  modification  de  cette  même 
variété.  Les  trapézoïdes  C*,  de  même  que  les  tra- 
pézoïdes  B ,  forment  comme  un  bifeau  fort  étroit 
autour  des  plans  triangulaires  F ,  réunis  en  forme 
de  rhombe  (PA  III ^fig.  loS).  Quelquefois  il  ar» 
rive  qu^on  n*apperçoit  qu^un  feu)  des  trapézoïdes  C 
avec  un  des  trapézoïdes  B  »  lefquels  embraflfent  la 
moitié  du  rhombe  F  (40)  ;  ou  même  que  Tune 
des  moitiés  fe  trouve  réduite  au  demi-rhombe  »  tan^ 
dis  que  Tautre  conferve  avec  fon  demi-rhombe» 
un  des  trapézoïdes  C  ;  le  fommet  eft  alors  triidrCf 
en  comptant  le  rhombe  /'pour  deux  plans  trîaihi 
gulaires.  Ce  rhombe  eft  en  effet  divifé  par  une 
arête  trè$*légére  à  la  vérité  »  mais  dont  on  peut 
iiiivre  la  trace  fur  deux  des  cdtés  contigus  du 
prifme  »  dans  un  crîftal  de  feld-fpath  rougeâtrç 


(40)  Tel  eft  le  petit  criflal  de  feld-fpath  repréfemé  par  le 
R,  P.  Pmi ,  )^.  9 ,  fous  le  nom  de  fdd-fpath  prifinatique  tétra- 
gone  à  fçmmct  tHèdre  cQmpafé  ik  plans  titra fOMts^  Ibid.  p.  51* 
L^un  de  ces  plans  tétragones  eft  le  rhombe  F,  compofé  de  deux 
plans  triangulaires  ijbcéles.  On. en  peut  dire  autimt  de  celui 
qu'il  dit  être  à  fimmtt  trièùt  campQfé  ttun  plan  tétra^oê  &  4t 
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ainii  modifié  ,  que  poflede  M.  Beflbn  (  41  ). 
Vanité  i€.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  té- 
traèdre ,  formé  par  quatre  plans  tnangulaires  fca- 
lènes  9  qui  s^élèvent  en  pyramide  oblique  fur  un 
priûne  tétraèdre  reâangulalre  {PL  III ^fig.  106). 

Feki-rpath  pnfmatique  tétragone  à  fommet  pyramide ,  dont  un 
plan  efl  trigone ,  &  les  autres  indéterminés.  Pini,  p.  54,  fig.  23. 

Les  deux  moitiés  qui  compofent  cette  macle , 
ont  leur  fommet  réduit  aux  deux  trapézotdes  £*&  B^ 
qui ,  prenant  de  Taccroiffement  aux  dépens  des 
triangles  ifocèles  F  y  finiflent  par  les  remplacer, 
en  fe  transformant  eux-mêmes  en  triangles  fca- 
lènes,  par  la  fuperpofition  de  nouvelles  lames  tou< 
jours  décroiflantes  jufqu'au  fommet  de  cette  py- 
ramide quadrangulaire.  Lorfque  les  triangles  ifo- 
cèles F  n'ont  point  difparu  tout-à-feit  »  le  fommet 
de  cette  pyramide  paroît  tronqué  9  &  Ton  rentre 
alors  dans  la  variété  précédente*  ' 

Mais ,  s'il  réfulte  de  la  réunion  en  fens  contraire 
de  deux  demi-criikux  de  feld-fpath ,  les  variétés 
déterminées  que  je  viens  de  décrire ,  il  eft  aifé  de 
concevoir  que  ces  mêmes  criftaux  ou  demi-criflaux 
doivent  auffi  produire,  fuivant  l'état  d'accroiflêment 
où  ils  étoient  parvenus  à  l'infbmt  de  leur  réunion , 

&  l'endroit  de  leur  infenion  mutuelle ,  une  muU 

■«I    '  I.    ■       '        I  .1111  . ..  ■ 

(41)  Ceîui  qu'a  donné  le  R.  P.  Pini ,  J^.  24  J9,  en  approcha 
beaucoup  :  on  y  voit  de  pîus  un  petit  fegment  triangulaire  de 
l'autre  trapézoïde  C,  &  même  ie  commencement  du  rhombe  A, 
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titude  d'autres  variétës  incomplètes  ou  indétermU 
ï2ccs(4^2)j  qu'il  feroit  d'autant  plus  fuperflu  de 
décrire,  qu'elles  rentrent  toutes  plus  ou  moins  dan» 
Tune  ou  l'autre  de  celles  que  je  viens  de  parcourir. 
Je  paffe  donc  aux  feld-fpaths  crifiallifés  en  mafle. 

[^3  Cristallisation  confuse 

ou    INDÉTERMINÉE. 

Variété  ly.  Feld-fpath  en  mafles  lamelleufes. 

Spathum  fçintiîlans  opacam,  durum ,  planis  regulanbus ,  fpùthant 
pyrimachum.  WaH.  Min.  «772 ,  p.  205 ,  fp.  91.  Spathum  vagum 


(42)  Telles  font  les  fuivantes,  données  par  îe  R.  P.  Pinî  : 
»»Feld-lpathprifmaiique  tétragone  à  fommet  oûaèdre  compofé 
>tde  plans  indéterminés.  Mém.fur  Ufeldfpatkjp.  54.  >»  — à 
»  fommet  oâaèdre  compofé  d'un  plan  heptagone ,  cinq  tétra- 
»gones,  &  deux  indéterminés."  Uid,  fig.  19.  n  —  à  fommet 
»»in:égufier  fubpyramidé  hexaèdre  ,  compofé  d'un  plan  tri- 
>»gone,uii  hexagone ,  deux  tétragones  &  deux  indéterminés,  u 
Jbid.  p.  ^^  ,  fig.  24  ,  iett.  A.  f^  —  à  fommet  fubpyramidé , 
»  compofô  de  divers  pîans  indétermmés.  «<  Ibid,  fig.  25.  »  -—  à 
M  fommet  fubpyramidé  compofé  de  quatre  plans  tétragones ,  un. 
»  hexagone,  &  ies  autres  indéterminés,  ii  Ibid.  fig.  26.  »v—  à 
»  fommet  fubpyramidé  à  chaque  bout  du  prifme.t*  Ibid.  fig.  5, 
iett.  B ,  &  fig.  7,  lett.  f.  9>  —  à  fommet  fubpyramidé  hepta- 
»>gone.  "  Ibld,r»  —  prifmatique  odtaèdre  à  fommet  terminé  par 
>»  un  plan  parallèle  à  fa  bafe.  If  eft  en  partie  caché  dans  un 
»  groupe  d'autres  criftaux.  «<  Ibid  p.  57 ,  fig.  5 ,  iett.  C.  »  —  po- 
»»  iyèdre  fubpyrannidé  dont  fept  plans  font  vifîbfes.  «<  Ibid,  fig.  5  , 
Iett.  D.  >»— polyèdre  fubpyramidé  à  treize  plans.  u/^/V,  fig.  6. 
^  —  polyèdre  compofé  de  deux  pyramides  tronquées  au  fom- 
»»met.*«  Ibid.  fig.  27,  iett.  a,  n  —  en  cylindre  k  bafe  Qvale, 
r^avec  la  furface  ridée.  «<  Ibid»  fig.  7 ,  )ett«  g^  1 
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pynmêthMm,  (eu  fpHhtim  durum  UurUës  niûéU  êi  cio^tol 
fcinûllans.  Spath  dur  quî  donne  des  édncelfes,  da  mèmt , 
l  edit*  trad»  franc,  p.  135 ,  efp*  64.  Spathum  cëmpefirt  fixum 
àféÊCun  nfiftêHiJattàUMm.  Lhin»  SyfU  ut.  1768 ,  p.  50 ,  n**  is. 
j^oxAtfM  inf^nu  durum  fMiapàoÊMm,  Carth.  £/!.  Miiu  p.  i  j  ^ 
fp.  9.  Spathum  fcintillans  lamellofitm.  Cronil.  Min,  §•  66,  i. 
Spathum  ifitrtfctns  amorpham  ad  chafyhem  fcinriUans»  Wolterfd» 
Min.  p.  27*  Spathum  quartiofum  >  fpathum  pyromachum.  Vog. 
Tfiifc.mn*  p»  161»  Spathum  fcinmllam  ppacum  ciutftmm  pér» 
dcttlis  impalpêhitihus.  Litepb.  Bo«k  I ,  p.  31.  Quart^um  /pu- 
thofiim.  Pott  Lithogeognof.  Quartz  feuilleté ,  feld-fpath ,  pe- 
tuntfë  des  Chinois.  Sage  ,  Elém,  de  Min.  vol.  I  ,  p.  350 , 
•cfi).Vin; Démette, Lettres,  vol.  I,p.453,  efp.  II,&p.488, 
efp.  IL  Spath  fufible.  Defmareft,  MeVn.  de  rjcad*  royale  des 
Sciences ,  zim.  1771  &  1773;  Guetiard,  MiuéraL  du  Dm- 
phiné,  in-foi.  p.  170.  Feld-fpath  confufément  criftatlifé.  De 
SaufTure ,  Voyage  dans  Us  Alpes  «  I  »  p«  53.  Ftld  fpath  lamei- 
ieux  y  feid-fpath  informe.  Pini ,  Mém.  fur  le  feld'jpatk,  p.  51, 

Cette  variétë  ne  diffère  des  prëcëdemes ,  qu'en 
ce  qu'elle  ne  forme  point  des  criflaux  (Hftinâs , 
mais  des  maffes  lamelleufes  phis  ou  moins  con« 
fidërables ,  prefque  toujours  mélangées  de  quartz^ 
de  fchorl  &  &r-tout  de  aaàca(43).  Telle  efl  la  ûibf* 
tance  fi  connue  fous  le  nom  dé  granité.  J'ai  ce^ 
pendant  des  morceaux  de  granité  blancs ,  de  la 
chaîne  centrale  des  Alpes ,  mais  qu'on  trouve  en 
morceaux  roulés  dan^  le  Mibnez^  dans  feiquek  9 

(4g)  Dm^ioTelt.hpU,fÊAi€9mninè S^êêkëuAuUemtt,  fàk  rmpu 
mu  fixa  coofiioUt;  in  mixutrà  cmm  qjianm  de  mieaygraiiîteni  ; 
aàm  iarpidr^poiphyt;  rar»/À/(WtM  mi/7/ii yàMo;  .• .»  miiii  mû- 
JorihuspUnit ,  aUM  miaorihus  aiuns^i  cuhk  cêagsfituu  Wali»Mi>« 
1772,  p.  005. 
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•ndgrérirrégularité  apparente  des  criftaux  de  feld» 
fpath  qui  s'y  trouvent  enfevelis  dans  toutes  les  di«- 
reôioiis  poffiblcs ,  on  en  remarque  qui  font  en 
pdfiiies  quadrangulaires  reâangles ,  de  deux  pouces 
&  plus  de  longueur^  fur  huit  à  dix  lignes  de  face  (44)* 
Ceux  de  ces  prifmes  qui  ont  étë  cafles  fuivant  leur 
longueur ,  chatoyent  dans  une  de  leurs  moitiés 
longitudinales,  tandis  que  Tautre  moitié  refte  matte 
•&  ûins  éclat  ;  ce  qui  femble  incfiquer  que  les  cnf* 
taux  de  &ld-fpath  ,  incorporés  dans  le  granité  ^ 
font  fouvent  compofés  de  deux  moitiés  »  dont  Tune 
a  fes  lames  dans  une  direâion  contraire  à  celles  de 
l'autre ,  ainfî  qu'on  Ta  m  dans  les  macles  des  va^ 
fiétés  précédentes. 

Ce  font  ces  criftaux  de  feld-fpath  re^ngulaire 


■•-•■ 


(44)  »  On  trouve ,  dit  M.  Ferber ,  des  tacbes  blanches  dam 
»*une  efpéce  de  granité  gris  à  grandes  ts^hes;  ces  uches  blan- 
»9  ches  font  paraliélipipèdes ,  de  la  grandeur  d*HH  doigt ,  de  fpatb 
ndur  âcreflembiant  par  la  figure  aux  tacbes  du  firpintin9  vtriù 
»9  antico  ;  mais  elles  font  formées  de  lames  obliquement  cuhi^ 
fyques  &  beaucoup  plus  grandes.  II  paroît ,  ajoute-t-il ,  que  fa 
rt  matière  de  ces  tachei  tient  le  milieu  entre  le  fchorl  6*  le  fpatk 
»  dur  (c'eft  plutôt  un  vrai  feid- fpatb)  ;  la  colonne  de  la  Pio^j  di 
99  S,  Félicita  à  Florence  ^  eft  faite  de  ce  granité.  «  Lettres  fur  la 
Minéralogie  de  t Italie,  trad.  franc,  p.  345.  Le  même  Natura- 
lise parle  auffi  QUd.  p.  441)  d'un  granité  violet  de  l*tle  d'Eibe, 
qui  eft  très4>etu,  |;arce  que  le  fpath  dur  (feld-fpatb)  qu'if 
Yenferme  eft  à  grands  cuhes  larges  om  épais ,  okloags  6*  polyg^nesm 
Il  scoute  que  le  piédeftal  de  la  ftatue  équcftre  de  V^ooiaiiiaiM 
k  Florence,  eft  de  ce  gramte,&  que  iesfodts  de  bchapdicde 
êfta-liQTtnxQ  en  ibnt  revêtus.  Ibid* 
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i  fommets  dièdres  ou  polyèdres ,  ou  même  trbn* 
qués  obliquement ,  qui  forment  les  taches  barion-^ 
gués  des  porphyres  verts  ou  ferpehtins  ^  &  les  ta- 
ches plus  petites  encore  des  porphyres  rouges  ou 
pourpres  (45), Rarement  le  feld'-fpath fe  rencontre 
en  mafTes  d'une  certaine  grandeur ,  abfolument 
exemptes  de  quartz,  de  fchorl  ou  de  mica. 

Sa  couleur  eft  tantôt  du  plus  beau  blanc  (46), 
tantôt  d^un  blanc  fale  tirant  fur  le  jaunâtre  ,  le  rou- 
geâtre  ou  le  verdâtre  (47)  ;  tantôt  enfin  décidé- 
ment rouge  (48)  ,  violette  (49)  ou  verte  (50)  ,& 

(45)  Porphyre  à  taches  oblongues  reôangulaîres  blanches  ou 
rougeâtres  de  feid-fpatb  ^  dont  l'aflembiage  forme  des  paraflé- 
iipipédes  reâangles  à  angles  vifs.  De  Sauflure,  Voyage  dans  lu 
Alpts ,  vof.  I.  Voyez  ci-dcflus,  p.  459,  note  18. 

^46)  Spathnm  pyrimachum  album ,  majonbus  vtl  minorihus  en- 
bis ,  colon  albo  vtl  cinereo.  WalL  Min.  1772 ,  p.  ap5 ,  var.  a. 

C47)  Spathnm  fcîntillans  opacnm  fabflapefiens  ^  particnlis  fqnë' 
mofis,  ai  Geyer  Sax.  Litoph.  Bom.  I ,  p.  31.  —  carnenm,par- 
ticulis  impalpabilibus  y  aunftrum  ,  matrix  mincrarum  Kapnidtu 
Tranfih,  Ibid.  -*  rubtfctns  particuVis  fpatkofis,  è  iVeperwick  Sat- 
citf.Ibid. 

(48)  Spathnm pyrimathum  rnbrnm,  Wali.  Min.  1773,  p.  2û6| 
var.  b,  C'eft  de  ce  feld-fpath  que  les  granités  rouges  drent 
leur  nom. 

(49)  Te!  eft  celui  de  Ilîe  d'Elbe  dont  parle  M.  Ferber ,  cî- 
defTus ,  note  44.  Spathnm  fcintillans  opacum  fpadictum  particulit 
fquamofis ,  è  Bleking  Suecia,  Litoph.  Born.  I,  p.  31. 

(50)  Spathum  pynmachum  viriie,  Wall.  Min.  ibid.  var.  c*  U 
paife  au  rouge  parla  calcination ,  de  même  que  l'ophite  ou  por- 
phyre vert  y  &  il  eft  9  comme  ce  dernier,  attirable  à  l'aimant 
avant  d'avoir  été  calciné» 

même 


•     »    t 
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i^ême  brune  ^  fuivan»rétac  ou  la  quantité  dti  prin- 
cipe martial  qui  s^y  rencontre  interpofé. 

La  plupart  des  pierres  chatoyantes  ne  font- que 
des  feld'fpaths  dTun  tiflii  extrêmement  fin  ^  que  , 
Ton  taille  en  goutte  de  fuif  ou  en  cabochon  ^  pour 
donner  à  la  pierre  tout  le  jeu  dont  elle  efl  fufceptible. 
Tels  font  ces  beaux  moEceaux  de  feld-fpath ,  con- 
nus depuis  peu  fous  le  nom  de  pierre  de  Labra^ 
dor  (5 1) ,  &  qui  réfléchiffent  le  vert ,  le  pourpre, 
ouTazur  le  plus  vif: 

^  Le  feld-fpath ,  par  fa  dëcompofition  fpontanëe, 
fe  change  en  une  argile  blanche  très-fine  y  fouveat 
mélangée  de  paillettes  de  mica  &de  petites  por* 
lions  de  quartz  non  décompofées.  C^éfi  cette  ar« 


(51)  w Feld-fpath  à.couleurs  changeantes ,  connu  fous  îe  nom 
*f  de  fitfTt  de  Labrador,  On  le  trouve  en  effet  en  morceaux 
»  rouies ,  quelquefois  chargés  de  glands  de  mer  ,  fur  les  côtes 
w  de  cette  contrée  feptentrionale.  Ce  morceau  eft  doublement 
«întércffant ,  !••  par  fa  couleur  vive  &  changeante  du  plus  beau 
H  bieucélefte  nuance  de  vert,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'à 
»» celle  des  ailes  du  papillon  de  l'Amazone;  i\  par  des  veines 
>9  plus  foncées  qui  fe  croifçnt  obliquement  &  parallèlement  :  elles 
nindiquent  la  forme  rhombojfdale  des  lames  dont  cette  bello. 
M  pierre  eft  compofée.  L'extrême  lînefle  de  ces  lames  caufe  les 
»9  reflets  &  changemens  de  couleurs  qui  ^aâérifent  toutes  les 
99  chatoyantes ,  dont  ce  feld-fpath  eft  une  efpéce«  «<  ForfL  CataL 
1780 ,  p«  82 ,  n"  532,  M  Autre  dont  les  reflets  bleuâtres  foot  dif-  f^ — ^ 
»^  pofés  par  lignes  parallèles  bien  diftinâes*  u  Ibii.  n^  533. 
09  Autre  tachetée  4^  noir  fur  un  fond  grifâtre^  avec  des  reflets 
419 bleuâtres. a  Ib'id,  n"  535. 

Tome  IL  Pan.  IL  Crifi.pierr.  J  i 
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gîle  9  trèf^onnue  fous  le  nam  de  kaùûn  ($i)^ 
que  (a  qualité  ré£ra^ire  rend  fî  propre  â  la  comn» 
poficion  de  la  porcelaine  &  des  meilleurs  creu" 
Jets  (5  3).  Les  feld-^ths  qui  paflent  â  cet  état  aF- 


^53)  TëltÊim  Udbmûrga.  Lhin.  p«.5i.  Jrgillû  fubtUis  imésntM 
mfigkrUfmmnwu  Vqg*  Màn  il.  Bted&ik  fltx^nm.  Ibid.  37^ 
{,itie|Mr|i«  /è«  4irfi//a  JkbfrUhilis  Jkbfyaëmfiu  Cronft.  $.  34} 
Litoph.  Born.  I >  p.  38.  Ar^lla  tnmmii'u  plafUcm  mixta  gU- 
Mt/k  «ik  p  ongintM  Ma  gtëniù  fëdfctati.  U>îd.  11 ,  p.  98. 

(53)  Mo  d'Andc  dit  SToir  crouté  de  cet  ai|[iles  bltocfife  e« 
Av^trgM  t  dam  h  belle  forée  de  Mm»/  éi  QêUt»  à  deux  itcoet 
4e  Pont'SU-Mgr,  fur  la  route  de  Clermont  à  Lnnofi;es  ;  en  pb- 
fieun  endroits  du  chemin  de  Laogeac  k  Serôt-Ftoor ,  auprèsdu 
Mûl^uMMi  à  /iftgiM  il  deuv  lieues  de  Brioude  ;  au  lérJler  à  une 
lieue  de  9jÛQt-Oeniiain-Lambron ,  fur  la  route  de  Clermonc  k 
Brioade  ;  entre  Uflbn  &  SoaxiUangtt ,  à  une  lieue  h  demie  d'iP 
feîre;àMaf!^»iKm  loin  deRiom;à  Jlar4»W  prés Leaon, fur 
fat  route  de  Clermont  à  Thiers.  Elles  font  de  même  nature  que 
œHe  de  Saint-Tliyrîé  près  de  limoges  ,  ^oa  emploîe  à  b 
Manufetore  royale  de  téres.  Toutes  (excepté  ceHe  duBor* 
dec,  q4tt  eâ  abfolument  pure  &  fans  mélange)  font  plus  ou 
oioîi^s  mêlées  de  dÊtrÛMê  die  quarts  &  de  mica,  èc  eliet  paroif- 
ftnt  dépotHTfuet  d^u)c  partie  de  ce  glutM  qid  canâérîiè  les 
aHtres  aigiles«  Vbycs  les  Obfemdons  de  M.  d'Anôc  (ur  les 
oreul^s  dTAuTergnSt  dans  k  recueil  de  fts  Œunes ,  toL  a, 
p^Si&Aiiv.  M.Mac<|uerparledfune  ai|^ bhmcbe ftmblablt 
4es  enTÎrons  ds  Chèûaniim ,  qui  entre  dans  i«  compofidon 
#une  poicelame  qu'on  fait  à  Orléans ,  &  d'une  autre  ai^sîfe 
Manche  qu'il  a  ùk  y^am  des  eniirons  de  Foh^Iamu  en  Bie* 
lagne,  qui  eft,  dit-il ,  mêlée  natureHement  de  beaucoup  do 
gros  Se  de  menu  &ble  quartxeux ,  &  d^une  grande  quantité  d'us 
beau  mica  blanc.  Diâ*  de  Chimie,  au  mot  JrgiU,  M.  Ouet*»- 
«anl  indique  celle  de  MauptnuU  àt  de  CkûMifi§iiy  prés  d'Alen* 
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gileux  9  ne  donnent  que  très-difEcilement  des  étinr 
celles  avec  le  briquet  1^54)*  Tels  font  ceux  qui 
font  partie  des  granités  des  environs  d'ÂIençon% 

p.  100.  J'ai  du  kaolin  de  la  |dut  grande  finefle,  de^  environs 
de  Gannat  dans  leBourbonnois,  fur  les  confiné  de  l'Auvergne; 
te  un  autre  très-micacé ,  de  Sttinhack  en  Aliàce. 

(54^  Spathumfixum  mutum  non  fcintillans.  Linn.  ^fi»  irat.1768, 
p.  60,  n?  19.  Tels  font  deuzttiMceaux  que  m'a  donnés  M.  Pabbé 
Palaffeau  (Auteur  de  VEjfai  fur  la  MinimUpt  des  monts  Pyré- 
nées'), L'un  de  ces  morceaux  eft  un  granité  en  décoœpofition  » 
tiré  d'un  bloc  d'environ  huit  pieds  de  diamètre,  qu'on  voit  à 
Housat  dans  la  vatiée  d'Oflau ,  à  plus  de  cent  pieds  au  deflus  du 
lit  du  Gave  ou  torrent  qui  pafle  en  cet  endroit  ^  parmi  des  banct 
calcaires  en  dâbrdre.  M.  l'abbé  Palafficau  conjeôure  avec  raifon 
que  ce  bloc  de  granité  y  a  été  tranfporté  &  dépofé  par  le  tor* 
vent  y  iorfqa'il  avoic  fon  cours  à  cette  haucetir*  n  Près  de  ce 
f>bloc  de  granité,  ^oute-t-ii,  j'ai  remarqué  »  entre  les  fente» 
99  des  pierres  calcaires ,  du  granité  roulé  en  décompofition.  Dana 
t>  plufieurs  de  ees^orceaux  de  couleur  blanche  ,  r«eil  ne  diP- 
»tîngiie  plus  de  mioa,  le  quarts  y  eft  fort  altéré  ;  &  le  /V/i^« 
99/^éUA  ou  petuntfé  qui  y  domine ,  trop  tendre  pour  donner  de$ 
9»  étincelles  ëu  iriquet,  parott  difpofé  à  pajjer  à  tétat  de  kaolin,  u 
Ibid.  p.  93*  L'autre  morceau  de  feid-fpath  décompofé  que  j'ai 
reçu  de  M.  l'abbé  Palafleau,  eft  entièrement  à  l'eut  argileux  ^ 
d'un  blanc  jaunâtre ,  happant  fortement  à  la  langue ,  &  ne  don- 
nant plus  d'étincelles  avec  le  briquet.  Ce  morceau ,  qui  eft  auffi 
roulé,  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  Pau,  parmi  d'autres 
pierres  roulées  qui  forment  des  coteaux  fort  âevés.  M*  de  Bour- 
Don  a  auffi  trouvé  de  ces  fdd^patfas  paffuit  k  Pétai  «rgifeux  ^ 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné. 
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GENRE    X. 
Pierres    argileuses. 

\^  UO I QUE  les  pierres  qui  compofent  ce  genre 
foient  très-nombreufes  &  très-diverfîfîëes  »  elles  ne 
nous  préfentent  qu'une  feule  forme  crîftalUne  bien 
déterminée ,  qui  eft  la  même  dans  le  mica ,  dans 
la  fiiatitt  crïjlalUfic  ou  talc  proprement  dit  ^  & 
dans  \^  plombagine  ou  molybdène.  Ces  trois  fubAan- 
ces  font  donc  le  réfultat  d'une  combinaifon  iâlino« 
pierreufe  identique  &  particulière  »  qui  les  déter- 
mine à  fe  criftallifer  en  feuillets  minces  hexagones  ^ 
lefqueis  s'appliquent  parallèlement  entre  eux ,  de 
manière  à  produire  des  fegmens  de  priûnes  hexaè- 
dres ,  plus  ou  mo'ms  étendus  9  plus  ou  moins  épais» 
mais  toujours  fans   pyramides  (  PL  IV^  fig.  2^ 

6-24). 

Ces  trois  fubftances  conviennent  encore  entre 
elles  par  leur  peu  de  dureté  »  par  le  luifant  métal- 
lique &  la  flexibilité  des  lames  qui  les  compofent. 
U  eft  vrai  que  la  combinaifon  falino-pierreufe  pa- 
Toît  être  plus  pure  &  plus  homogène  dans  le  mica 
que  dans  \^s  deux  autres.  En  effet  le  mica  eft  le 
feul  des  trois  qui  fe  rencontre  en  criflaux  diaphan 
nés ,  &  Télafiicité  de  fes  lames  ou  feuillets  furpaŒb 
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de  beaucoup  celle  des  feuillets  de  la  ftéatité  &  de 
la  molydène.  La  ftéatite  diffère  d^ailleurs  dû  mica 
par  une  certaine  onâuofîté  qui  fe  rencontre  aufli 
dans  la. molybdène  ;  mais  cette  dernière  eft  facile 
à  reconnoître  ,  en  ce  qu^elle  lialit  les  doigts  ^  & 
laifle  fur  le  papier  une  trace  luifante  noirâtre  ou 
bleuâtre  •  due  au  principe  martial ,  &  peut-être  à 
une  légère  portion  d*étainqui  s*y  rencontre  (i)  ; 
auffi  cette  dernière  fubftance  a- 1- elle  été  mife  par 
pluHeurs  Minéralogistes  (2)9  &  par  moirmême  »  au 

(i)  M  Ce  minéral ,  dit  le  doâeur  Démefte ,  dont  on  fe  fert  pour 
yv  faire  ie  crayon  noirâtre ,  connu  vulgairement  fous  le  nom  de 
f*  mine  de  plomb ,  eft  gras  &  onéhieux  au  toucher  ;  mais  c'eft 
M  moins  une  mine  de  fer  proprement  dite,  qu'un  mica,  ou 
M  plutôt  une  ftéadtc  combinée  avec  de  l'éihiops  martial  qui  la 
/«colore  en  gtis.u Lettres,  vok  II 9 p.  317 «  efp.  XVI.  Mica  gris 
onâueux  coloré  par  le  fer.  Sage ,  EUm.  de  Miii«  voL  II ,  p.  006^ 
efp.  XV. 

(2)  Sulphur  ferro  &  flamto  faturatum.  Cronft.  Min^  §•  154» 
Ferrum  nigricaos  fplendens,  unêtaofum,  inquinans^  Wolt.  M//f» 
p.  31.  Zincttm  fujc^'inquinans*  Linn.  Muf.  TeflP.  p.  54.  MolyS^ 
detium  tritura  cœrnlefcente,  Ejufd.  Syft.  nat»  1768,  p.  121  ^n**  i* 
11  réfulte  d'un  Mémoire  de  M.  Sdieele  fur  la  plombagine ,  que 
cette  fubftance  eft  un  foufre  compofé  d'acide  aérien  &  de  phio- 
gtftique ,  tenant  accidentellement  un  peu  de  fer  ;  &  que  la  plom^ 
iagine  d^t  être  Air-tout  diftinguécde  la  molybdène  (que  M.  Cronf- 
tedt  a  placée  dans  le  même  genre) ,  qui  eft  un  compofé  de  foufre 
commun  uni  à  un  acide  principe  d'un  métal  particulier ,  &  qui 
fe  préfenie  toujours  en  lames.  Voyez  Journ.  de  Pfyf.  février 
1783,  p.  162.  Pour  moi,  j'ai  tout  lieu  de  penfer  que  la fubf> 
tance  déftgnée  par  les  Cbimiftes  Suédois  fous  le  nom  de  molyb^ 
di(i€^  n'eft  autre  cbofe  que  Veifen-man  des  Allemands,  dont  je 
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rang  de%  mines  métalliques  (3)9  quoique  le  fer  n^y 
foie  qu^en  ttès-petite  quantité  «  moindre  fouvenc 
que  dans  les  firpemines  vertêS  ,  qui  do'nrem  à  co 
métal  leur  couleur»  &  Taâion  très*£:>rte  qa*eHes 
exercent  fur  le  barreau  amiante  (4). 

Uonâuofité  qui  (fiftingue  lailéatitedes  nùca  pio* 
prement  dits  »  parott  provenir  de  la  portion  de  terre 
îedlitzienne  ou  de  nu^néfie  qui  s'y  rencontre  (5)  9 

padend  dant  la  noiGéme  partie ,  fous  le  nom  de  nim  is  ftr  mi- 
tacit  grife  ;  8c  que  leur  plomhagînt ,  qui  portoit  cî-devanc  les 
noms  de  mofyMène  8c  de  mine  Je  plomb  ou  crayon  noir ,  ne  doit 
fil  propriété  de  détonner  avec  le  nicre  qu'au  fer  noirâtre  phlo* 
giftiqué ,  en  un  mot  ii  i'ét biops  martial  natif  âc  à  fa  matière  graia 
qui  l'y  rencontrent.  C'eft  à  la  combuftion  de  cette  matîéro 
graflb  &  onâuetife  qu'eft  dû  l'acide  méphitique  qu'on  obdenc 
par  la  diftillation  de  la  plombagine  ou  molybdène* 

(3)  ••  Le  Yoifînage  des  mines  d'éiain ,  où  la  molybdène  €è  Tcn« 
I» contre,  fa  propriété  qu'on  fui  a  reconnue  de  rendre  Tor  aigre 
99  &  caflant  (on  fait  qu'un  grain  d'étain  fuffit  pour  altérer  h  duc- 
»«tilité  d'un  marc  d'or),farefrembIadce,  à  la  couleur  près, 
«tavec  fa  préparation  chimique  nommée  or  mufif,  font  autant 
»  d'bdices  de  la  préfence  de  f'étain  dans  ce  minéraf*  Walferius, 
n  Lebmann  8c  Jufli,  ont  rangé  ia  molybdène  parmi  les  mica/fe.  h 
Dtfcripu  de  Mia^  p.  l66* 

(4)  nLa  ferpentine  verte,  dit  M.  de  SaufiTure,  fe^tooTe 
Mprefque  toujours  mélangée  de  particules  éparfet  de  mine  de 
*fieï  grifb  («'e)l  ia  mine  de  fer  noirâtre  oMûèdré  ûiàrSli  à  rmi- 
>'  mant  ) ,  qui  la  font  agir  avec  beaucoup  de  force  fur  i'ûguif  l« 
l'aimantée  :  les  parties  mêmes  de  la  pierre  qui  en  paroîiicm 
t'exemptes,  exercent  cette  aôion,  quoique  plus  Ib^lement  ; 
»•&  la  piore,  for(qu'eH«  eft  réduite  en  pondre,  eft  en  entier 
n  atmable  à  l'aîmant*  ««  Voygge  dans  les  Jlpes ,  voK  I ,  p.  tkx 

(5)  II  rélulte  de  Panaiyfè  comparée  de  k  Jttptnànt  ^4il^* 
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&  dont  les  mica  font  exempts.  Ceux-d  feroient 
dooc  aux  ftéatites  ou  pierres  talqueufes  9  â  peu  près 
ce  que  les  (chorls  purs  font  aux  fchorls  argUeux  f 
àïta  roches  M  cornes.  Auffi  remarque-t-on  que  les 
mica ,  de  même  que  les  fchorls  pursu,  font  un  des 
pnncipaux  ingrëdiens  du  granité ,  tandis  que  les 
fchorls  argileux  9  les  fléatites»  ferpentines  Se  pierres 
oUaires  ne  fe  rencontrent  que  dans  les  roches  pri- 
mitives du  fécond  ordre»  dont  ils  conftituent  même 
la  majeure  partie  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces 
roches  feuilletées  du  fécond  ordre  ne  contiennent 
auffi  très-fouvent  des  mica  purs  p  des  fchods  purs 

mutgne  &  de  cieffe  du  Limofin',  par  M.  Bayen»  que  ces  pierres 
contiennent  iî  de  petît9*-criftaux  talqueux  (  c'e/2  la  fûbfiaact 
propre  du  mica  qui  ejl  refiée  fans  ultération  ) ,  JL  de  terre  arj^- 
lede,  JL  de  fer,  i|  de  terre  fedlitzienne ,  &  entin  -^  d'eau  a«î« 
^uiée;  niais  la  fiiatiu  bu  fetpentine  demi'tra/ifpurentt  de  Corfu 
lui  a  donpé  de  l'eau  fans  aucun  ligne  d'acidité,  &  elle  a  perdu 
de  fa  tranfparence  fans  que  fa  couleur  fût  altérée  fenfiblement* 
tt  L'acide  nitreux,  qui  dijjhut  très-bien  laferptntintd'jilUmagnt, 
f»n'a  eu, dit  ce  Chimifte,  d'autre  aôion  fur  une  caflbiette  de 
M  pipe  de  ferpentine  de  Corfe ,  qu'on  y  aroit  laiflTé  pendant  trois 
Minois,  que  de  lui  enlever  fa  couleur  verte,  fans  altérer  en 
f»rien  fa  forme^  Cette  ptt>e,  devenue  blanche  comme  une 
f«pipe  ordinaire,  avoit  perdu  de  fon poids,  &  avoit  aequis^  fa 
y^propriété  de  s'attacher  ^  la  langue^  Ûactde  nltreux  faturé  s'é* 
f«toit  converti, après  une  évaporatipn  convenable ,  en  criftaux 
f»de  irître  à  bafb  de  fd  amer,  falis  par  un  peu  de  nitre  martial 
H  &  ahnaîneux.  m  /mm.  de  Phyf.  janvier  1779 ,  p^  48.  On  voit , 
|Rir  ces  expériences ,  que  la  ferpentine  demi-trânfparente ,  phis 
homogène  que  la  ferpentine  opaque  9  cft  anii  ftiolnt  ^fiolùbls 
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&  les  autres  parties  conffituantes  cfu  granité  ,  inaîs 
toujours  en  nK)indre  quantité  que  les  diverfes  fobf- 
taiices  argileufes  qui ,  comme  je  viens  de  le  dire  , 
font  ta  partie  dominante  de  ces  mêmes  roches. 

Les  mica  ne  font  point  efiervefcenee  avec  les 
acides,  &  s*il  s^  en  diflbut  quelque  chofe  ,  ce  n*eft 
qu^en  raifon  de  la  terre  ahimineufe  &  du  principe 
martial  ou  colorant  qui  s^  rencontre  (6).  XjtsJUa- 
tites  y  ainfi  que  la  molybdint  y  ne  font  auffi  aucune 
eiïbrvefcence  avec  les  acides ,  mais  elles  s^  dif- 
folvent  à  IVide  de  la  chaleur ,  &  en  quandté  d*au- 
tant  ptiK  grande ,  qu^elles  font  plus  colofées. 

Les  mica  refirent  au  feu  de  fufion  ordinaire;  il 
faut  un  degré  de  feu  très-confidérable  pour  les  foo- 
dre ,  &  pour  lors  ibfe  réduifent ,  comme  robfcrve 
M.  de  Sauffure  (7) ,  en  un  verre  demi-tranfpareat  ^ 
de  couleur  noire ,  brune  ou  verdâtre ,  qui  efl  dur^ 
homogène ,  brillant  dans  fa  caflfure  &  parfemé  de 
quelques  bulles. 

(6)  Qum  acidis  minerûlièus  non  tfftrptfcunt  (lapides  mica- 
9>  cei)  ntc  ab  Us  folvuntur,  nifi  fimuî  mattiàlts  particulét  futrintitt- 
tymixta,  quo  in  cafit  imprimis  aqua  régis  aliquo  tingitur  colore  ». 
t>  ^  ittratis  foluùonibus  coior  micse  aat  taici  ftevus  atqut  ai§tt 
f^piauè  txtruhi  poufi  ,  remantntt  pulvtrt  fyuamofi  eUo»  m  Wail«. 
Min,  1773,  p.  368.  »>  Cum  acidis  min^Talibus  non  effervefiunt  la- 

»»  pides  fteatitici ,  cliqua  tamea  fit  folatio viitntur  vtrà  Jus 

fifo/utiones  ejfe  prcportionales  ad  cQlons  lapidum  .  adtà  tu  qai 
%9tia6li  colon  vindi  pel  obfearo  magis  falpaatur,  quàm  qù  9Xm 
9*Junt  QoloToti.u  Ibid.  p.  380^ 

(7)  Voyage  dans  les  Aîpes,  toI.  I  ^  p.  95,. 
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'  hsijiéatiee  perd  au  feu  fon  onâuofîté  »  &  s*y 
durcit  même  au  point  de  donner  des  étincelles 
avec  le  briquet.  Celle  qui  eft  crifiallifée  prend  alors 
le  brillant  argenrin  du  taàiee  (8)  ;  mais ,  à  un  degré 
de  feu  plus  violent ,  les  morceaux  de  cette  pierre 
s^afFaiflfent ,  fe  collentv  enfemble  9  &  fe  couvrent 
{dans  celles  qui  font  colorées  par  le  fer),  d^un 
vernis  couleur  de  bronze.  On  trouve  encaflant  cesi 
morceaux  ^  des  bulles  dans  leur  intérieur  ;  enfin  le 
creufet  fe  trouve  fortement  corrodé  par-tout  où 
il  a  été  touché  par  la  ftéatite  poufTée  à  ce  degré  de 
chaleur  (9), 

Les  fcrpcntines  &  pierres  oUalres  ^  qui  ne  font 
que  des  jléatites  en  majfe  ou  confufiment  crifitd^ 
lifiesj  préfentent  les  mêmes  phénomènes  ,  à  quel- 
ques légères  différences  près  (lo). 

(8)  Le  ralcite  eft  une  pierre  opaque ,  fofide  &  compofée  de 
petites  écailles  blanches  fuifantes  ^  rudes  au  toucher.  M.Saige 
Je  regarde  comme  une  ftéatice  altérée  par  i'détîon  du  feu.  Elémm 
de  Af/'/i.  vol.  I  ,  p.  200,  efp.  V.  Le  doâeur  Démefte  dit  que 
l'on  trouve  de  ces  talcites  dans  les  environs  du  Véfuve  &  de 
l'ancien  cratère  du  volcan  d'Albano  près  de  Rome,  qui  eft 
aujourd'hui  un  lac  nommé  Lago  di  Cafiello.  Lett.  vol.  I ,  p.  545. 

(9)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol,  I,  p.  81. 

(10)  99  La  pUrre  ollain  feailletée ,  quoique  la  plus. tendre  de 
»« toutes,  eft  celle  qui  réfifte  le  plus  fortement  à  i'aâion  du 
»9feu  :  fes  morceaux  ne  fe  Ibnt  ni  agglutinés  ni  affailTés,  &  ils 
f*  ont  pris  une  dureté  conGdérable,  Cependant  de  petits  ccUts 
99  de  cette  pierre  qui  repofoi«;nt  fur  le  fond  du  creufet ,  ont  coni« 
9#menc^  à  fe  fondre,  &\ont  maoifefté  leur  tenc^^e  à  corrodei 
19  la  matière  argileufe  de  ce  même  creufet«<<ii/V.  p.  ^^ 
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Cette  propriété  de  donner  à  un  feu  violent  des 
^ttes  cellulaires  qui  rongent  &  corrodent  le  créa* 
iet»  fe  rencontre  aufli  dans  Vmbefit  &  dans  Yamiantt, 
que  je  regarde  avec  M.  de  SauiTure  »  comme  des 
mjtaliifations  fibrcufts  &  indéterminées  de  la  ier» 
pentine(ii). 

Ces  deux  (ubfbnces  ne  font  auili  nuDe  effer* 
vefcence  avec  les  acides;  mais  Vasbtjlc  étant  naoîiis 
bomogène  que  VamianUj  fe  diflbut  en  gramfe  pa^ « 


_> 


(xi)  m  Nouf  trouvons  quelquefois  adbérens  aux  blocs  de 
M  pierre  ollaire  &  de  ferpentine,  des  filets  ou  des  lames  d'a^ 
M  befte  dor^ligiieux  (ëthfiut  inmaturus  Walf«  fp.  193),  On  troure 
*»<uffi  fur  les  mêmes  pierres  des  paquets  de  fibres  de  véritable 
«tmmte  flexible  (  ûmianthus  Wall.  fp.  191  )  ;  &  enfin  od  voit 
M  dans  d'autres  pierres  cette  fubftance  cripallifée  cm  filets  blance 
99  (f  fiyêMXy  parlêmés  dans  l'intérieur  même  de  la  {crpentiDe» 
M  Comme  ces  efpéces  d'asbefte  &  d'amiante  fê  trouvent  prefi|tie 
n  toujours  unies  à  la  pierre  oilaire,  que  l'on  croit  voir  cette 
n  pierre  prendre  ia  criftallifation  &  la  forme  de  l'dsbefte,  êc 
»»pafl*er  par  nuances  infenfibles,  de  la  rigidité  &  de  la  denfîté 
ffde  l'asbefle  ligneux,  à  la  flexibilité  de  à  la  l^éreté  de  IV 
nmiante,  M.  Wallerius  &  prefque  tous  les  Auteurs  lyflénsi* 
n  tiques,  avoîent  placé  l'amiante  à  la  fuite  de  la  pîecre  ollaire  ^ 
^  comme  un  genre  qui  avoit  avec  elfe  une  très  grande  affinité,  h 
FoyMge  dans  la  Jlpes  »  vol.  I ,  p»  85»  Il  eft  vrai  que  M.  de  SaoT-r 
Hure  regarde  l'amiante,  en  raifon  de  fon  peu  de  folubilké  dans 
tes  acides ,  comme  uue  fubftance  différente  des  ftéatites  ;  xuu» 
h  ferpentine  lui  ayant  donné  les  mêmes  réfuhats  chimique^ 
^ue  l'asbeAe ,  il  i^oute  que  ce  demier  reflemble  d'aîllevin  à  1» 
ftrpentine  à  um  d'égards ,  qu^l  ne  fauroic  s'empêcher  de'  !• 
cenfidérer  mmm  mu  c^ifiûUifMhii  i»  rme  ^&ke  iê  ftémiim^ 
|bid.p.^f4. 
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iîedans  ces  mêmes  acides,  qui  en  extraient  fourent 
plus  de  moitié  de  fon  poids  de  magnëfie  mêlée  de 
fcti  tandis  que  Tamiante  f  qviy  lorfqu^ileftpur, 
ne  contient  point  de  fer  &  peu  de  magnéfie ,  n^ 
eft  que  peu  ou  point  foluble  (i^)^ 

M.  de  Sauflure  obferve  que  Tasbefte  dur^^d'un 
beau  vert ,  un  peu  tranfparent ,  s*enduk  9  à  un  feu 
violent,  d*un  vernis  bronzé ,  femblable  à  celui  dont 
fe  recouvrent  les  ftéadtes  &  ferpentînes  au  même 
degré  de  feu  ;  que  fes  morceaux  s*afFaiflent,  s^agglu* 
tînent  entre  eux  9  fe  fondent  mémo  intérieure*-^ 
ment ,  &  que  le  creufet  eft  corrodé  pàrrefpèce  de 
fntte  cellulaire  &  criilallifée  de  couleur  grife  v*qui 
en  réfulte.  Il  a  obtenu  les  mêmes  réfultats  de  la 
ferpentine.  fur  laquelle  s^étoit  formé  cet  asbefle^ 

Uamiante  blanc  &  foyeux  de  la  Tarentaife  lui 
a  produit  également  une  fcorie  criftallifée  (13)9 

(12)  Voyage  dans  !es  Alpes ,  p.  90. 

(13)  M.  de  Sauflure  examinant  h  la  îoupe  fes  portions  d*flf- 
hifie  qui  s'étoient  fondues,  vît  qu'il  s^  étoic  fonné  une  crifUl* 
Ufation  en  filets  très-iéliés.  Quant  à  Vamiaau  réduite  en  fcories, 
la  furface  de  cette  matière  paroît,  dît-il,Hin  réfeau  compofiS 
d^aiguilles  crillanirëes  qui  fe  croifent  en  tous  fens*  n  Ces  aîguiffet 
M  font  un  peu  plus  épaifles  qu'un  cheyeu*  Celles  dont  j'ai  pa 
»»  reconnoître  ia  forme  m'ont  paru  parfeitement  tranfparentes  , 
»»  d'ttot  figare  prifmatiqne  quairangùlaire ,  avec  des  angles  bien 
9«tranchans  /k  des  faces  pfanes  bien  drelfées  &  trés-brillanteé. 
9>  Les  fifets  de  l'amiante  crue,  vus  à  la  loupe  ,paroifrenc  blancs, 
>9  tnmfparens ,  mais  beaucoup  trop  fins  pour  qu'on  puifTe  dif» 
»»  trnguer  leur  forme ,  m^c  à  l'aide  des  plus  forts  nâcrofeopes,^ 
Thid.  |).  88, 
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qui  pénètre  &  corrode  le  creufet ,  &  qui ,  pouflee 
au  plus  grand  feu ,  fe  change  en  un  verre  vert 
non  crîflallifé»  mais  qui  bientôt  ronge  le  creufet, 
le  perce  ,  &  en  fort  ûms  laifTer  le  moindre  veftige 
de  criflallifation. 

Les  diffé  rences  qui  fe  rencontrent  entre  V amiante 
&  Vasbejlc ,  de  même  que  celles  qu^on  obferve 
entre  les  mica  &  les  talcs  ou  ficatitcs^  ne  paroiffent 
donc  dériver  que  de  la  portion  de  terre  fedlitzieone 
&  de  terre  martiale ,  qui ,  dans  les  asbtfics  tcfica' 
dus ,  donne  prife  aux  ^  acides  fur  ces  dernières 
fubftances ,  d^autant  que  ces  mêmes  acides  ne  pa- 
loiflfent  avoir  aucune  aôion  fur  la  fubftance  propre 
des  amianus  &  des  mica. 

Cefl  à  ce  même  mélange  des  terres  fediitnenne 
&  martiale  avec  la  fubftance  propre  des  amianus 
&  des  mica ,  que  font  dues  les  grandes  diflfîérences 
en  pefanteur  fpécifîque ,  que  préfentent  ces  mêmes 
pierres.  Les  mica  purs  &  les  amiantes  font  quel* 
quefois  aflez  légers  pour  nager  fur  Feau,  tandis 
qu*à  volume  égal ,  les  Aéaùtes ,  les  ferpentines  & 
les  asbeftes  fe  précipitent  au  fond  du  vafe  (14)*  En- 


Ci  4)  Wallerius,  qui  réunit  les  talcs  au  mica ,  s'exprime  ainO : 
CrapUate  fpecificâ  in  proportion t  ad  aquam  fuot  differead  ;  noa- 
fittlla  fpecies  fuis  fquamuUs  minoribus  aquis  ipnatant  ;  alidt  gror 
vibres ,  &  rtptrta  efi  talci  gravitas  ut  30.00.  Syft.  min.  p.  368* 
Réuniflant  auffi  l'asbefte  à  l'amiante ,  il  <Ht  de  ces  derniers  ; 
CrapitaH  fpecificâ  funtfatis  differtnti,  pïurim€  fpeçics  <7jiri|  iw*- 
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fin  rélafticitë  du  mica  &  la  flexibilité  de  Tamiante 
diminuent  en  proportion  de  leur  mélange  avec 
€:es  deux  terres  étrangères  à  leur  combinai(bn« 

l\A2  Cristallisation  déterminée* 

Espèce    I. 

(  Busqué  par  eQmmurUcatîon  lorfquHl  tfi,  mui/paivm.) 

Mica  lamelleux  hexagone. 

Jâica  figura  deurminatà  drafica,  Wall.  Min.  '1772 ,  p.  373  y 
fp,  179,  Mioa  (ryjlaliina.  Linn.  Syfi.  nai,  1768 ,  p.  60,  n*  91. 
Drufa  micacea,  Cronft.  Min.  $.959  5*  Mica  cryflallina  «r« 
gentata,  Licoph.  3orn.  I  >  p.  42.  Specularis  lapis  adulterinus  , 
ffiexilis ,  fex  angulorum.  Kentm.  tit.  7;CappelI.  Proér,  cryjim 
p.  36.  Mica  priTmatlque  hexaèdre  tronqué  aux  deux  bouts* 

tant,  aliét  fiibmerguntur  ,  fti  tardl.  Ibid.  p,  39a.  M.  de  Sauflure 
ne  nous  dit  rien  de  la  gravité  fpédfique  des  amiantes  &  des 
mica  ;  mais  fuiyant  lui  la  pefanteur  fpécifique  de  la  ferpentine 
d'un  vert  clair,  qui  e(l  la  plus  légère  ,  eft  de  26.35,  ^  ^^''^ 
de  la  noire ,  de  26.51*  Il  a  auffi  trouvé  que  la  pierre  ollaire  tendre  , 
ainfi  que  la  feuilletée ,  étoient  l'une  &  l'autre  beaucoup  plus 
denfesque  la  ferpentine.  La  pefanteur  de  la  pierre  ollaire  tendre 
ell  de  28.80 ,  &  celle  de  la  feuilletée  eft  de  30.23.  Voyage  dans 
Us  Alpes,  vol.  I ,  p.  80  &  82.  Suivant  Côtés ,  la  pefanteur  du 
talc  de  Venife ,  qui  eft  une  fléatite ,  eflt  de  27.80  ;  celle  de  la 
firpentinc,  de  28.94  9  ^  ^^^^  ^^  l'amiante,  de  29.13.  Enfin  il 
réfulte  des  nouvelles  expériences  de  M.  Briflbn  ,  que  la  gra*- 
vite  fpécifique  du.  mica  criftaHifé  en  fegmens  de  prifme  bexsir 
§one,  eft  de  29.342,  ce  qui  eft,  à  très-peu  près^  la  denfité  de 
l'amiante  obfervée  par  Côtés. 
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£ip.  it  Crifi.  p.  i6i ,  pL  II,  fi^.  i  &  4  ;  Wdg.  trad.  fNtmt. 
p.  183*  Mica  en  fegmens  de  pnfmel  hexagones.  Sage,  EUm* 
de  Min^  Tol.  I,  p.  194  ^  19$;  Dtee&e  L€ttrt$,  vol.  I; 

Tous  les  mica  font  compofés  de  feuilles  ou 
lames  hexagones  très-minces  »  unies  y  luiûmtes, 
flexibles  &  élaftiques  »  pofées  également  &  plus 
ou  moins  régulièrement  les  unes  fur  les  autres  ^ 
de  manière  à  former  t  lorfque  la  crifiallifation  efi 
régulière  y  des  prilmes  courts  hexaèdres  »  terminés 
par  deux  plans  perpendiculaires  â  leur  axe  (  PL 
lyjig^  23).  Ces  prifmes  fe  caflent  ou  fe  délitent 
ai£énien(  félon  la  difpofîtion  des  lames  ou  feuillets 
qui  les  compofent  »  mais  très-diffidlement  dans 
toute  autre  direâion* 

Les  Minéralo^fles  ont  fait  difEérentes  efpètes 
de  ces  micat  en  raifon  de  la  tranfparence  plus  ou 
moins  parfaitet  de  la  couleur^  de  la  grandeur  & 
de  la  dÛjpofîtion  plus  ou  moins  régulière  des  lam^ 
qui  les  composent.  Ces  lames  font  tantôt  réunies 
en  prifines  folitaîres  d'une  ligne  ou  deux  d^épaif- 
feur  t  fur  un  diamètre  de  cinq  â  fix  lignes ,  &  même 
de  plus  d*un  pouce  (15)»  logés  dans  h  fubflance 


(15)  Jepoilède  une  de  cet  feuHIet  hexagones  de  mica,  <k 
quatre  poucea  &  demi  de  diamètre.  On  voit  à  Veiiâiiles,  dani 
le  cahhiet  de  M*  Lelchevin  ,  premier  Commis  de  fa  Maifbii 
ilu  Roi,  un  priiVne  hexagone  de  mica, de  Gx  poucesjde  di»> 
ittétre,  fur  piét  d'un  demi-pouce  d'^épaiflèuTy  mais  mpias  régitr 
lier  que  cdui  que  je  viens  de  dm. 


àfllme  du  cnftal  de  roche  »  ainii  qu'on  le  voit  dans 
ttruins  biocs  de  criftal  de  Madagafcar. 

Ce  mica  i^y  trouve ,  pour  rordinaire  ^  entre*» 
aiilé  dViguiUes  de  fchorl  prifmatique  f  plus  ou 
iùom$  déliées ,  &  d^autres  criftaux  de  feld  -  ijpatb 
tiUnc  ou  rougeâtre  »  qui  ^  de  même  que  ceux  dt 
ichorl  &  de  mica  »  font  d'une  ori^ne  antérieure 
à  celle  du  criâal  qui  les  renferme.  Ceft  en  cailânc 
im  de  ces  blocs  de  cridal  de  Madagafcar  «  que  f  ai 
dégagé  de  fon  intérieur  deux  des  priûnes  hexaèdres 
de  mica  qui  Yont  parue  de  ma  colleôîon.  L'un  de 
ces  prifmes  a  quatre  lignes  de  diamètre  »  &  le  (e« 
cond  plus  d^un  pouce  ;  mais  leur  épaiffeur  tCex^ 
cède  pas  deux  %nes. 

J'ai  de  ces  mêmes  criftaux  de  mica  qui  font  po- 
Oè  de  champ  (i  6)  dans  toutes  les  direâions  poi& 
Mes  9  fur  des  criftaux  de  roche  bifuns  »  qui  font 
partie  de  quelqu0s  morceaux  de  granité  de  Bre- 
tagne &  des  environs  d'Alençon  (17).  Un  tiers  oa 
eaviron  de  la  furface  hexagone  de  ces.  nûca  »  eft 


^ 


(l6)J^ikM  fiftuumi  ireHis  paffim  triquttro^têMmMtBtUus*  Lino. 
^jL  B4L  1768,  p.  60,  n**  9*  Mita  ayftallma  ^rgeotâtë  lamdlis 
à€Mû0dtU  weJEUst,i  Schla^gumaldB»h.  Litopfa.  Bonu  I ,  p.  42. 

C17)  On  en  vok  dettxrtprélentés  dans  fapremiért  Décade  da 
Wèpit  mtÊérûi  tn  pktmhes  coloriées  de  d^Agocy ,  pU  V ,  fig.  r, 
Im.  C  «  A  ffg.  ^  ^  fect.  C  Os  vok ,  tg.  5 ,  «m  criftal  fbiitaM 
^e  mica  ûré  de  rintérieur  d^un  p^bae  de  cnM  et  rodM  et 
lfadî^fcar# 
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engage  dans  le  cnftal  de  roche  »  ou  dans  le  (dd^ 
fpath ,  tandis  que  le  refte  fe  montre  à  la  fuperficîe 
du  morceau. 

Ten  ai  d^autres  en  lames  minces  hexagones  « 
couchées  hori[ontaUmtnt  (i8)  »  foit  à  la  fur£u:e» 
Ibit  dans  Tintërieur  même  de  pluHeurs  morceaux 
de  granité.  Ailleurs  ces  lames  de  mica  fe  concen- 
trent ou  fe  pelotonnent  en  pedces  roafles  hànî- 
fphëriques  (19)  ou  différemment  contournées  (20); 
telles  font  celles  qui  fe  rencontrent  dans  les  fbon 
à  criftaux  du  Saint-Gothard  9  &  dont  j*ai  déjà  fât 
mention  â  Toccafion  de  la  vanété  4  des  feld- 
i^aths  (il). 

Ces  criflaux  font  »  ou  tranfparens  j  ou  demi- 
tranfparens  »  ou  parfaitement  opaques ,  fur-tout 
lorfqu^ils  ont  une  certaine  épaifleur  ^  &  que  leur 

(18}  Drufa  micacta  confiant  fquamu  htxagonis  horixpnuUhs , 
i  Sahlhtrg*  Cronfi.^$.  75,  5^  i*  Mica  drnfica  fquauds  hexagoâis 
àorixontalihus»  Wall*  Min.  1773 ,  p.  373 ,  fp.  179 ,  var.  k 

(19)  Mîcafquamis  hamifphàncis»  Lînn.  Sy^.  nau  1768  >p*59i 
n*  8.  Mica  hétmifph^rica.  Wall.  Min,  fp.  178* 

(20)  Drufa  micacea  confans  fquamis  conccntratis  p^rpeniicnk* 
ribas ,  caryopkilloXdti.  Cronft.  $•  95  9  5  9  a  ;  Wall.  Min.  fp..  179» 
var.  a.  Mica  cryjlallina  lamtllis  rotunéatis  è  ctntro  peta/oram  in 
modum  ordinatis,  Litoph.  Borm  I,  p.  42.  Mica  fquamofa  fttfca , 
fquamis  minimis  quartio  a&o  opaco  glanduladm  immerfis,  IbkL 
II 9  p.  99*  Mica  argentata  rubefcens  contorta,  — -  cifitrta  cùntorta 

*-'^-'nigrefcens  contorta.  Ibid.  I ,  p.  42*  —  argentata  contorta  dut^ 
dritica,  ibid.  p.  41. 

C^J)  Voyez  ci-deffus,  p.  465, 

homogénéité 
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homogénéité  eft  moins  parfaite.  Les  Auteurs  doiv 
tient  aux  feuilles  de  mica  tranfparent ,  qui  ont  ime 
certaine  étendue ,  le  nom  deverrcdcMafcôvU  (22), 
comme  on  appelle  encore  aujourd'hui  crifial  d*If^  ' 
laruk  le  fpath  calcaire  rhomboïdal  »  quoique  ces 
deux  fubftances  ne  foient  point  particulières  aux 
pays  dont  elles  portent  le  nom.  Ces  feuilles  de 
mica  tranfparent  ont  quelquefois  deux  pieds  & 
demi  de  longueur  »  fur  un  piéÊ  de  largeur.  Elles 
font  ^  ou  parfaitement  diaphanes  ,  ou  dtmi-tranj^ 
parentes  (23)9  &  de  couleur  brune,  rougeâtre  ou 
verdâtre. 

Quant  au  mica  dont  les  feuillets  font  opaques  9 


(22)MicamembranaceaptlIucidiJfima,  flexills  aîba,  vitrum  Muf" 
coviticum,  Waiiw  Min.  p.  369,  Tp.  17  j:  Vitrtm  Ruthenicum,  argyro^ 
lithts,  glacies  Maria  nonnulloram.  Ibid.  Mica  mtmb'ranacta  fi/*- 
fiUs ,  fiexilis  ,  ftlluciia  hyaliha,  Linn.  Syfl.  nat,  l768>p.  5S9 
^*  I.  (  Ufus  Rujfispro  fenejïris.  Ibià,^  Mica  lamtUis  diapÂanis, 
lads ,  tenuijfimis ,  flexiribus,  Carth.  Min.  p.  14.  Mica  confiant 
lamtUis  magnis  parailelis,  Cronfl.  Min,  J.  94 ,  t.  Lapis  fpecU'» 
lavis  candidas ,  pellucidus  item  6*  objhurus ,  qui  facile  in  crufiat 
fcindi  pottft.  Kenttn.  lit.  4  ;  Cappelf*  Prodr,  cryjl.  pk  37. 

([23}  Mica  membranacéa  fijplts ,  flexiiis ,  fàbdiûphana  albidàm 
Linn.  ièid.'p,  $89  n^  2.  Mica  mtmbrahacta  ftmi'ptllutida  rigida, 
rubra ,  — fafcai  —  nigra,  WalK  Min.  ibid.  fp.  174,  var.  c,  d,  i» 
Mica  lamtllofa  martialis,  Ctonft.  $.  95,  l.  Mica  fufia  pellucidûé 
Lîcoph.  Born.  1 9  p.  4a.  Talcum  lucidam  tranfpartns  item  &  opa- 
tum,  aihnm  ptl  vinjtens ,  infoliâ  &  cruflas  ftparabile ,  incomba  fi 
tibilt.  CappeH.  Prodr,  cryfl.  p.  37,  Talcum  RAaticum  crujlofan 
fuhviride  obfcarè  tranfparenSé  Lang  9  Hift.  lapida  figur,  p.  32^ 
Cappell.  ibid* 

Tome  IL  Part.  IL  Crljl*  plerr^  K  k 
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il  eft  communément  blanc  ou  jaune  ;  dans  le  ptet 
miercas,  c'eft  ce  qu^on  appelle  argent  Je  chat  (14)} 
Sf:  dans  le  fécond  »  or  dech£t(^^).  J*enai  de  ce 
dçrnier  que  fax  troi^vé  au  Bréfîl  près  de  Rio-Joif 
ntiro  9  fous  la  £3rme  de  lames  hexagones  (26)  » 
d^ime  ligne  ou  deux  d*ipaifl*eur  y  ayant  deux  de 
leurs  côtes  oppo£^s  »  beaucoup  plus  longs  que  lei 
quatre  autres  {PI.  If^^feg*  24). 

Tous  ces  mica  Cuvent  le  rencontrer  en  ma£b 
tf  çaiUeufes  (17)  ou  feuiHetëes  (18)  8c  même  fibreu- 

^11'  ■  IIMI  I  «11.  1,1  III 

(24)  Muafquamofa  rigidula  argentata»  Lînn,  Syfi,  aot.  17681 
p*  58  9  n«  3«  Mica  alba  ;  mica  argcntea  ;  mica  felium  ;  argyrius. 
^Vall.  Miit.  1772  ,  fp.  174,  var.  a»  Mica  caniiéa  in  corio/ax9^ 
rum,  Kenmu  tit.  4.  Capp*  Fro4r.  cryfi,  p.  37.  Mica  q^aca/gaemofy, 
fqttomis feparads  minoribtts  argentans.  Litoph.  Born.  I, p. 41. 

(25)  Mica  fquamofa  riçidula  aurata.  Lînn*  ihijL  n^  4.  Mica 
fiai/a  ;  mica  aurea  ;  aAum  felium  ;  ammochryfos.  Wall.  Min,  Ibid. 
var.  h. 

(36)  Mica  lamêllisflexttofisfragilibus  auratis.  Lînn.  ièil  p.  ^« 
n®  6.  Talcum  lamellis  opacis  rigidis  luteis.  Çanb.  Min.  p.  15. 
Talcum  luteum ,  lamellis  fiexuofis ,  opacis  friabilijfimum  ;  uUmm 
çureum.  Waii.  Min,  ibid.  fp.  181  • 

(27)  Micafquamulis  rigidis  inordinatè  mixùs*  Watf •  2di»»  ibuL 
.fp.  ^75.  Mica  fquamofa.  Cronft.  Min,  $.  49, 2.  Mica  opacafqua' 
jnofa,  fquamis  nu^oribifS  argentatis.  Litop)).  Born.  1 ,  p.  41 ,  &  U^ 
p.  98. 

(ftS)  MicafiJfiUs,  lamellis  majoribus^parti^ulfs  minimis  micaceis 
4Uit  fibrofis  compofim  fyperficie  micaçe4  nit^nu.  Wall.  Mi^. 
ibicL  fp.  1 76. — fuperSeie  plana,  ^bid.  v^.  a.  —  lamellis  fluêUan^' 
tihus ,  mica  undularis.  Ibîd*  var.  b.  Mica  ftexft^a  unduldris  fquar 
mis  auricoloribus.  lÀm.  ibid.:^  60  y  n^  10.  Mi^  lam^fa  mar- 
tialis.  Lhopb.  Born.  I^  p.  41. 


(bs  09  fipées  (^29)  f  de  figure  indéteixmnée.  On 
tes  irouvc  aulfi  tcès-ficéquemment  réduits  en  pou- 
dre x^M  ea  païUet^es^parmi  les  fables  ou  débris  4e^ 
roches  pôoii^v^es. 

[J5]Cj3lWTAlI.ISitTIOJî  INDÉTERMINÉE. 

r 

(  ZUSAqvBi  par  eommumcathn  ioffqu*il  tfipttr  &  ftth*  ^Uleun  ) 

Amiante. 

JTaides  morceaux  de  ferpentine  de  Zceblitz^  de 
j*île  de  Corfe  &de  TArchipel ,  pu  Ton  voit,  dans 
toute  PépaiiTeur  du  morceau ,  Tamiante  di^ofé  par 
veines  parallèles  9  même  dans  leur  courbure ,  & 
qui  ont  depuis  une  ligne  t>u  deux,juf(|u*à  pludeurs 
pouces  d^  hauteur.  Ces  veines  d^amiante  fon( 
elles-mêmes  compofées  de  £bres  parallèles  entre 
elles  &  perpendiculaires  aux  couches  de  la  ferpen- 
tine  ^  ce  qui  ne  j^ermet  pas  de  douter  que  Tamianté 
ne  foit  une  criftallifation  fibreufe  &  ihde^terminée 
de  ta  ferpentinè  (30)^,  &  formée  ,  comme  eUe  , 


.  (99)  MicM  pêtùcmUs  riknpf  unuinrihuê  MCHm$4»s  j  Tniçii 
ftriMtM^  WalL  Miiu  177a ,  ^«  177^  Micé  manialis  fûrûatUs  acé* 
rofis.  Cronft.  $.  95^  4*  Mica  pamcëiU  ^cerçfif  ^^mfo/â  minh. 
mis»  Tjrpph*  Bc^».  l^p*  41. 

,  (|o)  impm(iu  m  t^  Mh  lit.  XH^,  CQp.  5,  éiçUvmM^. 

Kk  ij 
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poftërieurement  à  la  précipitation  des  roches  gra^ 
fiidques.  Quant  â  Tamlante  qui  fe  trouve  interpoii^ 
dans  les  crîftaux  de  roche  Scxlans  diiFërens  fpaths» 
il  eft  évident  qu^il  exifloit  antérieurement  à  ces 
criftaux  f  &  qu'il  a  été  faifî  &  comme  enveloppé 
par  ces  matières  quartzeufes  ou  fpathiques,  au 
moment  où  elles  ont  pris  leur  forme  criflalline 
dans  les  fentes  ou  cavités  des  roches  primitives  du 
fécond  qrdre  ;  on  voit  même  que  Tamiante  a  plus 
ou  moins  gêné  la  formation  régulière  de  ces  cris- 
taux. On  en  peut  dire  autant  de  celui,  qui  fert  de 
gangue  aux  différentes  mines  métalliques  :  il  exif- 
toit  dans  les  fentes  de  ces  montagnes ,  avant  lin- 
troduAlon  des  fubfiances  niétalliques  dam  ces 
mêmes  fentes  ,  que  nous  appelons  fions  y  quand 
un  minéral  quelconque  s^  eft  introduit. 

On  diftingue  différentes  fortes  d'amiante,  en  rai« 
fon  de  la  molleffe  ou  de  la  rigidité ,  de  la  longueur, 
de  la  couleur,  &  de  la  difpofidon  plus  ou  moins 
régulière  des  fibres  qui  le  compofent.  Le  plus  pur^ 
le  plus  homogène  eft  en  fibres  longues  (31)  ou 

'  1 1"     ■  "  I     I  'I   ' *       I  ■  >  > 

thum  talcofubfiantiâ  flmilem éJJe,eo  iifcrtpart  quoifoGonm  loto 
fbras  habtat,  WalI.Âf/n,  p.  402.  M.  Brînnich,  dansfes  Notes 
furt^r^ni!«dt ,  die  auffi  qu'à  en  juger  par  ies  lieux  où  fe  fqnnenc 
les  feit^ntines  9  il  y  a  lieu  de  croire  qu'dles  doivent  avoir  beau- 
coup de  rapport  avec  i'asbeftc* 

Qt)  AmianthasfibrofusfiirisfepanMlihin,flexilîhùstenaei6at» 

Xîmi.  if)^.  ifar,'i768>p.55,n^  i.  Aikt^tfibn^^cotifUMip^ralkiisi 
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Jbytufts^  courtes  on  catonncufcs  (j^i)  ^  parallèle» 
entre  elles ,  douces  au  toucher  &  d*une  blancheur 
parfaite.  Si  la  difpoiition  de  ces  fibres  eft  confufe  ^ 
irrégulière  &  comme  membraneufe  ou  contour-^ 
née  9  il  prend  les  noms  de  cuir  ou  chair fojfiU  (33)» 
&  de  liïgt  de  montante  (34)* 

Mais ,  comme  fouvent  il  fe  rencontre  avec  un& 
couleur  grife  9  rougcâtre  ou  verdâtre  »  &  que  fes 
fibres  acquièrent  au{H  d*autant  plus  de  rigidité  ^ 
qu^il  eft  plus  mélangé  de  terre  martiale  &  de  terre 
fedlitzienne  9  on  lui  donne ,  fous  ce  nouvel  afpeâ» 


lyjp'i.  Cronft.  Min,  $.  105,  i«  jisiifius  molliorfiins  psrulUlU, 
laxiàs  çoAéerentiStts ,  facile  fiparabilibui ,  flexiiibus  ;  amianthusm 
Wall^  Min.  1.77^,  p.  393,  fp.  191.  Amiaate  foyeux  ou  lîn 
foflîrc^ 

(31)  Amianthus  fihrofits ,  fié  ris  feparabiliBus ,  flexiliSas  frap* 
libus pappofls ;  amianthus  plumo fus,  Linn.  •îyJZ.  nar.  i76S,p.5/ç^ 
n^  2.  Jsbejlus  fibris  parallelis  ^parum  martiaUs,fragiUs^  Cronft* 
5.  105,  2.  Jsbfjltts  durior,  fibris  paratUHs ^  arSitts  coh^rtntiy 
bus  ,  feparabiiibus.,  ttnaçibus'i  asbefius  matums^Wzii*  Min,  ibîd» 

ip.  193. 

(^}Amia/ithus  corticoftts  flexilis  mimbranacius  natans  ,  cmian-- 
thus  aluta.^  Linn.  ibid».  n^  ç^  Asbejlus  membranaceus  membranii 
confians  parallelis  ;  cotium  fipt  caro  moniana,  Cronfl.  $•  IC3 ,  Am 
Amivithtt,s  fibris  molUoribus  inttrttxtis  ,  in  lamtllas  compaSus  p 
kvis ,  aluta  montana.  Wall.  Min,  ïbid,  fp,  197.  Amianthus  €0k* 
tieofis  flexilis  notons ,  caro  montana,  Linn^  ibid,  n^  8. 

(34)  Amianthus  corticofus  fitxilis  fubtrpfus ,  amianthut  fabèu 
14 nn*  ibiJ,  n^  7.  Asbejlus  membranis  confians  cogtortis,  fubcr  mon^ 
tjanum,  Cronft.  $•  104 ,  B.  Amianthus  fibris  fiexilibus»  inordl^ 
9atèfi  inurfecofltibus ,  Icyijfimuft.  Wail*  Min,  ibid.  fp»  19^^^ 
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le  nom  (FasbesTS.  Cette  faMbnce,  dahs  lé  t»  ék 
elle  confenre  qctefqoc  foupfeflfe,  cft  improprénaent 
regardée  comme  oit  amûùite  qui  n^a  pokit  stcqm 
le  degré  de  maturité  comrenable  (35).  On  l'appelle 
êaiijfe  dur  ou  ligneux  (36) ,  lorfqtre  les  fibres  fofrf 
caflantes ,  demi-tranfparentes  &  parallèles  entref 
elfes.  La  difpofîtîon  de  ces  mêmes  fibres  en  failceatii^ 
divergent  mnour  d*an  ou  de  plufienn  centres ,  îe 
hk  encore  désigner  (0x1$  les  noms  ^asbejh  m 
ipics  (37) ,  &  itasbefit  mfàifudux  (38)^^  ntaisc» 
^ayORS  (fivergens  ne  font  pas  plus  partîctdiers  k 
l-asbefie^ qu'aux  diflEérens  ichort&raux  zédûes, 
I  -i '■      •  — — — ^ —  •    *"    ••■'    --■■          ..-,,.■■ 

C35)  Aihtitus  immaxUTUt ,  asèeJUiS  durits  Ugnofas ,  firis  parât-' 
tdis  ar&è  cohéerenùSus  ,  nott  feparabiHhuu  Walf.  Mîn.  1772» 
P*  30  9  ^P*  ^93*  -^miantAus  fibrofits  fihris  connatis  angttlms ,  ri« 
^ài  »  dpacis  «  amianthus  immaturus.  Linti.  Syfi.  titu  1768 ,  p.  56^ 

C3Q  Asieftfu  rigiduSifiBm  parallêlis  fuètiliffimis  ,  fnxgiltfimiu 
Wall.  Min.  ibid.  ip.  194.  Jmianthus  firofui  f^ris  fêparaéiliiat 
rtgidis,  mtiiîi  fragiliSus;  amianthus  fragilis.  Lion,  ièid,  n*  J. 

(37)  Jsbefttts  fibris  /parfis,  ashtftus  acerofits.  Walî.  Afiif.ibî<f* 
tjp.  195.  jfsbefitts  fibris  coofians  abruptis  Éf  conglatitsdtis.  Cronft. 
$•  lo6*  Amianthus  fibrofits ,  fibris  concetttratis  i^pergeiftièus  rigi^ 
dis  ;  amianthus  radians.  Lînn.  ibid.  n^  6. 

(38)  Asbeflus  filidus  fibris  infafcieuium  compaSis ,  Atrijfimis, 
ûlio  lapidum  gtneri  immixtis  ;  asbefius  fafiieulatus,  Wail.  Mia. 
ibid.  rp.  196.  Amianthus  folidus ,  fafciculis  fihrarum  coatortisri* 
gidis  ;  amianthus  complexus,  Lînn.  ibid,  n\  10.  Asbtfias  fient 
fafciculatis ,  è  centra  varié  radiantibus.  Wail.  Min.  i  edUt.  trad. 
franc,  p.  373 ,  efp.  154.  On  a  fouVent  pHs  pour  cet  ùbefie 
éifférens  fchorls  k  fibres  diveit;entei; 
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tux  qoartzs ,  aux  fpaths  cécaiies  ,  ainfî  qu^aux 
inines  métalliqctes  oo  femi-oiëcaUù)ues  y  dont  U 
cnfialliiàtion  eft  indéterminée* 

£B'}  Cristallisation  confuse. 
Espèce      1  I  L 

{Non  éUSrlque.) 

Talc  ou  ftéatite. 

J'ai  reçu  de  Hic  de  Corfe  un  groupe  de  criftaux 
de  fléatite  verdâtre ,  en  lames  hexagones  demi- 
tranfparentes ,  pofées  de  champ  ^  &  qu'on  ne  dif- 
tingue  de  celles  du  mica  {^PLIf^jfig*  ^3) ,  qu'en 
ce  qu'elfes  font  plus  ternes ,  &  qu'elles  font  d'ail- 
leurs grafles  &  onâueufes  au  touchen  Mais  il  efl 
bien  plus  ordinaire  de  rencontrer  la  fléatite  en 
mafles  écailleufes  ou  feuilletées  y  dont  les  lames 
moins  planes  &  moins  élafHques  que  celles  des 
mica  9  produifent  au  toucher  la  même  fenfation 
que  fî  elles  étoient  imbibées  d'huile  ou  de  quelque 
autre  corps  gras.  Lorfque  ces  ftéatites  lamelleufes 
font  d'un  beau  blanc  tirant  un  peu  fur  le  verdâtre  , 
elles  portent  le  nom  de  talc  dt  Vcnifc  (39)  ;  iSc 


(39)  Taicum  alhicûns  iamelUs  fitipellucidis  flexis  ;  talcum  lun€* 
Wall.Af/;?.  177a, fp,  i%o, Mica talcofa  lamellis flexuofisfriaàilihMg 
irirefitnti àtbidit  diaphânis.liiOi*  Syfl.  nau  vfi%t'p'S9i^  7« 

Kkiv 
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celui  de  talc  ou  croit  de  Btiançon,  (40)  9  lorfi:]UQ 
leur  couleur  ç^  d^un  grb  verdâue  tacheté  de  vert 
noirâtre,  Les  fléatit^s  blanches  »  dont  le  tUTu  ëcail-i 
leux  eft  moins  apparent  à  caufe  de  la  petitefle  des 
lames  qui  le  compofent ,  font  connues  fou^  les 
noms  de  craie  d^E/pagne  (^41  )  &  de  pierre  de 
lard  (42). Elles  font  lune  &  l'autre  très-onâueufea 
9u  toucher;  mais  la  première  eft  plus  molle,  \\ 
féconde  plus  folide  &  demi-tranfparente. 

Les  ftéatites  grifes,  dont  le  tiffu  eft  plu?  groffier, 
ont  reçu  le  nom  de  pierre  ollaire  ou  de  colubrine. 
On  en  diftingue  une  dure  (43) ,  luilante  à  fa  fu- 


Mica  contoxta,  talcum  officinale,  Cronft.  §.  94,  4.  Talcum  moi-- 
hufculum  friabilt  virtfcens,  Wok.  Min,  p.  127.  Scéadte  feuif- 
ktée ,  taïc  de  Venife,  $age ,  Elém.  it  Mia.  voK  1  ^  p,  199  ^ 

efp.  m, 

(40)  Talcum  filiéim  durius ,  fimi-ptUnciàum  ptStorium  ;  craa, 
Brianconia.  Walf.  Min,  177a,  fp.  182.  Creta  Briaijconica  mâT- 
tiaKs,  Cronft.  §•  83,5,  l.  TaUum  fineSUs  huidiofum.  Linn, 
$y^,  nat.  1768,  p.  52 ,  n^  4  ^.  Ta/çum  Jubdiaphanum  dcofum ak 
iefcem ,  lamelles  minutiffimis.  Carth.  Min.  p.  15. 

(41)  Steatitts  particuiis  impalpahilibus  ,  mollis ,  lobricas ,  m- 
quïnans  ;  crtta  Hifpanica.  Wall.  Min.  fp.  184,  Talcum  fmeais ^ 
ifngut  Tapit  albo  inquinans ,  opacum.  Liqn.  ijbid,  p.  52  ,  n^  4  fi^ 

<42)  Suantes  particuiis  impalpabilibus  ,  mollis  femiptUacidus  i 
Wirc^.  Waiî.  Mw.  ibid.  fp.  186.  Talcum  fmeais  femipelladdam^ 
Linn.  ibid.  variété  y.  Scéatite  folide ,  pierre  de  fard  de  la  Chine. 
Sage ,  Elém.  de  Mim  voï.  I ,  p.  198 ,  e(^.  I.  Il  y  en  a  de  blanche.,^ 
de  grii^tre,  de  jaunâtre  &  dç  verdâtre, 

(43)  Steatites  opacus  ,  particuiis  incoijfpicuis ,  folidus  ,  iurior^ 
fietqrius  ;  fitûtites  ;  iqpis  (^olubrinus  nonnullorum.  WaU.  Mia^  i^id^ 
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perfide  qui {ow/enteAfiriéc  (44), une  tendre  (45), 
&une  Bntx^feuiUuée  (46)» 

Enfin  celles  de  ces  pierres  qui  font  aflez  dures 
pour  recevoir  le  poli  »  prennent  le  nom  de  fer^» 
pentine  opaque  (47) ,  ou  demi-tranfparente  (48), 


fp.  185.  Ollaris  foliJas  grifeus ,  pinguior ,  potituram  non  admittens» 
Ejufd.  i  edit.  irad.  franc,  p.  253,  cfp.  137.  Pierre  oHaire  folkÎQ 
ou  coilibrine,  Ibidf  Talcumfincâis,  fteatitesfilidior.lÀnu,iHd^ 
n^  4,  «. 

(44)  Stéatke  ftrWe, pierre  néphrétique.  Sage,  EUm.  de  Min. 
vol.  I,  p.  198,  efp.  IL 

C45)  Steatkes  opacus,  particuûs  mkactis  mixtus ,  filtdus ,  cal' 
%inationt  mica  albà  vel  flavâ  nitens  ;  lapis  oliaris,  Walî.  M//?. 
1772,  fp.  189.  Ollaris  mollior  grifeas  j  pinguis , partiailis  talcojb' 
micactis  pixdiflin&is,  calciaatiout  albcfctns,  Ejufd.  i  edit.  trad* 
franc,  p.  254,  efp.  138.  Talçum  ollaris  opacum  folidum  fubyit 
refceus ,  parùcuUs  fubfquamofis,  Linn.  ibid.  p.  5a,  n*  5. 

(46)  Steatites  particulis  micactis  mixtus ,  mollis  lamdlans , 
vi&orias ,  calcinationt  mica  albà  vd  flavâ  nittns  ;  ollaris  lamtl* 
iaris,  WàiL  Af/w.  I772,fp.  190.  O  llaris  mollior ,  pin  guis,  niger, 
jnicaceo  lamellofiis ,  yix  cohar'ens ,  pi&orius.  Ejufd.  i  edrt.  irad. 
franc,  p.  255  ^  efp.  140. 

(47)  Steatites  opacus  particulis  diftingaendis ,  folidus ,  colo^ 
xibus  eminentioribui  maçulofus ,  diirus ,  polituram  admittens  ;  fer- 
pentinus.  WaH.  Min,  1772,  fp.  187.  Taicam  ferpentinus  prapo* 
foliendum ,  viridi  maculatum  opaatm  particulis  granulatis,  Unn. 
^yf.  nat,  ibid.  n"  $. 

(48)  Steatites  femipell^cidus  ^  particulis  minoribus ,  folidus  , 
colore  eminentiori  viridefcens  ,  durus  ,  polituram  admittens  ; 
ferpentinus  femipellucidus,  Wall,  Min,  ibid.  fp.  188.  Cette  der- 
nière variété  de  ftéatite  eft  fouvent  fibreufe  :  elle  eft  alors  connue 
fous  le  nom  de  pierre  néphrétique.  C'eft  le  ferpentinus  femipellu- 
(iivspbrofuSf  hfis  nefhruicusffuriits,  Wall.  Min.  ibid,  fp,  iH^ 
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CeUes<û  (ont  communément  «Tun  vert  plus  oa 
moins  foncé ,  vùnë  ou  ucbeté  de  gt^ ,  de  ncnr  & 
de  bnui  ;  nDts  il  s'en  uoure  aaffi  dont  la  couleur 
eft  jaanâne  ou  d'un  bmn  très-foncé.  Les  ferpen- 
tines  &  pierres  oHàres  font  fréquemment  mélan- 
gées d'amiante,  de  grenats  ,  de  fchori,  de  péris 
çriflam  de  fer  oâaèdres ,  &  même  de  fpath  cal- 
caire. On  remarque  que  toutes  celles  dont  la  cou- 
leur eff  vene  ou  brune,  ont  une  aôîbn  très-feAiîble 
fut  te  barreau  aimanté  ;  ce  qui  provient  du  fer  i 
rétat  métallique  qui  les  colore  ,  Se  dom  les  crif- 
taux  ,  fouvent  fort  apparens*  font  d'autres  fois  fi 
petits  ,  qu%  échappent  à  ta  vue.  UargiU  ou  tent 
Verte  de  Vérone  ne  me  paroît  être  qu'un  détritus 
de  quelqu'une  des  pierres  précédentes. 

vâr.  h.  tapit  ferpintinus  fhjofut  oifiarè  viriHt.  Cronft.  $.81,1. 
Talcam  aiphriiieet  prapolienJain  virtit  fuMUfkaMM  >  gartutUt 
fiiifiinp.  Linn,  iiii.  p-  53 ,  n°  7- 
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PIERRES  COMPOSÉES. 

J.  L  it^eft  âdcune  des  pterres  que  nom  i^ppelon^ 
firhpUsi  qtiî  n'ait  ixi  produite  à  b  manière  des  fels  ^ 
par  le  rapprochement  &  k  combmaîfon  de  ce^ 
tamsf  principes  âémentaires  »  analogues  â  ceux 
qtte  noos  connoîffons ,  &  qu^on  ne  paîffe  en  con- 
séquence rapportera  Fmi  où  à Tautrede^dne genres 
précédemment  étabEs  d'après  bt  forme  criftAline  • 
hr  dureté ,  fa  pefanteur  fjpécifiqne  &  les  autres  pro» 
priétés  qui  ont  dû  néceflairement  céfuftef  d'une 
telle  combinaifon. 

Mats  9.  fi  les  pierres  fimples  font  un  produit  im* 
mëifiac  de  la  crîfbftifatioin,  iF  en  £iut  bien  dire  au*- 
tant  de  ceruines  pUms  compofus  »  dont  le  tiflu 
n'eft  autre  chofe  qu'un  aifemblage  plus  ou  moins 
confus  de  ces  mêmes  crifbux ,  que  nous  venons 
de  conHdérer  comme  s'ils  exiftolent  chacun  à  part, 
^oique  pour  l'oidinanre  ils  &Ment  contenus  lies  uns 

dam  les  autres^éndiflerentcs  proportions  yanables 
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à  rinfini  «  ainfi  qu^on  le  voit  dans  les  roches  dont 
la  formation  remonte  à  Torigine  de  notre  globe , 
ou  à  des  époques  plus  ou  moins  rapprochées  de 
cette  origine* 

C'efi  encore  par  le  concours  de  la  criftalUiaiion , 
que  les  débris  de  ces  roches  primirives  8c  fecon- 
daires  fe  font  trouvés  depuis  réunis  en  maiTes  plus 
ou  moins  coniidérables  par  des  diiTolurions  quarts 
zeufes,  calcaires  ou  ferrugineuies  ^  qui  «  après  s'être 
inOnuées  dans  leurs  interftices  ^  y  ont  criflallîfé ,  à 
peu  près  cooune  nous  réuniiTons  avec  la  chaux ,  fe 
fable  &  le  ciment ,  les  pierres  qui  entrent  dans  la 
conftruâion  de  nos  édifices  ;  car  cette  réunion  ar* 
tificieUe  de  diverfes  iubftances  pierreufes  â  Taide 
du  plâtre  ou  de  la  chaux  »  n'eft  elle-même  qu'une 
forte  de  criftallifarion  confufe ,  fans  laquelle  nos 
bâtimens  n'auroient  aucune  fûlidité  (i)* 


0)  M.  de  Luc  a  très-bien  vu  que  l'efpèce  de  pîeire  que  lei 
Naturalises  appellent  brèches  y  n'étoît  qu'une  vraie  nuçoitotrît 
faite  par  la  l^atarc  :  mais  ce  qu*ii  n'a  pas  vu,  c*eft  que  le  phé- 
nomène de  la  pétrification  ou  lapidifkatioo  ne  pouvoir  avoir  lieu 
fans  une  crifta/lifation  plus  ou  tnoins  par&ite^  fie  conlëquen^ 
ment  fans  iijfolutiw., 

M  Pour  venir,  dit  cet  habile  Phyfîcien,  à  fa  pétrific4uiùii  en 
>9  particulier ,  fuppofbns  d'abord  une  couche  de  ikbf e  renfemèe 
»>ou  foMs  l'eau  9  ou  dans  l'intérieur  de  fa  tecre,  mais  (oiyou^ 
9»  de  manière  que  i'eau  y  fiftre  ;  les  grains  dç  ce  f^le  ne  fe 
«'touchent  originairement  que  par  de  très -petits  pomts  pea 
99  nombreux  ;  ainfi  leur  ac&érence  ell  fi  petite ,  qu'ils  n'o^ 

^f9kn%  «uçwe  réfiiUoce  ftofible  k  être  tif^^K  Sx  ces  ^pàan 
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Enfin  9  des  matières  terreufes ,  plutôt  délayées 
^ue  diflbutes  9.  ont  formé  des  fédimens  qui  ont 
pris  quelque  confiftance  en  fe  deflechant  ;  mais  ^ 
comme  il  n^exifte  point  de  criflallifadon  fans  une 
combinàifon  quelconque  ^  &  que  fans  diflblution^ 
nulle  combinàifon  ne  fauroit  avoir  lieu  ,  ces  ma^ 
Ibères  terreufes  non  diffoutes  peuvent  bien  ren« 
fermer  quelquefois  de  véritables  criflaux  ;  mais  il 
ne  s^enfuit  pas  qu^elles  foient  elles-mêmes  criftal-* 
lifées»  quoique  le  defféchement  qu^elles  ont 
éprouvé  9  les  ait  fouvent  divifées  en  maflês  prifma^ 


t 

Muta 


M  différent  peu  en  grofleur,  ou  fi  fa  couche  de  fable  n'eft  fur* 
f  montée  d'aucune  autre  matière  dont  les  grains  foient  piws  pef 
petits;  le  fabie  reliera  fable  pendant  toute  la  durée  dés  fiécies  ; 
ftvamz  û  parmi  ces  grûns  il  y  en  a  de  très^ptûts ,  (f  de  diffinn^ 
9*  degrés  de  petittjfe,  ou  fi  au  deflus  de  la  couche  de  fable  il  f 
»9en  a  quelque  autre  de  madère  fine,  Teau*,  en  fe  filtrant  dans 
ff  les  interftices  du  fable ,  y  chariera  peu  à  peu  de  noêpeavje 
ff  petits  grains,  (f  entre  ceux-là  déplus  petits  encore*  Alors  |et 
»»  points  de  contaâyft  par  conféquent  les  petites  adhérenceafe 
99  multiplieront ,  &  les  grains  ne  pourront  plus  fe  flparer  qu'avec 
99  ejfoFt  :  u  fera  alors  de  la  pierre,  c'eft-à-dire,  un  compoté^  de 
y»  particules  terreilres  qu'on  ne  fépare  que  difficilement.  C'ell 
f»aînfi  que  nous  imitons  la  Nature  en  faifant  nos  murs,  àx»** 
Lettres  pkyfiques  £f  morales  fur  les  montagnes ,  tome  I ,  part«  il , 
p.  28a  Mais  l'exemple  de  notre  maçonnerie  n'eil  applicable  à 
cette  opération  de  la  Nature ,  que  parce  que  nous  diffoliHmn 
dans  Peau  le  plâtre  ou  la  chaux  que  nous  employons.  Cet 
fabfianoet  ne  font  pas  f«;ulement  réduites  par  l'eau  en  une  pouf* 
fière  txtrémamtnt  fine  qui  s'introduit  entre  les  gpains  de  fabli  , 
comme  le  dit  M*  de  Luc  ;  mais  elles  funt  véritablement  dis-* 
fOUTES}  autrement  l'gdhérence  qui  réfulteroit  de  la  répiétioo 
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tiques  oa  polygones  qpi  ont  une  feite  d/s mAern^ 
blànoe  avec  les  irirkaibles  jcaftauc 

Les  f<KA«j  milattgées  iont  dûoc  «  i^.  oa  4ef 
produtts  immACars  de  la  cnAaUi£ûtt»i  «  cammeott 
Ve  voit  dans  les  graaita^  les  porphyms  iLftrptmimg^ 
ks  roci/i  fcidliiùUs  gramtoidcs  ^  ctnameg  mclm 
glanJuliufcs  &  dans  les  marins  primà^  ;  tontes 
àibftances  qui  compofsnt  (es  montagnes  de  ia  p£e« 
mieie  clafle^  lesquelles  »  iiaifon  de  Tantéciorifiéde 
%xmz6ôn  des  giamtes^  iieLdivîfent  en  anoniagaes 
du  premier  &  du  fecond  Ofidre« 

a^  Ou  bien  c%  Sooi  4les  ftagmensy^les  À4bm 


des  înt^iAices  par  à^  wMeni»  «M»  f|j<faiapt,  ton  mèir 
ï^ért  S^  p-éç-fupeitcieUe.  ^«ftr(,  fi  i^  lu ^Mf  «h  nu  f/érf« 
^fc^ptiUes  ^*HMi  vçait  diiffrfHtÎQn  d^m  l'eau  «  «i^  SvMtaM 
we  matière  ^iMneat  jif  s ,  paîi  inioM^e  4aM  l'^an  ,  €0«Mie, 
yv  «aamek  «  i(fe  ia  ^e  (f^^tt^nuée»  df»  i'wii»*  «  4»:,  pa 
lecpnaottrpî^  biçDtô(,  au  f>«M  f](e  feii4iKi  4'<u«^  tfeU»  fxmSs^ 
lion ,  que  b  fioeffie  (Îm  p^fôcubs  fie  fuCt  paf  p^nr  prodsm 
Tadh^renf;»  que  j'appelle  de  cA^>Mi/o#u  Ce  p'et  dpiK  pai 
feulemeiH  |^  la  nmlciplfqmoA  des  poiou  dt  oofica^  «  I  «dbse 
que  i'e^u  s'en  évapore,  que  nouye  aiortîer fwod  de  la cmSS* 
taope,  «^ak  eacore  parce  qiie  ta  4^M9«  du  pUne  mxM  !■ 
çbauxaétéittivie  d'une  criékUiMên  d'MiUDtp{Hspai£iiie,fu* 
la  facuratiau  dui#/«Waiir#  ou  mJh^  a  MffiéDaetf»  aivec  |iluf 
de  foin  4p  d'îaceliigeiKe»  X^  mortUr  iei  Jpmn$,  àom,  on  ad» 
nire  aujourd'liui  la  Mî^^  la  doit  «loms  àiàn  airi^Mitf ,  ifn% 
ia  manière  <1odc  ik  l-emfiioyoieiic ,  ainfi  qae  M*  de  it  Fefre  1^ 
très-bien  ob&fvé  dana  £^  ^èer«i«s  ^  k  pnégmwthQ  ^t  4a| 
Romains  doêmieat  é  h  c^smt*  Baôt, iaprûnerit  xof ak ,  f7f7f 


àe  ces  roches  primitives  9  ou  des  amas  de  coquilles 
&  autres  corps  marins  ,*  tûn^entës  &  rëunis  les  uns 
aux  autres.,  par  une  matière  diiToqte  qui  a  pénétré 
dans  leurs  interftîces,  &  s'yeft  criffaHrfée  :  tels  font 
les  brichcs  dures  Se  calcaires'^  les  marbres  coquiU 
tiers ^  \es poudinguis y  SlIqs  différences  roches qyCon 
a  défignées  fous  le  npm  c|e  concrètes  ou  conglo^ 
mirieSn 

^.  Ce  font  enfin  des  dépôts  non  criflaHifés'  de 
matières  non  idiflbutes  ;  tels  que  les  di^érens  ^/-> 
$umes^  \esfchijies  argileux  &  calcaires ,  les  ardoife^ . 
les  glaifes ,  les  craies ,  les  marn$s ,  les  graviers\  les 
fables  arrondis  011  de  tranfpqrt ,  &  même  les  pror 
duUs  volcaniques. 

Toutes  ces  fubftances  oqt  un  rapport  plus  ou 
iT>oins  direâ  à  la  Criflallographie  ;  non  qu^elles  pr^* 
fentent  rien  de  nouveau  quant  à  1^  forme  criftal- 
line  9  mais  Pffrçe  qu'il  n'en  eft  aucune  qui  ne  foit 
xin  aifemblage  des  produits  de  la  criflallifation  ré- 
gulière ou  cbnfufe^foit  que  ces  produits  confer* 
vent  encore  leur  forme  &  teur  fituation  primitive, 
ibit  qu'ils  aient  été  défunis ,  tranfportés ,  méinn-» 
gés ,  altérés  même  ou  qiodifiés  par  les  différentes 
cauies  au){;quellf  s  (ont  dues  les  révolutions  que 
notre  globe  a  effuyées  depuis  fon  origine* 

Je  vais  donc  préfenter  le  tableau  fommai^e  de 
ces  différentes  roches,  en  commençant  par  celles 
qui  font  des  produits  it^mé^i^fs  (le  ^  çri|hlli(^tioç» 
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ROOaSS    MéLA.NGiES  FORMÉES    PAS 
CRISTALLISATION. 

Bburguet  eft  le  premier  qui  ait  entrevu  »»  que 
9»  tous  les  matériaux  de  la  terre  primitive  avoient 
>»  été  produits  par  la .  criftalliiation  tumultueuTe  t 
»>  &  par  la  prompte  précipitation  d^une  infinité  de 
>)  molécules  de  figure  déterminée  (2)*  «  Linné  né 
s^eft  point  exprimé  d^une  manière  aufti  pfédfe  i 
cet  égard  ;  cependant ,  puifqu*3  regardoit  toutes 
les  pierres  comme  un  produit  de  la  combinaifon 
de  diiFérens  fels  avec  différentes  terres  (3) ,  feîte 
dans  Teau  du  chaos  (4)  >  il  y  a  lieu  de  croire  que 
ion  idée  ne  s^éloignoit  de  celle  du  phîlofophe 
Bourguet ,  qu^en  ce  qu^au  lieu  de  confîdérer  ces 
mêmes  roches  comme  le  produit  d*une  criflalli- 
iation  rapide  &  immédiate,  il  les  confidéroit comme 


"  '.'"i- 


(a)  Voyez  foiv  Mémoire  fur  la  théorie  de  U  terre,  à  b  fuitf 
de  fc^s  Lettres  philofophiques  fur  la  fonnltîon  des  fels  &des 

crîftâux ,  Am^.  1729 ,  p..  214,. n**  17. 

C3)  Safia,  patres  lapiduiA,  terrîe  ,  tmOret  hpiéum,  Syft.  nat* 
I768,p.'5&7. 

(4)  Paiffe  bumoremJSerwfei  mnam»  aqumifite  terrée  primor- 
iinm ,  è  quo  furrexére  ojoma,  tefie  Mofe,  thaltu»  Stnetâ ,  maai' 
feftatiir  dUm  càaoticum  nucUum  innundansmare  geaiitum  in  fe  fottam 
Untè  euititur  in  continenum»  Ibid, 

une 
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tine  concriàon  Unu  &  fuutffii^t  de  table ,  de  gra« 
TÎef  &  d'autres  matières  pierreuies  antérieurement 
crîAaltifées  dans  le  fein  des  mers  (5). 
c>  CTeft  à  peu  près  fous  ce  point  de  vue ,  que  M» 
le  comte  de  BufFon  coafidëroit  ces  mêmes  roches 
dans  fa  Théorie  de  la  terre.  >>  Des  parties  fablon« 
a^neufes^  &  criflallines  ont,  difoit41 ,  fait  ces  énor- 
^  mes  amas  de  rochers  &  de  cailloux ,  d^où  Fon 
y^  tire  le  criftal  &  les  pierres  précieufes  (6).  i«  Il  eft 
vrai  qu^il  les  confondoit  alors  avec  les  momagnes 
calcaims  à  couches  horizontales ,  en  le»  fuppofant  » 
ainfi  que  ces  dernières  ,  formées  par  les  courans 
de  la  mer  (7).  D'après  la  fuppofition  tout-^à^fait 
gratuite ,  que  la  une  dans  fon  premier  état  étoit 
un  globe  ou  plutôt  unfphéroïde  de  matière  vitrifiée  » 
Je  verre  \ji  Von  veutf  trls-compaSe^  couvert  d^unc 


'  {£)S9Xà taptfiria » foUdiffma , profandijfuna , vaftijfma , maxime 
hngttvtt ,  tanquam  tellttrit  emùnenùora  offa  ex  ârenA ,  fabulo  , 
lâpillis ,  Ihipidiburqùe  concreta ,  immixtis  pafflm  argiliaceis  epa^ 
itntibns  Copias  talcofiSj  ferrumî^ta  demàm  infoUiiora,  replttifqut 
inrerJUnis  cryjlailis  quartii ,  JpatM  ,  micétqut  varié  &  temerè 
mixtîa.  Hétc  ttmpûris  natos  tfft  oh  firata  natunt  /lullas  duhittt  » 
ùé  partetptrè  eorum  confiitMthas'nalluê  non  palpahiu  Lhili.  SyfU 
nau  1768  f  p.  9* 
,  (6)  Hîft*  nat.  gén.  Ae  parc.  vof.  I ,  p.  88,  M'4». 

(7)  Ibid.  p.  79  &  93.  nLe  mouvement  gënénll  du-  fiyv  &  du 
f^reflux  a  dose  produit,  diMi,  les  ^u8  gmndeft  iriontagnes^ 
9»  q«  le  trouvent  dirigées  d'occident  en  orient  dans  l'ancien 
f^'oontinsnt ,  &  du  nord  au  midi  dans  le  nouveaux  «  îhii^  p«  94 
&  164. 
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$nmt€  Ugk^  &  friaUe  «  fermée  pér  Us  fiants  de 
U  mëtiïrê  M  fi^^n^  J^unt  vintêkU  pUm^mu^ 
d*après  cette  fiçpoâctoa  »  db* j«  »  M.  de  Buifoa 
penfiak  alors  que/r  mouv$mau  &  Cag^anott  de  Vum 
&  de  tidrhnfkrtmt  Utmàt  &  ridtdfinnt  m  famfiàn 
Situ  cjvuu  de  vvrcfyomgàuft,  utu  piemponcê  pâ 
éioit  k  lafurfaçe^  &  que  dê/i  rtfultirem  tesfSkSf 
fui^m  s*imiffime 9  pmdtdfrittf  ettftiite le  gtèt  &  lo 
loc  yi£  (8). 

Mats  ce  peintie  âoqaent  de  h  Natute  a  m^ 
noocé  9  dans  fes  Epoques,  à  Fidée  de  £sBie  cob« 
coorir  les  eaux  de  la  mer  i  laproduâîoQ  desmoi») 
tagnes  pfknitives  (9)»  Il  ks  coaipare  aôoelieaieflS 


C8)Ui&.  nat.gén.  &  partiel,  p.  259.  II  ditplmbo  '.^yl^esUbliS 
f>  yhrifiables  &  l'argite  font  les  matières  donc  Ilnténtttr  du  globe 
f»  eft  compof)^.  Ettes  ont  été  vitrifiées  dam  f e  temps  que  ie  gtobes 
>'  |ttis  ià  forme ,  laquelle  fuppole  néocfl&îremeftt  f  «<  iê  aÊtatikné 
y^éti  WUK  M  fêfi^n.  Le  granité,  le  roc  vif,  les  caâiloyx  k  M 
Mgfét  en  grande  maflfe»  ies  ardoifet ,  les  (tarbone  de  ttne« 
ndoireiàc  leur  origine  au  fable^  à  l'aigile,  &  Ils  font  adi  <fi^ 
MpoTés  par  Gouobes««<  Ihii,  p.  27^.  Dans  le  «empa  où  M*  de 
Quft>a  écriiroic  eeci  »  on  n'avoir  aucune  noCioa  de  la  djlKnwa 
eieuieik  qui  ^latte  enire  les  rnootai^ci  priinitiTes^t  o«Uesd« 
fécond,  du  troifième  &  du  quatrième  ordres* 

(ici) Epoqiits J$ k  NstMn0i^  71*  t« Je  ptiit  dire  en  fiébéolf 
nlk-ûti  dttia  feu  AMùmi$  ^  Oom&iiip,  p.  {«q,  qoTiA  n^y  a 
naœiMi  aooe  ehangemeiit  à  &ire  dans  toute  me  Tiiéorit  de  la 
»»  terre ,  que  celui  de  la  conpoficioii  dta  premiérea  nKmcagiiff> 


^ux  bouria^^uce»  d'u)ip  çiafle  d^  méiaU  ou  de  verre 
fyndu»tqui  commence. ià  fe  reÊpoidir*  >»  Les  iïi%K 

V  ùères^  fixe»»  fondues^Sc  vitriiiéesc,  $*éant »  dît-il» 
M  co^foiidées»  fprmïrcnf  tfl  /^he  inUrioêrfi  di^  gMu 
nSulc  ^yau^iUs  pondes  fMonpag/w  ^îd^oi;  le*,  fota-^ 

V  m^t$«  les  mafles  mtéri«ufe£ts  ,^  les^  bsdfea:  (bf^  m 
y> eflEet  compofëes <te  m^^èf e^ .vhr^fçiUeiik li  \..  , 

MM*  F&rbQr ,  Arduino  &  le  doâeur  PaUa&>  qui 
tous  ont  très-bien  ie(fPPjnu  que  la  fubftance  dei^ 
«ontagues  prîmuives  n'éloit^  point  homogène  ^ 
mas  un  compofé  de  quartz  j  de  feld-Jjpath  ^  de 
Jcborl  &  d^  i;zi^,n'Ont  pepi^ant  ppint  q/^  (eopuec 
€ntièremem  le  prëjugé^qoi ,  depuis  L^bni»  ^  at^ 
trîbuoit  au  f  pu  la  prqduâion  de  ces  inontagnes  (i  o)J 


•  u 


',  I  U     |i  ■      ■  ■.   Ml      »*i^-i^—  Il        I      «    H 


(lo)  wD'atpPèsce  que  nous  levons,  dit  M.  PàHas,fbrîfes 
M  Alpes  Suédo'des ,  SuHTes  &  TtrotoîTes ,  fur  l'Apenrtin ,  fur  téi 
«*monUignes  qui  environnent  la  Bohéfne,  fur  ie  Caucafe,  fut 
nies  mobcagnfe»  de  ja  Sibérie,  ûir  les  Andes  mêmes  ,  l'on 
wpcMcadniettteen  axiome ,  que  les  plus  hautes  montagnes  dii 
wglobe^^ii  forment  les  chaînes  continues^  font  fviites  de  cette 
s»rMàe  qu'<m  nomme  graniu ,  dont  ia  bafe  eft  toujours  un 
rtquarti  fius  on  moîas  mllé  de  feU-fpatà ,  àxt  mica  ,  &  de  pe-^ 
»  cites  hafahes  (^fkh^d^  éparfes  iàns  aucun  ordre  &  par  ft^g« 

M  mens  irréguiiers  en  dî£fiérentes  proportions Cette  vièHfé 

M  roche,  &  le  fable  produit  par  &  décompofition  ,  forment  fi 
t9  bafe  de  xous  les  continens»  C'eft  fé  granité  qu'on  rencontré 

rt  au  deIRHis  des  phis  profondes  coitcbes  des  montagnes 1 

wC'eft  lui  qui  forma  les  grandes  bofiès  ou  plateaux,  &  pout 
M  amfi  dire  te  corar  des  plus  grandes  Alpes  de  l'Univers  connu , 
M  de  façon  que  nen  n'eft  plus  vraifêmblabie  que  de'  prendre 
V  cette  rod»  pour  k  principal  ingrédient  de  l'intérieur  denocc 

Llij 


z' 
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M.  de  Laïc  convient  qu'on  n'y  rencontre  pa^ 
h  mcnndre  traee  de  Tadioii  du  feu  ;  mais  il  avoue; 
en  même  tempe  que  ces  monugnes  lui  paroiSenc 
yuxpluablts  «  &  qu'on  n^  apperçoit  nul  incfice 
de  leur  formarion,  excepté  dans  les  roches  feuil- 
letées granitoïdes,  qu'il  appelle  momagnts  à  cau" 
dus  équivoques  (xi).wCeft  le  granité  qui  Ênt, 


fi globe. . . . .  Ata  relie ,  v>«te  M.  PaHas, le  granitc  en  général 
fffM  fembUr  omr  été  doMS  ^n  état  itftfiQn  ,  6f  ^ètrê  ^mw 
Èiproduâion  du  ftu-.f.,*  U  n'appartient  peut-être  point  ai& 
wBommçs  d^approfondi^  îa  védtabfe  caufe  qui  a  jeté  celte 
f^inàffi  éhorm  it  nuuièrt  ^Ufifiét  dans^'orbitc  oà  noas  <ârai- 
ttlon»  ;  *  l'ingénieux  Auteur  de«  Rttktnhu  Jkr  (ta  Amériami, 
«tfenibie  avoir  raifon  de  dire^  qu*i/  vaut  antupt  écrire aa  traitl 
h  far  h  formation  des  étoflis ,  que  fat  celle  des  rochers  fuî  oat  été 
ndlepés  for  hs  mains  paiffantes  de  la  nature  créatriee,  û  laquelle 
9f  nous  depQMS  la  petite  planète  far  laquelle  les  PiHofophes  rti- 
njonnenu^i  Obfenranons  fur  la  formation  des  montagnes, p.  i% 
&  fuiv.  de  rédition  de  Paris^ 

(11)  M»  de  Luc  les  appelle  auffi  montagnes  îndéten^nies.  nH 
»t  y  a  encore  ,  dit  ce  lavant  Pbyficien  9  une  autre  elpèœ  de  ma/tf 
u  tagnes  aflez  embarraflante  :  c'eft  celle  où  l'on  trouve  des 
1»  couches  qui  nf  dififèrent  en  rien  pour  la  fonne  de  'celles  des 
f  »  montagnes  î^itvaeï\tfecondaires ,  mais  où  l'on  ne  trouve  aucune 
>9  trace  de  corps  marins^  Ces  montagnes  font  en  grand  nomibres 
?»  elles  font  principalement  de  pierre  fableufe  ;  &  dans  leur  en* 
fttrelacementavec  les  montagnu  primordiales  ,  elles  les  recoo- 

?»  vrent  très-fouvent  ^  &  n'en  font  lamais  recouvertes Ces 

H  montagnes  primordiales ,  dit-H  enfuite  ^  qui  ne  nous  donnent  au* 
99çutt  indiu  de  leur  formation,  oà  ton  ne  ifoit  ni  feuillets,  ai 
»  couches  équipoques ,  ni  aucune  marque  d'aSion  du  feu  ,  qai  font 
9»  des  maffes  pierreufes  fans  forme  déterminée ,  (ans  corps  étran- 
»»gers  dans  leur  feio,  connus  pour  appartenir  k  un  «utts  régpe^ 
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>5  dit-il  f  la  grande  mafle  des  montagnes  décidé- 
>)  ment  primordiales;  par- tout  où  il  it  trouve  »  rien 
55  ne  lui  difpute  l'ancienneté.  Il  eft  fouveçt  xecour 
»>  vert  f  mais  ne  recouvre  jamais  ^  je  dis  tn  mom» 
»  tagnts;  car  enfragmcns  il  eft  par-tout.  En  mon- 
»>  tagnes  donc  il  eft  au  cœur  des  Alpes  &  de  plu*» 
^  (leurs  autres  grandes  8c  petites  cbsânea;  mais  il 
»  fe  trouve  aufH  en  cent  endroits  fous  la  forme  de 
»>  fimples  colles ,  &  nuUc  part  U  m  ^kant  dt  u. 
»  cara^re  vraiment  génétique  de  ne  porter  aucunfi 
»>  marque  de  fa  formation.  «( 

Il  eft  en  effet  impoffible  de  rien  concevoir  à 
la  formation  des  montagnes  primkives  »  fi  on 
ne  les  confidère  pas  comme  un  produit  DS  Uk 

CRISTALLISATION  FRESQUi;  ÇIMUIiTANÉB  (l^) 

f  »  foiu  d'abord  Se  principalement  le  granité.  Cette  matière  ed 
f  >  extrêmement  variée ,  quant  à  la  couleur ,  à  la  grofleur  &  à  l'af* 
99  fembiage  de  Tes  parties  conftituantes  ;  mais  elle  eft  toujours 
a»  compofée  comme  de  grain;  de.  deu3^  elpéces  de  m^î4res  criP- 
9»taliines  opaques, que  les  Naturalises  nomment  quarts  &  feld" 
ffpatè,  &  d'une  autre  matière  brillante  noirâtre  qu'ils  nomment 
t*  mica.  M  Lctt»  fur  fAifin  des  montages  ,  &c«  xoU  II }  p.  aoj 
&  219. 

(il)  M..  Faujas  de  Saint-Fond  ne  regarde  pas  le  granité 
comme  uoe  pierre  primitive,^  cela  parce  qu'il  eft  formé  par 
la  réutilon  de  plufieurs  fubftances  »*  qui ,  dit-il ,.  Cuppofent  une 
99  exiftence  antérieure ,  &  qui  montrent  que  le  granité  efi  une 
f 9  pierre  Je  fecopde  formation,  u  Vole  du- Viv.  p«352»  Voyez  auffi 
]fi  Préface  du  premier  vplume  de  fon  Hijloire  naturelle  de  la 
pTOinnce  du  Dauphini,  1781,  in-8^ ,  p.  xxx  &  fuiv,  &  1^/4.. 

F«  (4f  Mf  J^/^tifià  eft  du  même  fentiment.  '»  Malgré  ^  dicril^ 
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ites  <Hffëtentes  fubftanëes  pierreufes  qui  les  com- 
pùknt  hts  feiils  |)hënomênes  de  la  criftôHifatioa 
îles  fels ,  comparés  av'ec  ce  que  m'ont  offert  ks 
morceaux  de  granité  que  je  poflede ,  m'avoîent 
•conduit  a  cette  conclûnoh ,  tandis  qnennfatigable 
M.  <iè  Sauflure ,  gravif&rlt  ta  ciitie  de%  A]p&s,  ai- 
rtroit'âi  itîême  but  par  Tittentive  injpedion  de 
ces  roches  fur  le  lieu  même  de  ienr  origine.  Ma 
ferisfeffion  fut  extrême  de  voir  mes  idées  (i  3)  cou* 

99  que  les  montagnes  gmiti^es  foi^c  tes  ]^ut  aneiettaw  de  cet 
^»  nt)aDUf[nes  (chiileuTes  &  calcah^s  qui  leur  fboc  faperpofées,!! 
99  ne  s'enfuie  pas  pour  cela  ,  qu'elle^  foie^nt  plus  anciennes  que 
99  fes^tit^s  itiblÉcagnes  calcaires  qui  IbncauDi  dutyreiukr  ordrt^ 
ff  £f  inoinl  tnlcôfé  ^ai  les  mùtrtaghts  gfûrfmqkts  fiiifft  préau- 
9>  tiyts ,  parce  qu'elles  font  elles-mêmes  une  Traîe  agrégadon 
»»  de  corps  antérieurs  à  leur  formation ,  comme  le  ^nartx ,  le  jpafA 
f»  étincetant  (feïd-fpath) ,  le  fc}iorl,}é  mica,  &  la  t«rre  talcairt 
^»  enctjre  plus  àndienne  que  tout  cela  »  coknme  étant  une  panîe 
5t  coiifthuante  dufpath  étincêlant,  du  fchorl  de  du  mica  ^  comme 
»i*knn!yfe  chimique  le  démotitre**  Supplém.  au  Jfhum,  et  Phyli 
1782 ,  p.  3îà«  Voyez  ce  que  l*on  doit  pen^r  de  cette  analyfe ,  d- 
dcrtiîs ,  p.  449  9  note  7. 

(13}  Voici  quelles  furent  mes  premières  idées  fur  la  forma- 
tion des  granités  par  criAàllifation  ()ans  un  fîuidê  aqueux, aînfî 
que  les  expofè  le  doôeur  Démefte  dans  le  premier  volume  de 
-fts  Lètftts  un  io&ear  Befnard ,  p.  555  &  fuiV. 

1*^.  n  il  efl  de  fait  qu'un  crilîal  renfermé  8c  comme  encha- 
»9ronné  dans  un  autre  crifhl  ou  dans  une  piene  quelconque, 
»»étoit  formé  avant  que  là  piètre  ou  le  crîÂal  qui  le  renferme 
f>eût  reçu  fa  confifhnce,  pimque  autrement  le  criftai  intérieur 
»>n*auroit  pu  prendra  la  forme  qui  lui  eft  propre  &  qui  le  ca* 
raàérife. 

3^  99  Loifqu'ùn  fluide  dent  en  diflR)Itidoh  diJBIreBS  fefca  ^ 
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filmées  par  les  obfenratbns  mukiplîées  d'un  Na« 
turalifte  aufli  verfié  dans  la  Chimie  que  dans  la 
Phyfique  &  la  litholo^. 


m-^ 


f»fak  ^e  diacuD  de  ces  fdt  cnftftilife  à  (a  manière^  Ik  plut  ou 
»  moins  rapidement,  de  façon  que ,  fok  par  i'^vaporadon  9  foie 
9»  par  le  refroidiflement  du  fluide ,  les  fds  fe  précipitent  plus  ou 
f*  moins  confufôment,  &  la  maff^  crîftaUine  qui  en  rduite,  eft 
»un  mélange  des  différais  feb  que  le  fluide (enok  as  dfflo* 
Miution. 

M  D'après  ces  données,  qui  Font  inconteftables ,  &  diaprés  le 
>>  principe  établi  que  toat  polyèirt  angulairt  on  toute  ftthfiance 
n  crifittÛifiê  ^  ma  filant  peut-on  pas  fuiiporer  qulra  moment  de 
f9  la  création  où  les  eaux  n'Sécoient  pas  encore  lîfparées  de  la  terre  » 
'»  elles  tenoient  en  diflbfutîon  (fans  doute  à  l'aide  de  quelque 
99  Intermède  qui  nous  eft  inconnu  )  les  dlfl^ens  fels-pierru  dont 
«yfbnt  compofés  les  granités  9  les  fdiîRes  argilofo-grenatiqucs , 
yvfèld-fpatbiques  &  quartseux?  Les  difRrens  fils'pkrns  qui 
ytconftituent  les  mafles  dont  nous  parlons ,  fe  font  crMlallifés 
v^pltts  ou  moins  rapidement  y  chacun  fuivant  la  forme  qui  de- 
MToit  réfidter  de  la  figure  de  fes  parties  conftituantes  ^  &  1^ 
•*  font  9  par  leur  propre  poids ,  précipités  yers  le  centre  du 
9*  globe ,  dont  ifs  forment  auiourd%ii  le  noyau  ;  &  comme  ces 
99  fils-pUrru  fe  font  'beaucoup  plus  accumulés  en  certains  en* 
»»  droits  que  dans  d'autres ,  delà  les  inégalités  prodigieufès  pour 
»9nous,  mais  très-petites  relativement  à  la  mafle  du  globe  y  & 
9f  que  nous  appelons  montagnes  ou  ehaiaes  frimitipts. 

9»  Quant  aux  drverlès  proportions  du  mélange  qui  compofê 
99 les  granités,  porphyres,  &c*  il  eft  aifé  de  conceroîr  que  les 
99différens^/!s'piei7«  tenus  en  diflfolution  ont  pu  être  inégale* 
M  ment  répandus  dans  le  fluide  immenfe  qui  les  conteaoît,  & 
9*  que  la  criftaHiûition  ou  précipitation  des  uns  ou  des  autres  a 
M  pu  être  accélérée  ou  retardée  par  diverfes  circonftaoces.  Ainfi  y 
99  tantôt  le  quarts  &  le  fclé-Jpath  ont  criftaHili^  dans  Hnllant  où 
9» le  fchùrlèc  le  mica  étoîAit  encore  fufpendus  dans  le  fluide, flb 
s^alm les  crifiauz  de  ces  deux  demien  fels  Coudoiement  de 
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Ces  obfervations  <le  M.  de  Sauflfure  fe  lient  tel« 
lemem  à  mon  ouvrage ,  que  je  ne  puis  me  ààipea^ 
fer  d'en  préfenter  ici  le.  réfulcat  relativement  à  la 
composition  des  roches  primitives ,  qu'aucun  Au* 
teur  avant  lui  n'avoit  décrites  avec  autant  de  etartë^ 
de  méthode  &  de  précifîon^ 

>>  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  gris ^âiiM^ 
5>  de  Sauflure  »  les  pierres  auxquelles  on  a  confâcré 
>>  le  nom  de  granité.  Ce  genre  de  pierre  intérelV 
s>  iant  par  les  beaux  ouvrages  dont  il  a  été  la  ma-« 
»  tière  dans  T  Antiquité  la  plus  reculée  ,  par  le  çrand 
»  rôle  qu'il  joue  dans  la  compoHtion  de  notre  globe» 

»>  Pun  des  deux  )  ^  faîGs  par  ia  matière  quartzeufe  ou  fefd^pa- 
»»thique,  ont  formé  un  vëriiable  granité;  tantôt  la  madéFe  du 
»>  jafpe  a  faîG ,  dans  des  circonûances  è  peu  piés  fembfables,  de 
9>pedts  cnilauxde  feld-fpath,  &  ii  en  en  efl  téfuUé,  Uni  ux| 
tjpotphyn,  foit  un.  firpentig  ;  tantqjt  ie  feld-fpath  a  criftaHiré 
>9  fcul ,  ^  tantôt  il  s^eft  dépofé  fucceflivement  avec  des  feuillets 
91  de  mica ,  pour  formel  un  kndfi  ou  fchîfle  quartseux  mkacé  ; 
»  d'un  autre  ôté ,  le  mica  a  pu  fe  dépofer  fur  des  grenats  qu'il 
»  a  enveloppés  de  toutes  parts.  Enfin  vous  concevez  que  cet 
»>  mélanges  &  ces  proportions  ont  dû  varier  à  i'infîni. 

'«Les  différentes  couleurs  rouges  ,  brunes ,1  vertes,  jcc  que 
Mpréfçntent  les  pierres  compofées  dont  nous  parlons,  &  fe 
>» jafpe  qui  foi;me  fa  bafe  des  différens  porphyres  f,  indiquent 
»  alfez  que  le  fer  étoit  au|$  tenu,  en  difTolution  dans  les  eaux 
»i  du  chaos  ;  mais  il  n'y  étoit  pas  répandu  également,  puifque 
91  non -feulement  la  couleur  &  les  nuances  de  ces  pierres  varient 
»*à  l'infini,  mais  encore  que  plufieurs  font  dépourvues  de  ce 
»>  m^al ,  tandis  qu'il  abonde  dans  les  autres  au  point  de  s*^ 
»>  montrer  fous  une  forme  criftalline,  &  d'y  êirç  foyvenç  at^^^ 
»uab|e  ^  l'aimant.  (< 
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V*  par  la  iingularité  de  fa  firuôore  ^  &  par  le  peu 
»  de  connoiflance  que  nous  avons  fur  la  nature  & 
»>  fur  ia  formation  »  fixera  notre  attention  pendant 
»>  quelques  momens i« 

»»  Les  granius  appartiennent  à  cette  dafle  de 
»>  pierres  que  les  Naturalises  nomment  pierres  com* 
npojhs^  ou  roches  ou  roc  Vif  {^f axa  mi^rw  Wall,  ) 
5>  C^tte  clâfle  renferme  les  pierres  qui  font  com^ 
»  pofées  de  deux ,  trois  ou  quatre  différentes  ef* 
5>  pèces  de  pierres  (14)9  entremêlées  fous  Isi  forme 
»>  de  grains  angulf^ux.»  ou  de  feuillets  réunis  par 
y^  rintimité  du  contaâ ,  fans  le  fecours  d^aucun  gln>^ 
»  Un  étranger. 

>>  Celles  qui  fe  divîfent  par  feuilles  fe  nomment 
v>  roches  fckijlcufcs  ou  roches  fcuiUetees  (i  5)  ^faxa 
>^fiffiii^  Wall,  Celles  qui^paroiflent  compofées  de 
^  grains  9  &  qui  ne  préfentent  ni  feuillets^,  ni  veines 
5>  fenfibtes ,  fe  nomment  roches  en  mafi!^  C/^ii 
j<»yo/iiiï  Wall,);  tçls  fqm  les  granités^ 


(14)  Sunt  lapidei ,  a  binis  aut  trinit  tapiâum  fpecithui  iivtrfti 
perfe&è  &  aquabiliter  eâ  rationt  compoflti  ,  quafl  inftatu  liquîdù 
çommixti  6*  poji  moium  in  utiçtm  foliiam  majfam  confoUiati  fut* 
ri  ut,  ahfque  omni  çlutinofte  materia  ifejligio  J'enfi6i/i,  Walî.  Mirr. 
1772,  p.  405. 

(15)  Je  les  nomme  quelquefois  fchijlts  gramtoïdes ,  parce 
qu'elles  repofcnt  ordinairement  fur  le  granité  j  &  qu'eliet  en 
préfentent  tous  les  éiémens^mais  différemment  dillribués ,' &; 
pour  l'ordinaire  très- mélangé»  de  fub (lances  argiîeiifes ,  qui  fon^ 
^e  des  principales  caufes  du  tiflu  feiiUeté  de  cçs  rod^oê^ 
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^  Ce  font  ces  deux  efpèces  de  roches  qui  for« 
0  ment  la  madère  des  montagnes  les  plus  élerées, 
9»  telles  que  les  chaînes  centrales  des  Alpes  »  des 
)>  CordeÛères,  de  ITJral ,  du  Caao^  &  des  moitts 
n  Aluïques«  On  ne  les  troute  jàaak  affifes  fiir  des 
9»  monu^ies  d*ardoife  ou  de  pîene  calodie  :  elles 
f»  ienrent  au  contraire  de  bafe  â  c^es-ct  »  &  ont 
9»  pat  confëquent  exifté  avant  eUes  ;  elles  portent 
f>  donc  â  jufte  titre  »  le  nom  de  montagnes  frimi* 
^  iives^  tandis  que  ceHes  d Vdoife  £c  de  j^erre  cal« 
0  Caire  (ont  qualifiées  de  fiœndains. 

[A]  Granités. 

^  Les  rodies  en  mafles»  &  fur-tMt  iesgramtes^ 
^.  femUent  mériter  encove  nùeux  q«e  ks  roches 
t»  feuilletées  9  le  nom  de  frimitivts ,  parce  qu^on 
»  les  trouve  plus  près  du  centre*  &  dans  le  centre 
y^  même  des  hautes  chaînes  ;  &  parce  qu*on  n^ 
I»  apperçoit  pas  auifi  £sicilement  les  couches  *  qui 
9»  font  les  veffiges  de  leur  formation:  plofiears  Na- 
^  tundtftes  ont  même  nié  Texiftencede  ces  couches. 

y>  Mais en  obfervant  attenrivement  les  gra- 

))  nites  dans  les  montagnes  où  leur  fituation  pri« 
»  mordiale  n*a  point  été  altérée  9  on  y  retrouve  des 
9»  lits  ou  des  bancs  quelquefois  plus  épais ,  mais 
M  aufli  confhns  &  prefque  auifi  réguliers  que  dans 
^  les  mootacnes  feoondaîres.  Dans  les  Uocs  roul& 
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59  de  granité,  même  les  plus  coniîdërables,  &  à  plus 
H  forte  ratfon  dans  les  petits,  on  ne  yoît  aucun 
I»  yeffige  de  ces^  couches ,  parce  que  chaque  moi^ 
»>  ceau  eft  un  fragment  d*un  feul  lit.  Les  bancs 
5>  de  cette  piètre  font ,  ou  trop  épais ,  ou  «rop 
^y  peu  oohérens  entre  eux  ^  pour  rouler  enfismble 
^y  à  de  grandes  diâances ,  fans  ie  féparer. 

yy  Ceux  qui  n'ont  obfervé  que  fuperficiellement 
f>  les  granités ,  les  regardent  comme  des  efpèces  de 
5»  grès ,  ou  comme  des  grains  de  ûible  &  de  ^ra- 
5>  vier ,  réunis  &  agglutinés enfemble  ;  &  c^eft  même 
yy  vraifemUablement  de  cette  apparence  grenue  y 
yy  qu'ils  ont  reçu  ie  nom  de  graniu  ;  mais  ,  lî  on 
yy  étudîe^ttentivement  leurftruâure,  on  verra  que 
)>  toutes  les  pentes  pièces  dont  le  granité  efi  com^ 
hy  po£é  ,  s'adaptent  les  unes  aux  autres  avec  une 
yy  précifion  qu^il  eft  hnpoflîble  de  fuppofer  dans 
Y^  un  arrangement  fortuit  de  parties  féparées^  Les 
55  grhs ,  les  brèckcs ,  les  poudiagms  qui  ont  été  réeU 
^5  lement  formés  par  la  réunion  de  fragmens  déta<^ 
H  chés ,  n*ont  point  feurs  parties  auffipai^tement 
M  engrenées  les  unes  dans  les  autres.  De  plus,  dans 
%y  ces  mêmes  pierres  9  on  voit  pour  rordînaire  , 
n  les  interitices  des  fragmens  dont  eHes  font  for^ 
^  mées, Temp&  d'une  eipècede|)âte  ou  de  dmentv 
yy  qui  fert  â  les  foutenir  &  a  les  lier  enfemble.  Dans 
i)les  granités  au  contraire,  t)  eft  impofiible  de 
f»  diftinguer  aocunxtiment  ;  toutes  les  parties  pa« 
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f*  roîflent  également  intégrantes ,  &  font  fi  tiem 
M  adaptées  les  unes  aux  autres^  qu^on  dîioît  qu^eUes 
»>  ont  été  pétries  enfeinble,  pendant  qu^dUbs  étcâent 
^  encore  tendres  &  flexibles. 

5»  Ceft  fans  doute  cette  ftruâure  qui  avoit  &k 
Mfoupçonner  que  ces  mafles  énormes  de  gra- 
^  nite  qui  nous  reftent  des  Anciens  ^  &  dont  le  trar 
M  yail  &  fur-tout  le  tranfport  paroiflcùt  furpaflèr 
n  les  forces  humaines  ^  étoient  des  mélanges  de 
»»  différentes  pâtes  qui  avoient  été  pétries  &  mou- 
l>  lées  fur  les  lieux. 

5>  La  manière  la  plus  fpécieufe  de  fbutenir  que 
>>  le  granité  a  été  compofé  par  la  réunion  des  par^ 
^  ries  d*un  fable  ou  d*un  gravier  préexifbift ,  feroit 
#  de  fuppofer  que  le  quartz ,  qui  eft  ua  des  prin* 
0  dpaux  ingrédiens  des  granités^  s^eft  infiltré  dans 
»>  les  interfaces  des  autres  parries ,  &  les  a  réunies. 

*»  J*ai  eu  moi-même  autrefob  cette  idée ,  con« 
s»  rinue  M.  de  Sauffure  ;  mais  j^ai  été  obligé  de 
»  Tabandonner ,  quand  fai  vu  que  dans  bien  des 
»  granités,  le  quartz  conflitue ,  non  pas  feulement 
H  le  gluten  9  mais  la  bafe  &  le  principal  ingrédient 
>^  de  la  pierre ,  &  que  même  dans  la  plupart ,  les 
M  divers  matériaux  ont  entre  eux  de  telles  pro* 
^y  porrions ,  &  font  affemblés  de  manière  qu^ils  pa« 
»>  roiflent  tous  également  néceflaires  au  fourien  de 
^y  rédifîce  qui  réfulte  de  leur  afTemblage  ;  enforte 
^>  qu'il  n'en  efl  aucqn  que  Ton  puiffe  fouftraîr» 
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1»  (ans  que  les  autres  s^écroulent  :  cToù  il  fuit  né*  ' 
9»  ceflaîremenc  qu*il  eft  impoflibleque  deux  ou  trob 
n  de  ces  matériaux  suent  exifté  premièrement  »  & 
y>  qu^enfuite  le  dernier  foit  venu  remplir  les  in- 
»  terftices  des  autres. 

n  On  voit  des  granités  qui  font  un  mélange  de 
»  gros  grains  â  peu  près  égaux ,  de  deux  différens 
9»  genres  de  pierres,  de  quartz  *6c  de  {ichorl^  ou  de 
9»  quartz  &  de  feld-fpath.  Si  vous  fouftrayez  par 
f»  la  penfée  Tun  de  ces  ingrédiens ,  vous  verrez 
n  qu*un  gravier  compofé  de  celui  qui  refte»  n^au- 
»  roit  pas  pu  fe  foutenir,  mais  que  néceflàirenient 
f»  il  fe  feroit  afiaiifë  ^  &  auroit  rempli  les  vides  qu^oc- 
W<:upe  aâuellement  la  partie  que  vous  imaginez 
»  être  venue  la  dernière  :  bien  plus ,  fouvent  dantf 
n  un  même  bloc  ,  les  mêmes  matériaux  font  îné- 
M  gaiement  mélangés  ;  ici ,  c'^fi  prdque  du  mica 
>»  pur  ;  là ,  c^eft  preîque  tout  quartz  ;  plus  loin,  les 
f>  criftaux  de  feld-fpath  font  entaiTés  :  lequel  que 
Vf  ce  fbit  de  ces  trois  élemens  que  vous  piétencfiez 
H  être  venu  après  les  autres ,  il  faudra  que  vous 
»  fuppofiez  de  très-grands  vides ,  qui  ne  lauroient 
f»  avoir  fubfîflé  dans  un  fable  ou  dans  un  gravier, 
0  compofé  de  parties  mobiles  &  incohérentes. 

n  Je  crois  donc^  que  LES  PARTIES  du  GRANITS 

M  SONT  TOUTES  CONTEMPORAINES;  qu'elles  ONT 
9»  TOUTES  ÉTÉ  FORMÉES  DANS  LE  MÊME  ÉLÉ- 
f»MSNT  ET  FAR  LA  MÊME  CAUSE  »  &  que  I4S 
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>»fchod  ♦  é&  feidr^pathf  diflpi}^  d?i»  un  même 

»)  en  fe  criftallilant ,  id  fépoîé^ ,  là  en^remâés , 
H  comane  oom  yetyoïte  ua^  ei»  (uwè^  d^  diffé- 
»r  rofls  fols  •  ilépofec  dMs  ^  1^^  4'uj|9  mâHi0  c^ 
Hlute5lfi3OTfti»wd<SWi?cw  fok>  plusoumolns 
n  régidièfomont  configMçés ,  ^  pk$  ou  moins  en? 
]«  ird«cés  tel»  vw4«3  Iw  aiwei  (i^), 

gmnk^  xéfdodi»  dam  fes  ênràons  <k  Genève  » 
(ans  la  forme  cfe  bloeç  oude  p?uUoi»  ipii)é$;  &  A 
fes  divtfetâfifi^i'ilfititK  par  k  mmbf^d^  «a^ 
Itères  qui  ibnt  entrées  daim  Imr 
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M.  d^  Sauffvfrç  co^t^  cipq  «ip^  de  ces  g^ 
sites  :  la  prenùÀrQ,  e/^  w.  m4MlgP-4^  ^^f»>^ 
^  de  q^»ait?(|?wfUfiï.Jw(f^if:3i  V       4»-  '99)' 

.  (i^)  VoyagedaRs  îe»  Àfpea,  Vëf.  f!  ,^.  çiS  ê:  M^  M.  de 

&  ruiy.)f  ^u'S  ][v^^t  &  foxmcr  du gpfoi^e  jdm  1^  €v»>fv 
la  criftaîlifation  fimùitanée  de  d«ux  ou  trois  dufêrens  gaatA  ae 
4e  ^trr^  C^eft  pcécSëmoAt  c«  <^e4'«i  dk  ci-deffii9  ,p.  533«  * 


)^j|dcMpittb  M  maiçbei^rgttèr^  ^nli(itdi»le  fans  êti^ 
^çowfàffiis  dki  aÛ€a«  La  fecoada  »  qui  ^  très* 
copwlUQç  »  i^iolte  4a  mélange  dul]wm  ayec  b 
ichoxl  (  ff'onius^  bafaMcus  »  WaH  ipé  aoa  )*  La  troi» 
fièmo  di  coQpipûfi^  de  jade  Ce  de  ichod  ;  la  qua-» 
piètrm  «  de  /^'errs  oUair^  &  de  fdiorl;  &.  la  dut* 
^pilèsie  enfin  »  de  fM^rc  /î^i/e  Se  de  J/t0$h  tat^ 
tiàru  Maî^  ces  deux  detnîèie^  eCpèi^  me  foat  pas 
de  vraU  grankes  ;  elles  appartieium\t  am  roches 
primittves  du  fecond  ordre  v  auffi  M.  de  Sauffiire 
^m  doiwe  4  la  dernière  le  nom  d*  'j^miH  fu^w» 
4aiin  ,  parce  qu'f^  #li  »  dit-U  »  foroftée  d'Séléoieas 
de  cet  ^dre  &  dann  les  montagnes  de  ce  genre  ^ 
a-f^  içia  de  remarquer  que  Iç  qu^gi:}  &  le  fpath 
i^alcwe  qiii  b  coix^fe^t  en  fe  pénétrant  mit* 
tueUenaent^  ^t  i^i  Hfçfh  fi-  crijùllifés par filo9S 
4èHisJ.es  ^nutaffif.  44ff  momiagrus  dWdùifû  &  de  ndu 
4^  c^me  qui  bordent  TArve ,  entre  le  vîlkge  do 
Servçe  &  lA  vallée  de  CSbamouni  (ij). 

IL  Granius  compofis  de  trois  efpices  de  pîerreSm 

M.  de  Sauflure  en  compte  quatre  efpèces  qui 
font ,  i^.  le  granité  proprement  dît  (granits ,  WalU 
{p.  2Qi  ).  Celui-çi  f  auquel  appartient  éminem* 
«emyle  nom  de  gramiu^  eâ  compofé  de  quan^  t 

''^         '        '      '  .     ■'  '  ■         t    t^m% 

-    V 

W)  Voy«g«  dans  te  Alpes,  vol.  I,  p.  104. 
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de  ftU^fiatk  &  de  nnca.  Les  hautes  lbmmt& 
des  Alpes  font  presque  toutes  de  ce  geiutde 
{nerre  {t8)  t.H  varie  par  k  propomoa  de  fes  îih 
grédiens  iqoi  font  dîffërens  dans  dîffiérens  rochen  ^ 
&  fouvent  dans  les  différentes  parties  d*un  ^méme 
rocher  :  il  vairieaufB  parla  grandeur  de  ies  parties, 
&  iur-coùt  deS'Crifiailx  de  iS^À^path ,  qui  ont  quel- 
quefois ju&}ufà  tm  pôuce  &  plus-  de  longueur ,  & 
<rauties  fois^  font  auffi  petits  qu\in  grain  de  fatrfe. 
Les  différentes  couleurs  dont  XàfUd-fpath  eft  fuf- 
cepriblci  font  la  fourced^un  nombre  de  variété; 
celle  qu^il  pimente  le  plus  conMmnément ,  eft  un 
blanc  laiteux;  mais  on  le  voit  âu(fi  jaune  ou  6uve, 
rouge ,  violet  9  vert  (r  9) ,  &  rarement ,  mais  pour«^ 
tant  qoelquefois  d^uabeau  noin  \Ji  qûan{  ne  prend 
pas  des  couleurs  auffi  variées }  il  eft  ou  bbnc  opa« 
que  9  ou  ttànfparent  &^ûiiis  cc^ur  »  ou  d'un  gds 
rirant  fur  le  violet  »  ou  d^un  "brun  plus  oti  moins 
foncé  ;  mais  tes  lames  taillantes  de  mica  revêtent 
toutes  les  nuances  ima^nables;  le  blanc»  le  gris. 


(18)  Tels  font  auffi  les  graolies  de  la  Bretagne.  Vo]^  !e 
morceau  repréfenté  pî.  V ,  fig.  i  de  la  'première  Décade  du 
Règnt  minéral  tn  planches  coloriées  de  d'Agoty* 

(19)  Ces  granités  verts  font  suffi  R>rceiâent  attir^Tes  à  l'ai- 
mtnt  que  les  porphyres  verts  ^. dont  ils  ne  diffiàrent-que  par 
l'ëgafe  répartition  du  quartz,  du  feid-fpath  &  du  mica  qui  ies 
compofent.  Le  diafprà  H  corflca  duro  en'ell  une  très-belfe  cf 
p^e  >  mais  poini(  atdrablc.  -  - 
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h  vert,  le. jaune  »  le  noir , &c.  Enfin,  U  y  a  de» 
granités  d'une  extrême  dureté,  tels  que  ceux  qu'on 
appelle  orientaux  i  &  d'autres  qui  font  tendres  au 
point  de  s'égrenw  entre  les  doigts,  &  qu'on  a» 
pelle,  pour  cette  raifon,^^«««  defiruaibles  (^o). 
o.\  Le  granité  compofé  de  quan^ ,  de  feld-fpath  & 
de/chorl  noir.  Tel  eft  le  granité  noir  oriental,  ap- 
pelé granito  nero  ou  nero  bianeo  dkro  par  les  Itaj 
liens.  L*  fchorl  y  eft  tantôt  feuilleté  ,  tantôt  en 
criftaux  prifraatiques  de  près  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. La  couleur  blanche  du  quartz  ou  du  feld- 
fpath  eft  fouvent  fàlie  par  une  teinte  verte  due  au 
principe  martial  qui  s'y  rencontre.  Tels  font  du 
môij»  les  morceaux  que  j'ai  reçus  de  l'île  de  Corfe 
&  des  AlpesDauphinoife3.5°.  Le  granité  compofé 

'de/W«,  à6  fchorl fpathiquc  ou  lamdUux  vert,  & 
dcgrenat  en  mafle.  M.  de  Sauffure  eft  le  prei^ier 
qui  nous  ait  fait  connoître  cette  belle  roche  qui 
eft  d'une  dureté  &  d'une  denfîté  confidérables. 
».  C'eft  bien  dans  cette  pierre  ,  dit-il ,  que  le  mé- 

(ao)  Tels  font  (es  granités  des  environs  d'Afençon.  M  de 
Sauffure  dit  avoir  vu  dans  le  Lyonnois ,  dans  l'Auvergne ,  dans  le 
Gévaudan ,  dans  les  Vofges  même  (qui  foumiffent  cependant  des 
granités  aufli  durs  &  auflî  beaux  que  l'oriental)  des  lieues  entières 
de  pays  dont  le  terrain  n'étoit  autre  chofe  qu'un  fable  greffier, 
produit  par  la  décompofition  du  granité  qui  forme  la  bafe  de 
ces  mêmes  provinces.  Cela  ne  fe  voit,  ajoute-t-il,  que  très- 
xwement  dans  les  Alp|s:  les  granités  de  ces  Lautes  moitt/ineg 
ont  plu»  de  folidité.  >««8nw 

Tome^JI.  Part,  II.  Apptnd.  M  m 
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»  lange  &  Tentrelacement  des  différentes  madères 
«  dont  elle  eft  compofée  ,  démontrent  que  ces 
f>  roches  ne  font  produites,  ni  de  fragtnens  épan, 
)•  ni  par  Tagglutination  des  parties  d*un  gravier 
»  préexiflant  ;  mais  par  la  criftalliiation  iimultanée 
»>de  difFérens  élémens  diffous  dans  un  même 
H  fluide.  «4  4^.  Enfin ,  le  granité  compofédeyW«,  de 
fchorl  &  de  mica.  C*eft  lencore  à  M.  de  Sauflbre 
qu*on  doit  la  connoiflance  de  cette  dernière  ef* 
pèce. 

•  Le  même  Obfervateur  parle  aufli  de  granités 
compofés  de  quatre  genres  de  pierres,  par  exemple, 
éQjféatiu ,  de  f  2^r/{ ,  de  fild-fpath  &  de  mica  y  ou 
bien  de  quart^j  àefcld^fpath^  de  mica  &  àefikorL 
On  en  trouve  même  dans  lefquels  on  reconnoit 
cinq  difFérens  genres  ;  n  mais,  ajoute- 141 9  il  faut 
5>  mettre  un  terme  à  cette  énumération ,  parce  que 
»>  Ton  pourroit  diftinguer  prefque  autant  dWpèces 
»  qu'il  y  a  de  combinaifons  pofBbles  des  fept  ou 
»>  huit  genres  de  pierres  qui  entrent  dans  la  cotor 
S)  pofition  des  difFéren tes  efpèces  de  granités  (21).  «( 

■        ■  ■     ■  ■      ■  ■■      ■       I     II  II,!  .  ■      >- 

(31)  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  108.  M«^  Faïqas  de 
Samt-Fond  compte  huit  à  neuf  efpices  de  matières  qui  entrent 
dans  la  compofîcion  des  difflérens  granités,  n  Ces  matières  font , 
M  dit-H  ,ie  scHOBJL ,  le  quartz  ,  le  feld-sp ath  ,  le  mica  , 
M  le  jûJe ,  la  pitrn  ollairt ,  la  matière  des  pierres  de  corne  ,  qad- 
>»  quefbîs  le/èr  &  les  élémens  calcaires,  «  Hift.  nai»  du  Dauphiué, 
vol*  I  ^.  14,  note  !•  Mais  il  eft  vraifQpibiable  que  M.  Fa^i» 
compte  ici  parmi  les  granités  les  roches  feuiiietées  granitoïdef 
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[B]  Porphyres  &  ferpentins. 

Le  porphyre  approche  beaucoup  de  la  nature 
du  granité ,  &  appartient  de  même  au  premier 
ordre  des  roches  primitives.  »  U  eft,  comme  lui, dit 
5>  M.  de  SaufTure,  compofë  de  difFérens  genres  de 
»>  pierres  ;  mais  il  en  diffère  en  ce  que ,  dans  le  gra- 
Vi  nite  ,  il  n'y  a  point  de  pâte  qui  lie  &  enveloppe 
55  les  grains  pierreux  dont  il  eft  compofé ,  au  lieu 
>»  que  dans  le  porphyre  on  voit  un  fond  uniforme 
ss  ou  un  cément  dans  lequel  les  autres  pierres  font 
»  renfermées.  Cette  pâte  ou  ce  cément  efi  ordi- 
^  naîrement  opaque ,  &  même  d'une  couleur 
>)  obfcure* 

»>  Mais ,  ajoute-t-il ,  on  demandera  en  quoi  les 
V  porphyres  diffèrent  des  poudingues  ,  dans  lef-* 
»  quels  on  voit  auili  un  cément  qui  réunit  leurs 
)>  différentes  parties.  Jerépondrai  qu'ils  en  diffèrent, 
t»  en  ce  que  les  grains  des  poudingues  font ,  ou 
^  des  firagmens  de  différentes  pierres ,  ou  des  filex 
»  de  forme  arrondie ,  au  lieu  que  ceux  des  por« 
»  phyres  font  des  criâaux  réguliers  de  fchorl  &  d^ 


car  ia  f'uut  otiaire  &  les  fchçrls  argileux ,  qu*H  déiîgne  fous 
le  nom  de  pierres  de  corne  ,  n'exiftent  pas  pîus  dans  fe  vrai 
granité  que  les  démens  calcaires  >  tandis  que  ces  mêmes  matières 
font  au  contraire  fort  abondantes  dans  ies  roches  feuilletées  qui 
fuccédent  aux  granités.  Voyea  ci-aprés,iett«  C. 

Mm  Ij 
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»  feld-fpath ,  qui  paroiflent  avoir  été  formés  paf 
>)  la  criftalUfation ,  à  mefure  que  le  cément  qui  les 
»  lie ,  fe  dépofoit  en  fe  criilalliiant  confiifément , 
H  d^Urte  manière  analogue  â  fa  nature  (22).  a 

Les  porphyres  orientaux^  ou  vrais  porphyres,  ont 
pour  bafe  un  jafpe  rouge ,  oti  vert ,  ou  de  toute 
àutte  couleur ,  mais  d^un  grain  fin  &  parfeiteriaent 
égal  Les  petits  criftaux  de  feld*fpath  qui  8*y  ren- 
contrent ,  y  forment  des  tâches  reâangulaires  ou 
rhomboïdales ,  qui  tranchent  plus  ou  moins  fur  le 
fond  du  porphyre,  &  qui  y  font  tantôt  difperfées 
fans  ordre ,  &  entremêlées  de  petits  grains  de  fchoil 
noir,  tantôt  faflemblées  par  petits  groupes  a  rayons 
qui  divergent  ou  qui  fe  croifent. 

On  diftingue,  entre  autres,  i^.  le  porphyre 
touge  ou  pourpre  foncé  taché  de  blanc  (13),  dans 
lequel  fe  rencontrent  quelquefois  des  morceaux 
arrondis  ou  anguleux  de  porphyre  â  fond  blanc, 
avec  des  taches  encore  plus  blanches.  Il  imite  alors 
certaines  brèches ,  mais  ce  font  des  parties  qui  font 
reliées  blanches ,  parce  que  le  quartz  y  eft  dépourvu 
du  fer  qui  met  les  autres  à  Tétat  de  jafpe.  o?.  Le 
porphyre  noir,  ou  plutôt  d*un  vert  très-foncé 
taché  de  blanc ,  qui ,  à  la  couleur  près ,  reflemble 


(2%)  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  109. 

(ag)  EJi  faxum  maxime  dttrum  »  compofliMm  ja/pide  £f  fp*il^ 
fiinùUanu,  quUfUS  intêrdum  bafitim  (Kctdiu  Watl.  Afiff.  fp.  207, 
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au  précédent*  3^.  Le  porphyre  brun  à  taches  ver- 
dâtres.  4*^.  Enfin  le  poxphyn  vtrt  ov^ftrptntin^  qui 
eft  Vophiu  des  anciens.  X^s  taches  oblongues  de 
ce  porphyre ,  plus,  grandes  que  celles  des  précé-* 
dens  »  varient  beaucoup  dans  leurs  nuances ,  sûnti 
que  le  jafpe  vert  qui  leur  fert  de  bafe.  Tous  ces 
porphyres  doivent  leur  couleur  au  fer  ;  mais  les 
verts  &  le$  noirs  font  les  feuls  qui  foient  attirables 
à  Taimant. 

M.  de  Sauflure  dit  avoir  trouvé  parmi  les  cail- 
loux  roulés  des  environs  de  Genève ,  deux  fortes 
de  vrais  porphyVes ,  dont  l'un  a  pour  fond  un  jjafpe, 
ou  plutôt  un  pétroiilex  opaque  \  &  l'autre ,  un 
jafpe  ou  pétrofilex  afle?  femblable  au  précédent» 
mais  d'un  vert  dair  &  un  peu  tranfparent.  Le  pre*» 
mi^r  reffemble  au  porphyre  noir  oriental ,  &  il 
eft  9  comme  lui  ^  parfemé  de  très-pd||ts  cnfiaux 
reâangulaires  de  feld-fpath  blanc ,  &  de  grains  ac« 
Tondis  de  quartz  tranfparent  &  fans  couleur.  Les 
çriftaux  de  feld-fpath  que  re^nferme  le  fécond  de 
ces  porphyres  font  un  peu  plus  grands  ;  &  les 
grains  de  quartz,  quoique  moins  tranfparens  9  pré- 
sentent fréquemment  des  indices  de  côftalliiation. 
On  en  voit  plu(ic;urs.  dont  les  fix  paps  font  bien 
prononcés  ;  quelques-uns  n'en  montrent  que  qua- 
tre y  d^autres  cinq.  On  y  voit  auiH  desi  taches  fer« 
Yugineufes  qui  fouvent  enveloppent  ces.  çriftaux  ^ 
&  Ton  y  diJ^^e  à^  çriftaux  de  fchorl  noir«. 

Mm  ni 


N 


$5<)     Roches  mélangées,  §.  L 

M.  de  Sauffure  met  enc<^e  au  nombre  des 
porphyres  )  cinq  autres  efpèces  de  pierres  qui  kit 
paroifTent  former  un  genre  intermédiaire  entre 
les  granités  &  tes  porphyres.  La  première  a  esté* 
rieurement  la  couleur  brune  rougeâtre  de&  por^ 
phyres  antiques  ,  avec  des  taches  oblongues  reo 
tangulaires  blanches  ou  rougeâtres.  Ces  taches  font 
des  criftaux  de  fetd-fpath  bien  criftatlifés  en  laxnei 
très-brillantes ,  dont  Taffemblage  forme  des  parat- 
léiipipèdes  reâangles  à  angles  vifs.  Les  plus  grands 
de  ces  criftaux  ont  fept  à  huit  lignes  de  longueur  » 
fur  quatre  de  large.  La  (econde  efpèce  a  le  fond 
d'un  pourpre  clair ,  grené  comme  le  précédent  ^ 
mais  un  peu  moins  dur.  Ce  fond  contient  des 
criflaux  de  feU-fpath ,  les  uns  blancs ,  les  autres 
pourprés  ,  cpmme  le  fond  même ,  &  d'aflfez  gros 
grains  de^uartz  tranfparent.  La  troifième  efpèce 
a  un  fond  d*un  gris  tirant  fur  le  noir ,  très-dur,  & 
d'un  grain  plus  fin  que  les  deux  précédentes.  Les 
crlftaux  de  feld-fpath  que  ce  fond  renferme ,  font 
d'un  blanc  grîfâtre  :  ils  font  plus  folides  ,  &  d'un 
tiflu  plus  uni  &  plus  ferré  que  ne  font  commu- 
nément les  criftaux  de  ce  genre.  On  n  y  apperçoit 
point  de  grains  de  quartz*  Le  fond  de  la  quatrième 
efpèce  eft  pointillé,  compofé  de très-perits  criftaux 
de  quartz  blanc  opaque,  &  de  petits  criilaux  de 
4chorl  noir.  Sur  ce  fond  on  voit  des  criftaux  blancs 
reâangulaires  de  feld-fpath  &  des  grairo  de  Éçbocl 
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noîn  Enfin  la  cinquième  efpèce  9  plus  iîngulière 
que  les  précédentes ,  a  pour  fond  une  terre  mica- 
cée tendre  d'un  gris  verdâtre.  Ce  fond  eft  relevé 
par  de  grands  criflaux  de  feld-fpath  rofe  9  &  par 
des  glandes  arrondies  de  ftéatite  verte  &  demi- 
tranfparente* 

La  terre  micacée  tendre,  &  les  glandes  de  fiéa- 
tite  que  préfente  cette  dernière  efpèce  9  indiquent 
qu^elle  appartient  aux  roches  primitives  du  fécond 
ordre.  M.  de  SaufTure  convient  que  ces  cinq  ef^ 
pèces  de  porphyre  diffèrent  des  porphyres  orien- 
taux ,  en  ce  que  la  pâte  de  ceux-ci  n'a  pgint  de 
grain ,  ou  n'a  du  moins  qu'un  grain  très-fin  » 
tandi^  que  la  pâte  des  cinq  efpèces  précédentes 
a  un  grain  un  peu  grofHer  9  parfemé  de  pomts 
brillans,  enforte  qu'on  pourroit  foupçonner  qu'il 
eâ  compofé  de/  très^perits  criilaux  mélangés  ,  ce 
qui  rappelleroit  ces  pierres  dans  le  genre  des  gra- 
nités. 

D'après  cette  confidérarion  ,  ces  efpèces  lui 
paroiflent  former  un  genre  intermédiaire  entre  les 
vrais  granités  &  les  vrais  porphyres  ;  >>  car ,  ajou- 
»  te-t-il  9  pour  peu  que  leurs  grains  eudent  été 
5>  plus  atténués ,  il  auroit  été  impodtble  de  les  ap^ 
»»  percevoir ,  &  alors  on  n'auroit  vu  aucune  dif- 
i>  férence  entre  elles  &  les  porphyres  proprement 
iy  dits.  Je  fuis  d'autant  plus  porté  â  admettre  cette 
»>  tranfitiofl  >  que  f  ai  vu  la  Nature  la  fuivre  dani 

Mm  iv 
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w  les  montagnes  mêmes.  En  allant  de  Lyon  à  èlcr» 
»  mont  par  Roane ,  Saint  -  Juft  &  Thîers  ,  f  aï 
^y  trouvé  toute  ta  partie  du  Forez  qui  tiaveife  la 
M  grande  route ,  fondée  fUr  te  porphyre  ^  la  ville 
>»  même  de  Roane  n*eft  bâtie  que  de  cette  pierre  : 
>i  les  frontières  dePAuvergnede  ce  cdté-là  font  au 
>  contraire  toutes  de  granité  (24)  :  j^en  donnerai 
>>  pour  exemple  ta  montagne  au-deilus  de  Thiersw 
»  Or,  j*ai  vu  entre  Saint- Juft  &Thiers,.des  ro- 
V  cbers  fbmbkbles  aux  nôtres ,  dont  te  fond  nh 
»ni  toute  rhomogénéité  &  toute  Fopacité  de 
•»  celui  des  porphyres ,  ni  la  forme  grenue  &  crif- 
»  talUfée  des  granités.  Ils  fbrmoient  par  conféquene 
>»  un  genre  intennédiaire,  &  dénotoient  tes  gra* 
»  dations  par  iQfqueltes  ta  Nature  pafTe  de  h  for*. 
»  matîon  de  Ttme  à  ceHe  de  Fautre  (15).  k 

-  (24)  M.  I*abbd  Palaflfeau  a  fkic  fa  même  ûbfervation ,  dao» 
fon  voyage  d'Aucun  à  Lyon.  »>  Entre  Roane  6c  f 'Hôpital ,  on 
t»  rencontre,  dit-il ,  des  mafles  de  porphyre  rouge  &  de  por- 
wphvre  vert  ;  mais  ia  première  couleur  cft  f?.  dominante.  Cette 
t»  rocbefe  trouve  avec  des  Aaifcs  de  gcanite  rou^  à  gros  grams 
>tquartzeux,  qui  cojicienc  p^u  de  mica.  Depui5  PU.opltal  juC- 
>»  qu'à  S.  Symphorien  ,  on  troui^e  des  maffts  de  granité  arec  dm 
9^ porphyre.  Plus  loin ,  It  terrain  eft  compofé  de  majffis  de  granité 
*>guart^ejtx  micacé,  ^ntu  la  Fontaine  &  Tfarare,  on  rencontra 
vdes  majfes  de  poiphyrt^if  Voyçz  foa  J^jUaLfur  la  MiRéralogij^ 
des  monts  Pyrénées ,  p.  338.  ^ 

Qis)  Voyage  4an8  les  Alpes ,  voh  I ,  p.  J  i>. 
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[C]  Roches  femllitées  granitoides. 

Les  roches  feuilletées ,  que  je  regarde  comme 
appartenantes  aux  montagnes  primîàves  du  fécond 
ordre ,  c^eA^â-dire,  d^une  formaâon  poftëridure  au 
granité ,  font  en  général  compoiées  des  mêmes 
matériaux  que  les  roches  en  maffe,  &  ces  maté- 
naux  y  font  aufli  réunis  par  la  feule  intimité  de 
leur  con taâ ,  fans  le  fecburs  d^aucun  cément  vifible.  - 

Le  feul  caraâère  qui  les  diftingue  des  roches 
en  mafie ,  c'eft  que  leur  tiflii  eft  feuilleté  »  ou 
qu*eltes  font  compofées  de  couches  minces  ap^ 
plîquées  les  unes  fur  les  autres  ;  ce  qui  leur  a  hk 
aufR  cjonner  le  nom  Ae  fchijlts  quart[€ux  micacés^ 
pour  les  dîftinguer  des  fchiftes  argileux  &  bttu* 
niineu;^ ,  dont  Torigine  eft  de  beaucoup  pofté-* 
rieure  h  celle  de  c^s coches  feuilletées,  qui  repofent 
immédiatement  fur  le  granité. 

Ces  couches  ne  font  pas  toujours  faciles  à  fépa*» 
Ter  ;  fouvent  même  elles  adhèrent  entre  elles  avec  ' 
la  plus  grande  force ,  mais  Tœil  les  reconnoît  & 
les  diftingue.  Ces  couches  ne  font  pas  même  tou-* 
jours  plançs  &  régulières;  fouvent  ces  feuillets  font 
d*épaifleurs  inégales ,  ou  ondes  &  repliés  fur  eux- 
mêmes  ,  de  manière  â  former  des  5*  ou  des  Z ,  & 
inême  des  formes  encore  plus  compliquées. 
'W^l^nus  attribue  ce?  fojmeç  è  des  firoifleoiç^ 
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ou  à  des  boule verfemens  qu^ont  foufferts  cesfeuB* 
lets  9  tandisqu'Us  écoient  encore  mous  &  flexibles; 
mais  M.  de  Sauflure  eft  beaucoup  mieux  fondé  â 
croire  que  c^eft  pour  Tordinaire  la  crifiallifation , 
caufe  génératrice  de  ces  pierres  »  qui  leur  a  donné 
ces  figures  variées  &  bizarres.  »  Nou9  voyons  en 
n  effet  9  dît«il ,  les  albâtres  ^  qui  font  indubitable- 
H  ment  Touvrage  da  la  criftallifation  «  montrer  dans 
H  les  formes  de  leurs  couches ,  les  mêmes  variéiés 
M  &  les  mêmes  bizarreries  ^6).  «k 
*  Cet  habile  Namralifte  divife  les  roches  feuille- 
tées ,  comme  les  granités ,  en  plufieurs  genres ,  à 
raifon  du  nombre  des  matières  qui  font  entrées 
dans  leur  compofîtion  :  telles  font  les  fuîvantes.  « 

L  Roche  feuilletée  compofée  ii  qiforti  &  de  mica. 

Oeft  la  plus  commune  des  roches  feu^etées  : 
fes  variétés  font  innombrables.  Quant  â  la  dureté  » 
comme  le  mica  eft  une 'des  pierres  les  plus  tendres  9 
&  le  quartz  une  des  plus  dures ,  leur  mélange  efl 
plus  ou  moins  dur  fuivant  les  proporrions.  Celles 
où  le  quartz  domine  font  très*dures  ^  &  apparrien* 
ntnt  an  faxumfornacum  Wall.  fp.  203  ,  que  Ton 
défigne  quelquefois  fous  le  nom  de  roche  fablon^ 
neufe  micacée  ,  ou  de  gris  micacé  primitif  On  en 

(96)  Voyage  dai»  les  Alpes  >  p*  115  ^  fu^ 


% 
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trouve  dans  lefquelles  le  mica  efl  en  fi  petite  quanr 
tité,  qu^on  ne  peut  appercevoir  fes  lame$  kiiiantes» 
qu^en  préfentant  obliquement  la  pierre  aux  rayong 
du  foleil.  D^autres ,  compofëes  prefque  entière*- 
ment  de  mica ,  ne  renferment  du  quartz  qu^en 
petits  grains  difleminés  çâ  &  là,  qui»  n^étant  point 
réunis ,  n^empêchent  «pas  que  la  pierre  ne  fe  brife 
entre  les  doigts.  Or  on  conçoit  9^  dit  très-^bien  M. 
de  SaufTure ,  combien  il  doit  fe  trouver  de  nuances 
entre  ces  deux  extrêmes*  Quelquefois  même  un 
feul  rocher  eft  de  différente  dureté  dans  différentes 
parties  :  on  en  voit,  par  exemple ,  dans  lefquels  les 
feuillets  alternent ,  Tun  étant  de  quartz  prefque 
pur,  &  le  fuivant  prefque  tout  de  mica.  D^autres 
fois  ces  rochers  renferment  le  quartz  criftallifé  fous 
la  forme  de  nœuds  ovales  ou  circulaires ,  applatb, 
tranchans  par  leurs  bords ,  &  qui ,  lorfqu^ils  font 
coupés  par  le  milieu ,  reffemblent  beaucoup  à  des 
yeux.  Ces  nœuds  font  de  grandeurs  inégales , 
quelquefois  audt  petits  que  des  grains  de  mil; 
d^autres  fois ,  d'un  &  même  de  deux  pouces  de 
diamètre*  Le  quartz  fous  cette  forme  efl  ordinai- 
rement opaque  &  laiteux  ;  on  le  voit  aufB  colore 
en  jaune  ou  demi-tranfparent.  Mais ,  quelle  que 
foit  la  grandeur  &  la  couleur  de  ces  yeux ,  leur 
phis  grand  diamètre  eft  toujours  fitué  dans  la  dî^ 
reôion  des  feuillets  de  la  pierre  ;  &  les  veines  de 
«ùça  qui  fe  détournent  de  leur  direâion  pour  ks, 
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entourer ,  reprennent ,  en  les  quittant»  leur  parai* 
léliûne  :  cette  même  efpèce  de  roche  varie  auffi 
par  les  couleurs.  Le  mica  en  prend  de  trèsHfiffô* 
.  rentes  ;  il  efl  ou  blanc  »  ou  jaune  »  ou  vert ,  ou 

brun  9  ou  rouge  ^  ou  noir.  Le  quartz  varie  auffi 
entre  le  blanc»  le  rougeâtre  &  le  jaune«  Enfin 
répaifTeur  des  feuillets  »  leurforme»  leur  cohérence 
ibnt  encore  la  fource  de  bien  des  variétés. 

IL  Roches  feuilletées  ccmpopes  Je  qukrt^^  de  mies 

&  de/eld^fpath^ 

Souvent  les  crifiaux  de  feld^^th  viennent  fe 
joindre  au  quartz  &  au  mica.  Les  roches  »  dit  M. 
de  Sauflure  »  qui  réfultent  de  raflemblage  de  c^ 
trois  genres  »  font  bien  remarquables.  Elles  ne  dif- 
fèrent du  granité  que  par  une  apparence  veinée» 
&  une  difpofîtîon  à  fe  laifler  fendre  plutôt  dans  la 
direâîon  des  veines ,  que  tranfverfalement  à  elle^ 
car  d*ailleurs  elles  font  composées  précifément  des 
mêmes  ingrédiens  »  réunis»  comme  dans  le  granité» 
fans  aucun  cément  vifible.  Leur  dureté  eft  auffi  h 
même  que  celle  du  granité^ 

Ce  qui  forme  les  veines  de  cette  piene  »  c^eft 
Tarrangement  des  parties  du  mica  »  qui  font  difpo- 
fées  en  lignes  quelquefois  tortueufes  &  ondées^ 
mais  dont  les  dire£tions  moyennes  font  toujours 
parallèles  entre  elles  i  &  le^  ondulations  d!^  c^ 
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.fignes  viennent  de  ce  que  les  parties  de  mica  em-- 
braflent  les  criflaux  de  feld-fpath  &  les  grains  de 
quartz. 

Dans  quelques  efpèces^  les  criflaux  de  feld-fpath 
font  minces ,  applatis^  &  dirigés  dans  le  fens'des 
feuillets  de  mica  (  tels  font  les  kncijpdes  Saxons  )  ; 
d'autres  fois  ces  criflaux  inégalement  épais ,  ont 
pris ,  comme  dans  les  granités  ordinaires ,  des  poiî-- 
tions  obliques  entre  elles  ;  mais  toujours  les  veines 
de  mica  les  embraflent ,  &  reprennent  enfuite  leur 
direâion  commune.  Cette  efpèce  paroît  faire  le 
paffage  entre  les  roches  feuilletées  &  les  granités; 
elle  lie  ces  deux  genres  9  &  concourt  à  prouver 
ridentité  de  leur  origine.  On  la  voit  même  dans  les 
Alpes,  placée  très-fouvent  par  la  Nature,  entre  lés 
roches  feuilletées  ordinaires  &  les  vrais  granités  ; 
aufli  M.  de  Sauffure  la  nonmie-t-il  granité  vcini. 
M.  Beflbnm'en  a  donné  un  très-beau  morceau  qu^il 
a  rapporté  de  Baveno  y  près  du  lac  Majeur. 

IIL  Roches  fcuilUtics  compofccs  de  quart[  &  de 

fckorL 

Le  quartz  &  le  fchorl  forment  par  leur  mélange 
un  troifième  genre  de  roche  très-commune  & 
très*variée.  Dans  la  plupart  le  quartz  eft  blanc  y 
opaque  ,  &  le  fchorl  en  lames  noires  &  brillantes^ 
dont  les  plans  font  ^  parallèles  aux  feuillets  de  la 
pierre.  On  en  trouve  dont  le  fchorl  eft  vert  9  d'au« 
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très  dan& lefquellcs  U  dure  furie  brun.  Ce  fchori  y 
eft  quelquefois  difpofé  en  criftaux  noirs  ♦  briUans  > 
déliés  &  nombreux  qui  partent  d'un  centre  com- 
mun ,  &  forment  une  efpcce  de  gerbe  ou  plutôt 
d'éventail ,  dont  les  rayons  ont  deux  ou  tt<M$ 
Bgnesde  longueur ,  &  fouvent  beaucoup  plus. 

Ces  roches  varient,  comme  ceBes  de  quartz  & 
de  mica,  par  la  proporrion&  ladiftribution  de  leun 
élémens  :  on  y  trouve  auffi  quelquefois  le  quartz 
fous  la  forme  de  noeuds  ;  d'auues  fois  c'eft  le  fchori 
qui  revêt  cette  forme.  On  y  voit  même  des  nœuds 
formés  de  couches  concentriques  de  quartz  blanc 
8q  de  fchori  noir.  M.  de  Sauffitfe  obferve  que  cette 
roche  devroit  toujours  être  di»e ,  parce  que  fe$ 
élémens  font  durs  ;  nfâis  ,  ajoute-t-H ,  comme  les 
variétés  du  fchori  defcendent  par  nuances  infenfi- 
blés ,  de  la  dureté  du  filex  à  la  moUefle  qm  les  a  fait 
défigner  alor^  fous  le  nom  de  pierre  de  corne ,  on 
trouve  dans  cette  efpèce  des  pierres  de  diftiéreni 

degrés  de  dureté. 

Lorfque  le  mica  vient  fe  joindre  au  fchori  & 
au  quartz  dont  ces  roches  fdntcompofées ,  le  mé- 
lange de  ces  trois  fubftances  forme  Fefpèce  4e 
roche  meulière ,  qui  eft  le  quarif(nm  moiare  bafat^ 
ticum  WalL  fp.  206. 


^ . 
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IV.  Roches  fsidllcties  compofics  de  fchorl  atplcux  ^ 

de  quarti  &  de  mica. 

Wallerius  a  fait  une  famille  particulière  de  ces 
Yoches  9  qu^ila  nommées  faxa  moUiora  ^faxa  cor- 
nea  y  à  caufe  du  fchorl  argileux  qui  en  fait  la  bafe  ^ 
auquel  M*  de  SaufTure  a  confervé  diaprés  lui  le  nom 
de  pierre  de  corne. 

Le  fchorl  argileux  qui  entre  dans  la  compofîtion 
de  ces  roches  ^  s'y  montre  fou^' différentes  formes  ; 
i^.  fous  celle  de  lames  brillantes ,  ftriées ,  quet 
quefois  reâangulaires ,  vertes ,  jaunâtres  ou  brunes» 
mais  le  plus  fbuvent  noires  ;  en  un  mot  y  fembla- 
blés  à  celle?  des  fchorls  feuilletés  (p.  422 ,  var.  15^^ 
<lont  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  moUeiTe  &  leur 
odeur  argileufe  ;  i^  en  aiguilles  ou  fibres  bril- 
lantes ,  qui  y  dans  quelques  variétés  y  font  fi  fines 
&  fi  ferrées  »  qu'on  a  peine  à  les  appercevoir  ;  3*^ 
^ous  la  forme  d'écaillés  un  peu  ondées ,  difiiciles 
à  diftinguer  du  mica  ^  fi  ce  n'efi  par  un  éclat  un 
peu  moins  vif,  par  leur  odeur  terreufe  &  par  les 
épreuves  chimiques.  Telles  font  les  rocHes  ap- 
pelées gabbro  par  les  Florentins  ,  lefquelles ,  mé- 
langées de  fpath  calcaire ,  prennent  le  nom  de  verdc 
o  ruro  di  Prato  (27)  ;  4^.  enfin  fous  l'apparence 
■  ,      I       ■  ■     ■        ■  I ., 

.    C27)  M.  Ferber  dît  avoir  va  à  Florence  du  ^Mto ,  qvfH  aflure 
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d'une  terre  durcie  grife,  brune  ou  verdâtre ,  dan« 
laqueUe  on  ne  remarque  aucune  ftruauie  déter- 
minée (48)*  , 

On  trouve  dans  le  mélange  de  cette  pierre  avec 

^rc  la  même  i^ierrc  que  îa  ferpfentînc  de  t^t.  l\  y  a  du  gMrt 
«oTr  avec  des  taches  blanches ,  de  Cecina ,  où  d  fe  trouve  par 
couches  ;  du  gabbro  blanc ,  noir ,  rouge  &  vert ,  qui  renferae  de 
rasbefte ,  de  Prato  près  de  Pifioj<^  >  àyx  gabbro  noir  mdé  dé 
mica,  du  monte  Ferr.ro  di  Prato  :  ce  demieni  fbuvent  de  pe- 
tites  vdnes  de  fpath  calcaire  blanche  :  le.  Marbn^  l  ap- 
pellent  ttero  dl  Prato ,  comme  on  appelle  le  vert ,  venfc  di  Pram. 
Utt.far  Htal.  trad. franc,  p.  ïla,  ^y  408  &ûiiv. 

(^18^  Telie  eft  la  pierre  impropreihent  défignée  fous  îe  nom 
^ophitt.  dans  VElTai  fur  la  Minéralogie  des  mom  Pyrénées. 
«Cette  pierre,  dit  l'Auteur  de  cet  eftimaWe  ouvrage. eft  quel- 
H  quefois  un  peu  fchifteufe ,  &  communément  nuancée  de  vm- 
w  clair  &  de  vert-obfcur  :  die  forme  des  montagnes  entières  , 
„ donne  foiblement  des  étincdles  avec  le  briquet, prend  ^Vm 
„unc  couleur  brune,  &  Te  vitrifie  fans  aucun  intermède  lorf- 
»»  qu'on  l'expofe  à  l'adtion  du  feu. .  • . .  Celle  d' Atheray  (  dan» 
»>le  pays  de  Soûles)  eft  qudquefois  couverte  d'aiguilles  de 
»»fchorl  verdâtre,  qui  divergent  du  centre  à  la  drconférence, 
ftne  fait  point  d'effervefcence  avec  les  addes  :  dlefe  féparc 
«en  efpèces  de  cubes  ,  &  donne  à  la  mafle  d'où  ces  morceaux 
«font  détachés  la  forme  d'uh  efcalier»*  ^e  31.  ..L'ophitc  des 
«Pyrénées,  ajoute-t-il ,  eft  parfemé  de  taches  rondes,  &  il  n'a 
«poinfla  propriété  d'être  attiré  par  l'aimant,  à  moins  qu'il  ne 
«contienne  des  criftaux  de  fchorl.  L'ophite  antique,  au  con- 
>»  traire ,  a  des  taches  oblongues ,  &  fouffre  l'atttaaion  de  Tai- 
99  mant. . . .  Cette  pierre  fc  trouve  toujours  confondue  avec  te 
«fchiftes,  où  elle  les  remplace  dans  les  endroits  par  lefqueU 
«  les  bancs  d'argile  femblent  devoir  fe  prolonger.  »  Ibid.  p.  3a. 
On  voit  par  là  que  cette  pierre  eft  très-  différente  du  vôitaMe 
,  9ihiu  «  qui  eft  un  porphyre  vert» 

le 
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le  t]uarcz  ^  des  înëgalités  de  proportions  ,  des  dif- 
férences de  dureté  »  des  couches  ondées  ou  en 
aig-zag ,  qui ,  de  même  que  dans  le  mélange  du 
mica  &  du  quartz  ,  produifent  une  infinité  de  va- 
liétés  différentes.  Le  quartz  y  prend  aufli  des  formes 
très-variées;  mais,  outre  le  quartz,  on  trouve  fou- 
yent  dans  ces  roches  de  fchorl  argileux ,  des  veines 
de  fpath  blanc  calpaire  ,  &  même  des  veines  mé- 
langées de  fpath  &  de  quartz  :  enfin ,  on  y  ren- 
contre aufli  de  petits  criflaux  de  fer  oâaèdres  qui 
obéifTent  à  Taimant.  Ces  fchorls  argileux  s^unifTent 
aufn  avec  le  fchorl  pur,  &  leur  mélange  forme  cette 
roche  qui  fe  divife  naturellement  en  grandes  mafTes 
cubiques  ou  trapézoïdales  (faxum  traptiium  WalL 
fp.  2io).  M.  de  SaufTure  penfe  avec  beaucoup  de 
fondement ,  que  ce  font  ces  mêmes  roches  qui  ont 
fourni  la  matière  des  différentes  laves. 

V.  Roches  feuilletées  mêlées  de  grenats. 

On  trouve  les  grenats  en  criflaux  folitaires  en« 
fevelis ,  non-feulement  dans  les  fchorls  argileux  ^ 
que  Ton  déiigne  fous  le  nom  de  roches  de  corne  » 
ihais  encore  dans  les  fchorls  purs,  folides  oula- 
melleux,  &  dans  la  ferpentine.  Les  pierres  qui 
confHtuent  le  fond  des  roches  grenatiques ,  ren- 
ferment fouvent  y  outre  les  grenats  ^  d^autres  genres 
de  pierres. 

Tome  II.  Part.  IL  Jppend.  N  a 
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Le  micat  quand  il  entre  dkuis  ces  roches,  s^y  pt^ 
lente  prefqiie  toujours  en  lames  brillantes  &  ar<- 
gentées ,  ki  cKfperfées  dans  toute  la  iubflance  de 
la  piene ,  là  raflemblées  par  nids  ou  par  paquets. 

Les  roches  grenatiques  renferment  auffi  du 
«uaru  ;  quelques^mnas  de  ces  roches  font  un  mé- 
lange de  parties  i  peu  près  égales  de  quartz  fra^le 
&  de  fchorl  noir  en  lames.  D^autres  enfin  contien* 
nent  du  quartz  grenu ,  &  même  du  feld-fpatfa  ea 
laipes  reâangulaires. 

« 

VI»  Rochts  ftmUuits  dont  lafilaùufomu  Uprm^ 

cipal  ingrédient. 

On  vient  de  voir  la  ftéadte  ou  ferpentine  mêlée 
4e  grenats  :  on  la  trouve  auffi  mêlée  avec  le  ndcà  , 
&  même  avec  \&  fchorl.  J'ai  des  ftéantes  bUnches 
d'Efpagne  »  entremêlées  de  fchorl  vert  en  fines  ai- 
guilles prifmatiques ,  &  même  de  fchorl  blanc  Les 
tourmalines  du  llrol  ont  été  trouvées  dans  une 
ftéatite  verdâtre-  On  rencontre  également  la  fléa- 
tite  mêlée  avec  le  quartz.  Ceft  cette  roche  que 
Wallerius  a  nommée^i^*^^  molare ,  fp.  a04  ;  mm 
le  quartz  y  eft  pour  l'ordinaire  plus  abondant  que 
la  ftéatite.  Ce  quartz  eft  communément  blanc  $c 
opaque ,  &  1^  ftéatite  d'un  vert  clair. 


Vil.  Ao^hts  feuilletées  mêlées  de  particules  de  fer 

fflus  ou  moins  difiinSes. 

M.  de  SaofluFé  jpaile  d^un  quartz  mélange  de 
knine  de  fer  fpëculaire  en  lames  brillances ,  fem* 
blables  à  du  mica,  mais  fort  attîrables  à  Taimant^ 
&  d*un  autre  mélange  de  mine  de  fer  grife ,  non 
fpëculaire ,  atdrable  â  Taimant ,  avec  une  ferpen- 
tîne  veite  demi-tranfparente  :  j^ai  des  pierres  oU 
lairesdeHlede  Corfe,  &une  ftëatite blanche  d'Ef- 
pagne,  qm  font  entremêlées  de  pedts  criftaux  ré- 
guliers de  fer  noirâtre  oâaèdres ,  lefquels  font  très^ 
attirabies  à  Taimant,  &  femblames  à  ceux  qui  for- 
ment quelquefois  des  veines  dans  le  marbre  blane 
de  Carrare.  Il  eft  digne  de  remarque  que  le  fer  en 
criibux  oâaèdres  attirabies  à  l'aimant ,  ne  fe  ren* 
contre  jamais  que  dans  les  roches  primitives ,  dans 
celles  fur-tout  du  fécond  ordre ,  mêlé  avec  ces 
mêmes  roches ,  &  non  par  filons.  C'eft  même  un 
moyen  très-fûr  de  diftinguer  ces  roches primirives» 
des  £chîfte6  argileux  ,  formés  par  dépôts  non  crif- 
tallifés ,  qui  leur  fuccédèrent  ;  car,  dans  ceux-ci,  le 
Fer  eft  toujours^  foit  à  Vétatpyriteux^  foit  à  Véeat  cal* 
€iforme^  ou  même  de  bleu  dePruffe  natif;  mais  Tétat 
pyriteux  vient  fans  doute  de  la  matière  grafTe  des 
eaux-mères  de  la  criftallifation  primitive,  qui,  phlo- 
^âîquant  Tacide  vitrioltque ,  donna  pour  lors  naif<- 
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iance  iyifoufn;  car  il  n*exifte  point  de  pyrite  dani 
les  granités*  Quant  â  Talkali  volatil  qui  colore  en 
bleu  la  terre  martiale  de  certains  (chifies  ,  il  doit 
fon  origine  â  la  putréfaâion  des  fubftances  ani-* 
maies  &  végétales ,  enfevelies  dans  ces  dépôts  li- 
moneux ,  conune  on  le  verra  ci-après  §•  lÛ  »  B. 

[D]  Roches  glanduUufes. 

Ces  roches  font  auffi  parrie  des  montages  pri« 
mirives  du  fécond  ordre.  Elles  diffèrent  des  pou- 
dingues»  en  ce  que  les  pierres  contenues  dans  les 
poudingues  ont  été  formées  féparém^ir  de  la 
pâte  qui  les  lie»  &  Munies  fortuitement  dans  cette 
pâte  ;  au  lieu  que  les  glandes  ou  les  grains  des  ro- 
ches dont  il  eft  ici  queilion  »  font  des  corps  régu- 
liers, dans  lefquels  on  voit  des  traces  évidentes  de 
criftalliiation  »  &  qui  paroiffent  avoir  été  formés 
en  même  temps  que  le  cément  qui  les  raflèm- 
ble  (29). 


^m*m^tm 


(29)  M.  Faujas ,  qui  a  décrit  avec  prédfion  fes  parioGta  it  U 
Duroace,  obferve  que  quelques-unes  de  leurs  caches  offrent 
des  efpèces  de  rayons  qui  paroiflent  partir  du  centre,  en  djvcr« 
geanc  vers  la  circonférence,  ce  qui  a  fait  croire  à  des  Nacura* 
liftes  que  ces  taches  pourroienc  bien  être  dues  à  de  petits  coipt 
marins  de  la  nature  des  fongites  ou  des  Itndcalûins  ;  mais  M. 
Faujas  eft  bien  éloigné  d'adopter  cette  opinion  ,  &  H  regarde  iTee 
raifon  ces  rayons  divergens  comme  une  tendance,  une  difpofi- 
tion  quHiyoit  la  maciàre  à  Te  criftallifer  i.ce  qui  çft  d'auQpt  pioi 
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Telles  font  les  varioluts  de  la  Duranct  ^  dont  la 
bafe  efl  un  fchorl  en  maffe  d*un  vert  brun ,  fouvent 
entremêlé  de  quelques  veines  quartzeufes ,  &  par* 
femé  de  petites  ëniinences ,  formées  par  des  glo- 
bules de  fchorl  verdâtre ,  plus  dur  que  le  refiede 
la  pierre  t  puifque  ces  globules  moins  ufés  par  le 
frottement  qu'Us  ont  éprouvé  dans  le  lit  de  cette 
rivière  9  forment  les  petites  éminences  qui  ont  fait 
donner  â  cette  pierre  le  nom  de  varioliti*  Ui>  point 
rouge  qui  occupe  ordinairement  le  centrexle  ce» 
légers  tubercules ,  aide  à  la  reffemblance  qu^on 
leur  a  tfouvée  avec  les  grains  de  la  petite  vérole. 

On  trouve  aufli  parmi  les  caiUoux  roulés  des 
environs  de  Genève  une  pierre  parfaitement  fem- 
blable  à  la  variolite  du  Drac  »  torrent  qui  defcend 
des  Alpes  du  Dauphîné^  &  va  fe  jeter  dans  Tlsère 
au^deflbus  de  Grenoble..  Son  fond  eil  un  fchorl 
ar^ux» brun  ou  rougeâtre ,  tendre,  d^un  grain 
très-fin  ^  qui  prend  un  aflèz  beau  poli ,  &  ne  fait 
aucune  effervefcence  avec  les  acides^  Ce  fond 
renferme  des  globules,  gros  comme  des.  pois  »  & 
quelquefob  des  veines  de  ^ath  blanc  calcaire j  qui 
^  difibut  en  entier  dans  les  acides*  On  y  voit  aufH 
d*autres  globules  plus  petits  d'une  ftéatite  brune. 
Quelquefois  ces  mêmes  roches  renferment ,  outre 

probable ,  s^oi)te-t-i|,  que  ces  globides  ont  poqr  bafe  \j^  v4ri<' 
table  fchorl.  Voyez  fon  Hifioin  tiatunlUiu  DMtphiaé,.Y9l»  1% 
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)es  grains  dç  (jpath  cakaîre  &  de  âëame ,  des  crtft 
taux  durs  &  tnibkbles  de  fidd-ipatk  On  nouve 
auffi  des  £chorls  argileux  noirsi  &  feuilletés  j  paife« 
mes  de  grains  calcaires  bla^ncs  >  de  la  petitçfle  d'une 
kntille  &  même  d'un  grain  de  miU  D'autres  ichoris 
argileux  de  couleur  verte ,  &  confufémem  criAat-. 
lifës ,  renferment  des  grains  de  fpath  catcsôre  de 
couleur  brune*  M.  de  Saufllire  a  trouva  des  bbcs 
aflez  confîdérablet  d'une  roche  en  mafle ,  donc 
la  bafe  eft  un  fchorl  çriâaUi£i  en  aiguilles  brillantes 
entaifëes  iana  aucun  ordre.  On  apperçcm  entre  ces 
aiguilles  »  de  petites  parties  de  fpath  calcaire ,  qui, 
en  divers  endroits  ^  fe  rëuniifent  fous  la  forme  de 
nœuds  arrondis  de  deux  ,  trois ,  &  mêmç  juiqu  'j 
$x  lignes  de  diamètre^ 

Enfin  le  même  Naturaltfie  parle  d\»i  fhrofili» 
lemarquable  par  des  efpèces  de  toberçules»Tom&» 
un  peu  plus  petits  que  des  pois^  qui  recouvrent 
h  furface  en  quelques  endroits.  Ces  tubercules 
ibnt  gris  comme  le  refte  de  la  pierre  ;  quelques- 
uns  d^entre  eux  blanchtilent  vers  le  centre*  On 
prendroit  d'abord  ce  caillou  pour  une  variofite  ; 
snais  il  a  I9  caflfure ,  la  durecë ,  le  degré  de  denfité 
&  tous  les  autres  caraâères  dp  pétrpfHex.  On  pour-. 
Toit  audi  regarder  les  pipirints  ço^nme  de$  roches 
^landuleufes  ;  mais  la  bafe  de  ces  pëpérines  étant 
un  produit  des  anciens  volcans  »  on  ne  doit  poîn| 
les  aflimiler  avec  les  rpç][ies  glandulçufes  primît^çi 
dont  il  s'a^t  ici« 
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[E]  Marbres  mélangis  primitifs. 

U  ne  faut  pas  confondre  ces  marbres  primitifs 
avec  ceux  dont  la  mafle  eft  en  grande  partie  con> 
pofée  de  madrépores  ^  de  coquilles  &  autres  débris 
de  corps  marins  »  liés  enfemble  par  im  ciment  fpa» 
thique  plus  ou  moins  ferrugineux  9  &  qui  çonfé* 
quemment  appartiennent  à  la  feâionfulvante.  Ceux 
dont  il  ediciqueftion  fe  trouvent  avec  les  Aibftances 
qui  compofent  les  monts^nes  primirives  du  fécond 
ordre  »  &  font  »  comme  elles ,  tantât  immédiate- 
ment pofés  fur  le  granité  (30) ,  tantôt  difpofés  par 
bandes  parallèles  &  alternatives  avec  les  bandes 
primirives  argîleufes. 

Ces  bandes  primirives  arglleufes  où  dominent 
les  ftéatkes  y  ferpenrines  &  pierres  ollaires  ^  les 
fchorls  purs  &  argileux,  les  amiantes  &  les  mica^ 
font  elles-mêmes  très-difïerentes  des  bandes  argl- 
leufes fecondaires  »  qui  n'ofïrent  plus  que  des  dé- 
pôts non  criftallifés  de  la  nature  du  fchifte  ou  de 
Tardoife.  C^eft  parmi  ces  dernières  que  fe  rencon* 
trent  les  marbres  fecondaires  ou  coquilliers ,  let 
marnes ,  les  filex  &  pétro(3ex ,  toutes  marières 


(30)  On  trouve  dans  VEJfaiJkr  la  Minéralope  éks  mùnts  Pyré^ 
vies ,  que  j^aî  déjà  cité ,  plufîeurs  exemples  de  bancs  de  marbre 
gris  pofés  immédiatement  fur  le  granité.  Voyez  les  p.  96»  147  ^ 
to7,at7>teî. 
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dont  Torigme  eft  poflérieure  à  celle  des  msSés  ar* 
mleufes  &  calcaires ,  qui  fuccédèrenc  à  la  précipi- 
tation des  granités. 

Ceft  parmi  ces  dernières  feules  que  fe  rencon- 
trent les  marbres  primitifs  dont  il  s*agit  »  dans  lef- 
queb  on  ne  diftingue  aucuns  vefHges  de  corps  ma- 
rins. Les  plus  homogènes  de  ces  marbres  font  de 
couleur  blanche  ,  grife  ou  noire ,  &  appartiennent 
à  lacriftallifation  confiife  (31);  mais  par- tout  où  les 
bandes  calcaires  primitives  fe  font  trouvées  conti- 
guës  avec  les  bandes  argileufes  du  même  or- 
dre (32)  9  il  en  etl  réfuké  des  roches  mélangées 


(31)  Voyez  p.  571  &  fuîv.  du  premier  voîume, 

(31)  En  Toicî  un  exemple ,  entre  cent  qu'on  peut  voir  dans 
VEffai  fur  la  Minéralogie  Jei  monti  PyrénéeSm 

99  On  m>uTe  près  de  Bagpéres  de  Luchon  des  bancs  de  fcMiftt 
9*  d{ir  :  ils  paroiflept  couverts ,  à  leur  fommet  ^  de  bancs  de  marbrt 
91  gris.  Plus  loin  ,  des  bancs  de  marbre  gris ,  parmi  lefquels  ii  fe 
9«  trouve  quel quescouches  âefckifit.  A  une  petite  diftance  du  irea 
1»  d'Oo  t  des  bancs  de  marbre  gris ,  mêlés  avec  quelques  couches 
9>  de  fchiAe.  A  ce  même  village ,  des  bancs  de  fçhifte  prefque 
»  autfHè^lleté  que  f'ardoife.  A  un  quart  de  Ueuçfud,  des  bancs 
9»  de  marbre  gris.  Vous  rencontres  au-delà  des  bancs  de  fchifte. 
Il  plus  loin  ,  à  la  chapelle  de  Sainte*Catberine  ,  des  bancs  de 
»  marbre  gris.  Ces  matières  calcaires  font  pofées  fur  â^s  banc? 
H  defchiftes  quanzeuz  micacés ,  qui  fembient  fe  convertir  infen- 
Mfiblement  en  maffes  de  granité.  Plus  loin,  quelques  bancs  de 
t>  marbre  gris  qui  couvrent  le  fommet  des  montagnes  de  gra- 
V  nite.  Les  malfes  de  granité  difparoilfent  avant  le  lac  de  C\xr 
>»Iego  ',  elles  font  fuivies  de  bancs  de  fchifle  micacé.  Vous  trou* 
•vez,  en  commençant  à  monter  |>ar  la  rive  droite  dn  l^c,  doi 


Roches  mélangées,  §.1.    569 

cle  ces  deux  genres  de  pierres ,  dans  des  propor- 
tions variables  à  Tinfini.  Tantôt  les  ferpentines» 
les  fchorls  &c  les  asbeftes  ont  été  fimplement  veinés 
ou  foiblement  mélangés  de  fpath  calcaire ,  tantôt 
la  matière  calcaire  plus  abondante  a  renfermé  de$ 
portions  plus  ou  moins  confidérables  de  cesAibûan-» 
ces  argUeufes  ;  ce  bjui  a  produit  des  marbres  de 
différentes  couleurs  rouges ,  bleues ,  vertes ,  jaunes^ 
ici  répandues  également  dans  toute  la  maflfe  »  là 
par  veines  ou  par  uches  plus  ou  moins  grandes  , 
félon  régale  ou  Tinégale  répartition  du  mélange  à 
rinflant  de  fa  criftallifation.  Tels  font  les  marbres 
connus  fous  les  noms  de  blanc  veine ,  de  blanc  & 
noir  antique^  de  Cipolin  (33)  ,  de  rouge  &  de  vert 

^^ j  ,  I  I  I.  -I  I       . Il  I  I    I         I  -ni« 

»  bancs  de  marbre  gris ,  mêîés  avec  des  matières  argîfeufes  : 
»9  ces  bancs  de  marbre  Te  trouvent  pofés  fur  les  bancs  de  fcbîlïé 
r»  quartzeuK  micacé ,  &c.  «  Page  205  &  fuiy. 

C33)  Tel  eft  une  efpèce  de  Cipolin  qui  fe  trouve  au  milieu 
d'une  roche  p*imitive  du  fécond  ordre,  à  1200  mfti  de  hau" 
teur,  &  qui  eft  mélangé  de  quartx .  de  grenats,  de  fihorl  pert 
argileux  &  de  fer  o&aèdre  attirable  à  i'aîmant.  Ce  marbre,  dont 
j*ai  reçu  un  très-bel  échantillon  de  M.  de  Bournon ,  forme  une 
couche  de  18  à  20  pieds  d'épaifleur  dans  une  montagne  qui  eft 
à  l'entrée  de  la  vallée  très  -  étroite  du  Valgauiemar  en  Dau 
pbiné,  au  delTus  d'un  village  qu'on  appelle  la  Chaux,  Cette 
couche  eft  plus  pure  à  fa  bafe  qu'à  fa  partie  fupérieure  ;  &  en 
partant  du  deflus  ou  du  deffous ,  c'eft-à-dire ,  de  la  pierre  même 
de  la  montagne  <jui  eft  une  roche  feuilletée  granitoïde,  cette  ^ 

couche  eft  plus  ou  moins  mélangée,  à  proportion  qu'elle  fe 
rapproche  ou  qu'elle  s'éloigne  de  la  maffe  môme  de  la  mon- 
tagne ,  de  manière  que  la  partie  la  plus  pure  &  la  plus  hoino« 
f^ç  de  ce  m^bre  eft  vers  le  cemre  de  la  couçhç^  ; 
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Campan  (34)  ,  de  i^e/t  i$  mer  ,  f^nr/  antique  ^ven 
iP£gypu  9  de  ^/^  turquin ,  degiaUo  dl  Siena ,  dé 
|fia//o  ^'  Vtrona  y  &c. 

L'analyfe  comparée  de  jdxtficonde  ces  marbres» 
par  M.  Bayen  (35)9  nous  a  fak  connoître  qu'ils 

(34)  >t  Au  nord  d«  la  marbrure  de  Cam{Mai,  des  bases  dé 
.  ytfchiftc  qui  fe  prolongent  deflbus  des  btocs  de  graake.  A  fa 

»>  marbrière  de  Campan ,  des  mafles  de  marbre  conuBunémenc 
>«  panaché,  Tert  ou  rouge.  On  remarque  dans  cette  carrière  des 
t» cipices  de  coucbes  quifiâtent  la direAioni orcfoiaire.  Le maibrt 
n  de  Campan  contient  une  fubftance  argileufe.  //  /è  tnmvt  fefi 
vtfur  des  hancs  de  fchiftt,**  EiTai  fur  la  Minéralogie  de^  monta 
Pyrénées,  p.  i9u 

(35)  JoumaVde  Phyfîque,  jum  1778,  p.  «W.  Hréfbfce  des 
expériences  de  M.  Bayen ,  que  te  mMrhe  wtri  de  Cêmpan  eft  tme 
|Merre  mixte ,  un  compofé  de  terre  calcaire  8c  de  fiÂifie  ;  qoe 
les  parties  calcaires  font  les  dominantes  ;  que  le  Icfaifle  condent^ 

-mfî  que  toutes  les  pierres  de  ce  genre  qn^  a  exanmiéet ,  une 
quantité  remarquable  de  terre  aiumîneiife  âr  de  fèt;  <pie  c'eft 
au  fer  minéndifé  avec  le  Icbifte ,  qu'eft  due  la  couleur  verte  de 
ce  marbre. 

Quant  aux  portions  de  marbre  rouge  qui  fe  rencontrent  dbns 
le  marbre  vert ,  M.  Bayen  dit  qu'elles  doivent  leur  couleur  à 
un  fafran  de  mars ,  dirperfé  fous, la  forme  d'une  poudre  6at 
entre  toutes  les  parties  de  la  terre  calcaire ,  d'où  il  conclut  que 
le  fer  qui  eft  uni  au  marbre  de  Campan ,  s^y  trouve  dans  deut 
états  différens.  Dans  le  mûrère  vert ,  il  eft  uni  à  la  terre  argî- 
leufe,  en  confervant  aflez  de  phfogiiUque  pour  être  difiblublt 
dans  l'acide  nitreuxt  Dans  le  marbre  rougt ,  au  contraire ,  ce 
métal  eft  h  l'état  de  fafran  de  mars  ou  de  chaux  martiale  noa 
diflbiuble  dans  l'acide  nitreux« 

Au  refte ,  H  eft  bon  d'obferver  ici  que  M.  Bayen  &  rAutestf 
de  rfUTai  fur  la  Minéralogie  des  monts  Pyrénées  ,De  diftinguens 
point  les  /cAi/2ei  grgileux  proj^remtttt  diu  ,  doiit|e  padçrai)^ 
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font  tous  plus  Qu  moins  mélangés  de  terre  ar^-r 
leufe  Se  de  terre  mattiale  »  &  conféquemment  peit 
propres  à  faire  de  la  chaux»  Dans  ceux  qui  préfen-i 
tent  des  couleurs  vertes ,  le  fer  eft  conftammem  i 
y  état  métallique;  aui£  ces  derniers  ont-^ih,  de  même 
que  les  ferpemines  vertes  &  les  ferpentins  ^  un^ 
^Sàon  très^niarquée  fur  1#  ban^u  aknanté; 

$•  II, 

Rochas  mélangées  formées  par  ThÀVsaowt 

ou  ?AR  INFILTRATION. 

Je  comprends  dans  cette  feffîon,non-feulemeBt 
les  roches  appelées  BRÈCHES ,  formées  par  la  réu- 
nion fortuite  de  divers  débris  ou  fragmens  de»  co« 
çhes  primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre  (36)  ;  mais  encore  ceruins  marbres  qui  ne 
font  qu^un  aiTemblage  de  débris  de  corps  marins^ 
tant  de  la  claflfe  des  polypiers ,  que  de  celle  des 


■variait 
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&  ORANiTOïDES  9  qui  doivent  eependani  être  foigneufemeitt 
diflinguées  des  Téritabies  fcfaiftes. 

C36)  »>La  quatrréme  8c  dernière  ciafle  des  pierres  compofées, 
»»dii  W.  de  Sauffbrc ,  comprend  cdHes  qui  réfuftent  de  ralTem- 
wfïAàg/s  fortuit  de  dhrfrTes  pitrics»  ou  entières  ^ou  brifées ,  qai 
V  ont  été  formées  féparément  ^  &  réunies  enf\iite  par  une  pâte 
fi  OU  par  un  cément.  M.  Wailetius  a  nommé  ces  pienes  roc^«# 
9-êgfé^t9^  H  Voya^  èuit  lés  Afpes ,  vot.  ï,  p*  139. 
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tefiacées ,  réunis  par  un  ciment  calcaire,  marneux ^ 
filiceux  ou  ferrugineux ,  plus  ou  moins  groifiei • 

Ces  roches  mélangées  compofent  une  partie 
des  montagnes  que  Ton  appelle  ftcondaires ,  pour 
les  diftinguer  de  celles  qui  doivent  leur  ori^ne  à 
la  criftalUiation  immédiate  de  difFérens  fels-pierres 
réunis  lesî  uns  aux  autres  (ans  Tintermède  d^aucun 
ghiun  étranger.  Je  dis  qu^elles  compofent  une  par- 
tie des  montagnes  fecondains ,  parce  que  Tautre 
partie  de  ces  mêmes  montagnes  eft  formée  par 
les  dépôts  non  criilallifés  de  fchîjlcs  argileux  & 
bitumineux  que  nous  examinerons  dans  la  feôion 
fuivante  ,  &  qui  fe  firent  poftérieurement  à  ht 
criftallifation  des  rQches  primitives  du  premier  & 
du  fécond  ordre. 

On  doit  même  rapporter  ^lux  montagnes  tertiaires^ 
celles  de  ces  roches  mélangées  qui  portent  le  nom 
de  P0UDINGUES,'&  qui  (ont  compofées  de  cait 
loux  ,  de  graviers  ou  de  fragmens  pierreux  quel- 
conques ,  arrondis  par  les  frottemens  qu^iIs;  ont 
éprouvés  les  uns  contre  les  autres  avant^leur  réo* 
nion  ;  ce  qui  diitingue  fuâifamment  ces  roches  de 
celles  appelées  BRÈCHES, lefquelles  font  en  général 
compofées  de  fragmens  anguleux ,.  qui  conféquem- 
ment  n'ont  éprouvé  que  peu  ou  point  de  ftotte^ 
ment  les  uns  contre  les  autres  avant  leur  reunioiu 
Ce  font  ces  triches  &  ces  poudingues ,  qui ,  commQ 
Ton  voit  I  appartiennent  à  deux  ordres  de  i^Qa-* 
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tagnes  nrès-différens  (37) ,  qu'on  a  cependant  dé- 
lires fous  le  nom  commun  de  roches  agrégées  , 
de  roches  concrètes  ou  conglomérées.  Saxa  aggre- 
gâta  jf axa  petrofa  Wall.  p.  416  (38). 

[A]  Brèches  calcaires  ou  proprement  dites. 

Ces  brèches  doivent  leur  origine  â  dès  Tecoufles 
eu  commotions  fouterraines  qui  ont  porté  le  dé- 

C37)  »*Une  obfcrvatîon  bien  importante  pour  la  théorie  de  la 
f  »  terre,  dit  M.  de  Sauffure,  eft  que  prefque  toujours  entre  les  dcr- 
w  nières  couches  fecondaires  &  les  premières  primitives^on  trouve 
n  des  bancs  de  grh  ou  de  poudingue.  Le  paflage  des  montagnes  fe- 
>»  Gondaîres  aux  tertiaires  eil  auffi  marqué  par  des  couches  de  bri* 
M  ches  &  de  grès,  u  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  528.  »  Ces 
9>  obfervations  femblent  indiquer,  dit-il  ailleurs ,  que  quefque 
99 temps  avant  la  retraite  totale  des  eaux  de  la  mer,  la  furface 
•9  de  la  terre  éprouva  u^e  fecoufle  extraordinaire  ,  qui  caula  la 
>» rupture 'de  quelques  rochers  ;  que  les  fragmens  de  ces.ro-> 
9»  chers  furent  enfuite  réunis  &  confoiidés  fous  la  forme  de 
99 brèches,  pendant  le  féjour  que  la  mer  fit  encore  fur  ces  par- 
fj  tîes  du  globe  ;  qu'enfuite  les  fables  furent  à  leur  tour  chariés 
998c  agglutinés  fous  la  forme  de  grès;  après  quoi  il  fe  fit  une  fe- 
»9coufl*e  encore  plus  violente,  qui  bouleverfa  8c  fracafla  des 
»9 montagnes  entières,  &  occafionna  cette  retraite  brufque  & 
yffubite  des  eaux  de  la  mer,  par  laquelle  furent  entraînés  les 
99 plus  grands  fragmens  de  rochers,  &c.«<  Ibid,  p.  189* 

(38)  Suntfaxa  quét  ah  aliorum  lapidum  autfaxoramfragmentis(f 
frufiulis,  inter  fe  mutuà,  pel  cum  arenâ  aut  aliis  lapidibus,  me* 
Mante  glutinofâ  materiâ ,  flpe  calcariâ ,  margaceâ ,  fipe  quartipfâ 
aut  filiceà ,  fipe  ferrugineâ  aut  aliâ  quâcumque ,  fuat  conglutineta 
autconcreta,  qua  ideoque  femper  fupponunt  antecedentem  fradturam 
&fubfequentemfragmentorum  conglutiaationem*y/9\U  Min»  177a; 
I?.  436. 


■ 

fordre  dans  les  couches  îles  maibres  pomkiâ ,  ta 
y  occafionnant  des  ruptures  &  des  ëboulemensé  Les 
firagmeos  de  ces  mjtfbres  prituitiCi  Jjrant  ité^dè^ 
tors  turnukoairement  ennafies  ks  uns  fur  les  auctes| 
ont  depuis  été  rëunis  par  des  eaux  qui  tenoientdes 
moléeulcs  caiciîres^  &  fou^^^nt  de  Targile  en  dHfi>- 
lution.  Ce  font  ces  molécules  calcaires  &  argi- 
leufes  9  qm ,  en  fe  dépofant  dans  les  interftices  de 
ces  fragmens  de  marbre  diverfement  colorés  ,  ont 
formé»  conjointement  avec  des  molécules  mar« 
tiales  t  Teipèce  de  dment  plus  ou  moins  grôffier, 
fjui  en  réunit  les  différentes  parties  en  mafles  quel- 
quefois très-con£dérables  ^  delà  les  beaux  matines 
connue  Ibus  les  noms  de  irèckt  antifme ,  de  McAe 
Violette ,  de  triche  éCAlcp ,  de  Saravt^a ,  de  fcro- 
caulU  9  de  hrtccia  vtrdt  »  de  f^iallo  o  rcjp>  irtcciaio  ^ 
&c.  Tous  ces  maH»cs  font  iufcepttbtes  dW  très*» 
beau  poli  ;  mais  il  peut  y  avoir  auffi  des  brèdies 
du  même  genre  »  dont  les  fra^mens  proviennent 
de  pierres  calcaires  plus  grôffières.  Je  ne  iais  même 
a  Ton  ne  doit  pas  coniidérer  auffi  conmie  une 
efpèce  de  brèche  9  les  pums  ammus  &  certains 
marbres  oolius  »  qui  font  un  amas  de  petits  coips 
ronds ,  ou  de  grains  réunis  par  im  ciment  calcaire. 
On  a  prb  quelquefois  ces  petits  grains  pour  des 
oeufs  de  poiiTons  »  quoique  ce  ne  foit  pour  Tordi-* 
naire  ,  que  des  concrétions  calcaires  ou  argilofb* 
ferrugineufes  à  couches  concentriques. 
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[B]  Marbres  coqmUiert,  himackelks* 

Ces  madbres  ce  £ont  politt  »  comne  les  précis» 
dens^  des  débris  ou  iajjffxï&û&  réams  des  maibres 
pnmki&4  ils  dohrent  au  contraite  leur  origine  k 
des  dépôts  beaucoup  plus  cécens  de  madrépore» 
&  de  coialloïdes  »  d^aAéries  ^  d'emroques ,  de  ^ 
lemnites  ^  de  poulettes  ,4*ortbocératites ,  de  cornea 
d^ammon ,  de  curbinites ,  de  cochlites  &  auti:es 
corps  marins  »  ibuveat  raflemblés  par  familles ,  & 
depuis  cimentés  &  réunis  par  des  diffiolutions  ar^ 
giloft>-calcaires  &  ferrugineuies  ^  qm  ont  cnâaKiié 
confiifémeni:  dans  leurs  intafficeaw  ' 

De  ces  corps  marins ,  les  ims  ibnt  fpathsfiés , 
les  autres  pyrîtiiés  ;  quelques-uns  même  de  cet 
dermers  ont  pafie  à  Tétat  de  mine  de  fer  hépadque, 
par  la  décompofîtion  fpontanée  de  la  pyrite  mar« 
tiale^  en  laquelle  ils  aroîent  d'abord  été  tranûnués. 
Il  s'en  rencontre  qui  confervenc  encore  des  por- 
tions de  leur  nacre  ,  au  point  de  chatoyer  comme 
la  plus  belle  opale ,  après  avoir  été  polis  (39)» 


C39)  ^^  ^^  entre  autres  le  marhrt  lumathtlh ,  donc  on  a  faîc 
depuis  peu  la  découverte  à  Bieyberg  en  Carinthie.  J'en  ai  reçu 
4es  morceaux  mêlés  de  pyrite  fulfureufe ,  &  de  la  miee  de  fer 
bépacique  qui  provient  de  fa  décompofition.  Le  bel  orient  des 
coquilles  que  ce  marbre  contient ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
lumachtlU  QfaUf(U^ 
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Les  Italiens  nomment  iumackella  ceux  de  c€$ 
marbres  qui  font  compofés  de  petites  coquilles; 
ochio  di  pavont ,  ceux  dont  les  coquilles  forment 
de  plus  grandes  taches  circulaires  ou  demi-circu- 
laires ;  &  cafiracani  orientait ,  une  des  plus  belles 
efpèces  de  ce  genre.  Les  marbres  ronce  de  Flan* 
dres ,  &  ceux  du  canton  de  Bafle ,  font  remplis 
àiajiroues  &  de  coraltoïdcs.  Ceux  du  duché  de 
Brunfwick ,  d^Altorf ,  de  Bareich  &  de  Blancken- 
bourg,  abondent  en  béUmnites^  tn  cornes  d*ammon 
&  en  divers  genres  de  cochlites.  Ceux  de  Suède  & 
de  Gothlande ,  en  orthoceratites.  J'en  poflede  un 
de  Champlemy  en  Nivernois ,  formé  par  un  amas 
.prodigieux  de  très-petites  vertèbres  detoile^s  de 
mer  fpathifiées.  Ces  vertèbres  qui  ont  a  peine  une 
ligne  dans  leur  plus  grand  diamètre ,  (ont  toutes 
de  forme  rhomboïdale ,  au  point  qu^on  les  pren- 
droit  pour  autant  de  petits  criftaux  xle  fpath ,  fi 
toutes  n'ofFroient  une  légère  dépreflion  percée  d'un 
petit  trou  qu^on  n^apperçoit  qu'à  la  loupe.  Elles 
font  entremêlées  de  petites  étoiles  de  mer  pen- 
tagones 9  bien  confervées ,  de  Tefpèce  des  pattes 
dote. 

Souvent  le  ciment  calcaire  qui  réunit  ces  di- 
verfes  coquilles  ou  débris  de  corps  marins ,  eft 
beaucoup  plus  groflfier,  comme  on  le  voit  dans  la 
pierre  coquilliire  des  environs  de  Paris ,  &  qui  fen  i 
b  conilruâion  des  bâtimens  de  cette  capitale.  D'au- 
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1res  fois  ces  coquilles  font  réunies  par  un  ciment 
tquartzedx  de  là  nature  de  Tagate ,  &  fufceptible 
du  plus  beau  poli.  Telles  font  les  maffesde  cochlites 
&  de  turbinitès  du  village  d'Ifïy  près  Paris,  &  des 
environs  de  Soiffons  (40).  Enfin  les  coquilles  qui 
forment  ces  dépôts ,  teftent  fans  adhérence  entre 
elles ,  lorfqu'elles  font  dans  le  fable  ou  dans  la 
craie  (41),  &  qu*il  ne  s^y  eft  introduit  aucune  dit 
foiution  fpathique  ou  filiceufe  propre  à  les  réunir 
en  mafle.Tel  eft  le  fàlun  de  la  Touràine  :  tels  font 
encore  les  dépôts  crétacés  de  Champagne ,  de 
Grignon ,  de  Courragnon  &  de  mille  autres  lieux* 


(40)  Voyez  ci-defli» ,  part.  Il ,  p.  161. 

(41)  M.  Quatrertl^re  d'Isjonva! ,  dans  fon  Mémoire  fur  les 
terres,  couronné  par  l'Académre  de  Rouen ^  dit  avoir  reconnu 
au  microfwOpe ,  que  les  parties  calcaires  de  la  craie  prérentoient 

j.  toutes  des  formes  convexes*,  des  fragmens  de  fpiraïes,  qui  ne 

■^  fbnt  autre  chofe  queues  parties  atténuées  des  dépouilles  des 

madrépores  &  des  teflacées  :  que  les  parties  calcaires  fes  plus 
ténues  des  pierres  à  chaux  miinaires ,  vues  au  microfcope,  pré^ 
fenioient  leà  mêmes  formes  que  ia  craie;  que  de  plus  eHetf 
ôffroientprefque  toutes  de  madrépofes  entiers  unis  à  l'argife, 
des  coquilles  non  décompofées ,  des  ourfîns  ^  des  bivaives ,  &c.  t 
que  la  dureté  plus  grande  de  ces  pierres  à  chaux  n'indique 
qu'une  orisâne  plus  ancienne  que  celle  de  la  craie;  mais  qu'il 
en  faut  fuppofer  une  encore  différente  &  féparée  aux  marbrei  , 
fur-tout  au  plus  pur^  tel  que  celui  de  Carrare:  enfin,  que  fa 
grande  quantité  d'acide  aérien  Cniéphi  tique)  qui  entre  dans  ce* 
lui- ci ,  en  fait  plutôt  unfel  crijîallifé  qu'une  pierre  ordinaire,  JourjDU 
de  Phyf.  novembre  1781 ,  p.  337  &  fuiv. 

Tome  II.  Pan,  IL  Appmâ.  O  0 
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[C]  Brèches  dures. 

Ces  brèches  font  formées  par  la  réunion  de 
fragmens  non  roulés, de  quartz, de  caillou ,  d'agate, 
de  jafpe  ou  de  petrofilex ,  plus  ou  moins  mêlés 
&  confondus  ;  delà  les  noms  de  hrlcht  tn  quan^^ 
^^J^fP^  (  diafpro  brtcciato  des  Italiens  )  en  caillou  ^ 
félon  que  Tune  ou  l'autre  de  ces  fubâances  y  do* 
mine  davantage.  Telle  eft  la  brèche  en  cailloux 
anguleux  de  différentes  couleurs ,  liés  par  un  ci* 
ment  de  jafpe ,  &  fî  cc^mue  fous  le  nom  de  caillou 
de  Rennes.  J'ai  dans  ma  colleâion  plufieurs  échan- 
tillons d'une  très-jolie  trècke  dure  de  Cumurfdofff 
près  de  Drefde  en  Saxe ,  laquelle  eft  compofée  de 
petits  firagmens  irréguliers  d'agate  rubannée  de 
différentes  couleurs,  entremêlés  d'autres  fragmens 
de  prime  d'améthifle ,  d'opale ,  le  tout  uni  par  un 
ciment  de  la  nature  du  jafpe*  Enfin  Ton  peut  re- 
garder comme  une  forte  de  briche  quanieufe^  cer- 
tains amas  de  criilaux  de  roche  dans  le  fpath  félé- 
niteux  (42) ,  &  mêmele  quart^  grenu  (43) ,  lorfque 
fes  partiçs  n'adhèrent  point  immédiatement  entre 
elles,  mais  qu'elles  font  liées  par  une  matière  quel- 
conque. 


(4a)  Voye»  cî-deflus ,  partie  II ,  p.  92  ;  &  ihid.  note  65. 
(43)  Voyez  ihii,  p.  132,  var.  16. 
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[U]  Brèches  mixtes. 

Celles-ci  ne  diflFerent  des  précédentes,  qu'en  ce 
'Qu'elles  font  mêlées  dci  pierres  de  difFérens  genres. 
J'ai ,  par  exemple  ,  des  morceaux  de  marbre  afrU 
tain ,  où  Ton  voit  des  fragmens  irréguliers  de  mar- 
bres primitifs ,  réunis  avec  des  fragmens  dé  granité^ 
&  même  de  porphyre ,  de  manière  qu'une  partie 
de  cette  brèche  donne  des  étincelles  avec  le  bri- 
quet^  tandis  qu'une  autre  partie  fait  efFervefcence 
avec  lés  acides.  On  voit  d'autres  brèches  formées 
par  la  réunion  de  fragmens  de  fpath  calcaire  &c  de 
ferpentîne,  liés  par  un  ciment  de  jafpe  rouge 
{^amygdaloides  Cronft.  §.  268  ). 

M.  de^auffure  parle  d'une  brèche  mixte ,  dont 

le  fond  ou  la  pâte  eft  une  efpèce  àtJiUx  ou  de 

petrojîltx  prefque  opaque  ,  gris  ou  noirâtre ,  & 

d'un  grain  très-fin.  Cette  pâte  dure  renferme  des 

fragmens  anguleux ,  de  formes  irfégulières ,  d'une 

efpèce  de  marne  grife  ou  blanchâtre ,  très-tendre^ 

qui  fe  détruit  à  l'air ,  &  laifle  àla  furface  de  la  pierre 

des  creux  profonds ,  dont  les  bords  s'arrondiflent 

par  le  roulement  des  cailloux.  On  prendroit ,  dit-il^ 

au  pren^ier  coup-d'oèil ,  ces  pierres  noirâtres  par- 

femées  de  trous  pour  des  laves  poreufes  ;  mais ,  en 

les  caffant,  on  reconnoît  l'origine  de  ces  trous  ;  & 

il  Ton  plonge  dans  les  acides  quelqu'un  des  frag- 

Oo  \) 
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mens  intérieurs  femblables  â  ceux  dont  la  deftnic^ 
tion  a  caufé  les  vides ,  ils  fe  diffolvent  avec  effet- 
vefcence  ,  en  laiffant  une  pomon  de  terre  ar^ 
leufe  mélangée  de  fable.  Dans  quelques  variétés  de 
la  même  efpèce ,  ajoute  M.  de  Sauffure ,  la  pâte 
filiceufe  qui  unit  ces  grains  marneux,  eft  elle-même 
mélangée  de  parries  fpatheufes  calcaires,  diffolubles 
avec  effervefcence  ;  &  Ton  peut ,  de  ces  variétés, 
defcendre  par  gradaûon  jufqu'à  d'autres  dont  la 
pâteeft  en  entier  diffoluble ,  à  Texceprion  de  quel- 
ques grains  anguleux  de  quartz  &  de  filex  ,  qui  de- 
meurent défunis  après  Textradion  de  la  parrie  cal- 
caire (44). 

On  peut  auffi  regarder  à  la  rigueur ,  comme  des 

efpèces  de  brhhcs  mbctcs ,  certains  mélanges  de 
quartz  &  de  fpath  vitreux ,  où  des  ftagnens  irré- 
guliers de  ce  dernier  genre  de  pierre  paroiffent 
réunis  par  des  veines  de  quartz.  Enfin ,  dans  les 
pays  anciennement  volcanifés ,  des  firagmens  de 
laves  poreufes ,  des  pouzzolanes  &  autres  produis 
volcaniques  peuvent  fe  trouver  réunis  fous  forme 
de  brèches  ,  avec  d^autres  marières  pierreufes  qui 
n*ont  nullement  éprouvé  Taâion  du  feu. 

(44)  Voyagtdans  les  Alpes,  vol.  I,  p.  141  &  143* 
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£E]  Brèches  en  cailloux  roulés ,  Poudingues^ 

Uefpèce  de  brèche  que  Ton  défîgne  parricullè- 
rement  fous  le  nom  de  poudingue ,  ne  difFère  des 
précédentes ,  qu'en  ce  que  les  fragmens  des  diffé- 
rentes pierres  qui  la  compofent ,  ne  font  point 
anguleux ,  mais  arrondis  par  les  frottemens  qu'ils 
ont  éprouvés  les  uns  contre  les  autres  avant  leur 
réunion.  La  forme  arrondie  de  ces  fragmens  in- 
dique qu^ils  ont  été  le  jouet  de  la  mer  »  ou  tranf- 
portés  par  les  fleuves  &  les  torrens  â  des  diflances 
plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  leur  origine.  Il 
en  a  réfulté  des  dépôts  très-confîdérables  A^  galets  ^ 
de  fables  j  de  gravier  (^^) ,  dont  les  diverfes  partie» 
font  ici  reilées  fans  adhérence  entre  elles  »  là  réu-* 
nies  fous  formé  de  poudingue  par  un  ciment  (46) 


(45)  Voyez -en  des  exemples  multipliés  âmsVEJfat  far  la 
Minéralo§^e  des  monts  Pyrénées,  entre  autres  page  37 ,  où  l'Au- 
teur décrit  les  amas  de  pierres  roulées  formés  par  le  Gave  d'O- 
Jeron ,  à  peu  de  diftance  de  Navarreins.  II  obferve  y  page  34, 
qu'à  la  jon^on  des  torreus  qui  defcendent  des  montagnes  dç 
Sainte-Engrace  Se  de  Larrau,  où  commencent  les  montagnes 
moyennes  du  pays  de  Soide  y  on  trouve  des  montagnes  confir 
dérables  de  poudingues  ou  de  galets  unis  les  uns  aux  autres  pat 
un  gluten.  On  vok  la  m^me  cbofe  au  pied  des  montagnes  de  Bi- 
gorre,  &  particulièrement  dan^  les  plaines  qu'anofe  l'Adour^ 
Jkid.  p^  163, 

(^  t9  J'ai  vu  moi-même  ^  dit  M.  de  SaulTure  9  au  bord  de  i% 

Oo  iij 
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pierreux  plus  ou  moins  homogène ,  plus  ou  moîna 
groflier. 

Ceux  dont  les  cailloux  fe  trouvent  liés  par  une 
madère  analogue  â  celle  du  jafpe  9  font  fufcepti- 
blés  du  plus  beau  poli  :  telle  e(l  cette  belle  efpèce 
de  poudingue  qui  porte  le  nom  dç  caillou  d'An-- 
gUurre  ;  mais  il  s*en  trouve  audi  dont  le  ciment 
plus  groflier  n*eft  qu^une  efpèce  de  grès  martial, 
ou  un  mélange  de  fablç  »  d'arme  &;  dç  terrç 
inartiale. 

Tous  les  grh  danstefquels  on  diftingue  des  par** 
ticules  de  difFérens  genres ,  doivent  entrer  dans 
cette  clafle ,  ainH  que  ceux  dont  les  parties  font 
agglutinées  paj;*  un  ciment  diflinô  des  ^émtns 


M  Méditerranée  ^  fur  le  Fare  de  MeiSne ,  auprès  au  gouffre  de 
9  Carybde ,  des  fables  qui  font  mobiles  dans  le  nioment  où  les 
>9  flots  les  amoncèlent  fur  les  bords  9  mais  qui ,  par  le  moyen  du 
«>ruc  calcaire  que  la  mer  y  infiltre,  fe  durcifient  graduellement 
»>  au  point  de  fervir  à  des  pierres  meulières^  Ce  fait  eft  connu  à 
«Mcfline  :  on  ne  cefle  de  lever  des  pierres  fur  ces  bords,  ùxa 
99  qu'elles  s'épuifent ,  ni  que  le  rivage  sVibufiè  ;  lès  vagues  re- 
»  jettent  du  fable  dans  les  vides  ;  &  en  peu  d'années  ce  fable 
'>  s'ag^*utine  G  bien ,  qu'on  ne  peut  plus  diftinguer  les  pierres 
«de  formation  nouvelle,  d'avec  celles  qui- font  les  phis  zor 
»ciennt  r,i*  Foyage  dans  les  Jlpes,  vol.  I,  p.  048.  J'ai  vu  de 
ces  pouding ues  app^rté^  de  Meffine  par  M.  Houel ,  peintre  de 
f  Académ  e.  Ils  font  en  effet  tels  que  M.  de  SauQTure  les  dé- 
crit ;  mais  il  faut  que  l'eau  de  la  mer  foit  plus  chargée  du  prin* 
cipe  calcaire  en  cet  endroU  que  par-tout  ailleurs, autrement  oa 
verroit  le  convertir  en  pouJingues  tous  les  labiés  âc  galets  ba^* 
gnés  par  la  mer« 
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mêmes  de  la  pierre  (47).  Ces  grès  mélanges  dif- 
fèrent entre  eux»  comme  robferve  très-bien  M.  de 
SaufTure ,  d^abord  par  la  nature  &  la  grandeur  des 
molécules  de  fable  dpnt  ils  font  formés.  Rarement 
îk  font  compofés  de  quarts  pur  ;  mais  pour  l'ordi- 
naire les  grains  4p  ^wrfi  fpnt  mélangés  de  mica , 
de  grains  de/cld-Jpath  &  d'autres  gçnres  de  pierres. 
Le  ciment  q^i  unit  ces  grains  de  lable ,  eA  audî 
de  différente  nature.  S'il  eft  purement  calcaire,  les 
grès  rendent  aux  injures  de  Tair;  mais  plongés  dans 
les  acides  y  ils  font  effervefcence  jufqu'â  ce  que  le 
gluten  foit  entièrement  diflbus;  &  après  cette  diffo- 
lution ,  les  grains  perdent  leur  cohérence  &  fe  rédui* 
fent  en  fable.Tels  font  les  grès  calcairesde  Nemours 
&  de  Fontainebleau ,  &  ceux  qu'on  défigne  à  Ge- 
nève fous  le  nom  de  molaffc.  Sji  le  ciment  eft  ar- 
gileux ou  mélangé  de  terre  calc^jr^  &  d'argile  »  les 
injures  de  l'air  fufEfent  pour  le  décompofer  9  & 
pour  détruire  les  pierres  dont  il  uniflbit  les  parties; 
mais  quand  il  eft  de  la  nature  du  (tlex  ou  du  quartz, 
les  grains  font  liés  avec  la  plus  grande  force ,  &  les 

acides ,  même  concentrés ,  ne  peuvent  pas  les  dé-* 

— 

(47)  Tels  font  les  grès  de  Nemours  &  de  Fontainebleau , 
dont  les  molécules  quarueufes  font  iiées  par  un  eiment  cafcaire 
qui ,  quelquefois  ,  communique  à  ces  grès  la  forme  criilalline 
rbomboïdaijs  du  fpath.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  féconde 
partie ,  p^  501 ,  5^  &  570  du  premier  volume^  A  i^^^d  des 
l^rès  purs  ou  homogènes,  yoyez  le  genre  du  quarxi^,  ci-deflut, 

P*  ï53  &  fttîv^ 

Ooif 


/ 
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tniire.  Souvent  les  grès  fbnt  ferrugineux  ;  quelque<-i^ 
fciis  même  ce  métal  contribue  à  réunir  leurs  parties* 
Enfin  les  poudinguts  ne  ctifFcrent  des  gris  mé- 
langés dont  il  s'agit ,  qu  en  ce  que  leurs  grains  font 
plus  gros  ;  les  interYaltes  de  ces  grains ,  par  ceb 
même,  plus  grands  ;'&  le  ciment  qui  remplit  ces 
in  tervalles,  plus  abondant  &  plus  vifible.  Il  y  a  même 
àts  grès  à  gros  grains  »  que  Fon  pourroit  nommer 
poudingucs  ;  comme  il  y  a  des  poudinguçs  à  petite 
crains,que  Ton  pourroit  ctafTer  parmi  les  ^h  (48), 

fin. 

HOCHKS  MÉLANGÉES  FORMÉES  PAR  DÉPÔTS  VOJ* 

C.]^I3TALLISÉ.S.. 

Le  défaut  confiant  de  coq>s  marins  &  de  tout 
corps  organifd  quelconque  dans  les  montagnes 
primitives,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre» 
a  fait  préfumer  à  d'habiles  Phyficiens  (49)  ,  que  la 

-  ■  '  ■  M  'FIT'  ■■     1        ■  '  !■  .      ■ 

(48)  Voyage  dans  !çs  Aîpes,  vol,  ï ,  p,  39 ,  139  5ç  1:40. 

(49)  »>  ToMJours  eft-ii  prouvé ,  par  une  obrervatton  géDéraljB 
»&  confiante,  dit  M.  Palfas,  que  cette  ancienne  roche  que 
•> nous  appelons  granité  *.,  ,ne  contient  jtanats  ht  moindre  tract 
t>  de  pétri jkatÎQns  eu-é*ûmpreintt  organique ,  dé  façon  q^Ut  faabU 
»>  avoir  été  antérieure  à  tOMU  la  Nature  organifée.  *«  Obferv.  fat 
la  formata  des  niontagaes,  p.  15  de  P^diûon  de  Paris»  »  }]  y  « 
fidmi  nos  contînens^  dit  M.  de  Luc,  des  montagnes  vifibfe- 
^»ment  formées  par  les  dépôts  focceffife  de  ta  mer;  &  il  y  en  a 
«\d*autres  • ...  qui ,  G  eilçs  ont  été  produites  dans  la  nner,  doi- 
9>yent  écre  Vefiet  de  toute  autre  caufe  c^ue  de  impies  dépoli 
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formation  de  ces  montagnes  étoit  antérieure  à  la. 
Nature  vivante  &organifëe.  Ce  qu^il  y  a  de  certain» 
c*eft  qu'après  la  criftallifarion  plus  ou  moins  con* 
fufe  de  tous  ces  fels-pUrrcs  ,  dans  la  combinaifon 
defquels  il  étoit  entré  beaucoup  d'eau  (5o),leseaux 


f*  fucceffifs ,  &  apoir  même  précédé  F  exigence  àts  animaux  man»s.  a 
Letc  fur  l'Hift,  de  ia  Ten-e ,  vol,  II ,  p.  aïo.  w  TaiK  de  boni 
»yeux,  pour  ne  rien  dire  des  miei)s,  dit  M.  de  Sauflurc,  ont 
>»  înutHement  cherché  dans  îes  granités  des  veftiges  de  corps 

99  marins ,  qu'il  eft  bien  probable  quil  n'en  exifte  point Les 

jocbesfeuHletées,  qui  font  évidemment  Touvrage  des  eaux,  font, 
9>  comme  les  granités ,  abfoiument  dénuées  de  toute  efpéce  de 
»  veftiges  de  corps  marins..,.  Et  ce  n'eft  pas  que  le  temps  détruift 
»»  ces  veftiges ,. . . .  je  croirois  p!utôt  que  l^mcien  Océan ,  dans  le- 
79  quel  les  montagnes  ont  été  formées ,  ne  contenoit  primitive* 
99  ment  que  des  élémens  fans  vie  ;  que  peu  à  peu  les  germes  des 
'  »  êtres  vivans  fe  font  formés  &  développés  dans  l'intérieur  de 
99  fes  eaux ,  &c,  &c.  i«  Voyagé  dans  Us  Alpts  ,  vol.  I ,  p.  539  &  54OU 

(50)  Une  des  raifons  qui  ont  poné  M.  le  comte  de  Buffon  à 
fuppofer  la  liquéfaâion  primitive  du  globe  par  l'intermède  du 
feu  ,  c'eft  qu'il  i)'a  pas  trouvé  la  maffe  aâueile  des  eaux  fuffi- 
fante  pour  tenir  en  diflbiution  toute  la  maffe  folide  du  globe  : 
mais  ce  génie  profond  ne  me  parotc  pas  avoir  fait  attention  à 
la  portion  de  l'eau  primitive  qui  eft  çntrée  ,  Gnon  comme 
partie  conftituante ,  du  moins  comme  partie  Intégrante  dans  la 
combinaifon  des  fels- pierres  dont  notre  globe  eft  compoflS 
(voyez  rintrodudHon  ,  p.  54,  note  36)9  &  à  la  diminution 
progrefiive  &  continuelle  du  fluide  aqueux ,  à  mefure  que  la 
matière  fblide  s'eft  accnie  fur  le  globe  par  la  multiplicatioii 
journalière  des  teftacées  &  des  polypiers. 

Après  avoir  très-bien  prouvé  que  la  madère  dont  notre  globe 
eft  compofô  a  dû  être  dans  un  état  de  fluidité  au  moment  oà 
elle  a  pris  fa  forme,  il  ajoute:  »Nous  avons  deux  manières  do 
^  concevoir  la  poffîbilité  de  cet  état  primitif  de  fluidité  ^axa  le 
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refbmtes  durent  s^épurer^  &  devenir  ainfî  prouves 
^u  développement  de$  germes  que  la  main  pi^ 
(ante  du  Créateur  y  avoit  répandus  avec  profufiaa. 
La  végétation  ne  tarda  (ans  doute  pas  non  plus  â 
s^établir  fur  les  lommets  des  monugnes  les  plus 
élevées  »  laiiTés  à  (eç  par  cette  diminution  des  eaux 
qui  avoient  concouru  à  la  criftalliiation  de  cet 
mêmes  roches ,  &  dont  le  furplus  refta  contenu 
dans  les  vaftes  badins  formés  parles  chaînes  les  phis 
élevées  de  ces  montagnes, 

La  matière  graiTe  qui  fe  rencontre  dans  les  eauj> 
mhrts  de  tous  les  fels  que  nous  faifons  criflallifer, 
ne  permet  pas  (le  douter  que  les  eaux^mères  pri* 
midves  ne  foient  auHi  refiées  chargées  d*une  quan-* 

»  gf obe  terreftre ,  parce  qu'il  fembf e  d'abord  qvie  U  Kauire  ak 
»9  deux  moyens  pour  l'opérer.  Le  premier  eft  la  diffoiudon  ou 
M  même  le  défaiement  des  matières  tenreftres  dans  l'eau  ;  &  le 
'>  fécond  y  leur  liqué&âion  par  le  feu.  Mais  l'on  fait ,  ajoute  M. 
»  de  BuiTon ,  que  le  plus  grand  nombre  des  matières  folides  «pÊ 
»  compofent  le  globe  terreflre  ne  font  pas  diflblubles  dans  l'eau. , 
(  Oui ,  fans  intermède  ;  car  d'ailleurs  il  eft  très-certain  quH  n'y 
a  point  de  criftallifation  fans  diflbiution  :  or,  il  faut  que  M.  de 
Buffbn  dife  que  tous  les  trijlaux  Je  roche ,  de  fpatk  €alcairt ,  &c 
étoient  diflbus  dans  le  fluide  igivé ,  xmi  qu'il  convienne  que  k 
Nature  a  pu  diflbudre  ces  corps  ,  aâueliement  iniblubles  dans 
i'eau;  qu'elle  a  pu,  dis-je,  les  diflbudre  dans  un  fluide  qui 
n'eft  point  celui  du  feu ,  quoique  nous  ignorions  encore  au- 
jourd'hui par  quel  intermède  Peau  a  pu  diflbudre  la  plupart 
de  ces  fubftances  :  je  dis  la  plupart;  car  nous  façons  très-bien 
quel  eft  l'intermède  qui  rend  le  fpath  calcaire  diflbiubie  dans 
l'eau.)  NL'on  lait  en  même  temps^  conthme  M.  de  Buftn t 
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Mté  de  matière  grafle  proportionnée  au  volume 
prodigieux  des  fels^pUrrcs  qui  s'en  ëtoient  précis 
pités.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'efl  cette  matière 
grafle  qui,conjointement  avec  cç  qui  fî  'avoit  pu crif- 
tallifer,  ainll  qu'avec  les  débris  des  fubftajnces  ani- 
males n^arines  9  &  végétales  des  fommets  9  a  formé 
ces  cquches  plus  ou  moins  épaifles  46  ckarhon  de 
terre  ,  à!ardoifc  ,  à^fchifies  argUofo^bUumiHtUx  if, 
pyritçux  qui  fervent  ^Suellement:  de  bafe  à  tous  les 
terrains  calcaires  formés  d^piiis  par  I9  mer, 

C'eft  à  ces  immenfes  dépôts  de  matières  com*- 
buftibles,  ou  remplies  de  minerais  in^ammables  par 
rhumidité ,  que  le  dofteur  Pallas  rapporte  avec 
xaifon  Toirigine  de  ces  tTemblemens  d*  terre  &  dfe 


99  qu€  la  quant'iti  d*eau  eji  fi  petite  en  comparaifon  de  ctUt  de  U 
M  matière  aride  ,  qu'il  tiUft  pas  pojfiblt  que  l^une  ait  Jamais  été 
*i  délayée  dans  tautre^  Ainfi  cet  état  de  fUiidké  dans  lequtl 
t>  8*eft  trouyée  ]a  martç  entière  de  la  terre  ,  o'ayant  pu  s'o- 
tf  pérer  ni  par  la  dijfolution  »  ni  par  le  délaiement  dans  feau  ,  W 
«  eft  néceflaire  que  cette  fluidité  ait  été  igie  iiquéfadion  caufiîe 
«par  !e  feu,  Ceue  jufte  conféquence,  2Ûoute-i-il ,  déjà  tfès- 
a»  vraifemblable  par  elle  -  même ,  pread  un  nouveau  degré  de 
t»  probabilité  par  le  tscondïéiÇ  ce  prétendu  fait  eft  la  çàimèrfi 
9J  du  fNt  ceutral) ,  Se  devient  une  certitude  pv  ie  troiflème  fait  h 
(par  lequel  on  fuppolè  que  ia  chaleur  que  le  globe  reçoit 
(du  roieil  eft  trés-petite,  en  comparaifon  de  celle  qui  eu  propre 
au  globe  même  ).  Epoques  de  la  Nature  »  p.  7  &  89  iff-4*'.  Dp 
peut  vuir  à  quoi  fe  réduit  cette  certitude  de  M.  de  Buffbn  ^  dan^ 
la  brochure  que  j'ai  publiée  fous  ce  titre  :  L'aSion  du  feu  central 
Remontrée  nulle  à  la  ftirfacc  du  glûbcpVmSy  1781  >  iff-8*. 
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ces  incendies  fouterrains ,  qui  ont  à  leur  tour  pro» 
duit  des  changemens  fi  marqués  dans  le  tHTu ,  le 
fite  &  la  difpo(ition  des  matières  primitives. 

La  retraite  &  la  diminution  fucceflive  (51)  des 
eaux  de  la  mer,  les  pluies,  lestorrens.  Faction  lente 
&  deflruélive  des  acides  répandus  dans  Tair ,  font 
encore  autant  de  caufes  qui  fe  font  combinées  avec 
les  feux  fouterrains,  pour  altérer  &  dégrader  de 
plus  en  plus  les  produits  de  la  criftallifation  primî* 
tive ,  &  pour  en  former  de  nouveaux,  tantôt  fous 
une  forme  criftalline  plus  ou  moins  déterminée , 
tels  que  les  gypfes ,  les  difTérens  fpaths  en  groupes 
&  en  ftalaÔites ,  les  quartzs  crifhltifés ,  les  caîfioux;, 
les  jafpes ,  les  zéolites  &  autres  fubfhnces  déjà  dé- 
crites ;  tantôt  fous  la  forme  de  dépôts  norf  criftallifés, 
tels  que  font  les  glaifes  ,  les  craies ,  les  marnes ,  les 
faBles  y  les  graviers  ^  &  enfin  les  divers prodtdts  vol- 
caniques^ toutes  fubfiancesqui  font  partie  des  mon^ 
tagnes  fecondaires  &  tertiaires ,  &  qu^on  retrouve 


(51)  L'Auteur  anonyme  d'une  Lettre  critique  à  M,  it  Bagov, 
imprimée  en  1780,  compte  dans  fa  retraite  des  eaux  de  ia  mer 
quatre  époques  où  eïïes  ont  été  ftationnaires  h  différentes  hau- 
teurs :  la  première  à  2000  toifes ,  la  féconde  à  800  toîfes,  ia 
troifîéme  à  350  toilbs ,  &  la  quatrième  enfin  à  80  toifes  environ 
au  deflus  du  niveau  aétuel  de  la  mer.  Les  hautes  Alpes  calcan^e* 
font  l'effet  du  premier  féjour  ;  le  Jura ,  l'efiRet  du  Ibcond  ;  let 
montagnes  de  Langres  &  d'Autun ,  l*effet  du  troîfîème  ;  enfin 
les  plaines  de  la  Beauce ,  du  Gâtinois ,  de  la  Brie,  de  la  Picar^ 
die ,  &c.  l'effet  (Ju  quatrième.  Page  92  - 108* 
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(dans  les  plaines  au-defTous  du  tuf  &  de  la  terre  vé- 
gétale f  jufqu'à  des  profondeurs  très-confidérables. 

[A]  CJiarbons  de  terre  &  Jayets. 

M.  Sage  efi  le  premier  qui  ait  confîdérë  les  bi-^ 
tûmes ,  comme  le  produit  de  la  matière  grafle  con- 
tenue dans  les  taux-mires,  d'pù  s^étoicnt  précipités 
les  felS'pierres  qui  forment  la  plus  grande  partie 
Iblide  de  notre  globe.  On  peut  voir  un  réfumé  très- 
bien  fait  de  cette  hypothèfe ,  dans  le  premier  vo- 
lume des  Lettres  du  doâeur  Démefte  ,  qui  ne 
Tadopte  cependant  point  fans  reftriâion ,  puifqu'il 
croit  que  les  bitumes  doivent  principalement  leur 
exiftence  aux  huiles  graffes  que  les  animaux  &  les 
végétaux ,  tant  marins  que  terreftres,  produisent 
enfe  décompofant,  ♦>  Tantôt,  dit-il,  ces  huiles  ref- 
^>  tèrent  Amplement  interpofées  dans  les  fubftances 
5>  qui  leur  ont  donné  naiffance,  &  c*eft  ce  qui  ar- 
w  rive  dans  les  tourbières  ;  tantôt  ces  mêmes  huiles 
*>  s'écoulent  dans  quelques  cavités  voidnes ,  &  mo- 
5>  difiées  par  un  acide,  elles  paffent  à  Tétat  de  bitume 
»  opaque  ou  tranfparent ,  comme  on  le  voit  dans 
»  certains  bois  bitumineux  très-reconnoiflables , 
»  tels  que  le  y^j^er  ,&  fur-tout  dans  \efuccin.  Ce 
»  dernier ,  plus  ou  moins  rempli  d'infeâes  de  diffé- 
»  rentes  efpèces,  fe  rencontre  affez  communément 
»>  en  Prufle  fous  un  lit  de  tourbe  y  parmi  des  bois 
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^  bitumineux  qui  atteftentfon  origine.  Ces  fubfian* 
>)  ces  végétales  ont  probablement  été  enfouies  dans 
^  la  terre  par  quelque  révolution  locale  ;  &  les 
»>  fubilancés  bitumineufes  qui  en  font  réfultées ,  ont 
»>  un  caraâère  particulier  qui  ne  permet  pas  de 
^  les  confondre  avec  les  houilles  ou  charkon  de 
>»  une  (5  2). 

Le  doâeur  Démefte  penfe  donc^  avec  MM. 
Pallas  Se  Atduino^  que  ces  couches  de  charbon 
de  terre  qui  compofent  la  plus  grande  partie  des 
couches  bitumineufes  que  nous  connoiifons  ^  font 
tl'antiqaas  dépôts  formés  dans  la  mer  ,  ou  des  amas 
plus  ou  moins  confidérables  de  fubflances  zmmàïes 
&  végétales  ,  qui ,  par  la  réaâion  ,  foit  de  Vacidc 
yitnolique ,  ïoit  de  Vacide  marin  »  fur  Thuile  ou  la 
matière  grafle  de  ces  fubftances ,  fe  font  peu  à  peu 
convertis  en  fubftance  bitumineufe. 

Il  divife  en  confequence  tous  les  bitumes  en  deux 
genres  principaux  »  dont  le  premier  renferme  ceux 
qui  doivent  leur  origine  à  uru  huile  ipaijfie  par  la 
riaBion  y  foit  dt  C acide  vitriolique  i  /oit  de  t acide 
marin  .'tels  font,  i**.  le  charbon  de  terre  proprement 
dit ,  qu'il  fubdivife  en  charbon  de  terre  noir  & 
brillant ,  en  charbon  de  terre  fragile  &  friable ,  ap- 
pelé houille  i  en  charbon  de  terre  pyriteux  &  vi- 
triolique^  &  en  charbon  de  ter^e  mêlé  de  coquilles 


—  t  ■   Ml  T 


(sa)  Ltfttres im  éoâear  Benuord^  roi.  I,  p.  587  &  fahr. 
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ealcaîres;  i^  le  pétrole  ^  qui  eft  une  huile 'miné- 
rale noirâtre  9  aiTez  épaifle,  qui  tire  fon  nom  de  ce 
qu^elle  paroît  fuinter  de  certaines  pierres  »  ordi- 
nairement de  nature  *  calcaire  »  parce  que  ce  font 
celles  qui  fe  rencontrent  le  plus  communément 
dans  le  voifînage  des  couches  bitumineufei*  C'efl 
en  effet  de  ces  couches  que  cette  huile  paroît  pro* 
venir  par  une  efpèce  de  diftillation  naturelle  que 
les  feux  fouterrains  leur  ont  fait  éprouver  ;  aufli 
cette  huile  eft-elle  commune  dans  quelques  can- 
tons anciennement  volcanifés  ^  tels  que  TAuvergne» 
le  duché  de  Modène,  &c.  (53)  Ce  n'efi  donc 


(53)  M.  le  Camus ,  de  l'Académie  de  Lyon ,  obferve  que  ce 
bitume  fe  trouve  en  plufîeurs  endroits  de  l'Italie ,  notamment 
dans  le  duché  de  Modène ,  près  le  fort  Montbaranfon, dans  un 
terrein  nommé  il  Fiumetto  ,  où  on  le  tire  du  rocher  par  le 
liioyen  de  trois  ouvertures.  On  le  trouve  en  Sicile,  tn  France, 
où  il  ed  très-abondant.  M.  de  Bomare  dit  qu'on  en  trouve  fur  les 
bords  du  Rhône  proche  de  Lyon  :  je  l'ignore  encore,  dît  M.  le 
Camus  ;  mais  il  fe  trouve  en  Languedoc^au  village  de  Gablan  près 
Bèziers,  où  il  fort  d'une  fource  qui  en  fournit  une  quantité 
confîdérabie ,  qui  eil  cependant  diminuée  de  beaucoup  de  ce 
qu'elle  étoit  autrefois.  Suivant  M.  Tabbé  de  Sauvages,  il  fe 
trouve  encore  dans  cette  province ,  aux  environs  d'Jlais ,  une 
fontaine  noirâtre ,  appelée  dans  le  pays  la  fontaine  de  la  Pège , 
dont  l'eau  efl  toute  couverte  de  pétrole.  On  lit  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  ,  Textrait  d'une  Lettre 
adreflfée  à  M.  de  Réaumur ,  concernant  un  ruifleau  couvert 
d'huile  de  pétrole ,  qui  coule  h  cinq  lieues  de  Bergerac  dans  le 
Pérîgord.  Dans  l'Auvergne ,  ort  le  trouve  près  de  Clermont- 
Ferrand,  dans  le  canton  dk  U  Pny  dt  la  Pège^  La  itraeufe  fon^ 
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point ,  à  proprement  parler  y  une  eipèce  parddii» 
Ëère  de  bitume ,  mais  la  partie  la  plus  pure  & 
vraiment  eifentielle  du  charbon  de  terre.  3^«  Ld 
naphtt ,  qui  eft  une  huile  foflile  y  fluide  »  ordinai- 
rement peu  colorée ,  dont  Todeur  eft  femblable  â 
celle  du  pétrole  9  &  qui  paroit  être  le  produit  d^une 
diitiUation  naturelle  de  ce  dernier  ;  4^.  la  poix  mi" 
néraUou  maltkt  ^hitume  en  confiflance  d'un  baume 
épais  9  dont  Todeur  eft  très-forte  &  très-défagréa- 
ble  :  il  paroît  être  un  réfultat  du  pétrole  épaiffi  ; 
5^.  enfin  VafphaUe  ou  bitume  de  Judée  ,  bitume 
noir ,  fec  &  caflfant ,  qui  n'eft  qu^un  pétrole  durci 
qui  flotte  à  la  furface  des  eaux  très-falées  du  lac 
Afphaltite ,  &  qu^on  trouve  en  plufîeun  autres  e/i- 
droits  (54)* 


taine  de  Sainte-Catherine  en  Ecofle ,  à  deux  milfes  d'Exiinboarg, 
en  fournit  une  pande  quantité.  On  le  rencontre  dans  les  mon- 
tagnes dXJra!  en  Sibérie ,  d'où  les  Rufles  le  tirent ,  au  rapport 
de  Strahlcmberg ,  pour  noircir  feurs  cuirs.  On  prétend  qu'à 
Èackou ,  \iiie  de  Perfe ,  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpîenne  ,  3 
eft  en  fi  grande  quantité,  qu'on  If  puife  dans  plus  de  vingt 
puits ,  dont  la  profondeur  eft  trés-confidérable ,  &  cela  dans 
l'efpace  d'environ  un  demi- quart  de  lieue  de  tour.  On  le  trouve 
encore  en  Amérique ,  à  Surinam  &  à  CoHao  ,  où  il  eft  appdé 
huilt  minérale  des  Barbades,  Enfin  on  le  trouve  dans  prefque 
toutes  les  îles  où  il  y  a  des  volcans  j  où  on  le  ramaffe  foui 
forme  fluide,  ou  fous  forme  concrète  ,  telle  que  Vafphalu^  &c« 
Journ.  de  Phyjl  mars  1779 ,  p.  190. 

(54)  C'eft  ainfi  qu'en  Perfe ,  où  l'on  appelle  naphte  hUnc  celiû 
qui  eft  jaune  &  ti^parent ,  &  naphtt  noir  le  p^ole ,  quantité 

Le 
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'  Le  fécond  genre  des  bitumes  renferme  aux 
^ui  doivent  leur  origine  a  une  huile  grajfe  epaijfUpar 
Ia  YeaSion  defon  propre  acide  ,  oudc  l'acide  phof*' 
phcfriqiu  modifié  de  quelque  manière  que  ce  foi t  :  tels 
font,  i^.  l&fuccin^àli  aufli  karaté oa  ambre j aune ^ 
qui  eft  un  bitume  folidé ,  plus  ou  moins  jaune  & 
tranfparent  »  quelquefois  même  entièrement  opar 
que  &  de  couleur  blanche  ou  rougeâtre  :  les  bois 
fodiles  avec  lefquels  on  le  rencontre ,  fa  grande 
reflemblance  avec  certains  morceaux  de  réfine  co^ 
pale  9  la  quantité  d^infeâes  que  fouvent  il  renferme^ 
&fon  analyfe  enfin  démontrent  que  c^eil  une  huile 
végétale  folidifiéepar  un  acide,  1^.  Le  Jais  oujayet^ 
qui  eft  un  bitume  du  plus  beau  noir,  plus  léger  que 
le  charbon  de  terre,  &  d*un  grain  plus  compaâe  & 
plus  fin  ,  ce  qui  le  rend  fufceptible  d'un  poli  vif» 
Quoique  le  tiffu  ligneux  y  foit  fouvent  très-peu 
leconnoiflable ,  on  en  rencontre  cependant  des 
morceaux  affez  bien  caraéîérifés ,  pour  ne  laifTex 
aucun  doute  fur  fon  origine  végétale.  Teleft,  entre 
autres ,  le  jayet  de  Boferup  en  Scanie,  où  le  tiffu 
du  hêtre  efl  fi  parfaitement  confervé,  qu'il  ell  im- 


de  cette  huile  s'écoule  dans  la  mer  Cafpîenne,  qui  en  contracté 
une  amertume  très-fenfible ,  &  produit  ce  Tel  connu  en  RuflBe 
Ibus  le  nom  de  fel  amer  (PJJlracan,  dont  j'ai  parié,  p.  381  du 
premier  volume.  Voyez  dans  le  Journal  du  Phyfîque  (feptembre 
1781)  la  defcription  des  fources  de  naphte  de  Baku  (ouBakou)| 
.prés  Derbent  fur  la  mer  Cafpienne. 

TomeJLPardLJppend^  Pp 


594     Roches  iiÈLAN<îàES,S.nL 

polfible  de  le  méconnoître.  Je  poflède  un  bois  bî- 
tuminifë  ,  qui  a  ceci  de  particulier ,  qu*d  répand, 
lorfqu'on  le  brûle,  une  odeur  aromatique  fort 
agréable.  On  trouve  auffi  des  morceaux  de  jayet, 
dont  les  fentes  ou  gerçures  fe  font  rempUes  de 
foath  calcaire  rhomboïdal ,  &  qui  waitem  par-U 
certains  /«i«5,  le  fond  noir  du  jayet  fe  twuvaiK 
alors  divifé  en  compartimens  polygones  par  k> 
veines  blanches  du  fpath  calcaire  (55)  Le  doaeot 
Démette  obferve  qu'il  exifte  à  peu  piès  la  même 
différence  entre  le  fuccin  &  le  jayet ,  qu'cnue  te 
napkie  &le  fitrote  »  c'eft4-dire ,  qu'à  k  différence 
près  des  acides  contenus  dans  le  naphutx.  )e/ucàih 
celui-ci  eft  un  bitume  plus  épuré ,  de  même  que  le 
naphte ,  qui ,  en  fe  volatilifant  &  on  fe  diftUam 
hors  du  pétrole ,  a  abandonné  les  molécules  d'hu^ 
Téduites  à  l'état  charbonneux  qui  le  rendoient  noir. 
On  peut  <fire  auffi  que  le  fucein  eft  anj^yety 
ce  que  Yafphalte  ou  bitume  de  Judie  eft  au  <àarho» 
de  terre.  En  effet ,  le  fuccin  opaque  &  tran^pareot» 
de  même  que  l'afpbalte ,  étant  des  bitumes  pin 
"homogènes ,  font  éfeariques  par  le  6otteroe«  , 
tandis  que  le  jayet  &  le  charbon  dtterrtoe  masà- 
i^Oent  aucune  éleôncité  (<€), 


(55^  M,  d'Agoty  a  rcpréfenté  (  3*  Décade ^  pi.  XAlX,fig. ^ 
w  morceau  de  cette  efpèce  que  j'ai  leçu  de  Fifdibach  dans  Ib 
comté  de  Sponbeim« 

(56)  jenelauûrond(Htf«gafd«içoBWCtti»fci«cdei«||É 
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[B]  Ardoifas  &  Schifles  argileux, 

Lesfihi/ics  &  les  ardoîfes  font  les  premiers  pro- 
duits pierreux  non  crUlallifés,  qui  fe  foient  formé» 
jpres  la  précipitation  des  fels-pierres  qui  compo- 
sent les  roches  primitives  du  fécond  ordre,  Ik  reffem- 
Wem.  en  quelque  forte ,  à  ces  dernières  W  leut 
dffu  feuilleté  (  d'où  eft  venu  le  nom  de  fchifte  ) 
mais  ib  ea  diffèrent  »  i».  en  ce  qu'ils  font  les  pro- 

■  

de,  affieue,.  ce  bo»  étant  très-fufceptiWe  de  recevoir  (e  i if 
Quoi  quM  en  foit,  M.  de  Troif  (daas  fes  Lmrts  fur  Fu^!' 
p.  as  &  fuiv.  de  la  traduaion  françoife  )  r^ZTcÙL  rtT    * 
«»««unedesprincipa!e,preuvesqueï'£ï;^^^^^^^^^^^ 
de,  forft.  de  grand,  «-bres,  quoiqu'il  ne  .'y  trouve  Z 
JQurd'hui  que  de,  taiHis.  Ce  bois  loffiFe  &  durd    ^3^"'/"" 
donne,  dit  il,  »  une  flamme  vive,  mais  foibfe  en  coule..r  >^ 
«  qui  jette  une  grande  chaleur.  Sa  fumde  répand  une  odeuï  d'à 
«  «de  qui  n'eft  pomt  malfaifante ,  &c  On  le  trouve  en  diffaron^ 
»  endroit,  de  l'IOande ,  &  fur-tout  dan,  les  montagne,  où  il  oA 
«rangé  par  couche,  horizontales,  difporée,  le,  une, au  doffl 
..des  autre,,*  eniremflées  de  différentes  efpèce,  de  DJerre! 
M.  de  TroH  dit  qu-il  a  rapporté  un  gros  morceau  de  ce /«l** 
irand.  où  il  y  a  des  marques  fenfibles  de  branche,,  ainfi  aL 
le,  cerdes ,  dont  le  nombre  augmente  avec  cefui  de,  année,  dT 
I  arbre.  U  ajoute  qu'on  diftingue  aufli  de  l'^corce  &  desfeuiff« 
dan,  la  terre  qui  l'entoure ,  &  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  au« 
ces  arbres,  entraînés  parles  éruption,  de,  volcans,  ou  mAn« 

Ppij 
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duics  d^un  dépôt  limoneux  ^  lapidifié  par  le  temps^ 
au  point  d^avoir  acquis  Une  certaine  folidité  qui  n*eâ: 
point  ici  TefFet  de  la  criftallifation^  mais  du  defleche* 
ment  ;  a^  en  ce  qu'îb  n*onC  point ,  ou  du  moins 
que  très-rarement,  ronÔuofité  à&s  fiiatites  ^  pitrreà 
ollaires  &  ftrpentims^  ni  même  celle  des  fchoris  ar* 
giUux  qui  leur  refTemblent  quelquefois  par  feur 
couleur  noire  &  leur  tiiTu  feuilleté';  3^.  en  ce  qu^il^ 
font  communément  plus  légers  que  ces  derniers.  Se 
qu*humeâés  avec  le  fouffle ,  ils  n'exhalent  point 
Todeur  terreufe  très-fenfibledecesycAor/sar^iÎMMr, 
dits  roches  de  corne  ;  4®.  en  ce  que  le  fer  n  y  eft 
point  attirable  à  Taimant^  comme  dans  b  plupart 
des  roches  argileufes  primitive^ ,  mais  à  Fêtât  de 
chaux  ,  ou  minérahfé  par  le  foufre^  ou  même  à 
Fétat  de  bleu  de  Pruffe  natif;  5*^.  en  ce  que  \2k  pyrite 
fulfureufe ,  produite  &  même  criflallifée  dans  les 
eaux-^mères  primitives  y  eft  très-abondante  ,  ainfî 
que  les  poijfons  pyritifés  ,  les  empreintes  végétales 
&  le  bitume  ;  toutes  fubftances  dont  font  dépour- 
vues les  roches  argileufes  primitives  ;  6^.  en  ce 
qu^ils  contiennent  très-peu  de  terre  magnéfiennef 
mais  beaucoup  de  terre  alumineufe,  &  même ,  ftiî- 
vant  Tobfervation de  M.  Sage, une  certaine  quan« 
tité  d^alkali  volatil  y  laquelle  fe  trouve  quelquefois 
combinée  avec  de  Tacide  marin ,  &  par  conféquent 
àVétRt de  fel ammoniac;  7®.  en  ce  que  le  feu  de 
fufîon  les  change  ,  pour  la  plupart ,  en  une  fcorie» 
poreufe  &  légère ,  verdâtre  ou  noirâtre. 
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.  Les  fchifles  varient  beaucoup  dans.leuc  couleur  ^ 
4  raifon  de  la  quaoûcé  plus  ou.  moins  grande  des 
çiolëcules  aiactial^s ,  de  la  matière  graAe  &  des 
fubilances  bitumineufes  qu^ils  renferment*  On  dis- 
tingue,  i^.,\efchificJi)lid4  0U  grojjîer  (Jçhijlus  durus 
WaÙ.  fp.  i6x  )  ♦  qui  le  trouve  di{jpofé  par  couches 
à  peu  près  cQnune  les  argiles  »  &  qui  fedivife  diffi-^ 
çilement  en  feuilles ,. qui  font  même  trèsépaiffes 
&  inégales*.  Il  eft.  d*un  bleu  noirâtre  plus  ou  moins 
foncé  »  (ouvent  prefque  noir ,  &  d^autres  fob  rou- 
geâtre  ou  verdâtre.  2^*  L^fchlfie  globuleux  o^  em 
rognons  (JchiJlus  rcniformisyfl?^^  fp.  164).  Ce  font 
de  petites  mafles  de  fchifte  noirâtre  de  forme  glo* 
buleuie  ou  lenticulaire  »  dont  gour  Tordinaire  une 
pyrite  ou  un  poiflbn  pyritiie  occupe  le  centre» 
M.  de  Sauflure  obCerve  (57)  que  ces  efpèces  dures 
renferment  prefque  toujours  des  nids  de  pyrites 
cubiques  jaunes ,  qui  fe  terniflent  à  Tair,  mais  fans 
tomber  en  efflorefcence.  Souvent  ces  pyrites  9  pe- 
lotonnées en  globules  »  ont  pafle ,  ian3  changer  dâ 
forme ,  à  Tétat  de  mine  de  fer  hépatique  ou  rou- 
geâtre  9  qui  conferve  encore  aflez  de  dureté  pour 
donner  des  étincelléS  avec  le  briqjuet.,  3*^.  La  pierre 
àrafoir  Çfchijlus  co(icu/aWa\k  fp.  158),  qui  eft 
un  fchifte  très-compaâe  &  d'un  grain  très-fin ,  dif- 
pofé  par  couches  noirâtres  &  jaunâtres  «  quelque^* 


(57)  Voyage  dans  les  Alpes ,  voU  I ,  p.  78. 
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{ois  même  blanchâtres.  On  en  vok  qpî  font  mai^ 
quêtes  OQ  tigrés  de  jaune  &  de  bleu.  Ce  ficbifte  » 
i|ui  n*eft  guère  fufceptible  de  iedhpifer  par  feuittctsi» 
•^emploie  avec  de  l^buile  pour  aiguifer  le»  ràhm^ 
ks  lancettes  j  &c.  ce  qut  le  Êiit  auifi  nonuner/ômr 
À  hmU.  4^.  Le  fchific  undn  (Jctufias  nigrica  Watt, 
fy.  I  èa) ,  peu  différent  dxkfchijh  gras  (fcUfinspia^ 
^/VWalLfp.  l59),eftnioUyfTiab)e»&aflezmélé 
de  terre  martiale  »  pour  poa¥oir  être  employé 
par  divers  ouvriers  fous  le  nom  do  pierre  »&in  ou 
^ayon  noir  des  charpentiers.  Il  prend  une  coukes 
fOQge  lorsqu'on  Texpofe  au  feu.  On  appelle  cm^ 
petite  ou  terre  à  if  igné ,  un  fchifte  noir  hîtumîoeujr^ 
plus  tendre  encore  que  le  précédent,  ou  qm  ton^ 
%n  efflorefcence  par  la  quantité  de  pyrite  marrâlô 
dbnt  U  eft  mêlé.  5"".  Vardoife  de  tahU  {Jckifiut 
menfalis  WaH,  fp,  156);  c*eft  un  fchifle.  noir  qeà 
Se  divife  facilement  en  grandes  feuiQ^  «  dont  on 
fait  des  tables  â  écrire  &  à  calculer  ;  tel  ^ft  çelof 
de.  Glaritz ,  qui  contient  fouvent  des  f  mpceîntea 
de  poiflbns.  Lorfqu^il  eft  plUs  compare ,  moins  61 
eile  â  divifer ,  &  fufceprible  d'un  certain  poli ,  oa 
h  regarde  comme  une  efpèce  de  pierre  de  iouck^ 
^chifius  lapis  lydius  WalK  fp^  i  J7  '^).  Il  nç  beat  pafi 
la  confondre  avec  la  vraie  pierre  de  touche ,  qui  e^ 
nn  fcbori  argileux  (5  8),  6^  Vardoife  d^téits  {ard^ 


(5S)Voyezci-defîai,patt^U)p^i^^iie^  )|^ 
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JSf  tegularis  Wall,  fp.i  57)  :  c^eâ  un  fchifle  bleuâtre 
qui  fe  divife  fatalement  en  feuilles  minces ,  lef^ 
quelles  durciflent  &  deviennent  fonores  loHqu^on 
les  expofe  à  Tair.  M.  Sage  obferve  que  dans  ces 
ardoifes  9  la  terre  martiale  paroit  être  colorëe  ea 
bleu  par  de  Talkali  volatil ,  &  s^y  trouver  par  con- 
fëquent  à  Tétat  de  bleu  de  Prufie  natif.  Celles  dea. 
environs  d^Angers  font  remplies  d'empreintes  py-- 
riteules  d^une  efpèce  de  monocle  ou  de  pou  de  mer. 
On  y  trouve  au(H  des  dendrites  martiales  9  &  de 
petits  criftaux  de  félénite  en  rayons  divergens.  'f. 
YJardoife  maigre  ou  fragile  (Jchijkis  fragilis  Wal]« 
fp.  160  )  9  qui  eft  un  fchifte  noir  ou  rougeâtre^  fe 
divifant  en  feuilles  très-minces  9  fans  conHilance  t 
&  qui  fe  brifqit  entre  les  doigts.  8^.  Enfin  IV- 
doi/e  charbonneufe  (  fchifius  carbonarius  Wall.  fp. 
163  )  :c'e(l  un  fchifte  bitumineux  qui  accompagne 
les  couches  de  charbon  de  terre  9  &  qui  en  forme 
le  toit  ou  les  couches  fupérieures. 

La  plupart  de  ces  fchiftes  fe  délitent  en  pièces 
rhomboïdales  9  trapé^oïdaUs  ,  triangulaires  9  &c 
dues  à  la  retraite  de  la  matière  argileufe  fur  eUe- 
même  9  &  qu^il  faut  éviter  de  confondre  avec  les 
véritables  criflaux. 

Ces  mêmes  fchiftes  étant  d'anciens  dépâts  foi« 
mes  par  la  mer  9  on  doit  y  rencontrer  (burent  » 
non-feulement  les  dépouilles  oiTeufes  de  diver» 
poiflbns  y  &  fur-tout  de  ceux  qui  vivent  dans  h 

Ppiv 
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Vafe  &  le  limon  ^  tels  que  les  lamproies ,  les  an^ 
guUIes  »  les  murènes ,  &c.  mais  encore  celles  de  dl« 
vers  amphibies  ,  tels  que  grtnouilks  ,  U^ards^ 
fcrpens ,  &c.  Parmi  les  teftacées  qui  s'y  trouvene 
enfevelis,  ondiftlngue  fur-tout  les  cornes  iTammorty 
les  orthociraiitts  ^  les  poulettes  ,  les  biUmnitcs  ^  tes 
hoilts  de  mer ,  &c.  (59).  Lesfubflances  végétales  ^ 
ou  du  moins  leurs  i^mpreintes ,  ne  font  pas  xsKksxs 
fréquentes  dans  les  fchiftes  &  les  ardoifes.  Celles 
qu'on  y  trouve  le  plus  communément  font  des  /o- 
féaux  y  Aqs  fougères  ^  des  capillaires ^  descaille^^es^ 
des  polypodes ,  des  polytrichs.^  des  feuilles  ou  por^ 
tions  de  tiges  de  diverfes  plantes  y  fouvent  incon^ 
nues  (61)  ,  des  mouffes  ,  &c. 


»  ■» 


(59)  M.  PaHas  penfe  que  l'abondance  des  bé\ctnmte»,  dca 
eiicroques,  des  pQuieçtes  &  dos  cornes  d'ammon  dans  les  lits 
de  r^laife  inférieurs  aux  couches  calcaires ,  eft  une  preuve  indi-^ 
rcûe  que  les  animaux  qui  habicenc  ces  produôions  marines  ne 
fauroient  vivre  que  dans  les  grandes  profondeurs  de  I*Océan, 
^  que  delà  vient  la  difficulté  de  s'en  procgrer  les  analogues 
vivans.  Oèferp.fur  la  format^  des  montagnes,  p.  6^  de  Pédit.  4^ 
Paris.  ' 

(60)  Ces  végétaux  croîffbient  fur  îes  fommets  des  montagnes 
primitives ,  dont  la  température  a  bien  changé  depuis  la  retraite 
&  la  diminution  fucceffive  des  eaux  de  la  mer  ;  car,  ainfi  que  i'ob- 
fer\e  tr^s-biçn  M.  de  L^c ,  des  changtmtns  it  Hauttur  rclatipe" 
ment  à  la  furface  de  la  mer,  fbin  des  changeme/ts  de  hauteur  dmus  tat- 
^ofphère ,  d^ok  refit  lient  des  chaiigçmens  fenfibks  dans  la  chaleur.  Il 
pouyoit  donc  croître  alors  fur  ces  fommets  des  plantes  qui  n'j 
fauroient  naître  aujourd'hui ,  &  dont  on  ne  retrouve  même  les 
analogues  que  (i^ns  des  climats  fort  éloignés  ^  ce  ^  a  feic^crojrt 
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*  Une  obfervatlon  bien  eflentielle  à  faire  »  dit  le 
doâeur  Démefte  ,  eft  que  les  fchiftes  qui  renfer- 
ment des  pétrifications  ou  empreintes  végétales, 
font  fouvent  mêlés  de  mica  (  tels  font  ceux  de 
Saint-Chaumont)  ,  lequel  peut  avoir*  été  poné 
dans  ce  limon  endurci^  par  la  même  caufe  qui  y 
a  dépofé  les  végétaux  ;  mais  dans  les  fchiiles  où  Ton 
remarque  des  empreintes  d*animaux ,  &  fur-tout 
de  poiiTons  (  tels  font  ceux  d'Eifleben ,  de  Mans- 
feld  &  d'ilménau  )  f^Fefpace  qu*occupoit  ranimai 
eft  prefque  toujours  une  pyrite  martiale  ou  cui- 
vreufe. 

[C]  Schijles  calcaires  &  marneux^ 

Ces  fchiftes  font ,  de  même  que  les  précédens  ^ 
des  dépôts  non  criftallifés,  formés  par  la  mer,  mai$ 
poflérieurement  aux  fchiftes  argileux  &  bitumi- 
neux ;  auflî  les  trouve-t-on  à  des  profondeurs  bien 
moins  conlidérables  que  ces  derniers  ,  &  même  à 
la  furface  dans  plufieurs  contrées.  Leur  difpofition 
à  fe  laifter  divifer  en  tables  pu  petites  couches  plus 

que  ces  plantes  avoient  été  charriées  par  le  déluge ,  des  Indes  ou 
d'Amérique  jufques  dans  nos  ciiraacs.  m  Les  fommets  des  monta* 
it  gnes  primitives ,  iaiflfés  à  fec  par  la  diminution  des  eaux ,  fortant 
»»  du  fein  d'une  mer  éternelle ,  dans  la  température  la  plus  chaude, 
f^puifque  c'étoit  alors  la  région  laplusiaffk  de  V atmofpkère ,  ont 
V  di^  produire  en  abondance  les  plus  grandes  erpéces  de  plancei 
Il  ^  d'animaux.  «  Leu.  à  M,  de  Buffon ,  1780,  in-ia,  p«  ^ 
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€Ki  moins  épaiffes»,  les  a  fait  en  génetal  défigset 
fou$  le  mm  de  pkrr»s  fciJJiUs  (  caicanus  fciffiUê 
WaU.  %•  53  )•  Ces  fchilies  calcsôres ou  cakraiéo- 
wr^ûmx  &»t  de  couleuc  Uanche  »  gnfe  ou  jau«« 
oâtre,  d*uii  ôfiu  pkis  ou  mokis  groifier  ^  mais  qoeU 
^efobaâez  fin  pour  être  fuiceptibles  du  pob*  Oa 
kt  troo^  fréquemment  peraplis  d^^npreintes  de 
poifTons  &  de  cruftacées  ,  qui  ne  font  pas  pyritt-* 
iées  conMie  ceUes  des  fchîAes  argikux.  Telles  font 
ks  pierres  fciifiles  du  mcmt  BoUa  (6i)  dans  k 
Véronoist  d'An^ach,  dePsqppenheim»  d^OehniiH 
gen  y  &c.  On  y  rencontre  aufB  de  très-belles  den« 
drices  à  ramifications  brunes  ,  jaunes  ou  roufilès , 
formées  par  une  difibhinon  marôale  qui  a  pén^ 
tré  plus  ou  moins  profondément  dans  leurs  fiflures« 
Ces  dendrites  font  tantôt  fuperficielles»  &  tantôt 
elles  pénètrent  fe  tiflu  même  de  la  pierre  9  au  pcnnt 

(61)  >»DaDs  les  environs  de  Vérone,  dans  les  nionttgncs 
9fVotcaniques  ,  où  Pon  trouve  des  colonnes  balàhiques  e» 
>»prirmes  de  trois  pans  jufqu'à  neuf,  H  exifte,  à  deux  tieuet 
t9  de  la  ville ,  une  montagne  dite  Balça ,  toute  de  w^arat  fckif^ 
>9  teufe  hlanchàtre  tirant  fur  le  jaune  «  qui  fe  partage  aifément  eo 
H  tables,  dans  lefquelles  on  trouve  les  plus  belles  pétrifications 
f»de  poîflTons  de  mer,  l'en  ai  vu  une  fuperbe  coHeâroo  dm 
M  M.  Bolza,  Apottiicaire  de  ia  ville,  ••«••  J'ai  oblèrvé  dans 
sf  cette  colleôlon ,  coraporée  de  plus  de  deux  eens  pièces^ 
svquelques  morceaux  dont  les  vertèbres  font  tout-à4int  confer> 
isties  en  fpath  calcaire,  confervant  parÊùtemcnt  leur  andemi» 

»  figure,  u  j^Bkevifch ,  éuis  le  i%f /tfOMiir  «« /ftfftff/ A  ^ 
«78^  »  p.  3io* 
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êe  ibbfifter  après  qu'elle  a  reçu  le  poH  ,  comoi« 
on  le  voit  clans  c^s  qui  en  font  fuibepcibles  ^  Se 
^*on  défigne  alors  fous  le  nom.  de  marins  ^ttiB 
que  celui  de  Florence»  &  certaine  marines  do 
Hefle  f  d'Angerbourg  en  Prufle»  &  de  Baden* 
Pourlacbr 

Ces  dépôts  de  terre  cakare  mal  diflbute  9  font 
tantôt  mêlés  d^ar^e,  &  tantôt  de  mica«  M.  Bayen 
obferve  que  dans  la  jn$m  de  Flonmt  ^  qui ,.  fur 
un  £pnd  d'un  ^  laie ,  préfente  dea  eipèces  àm 
rittoes  d*ui^  jaune  brun^  la  partie  qui  forme  les 
ruines  j  eft  ordiimirement  plus  £shifteufe  &  plua 
ferruginenfe ,  tandis  que  celle  qui  forme  le  fom) 
de  ces  taUeaux,  eâ  plus  calcaire  &  moins  ferra* 
gineufe. 

Quant  empierres  mamtufes  (  margodts  WaB.  )  « 
qui  reflètent  d'un  mélange  à  peu  près  égal  d*argilQ 
&de  terre  calcaire  9  elles  conflituent  fouvent  des 
maf&s  très<oAfidérables  »  qtù  fe  délkem  en  pièces 
rhamboUales  ou  trapi^oîdaUs  ^  que  M.  Grignon  a 
prifes  pour  dé  véritables  criflaux  (62)^  On  peué 

(61)  On  doit  faut  dôme  rapporter  id  Pefpèce  de  mar^grofi' 
fer  Je  couleur  okfcurt,  dont  M.de  Saitflbre  parie  en  ces  ternes  3 
nPrès  et  Cfcife ,  dans  les  Afpes  du  FatcîgDgr,  on  Toit  )e»  één 
Mbm  aecHmulés  d^une  moncugne  cakaive,  reneFqaables  pm 
M  Uur  forme  pûfyèin  irTigukè^e  fimmnt  rhomàoldale  bu  pëmilélin 
9pipèJc  oUiqtiMgie  :  leurs  angles  font  vifs  Jk  trancbans  ;  leuf 
trmatîèR  eft  one  ef^çe  de  marbre  groffier  de  couleur  oi»icure« 
94  Ç^  Vivifions  natvureUeSi^  ajoutç  aTec  rairoqAiI^,dt$«iflure| 
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Yoir  ce  que  j*en  ai  dit  ailleurs  (63)  ,  â  Toccafioa 
des  ludus  Hclmontii  calcaires  ou  mamtux  (64) , 
qui  appartiennent  proprement  au  genre  de  pîefres 
mélangées  dont  il  s*agit  ici. 

[D]   Couches  terreufes   &  fahlonneufes  $ 

Montagnes  tertiaires. 

La  furface  du  globe  terreftre  »  telle  qu^eHe  eft 
aujourd'hui»  dit  M.  Sulzer  (65)9  montre  des  traces 

M  (ont  l'efifec  d'une  retraite  qu'a  produite  le  deflèwheinem  de 
n  la  matière  dont  (a  pierre  a  été  formée ,  conune  les  formes  ré* 
">i^iières  des  bafahes  volcaniques  proviennent  d'une  retrairc 
»»occaGonnée  par  le  refroidiflement  (p«irr  ètT€  amffipar  le  defsè' 
f9 chemine^  y  &  les  formes  particulières  que  prennent  ces  diffé* 
i»reDS  corps  dans  leurs  différentes  retraites,  font  déterminées 
ttpar  la  figure  de  leurs  petites  parties,  &  par  la  nature  de  \eur 
»>  agrégation.  «<  Voyage  dans  Ut  Jlpes,  vol.  I ,  p.  383  &  384. 

(fil)  Voyez  la  féconde  parde ,  p.  568  du  premier  volume. 

(64)  Telles  font  ces  pierres  dont  parle  M*  de  Sauflure ,  h 
4ont  le  fond,  die  il,  >*eft  une  efpéce  d'argile,  ou  plutôt  de 
»»  n)arne  durcie,  traverfée  par  des  veines  ou  lames  de  fpatb  cal- 
>»caire  qui  s'entrecoupent  fous  toutes  fortes  d'angles  ,  fims 
>9cefler  pourtant  d'être  pour  la  plupart  perpendicdaîres,  oa 
»»du  moins  très  inclinées  à  un  même  plan,  qui  étoit  (ans  doute 
M  celui  de  l'horizon  dans  le  temps  de  la  formation  de  ces  lames  ; 
f9 car  il  paroît ,  ajoute-t-il,  que  le  fpath  les  a  produites,  en 
M  rcmplilTant  des  crevafles  verticales  formées  par  la  retraite  de 
i*Ia  madère  marneufe.  m  Voyage  dans  /es  Jlpe$,voL  1,  p.  138. 

(65)  Conjeôure  phyfique  fur  quelques  changemens  arrivée 
au  globe  terredre ,  dans  les  Mémoires  de  FAcodism  A  Berlin 
fOur  rannét  l*j6^. 
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He  pluHeurs  révolutions  remarquables  y  auxquelles 
on  doit  attribuer  fon  état  aAuel.  Toute  la  terre  j  à 
Texception  d*un  petit  nombre  d'endroits ,  efl  coi> 
verte  d'une  croûte  de  décombres  dont  TépaifTeur 
varie.  Dans  quelques  endroits ,  cette  croûte  con^ 
fifte  dans  des  couches  afiez  régulières  de  urre  »  de 
faiic ,  de  gravier ,  de  pierres  pofées  horizontale 
ment  les  unes  fur  les  autres  ^  mais  très-rarement 
dans  Tordre  des  gravités  fpécifîques  de  ces  couches» 
Dans  d'autres  endroits ,  cette  croûte  eft  un  ama« 
de  matières  hétérogènes  que  le  hafard  paroît  y 
avoir  jetées.  On  trouve  diverfes  efpèces  de  terres  y* 
de  fable ,  de  cailloux ,  mêlés  enfemble  ;  &  au  mi- 
lieu même  de  cet  amas  hétérogène  f  on  trouve 
4]uelquefois  des  refies  de  matières  végétales  & 
animales  ;  enfin  des  amas  immenfes  de  fable  cou- 
vrent 9  dans  plufieurs  endroits ,  la  fur£ace  du  globe 
à  des  profondeurs  très-confidérables.  Il  efl  aifé  de 
voir  que  cette  croûte  n'efl  pas  la  matière  primi^ 
tive  dont  la  terre  a  été  couverte  dès  fa  première 
formation.  Ces  fables  qui  couvrent  des  contrées 
entières  9  ne  font  que  des  rochers  y  des  caillouK 
&  des  crifhux  concafTés  ;  &  les  caiUoux  y  qui  » 
dans  bien  des  endroits ,  couvrent  les  campagnes  , 
ne  font  que  des  morceaux  détachés  de  quelques 
rochers  qui  fbrmoient  la  fubflance  des  montagnes» 
Aucune  des  hypothèfes  préfentées  jufqu'alors 
n^avoit  expliqué  d'une  manière  iatisâdlante  ^  pat 


^oeUe  févokittoa  la  tene  avott  été  comrerte  êê 
cette  croate  faëtërogèoe^  M.  Sulcer  Tattribne  â  nâ 
^lUB^/  nomht  itinondaiions  femidabUs  qui  jk  fy 
ma  fittcédks  èes  Mtus  au^c  autres  dans  dt  UngS 
iaterraUes  ,  par  timtpùon  dt  gramls  lacs  tai0is^ 
far  la  rs^MS  du  taux  ^  dam  les  moniagaes  pràai* 
aipts  (66). 

Qecûqiie  le  doâei»  Palias  ait  rappocté  Tongiaf 
lies  mantaguùs  ttrtsairts  j  à  unemupôonùtokeim 
eaux  de  rOoéan  &ir  les  teires  de  nos  oominens» 
&  qn^il  ne  poopoifle  avoir  £ak  aocuae  attCDtîoc  aux 
changenens  qu^a  dà  proâtmeâ  b  fitt&ce  xbi  gkifae 
récoidement  des  grands  lacs  médttemnéeSf  ii  a 
cependant  très-bîeii  iruque  ces  ntontagoes  Aoiaat 
^nfiemieriïeÊiidacoticists  ùuttrrtsdtdipétsfemik 
dt  Idùcs  dt  ff'anht  détachis  dt  Itta"  rockt  ori^nmm  i 
apie  c^étoieot  enfuke  des  hunes  hnmeafiss  dt  caiU 
doux  roulis  &  dt  Ravier  »  mélàs  dt  /ragmens  dt 
fntrrts  caUmms  ^dtféir^cadonsMfks  eu^hangies 


(66)  Voyez  dausle  Mémoire  que  je  viens  de  citer ,  les  oMcr- 
^mdons  uéHudicieiifes  quî^tsyent  cetieliyp«thé(è  :  H  ea  9êùàat 
que  poftérieuremenc  à  l'hrupdon  des  grands  lacs  méâkem- 
nées  )  lefquels  étoîent  encaîlfés  ,  cûxonfcrits  par  les  chahiet 
dénies  des  montagnes  primitives  &  fecondaires  ,  il  s^eft  formé 
iplufieats^utws  tacs,  moins  ceofidérables  à  U  vérité  ,  par  iet 
débris  accumulés  des  roches  granitiques,  qui  ont  ob^ué  cer- 
taines gorges,  ainfi  qu'il  eft  facile  de  J'obferver  dans  les  Alpes 
mêmes  Ce  dans  la  piupan  dQ$  grandes  diBÎnes  >  ça  dtyeri^  coxk* 


\ 


impUrre  àfi^^  d'afiemems  mimts  (67).  0  ie4oîi 
«»  parier ,  dk-il  ^  d'an  ocdre  de  momagnes  ^  très**^ 
9»  certaînement  pcftérieur . aux  couches  maoînesY 
•»  puifque  ceUes^ci  genéndemeiit  lui  fervent  de 
9»  bafe.  On  xi*a  point  }u(qu'îci  obfervé  une  Aïke  de 
9»  montagnes  urriains  (  effet  des  cattfirophes  les 
-#  plus  modernes  de  notre  ^obe  ) ,  fiman^aëe&fi 
M  puiflante  que  celle  qui  accompagne  la  chaineOc»- 
4»  ralique  au  côté  occidental  9  ibr  toute  (a  longueur» 
M  Cette  fuite  de  montagnes  ^  pour  la  pliipart  corn- 
«>  pofées  de  grès  9  de  m^^nes  rougdbres  ^  entro^ 
j»  mêlées  de  couches  diverfement  mixtes  •  • . .  dé^ 
1»  génèrent  enfin  en  dé£srts  fableux^  qui  occupent 
^  de  grands  e%aces  9  &  s'étendent  £n'-coat  parUm- 
9»  jEi£e5  bandes  parailiks  aux  pnndpaUs  traces  qm^ 
^fuivtnt  les  cours  des  rivières,  La  principale  ^œ 
f»  de  ces  montagnes  tertiaires  eft  plus  près  de  ioL 
1»  chaîne  primitive ...  «  où  elle  confiâe  principale* 
1^  ment  en  grès^  &  contient  un  fond  inépuiiable 
»  de  mines  de  cuivre  fableufes,  argileufes&autres^ 
j»  qui  fe  voient  0ffdinairement  dans  les  couches  ho« 
»  rizontales  (68)  :  plus  loin  ^  vers  la  pleine  »  font  des 


(67^  Obletf3(iîous*ftfr  la  fcnntcion  des  montagnes  ^  êscp.  599 
"<dit#  iiî-ix 

(6S)  Telles  font  cefles  qu'on  renconore  enrdiven  cantons  ém 
f  Alface  &  de  la  Lorraine  Allemande  ;  mais  dans  nos  twcàtx 


6q8    ROCHBS  ttÉLiN6ÉES»$.  m» 

f¥  fuîtes  de  coUines  touus  mameufcs ,  qui  abondenf 
»  autant  en  pierres  gypfcufes ,  que  les  autres  en  mi- 
y^  nerais  cuivreux.  •  •  »  Rien  de  plus  abondant  dam 
f»  ces  montagnes  de  grh  firatifii  fur  t ancien  plan 
>>  calcaire  ,  que  des  troncs  d^arbres  entiers  &  des 
f>  fiagmens  de  bois  pétrifié^  fouvent  miniralifé  par 
^  le  cuivre  ou  le  fer. .  •  «  enfin  des  ojfemens  d'am' 
M  maxix  terrefires  ^  f\  rares  dans  les  couches  cal« 
5»  caires  (  c*eft^à-dire  »  dans  les  montagnes  fecon* 
»>  daires  )•  Les  bois  pétrifiés  fe  trouvent  jufques 
M  dans  les  collines  de  fable  de  la  plaine.  • . .  Dans 
v^  ces  mêmes  dépôts  {ableux9&  fouvent  limoneux» 
^  giflent  les  reftes  des  grands  animaux  de  Tlnde  ; 
ft  ces  oSemtn%à^  ilephans^  At  rhinocéros ,  de  lfu0es 
n  monfirumx ,  dont  on  déterre  tous  les  jours  un  fi 
5)  grand  nombre  ,  &  qui  font  1  adnûraùon  des  eu- 
Vi  rieux.  En  Sibérie  où  Ton  en  a  découven  le  long 
»»  de  prefque  toutes  les  rivières  (69)  • . . .  ces  o(« 


aoneures  en  globules  ou  en  taiafles  concrètes ,  dues  à  la  dé- 
compoGtion  des  pyrites,  qui  fonnent  la  partie  minâale  de  ces 
mêmes  couches. 

(69)  Ce  n'eft  pas  feulement  en  Sibérie,  près  des  fleuves 
Oby ,  Jenizea ,  Lena ,  Mangazea ,  Trugon ,  âcc  que  Pon  a  trouvé 
ces  dépouilles  ofleufes  d'éiépbans  &  d'autres  grands  quadru-^ 
}>èdes ,  &  même  de  cétacées  :  on  en  a  aufli  rencontré  le  long  du 
Mîifiifipî  &  de  i'Ohio  dans  le  Canada ,  &  dans  nos  climats  le 
long  du  Tibre ,  de  la  Tamife ,  du  Rhin ,  de  la  Vifhile ,  de  TEf  be  , 
du  Wefer,  de  la  Lippe,  de  la  Meufe,  de  la  Mofelle ,  du  Da^ 

fuibe,  du  BitOo»  &  4e  b  Sme»  Or  toucçs  ces  rivières  font  let 

»feixieiiS| 
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\y  femens  ,  tantôt  épais ,  tantôt  entaffës  par  fque* 

^  le^es,  ou  même  par  hécatombes font  cou* 

^>  chés  dans  des  lits  mêlés  de  pentes  telUnes  calcî-> 
»  nées,  d^osde  poîfTons,  de  gloflppètres ,  de  bois 
>»  chargés  d*ocre ,  &c.  ce  qui  prouve  qu'ils  y  ont 
n  été  tranfportés  par  des  inondations  (70).  <« 

M.  de  SauiTure,  dans  le  chapitre  où  il  examine 
quelle  efi  Torigine  des  cailloux  roulés  &  des  frag-. 
mens  de  rochers  que  Ton  trouve  difperfés  dans  la 
vallée  du  lac  de  Genève ,  dit  qu'on  ne  peut  pas 
s'empêcher  de  reconnoître  que  ces  fragmens  font 
des  coi|^  étrangers,  adventifs,  arrachés  des  Alpes» 
leur  lieu  natal ,  par  un  agent  puiflfant  qui  les  a 
tranfportés ,  arrondis  &  entafles  confiifément  ;  que 

reftes  des  anciens  courans  par  lefquels  fe  font  écoulées  les  eaux 
des  grands  bafiins  médicertanées.  Voyez  un  Mémoire  de  M. 
Paul  de  Lamanon  ,  fur  un  os  d'une  grofleur  énorme  qu'on  a 
trouvé  dans  une  couche  de  glaife  au  milieu  de  Paris ,  dans  une 
cave  de  la  rue  Dauphine.  Joum,  de  Pkyf,  mai  178 1.  On  voit  dans 
!e  cabinet  de  M.  Bénin  ,  Minifbre  &  Secrétaire  d*£tat ,  lés 
feuilles  oifeufes  d'une  dent  molaire  d'éléphant ,  trouvée  à  fa 
itiaifon  de  campagne  de  Chatou  prés  des  borda  de  la  Seine* 
On  trouve  aifez  fréquemment  en  Bourgogne  des  défenfes  ou 
dents  foffiles  d'éléphant ,  témoin  ce  morceau  d^iyoire  fQjJile  de 
dix  pouces  de  longueur  fut  trois  de  diamètre ,  qu'on  voyoît 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Beoft,  avec  un  autre  ofl*ement  fofiile 
de  plus  de  deux  pieds  de  longueur  fur  Gx  à  fept  pouces  <)e  dia- 
mètre à  fes  extrémités  ;  l'un  &  l'autre  trouvés  en  Bourgogne , 
où  le  dernier  a  long-temps  été  regardé  comme  l'os  de  quelque 
géantk  Catal,  de  M.  de  *** ,  1774  i  p.  243  &  344. 

C70)  Obferv.  fur  la  formata  des  montagnes  9  p^  65  &  fuÎT. 

Tom^  IL  Part.  II.  Appmd.  Q  q 


6io   Roches  mélu/gées,  $.  IK, 

Ton  ne  peut  douter  que  Teau  ne  foit  cet  agent  ^ 
^arce  que  ces  caîtioux ,  grands^fic  petits  »  fe  ttoiw 
vent  dépofés  par  banc9  bonzoncaox,  mélangés  dd 
lable  9c  de  gravier ,  tels  que  les  eaux  ]es  charient 
n  croit  donc  pouvoir  avancer  ^  d*après  Texamen 
réfléchi  des  circonflances  qui  accompagnent  ces 
dépôts  ;  i^«  que  dans  des  temp  bien  antérieurs  â 
toutes  les  époques  hiftoriques  «  la  mer  couvroit  let 
ttiontagnes  des  environs  de  Genève  à  une  hauteur 
Confîdérable  ;  2^.  qu'il  fe  fit  alors  une  violente 
débâcle  de  ces  eaux  ^  qui  entraîna  dans  la  vallée 
des  fragmens  de  montagnes  trèf-éloignées;4)^  que 
Cette  même  vaBée  fut  alors  le  lit  d*un  courant  pro- 
^nd  &  rapide ,  qui  la  rempliflbit  en  entier ,  &  quf 
ie  dcigorgeoit  par  deffus  le  mont  de  Siœif  le  Voua- 
ehe,  &  par  une  éckancrure  (ituée  ei\tTele3ura& 
cette  dernière  montagne  ;  4^.  que  cette  échan» 
crure  s^approfbndit  peu  à  peu  t  &  qu'enfin  les  eaux 
ayant  graduellement  diminué  9  le  courant  n^occupa 
plus  que  le  fond  de  la  vallée;  5^.  qu^on  ne  peut  pas 
^uter  que  k>  plaines  des  eimrons  de  Genève 
niaient  été  anciennement  couvertes  par  les  eaux^ 
&  ne  fe  (oient  élevées  par  Taccumulation.de  leurs 
iédimens;  6f.  que  le  niveau  de  leur  furface  f  les  lits^ 
horizontaux  de  fable  &  de  gravier  »  dont  ces  ter- 
sains  font  formés  9  en  font  des  témoins  irrécu£si- 
bles  ;  7^.  qu'on  vck  de  même  le  long  da  lac  »  de» 
plaines  exaâement  horizontales,  couvertes  de  g;ra- 
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Vicrs  &  de  cailloux  roulés  qui  aboutiffent  à  de$ 
colliites  efcarpëes ,  donc  la  bafe  paroît  rongée  par 
les  eau}C  ;  8^  qu'enfin  cet  abaiffement  de  la  fur*  ' 
face  des  eaust  du  lac ,  n'efl  pas  feulement  Teffet 
de  Fexca^tîon  du  canal  qui  le  décharge  ,  mais 
qu'il  a  aufli  été  produit  par  une  diminution  de  la 
quantité  des  eaux  qui  s'y  jettent  ;  diminution  que 
bien  des  confidérations  tendent  à  faire  croire 
continue/le  &  univtrfclU  fur  toute  la  fur/ace  du 
gtoh  (71). 

Pour  donner  une  idée  de  la  profondeur ,  de 
répaifleur  &  de  la  difpofition  relative  de  ces  diffé- 
rentes couches  detranfport,  je  vais^  préfenter  ici 
le  tableau  de  deux  percemens  fameux ,  faits ,  Vun 
à  Aftfr/y-/tf-^//e,  jufqu'à  cent  &  un  pieds  de  pro- 
fondeur ,  &  rapporté  par  M.  le  comte  de  Bufïbn 
dans  fes  Preuves  de  la  Théorie  de  la  Terre  (72)  ; 
l'autre  à  Amfitriam ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  lieu 
le  plus  bas ,  jufqu'à  deux  cents  trente-deux  pieds 
de  profondeur ,  rapporté  par  Varénius  (73) , 
mais  avec  plus  d'exaétitude  par  M.  de  Luc ,  dans 
fes  Lettres  phyjîqucs  &  morales  fur  tJffifloire  de  la 
Terre  &  de  P Homme  (74). 

C71)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I  y  p.  145&  fuîv. 
(72)  Hift.  nat.  gén.  &  part.  vo!.  I,  p.  235,  i/i-4*. 
C73)  yàrtnii  Geegr,  p.  46.  Bufif.  ibid.  p.  245. 
(74)  Tome  V ,  Lett.  132 ,  p.  308  &  fuiv. 

Qq  ij 
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DÉTAIL  ,  à  commencer  de  la  fîirface ,  des 

différents  lits  de  terre  ou  de  pierre  qui 

furent  trouvés  à  Marly-^la-Ville  ,  en  creu^ 

fant  un  puits  jufquà  loi  pieds  S  pouces 

de  profondeur. 

de  terre  franche  rougeâtre. 

de  limon  mêlé   d^une   aflez  grande 

quantité  de  iable  quartzeux» 
de  marne  dure, 
de  marne  (ablonneufe. 
de  fable  quartzeux  très-fin* 
de  marné  fablonneufe. 
de  marne  dure  mêlée  de  jî/ex  ou  de 

caillou, 
de  marne  en  poudîère. 
de  pierre  à  chaux  compaâe  &  ion** 

nante. 
de  pierre  marneufe. 
de  fable  quartzeux  très-fin,  mêlé  de 

coquilles  de  iher  fofliles ,  qui  n^ont 

aucune  adhérence  avec  le  fable ,  & 

ont  encore  leun  couleurs  &  leux 

vernb  naturel. 
7      ''    de  marne  dure» 

56      ô' 


^ieds. 

Poucet. 

15' 

6 

3 

II 

6 

II 

5 

'il 

I 

6 

3 

6 

3 

6 

I 

6 

X 

6 

7 

II 

I 

6 

V 
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pieds,  Poucet. 

56       6     de  ci'contn. 
I       "de  piene  calcaire  dure. 
15       6    de  fable  quartzeux  mêlé  de  coquilles 

fofliles  »  fur-tout  de  bivalves  ^  qui 
n'ont   aucune  adhérence  avec  le 
fable  9  &  qui  ne  font  nullement  pé- 
trifiëes. 
3       "    de  fable  très-fin  mêlé  de  coquilles. 
3      "de  grès  ;  &  enfin 
11       6    de  fable  quartzeux  féins  coquilles. 

joi       6    total  de  la  profondeur  où  on  a  cefle 

de  creufen 

M.  de  BufFon  attribue  la  formation  de  toutes  ces 
couches,  jufqu'à  la  première  ou  la  fupërieure,  aux 
fédimens  formés  par  la  mer  ;  mais  on  n'apperçoit 
bien  clairement  les  traces  d*un  fond  de  mer  qu'à  la 
profondeur  de  48  pieds,  Cette  épaiffeur  de  48 
pieds  paroît  donc  avoir  été  produite  par  les  fédi- 
mens chayiés  de  Tintérieur  du  continent  fur  ce 
fond  de  mer ,  au  deffous  duquel  on  auroit  fans 
doute  trouvé  V argile  jpurc  ^  fi  Tqn  eût  creufé  plus 
«vant. 


Qqiij 
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Déjignation  des  matières  qui  furent  troîtvées 
(  en  partant  de  la  furface  )  dans  un  per^ 
cemeru  quiJMtfak  à  jimfierdam  ,  ^n  /*a«- 
tue  iSoô,  peur  fétabUfemeru  d'un  puits 
qu^on  ne  put  tenir  ouvert^ 

5 1  pieds  mêlés  de  fable  iourhttx  ,  de  faàU  des 

dunes  pur  9  &  è^argilt  ou  limoiu 

92  •  •  •  à^  mèmt  f Me  des  di^Mis  yox  ia  ^ ar^ 
bleuâtre. 

14  *  '  •  du  même  fahU  pur. 

87  pieds  où  rien  encore  n'indigyoit  la  préfence 

de  la  nfier. 
55  .  ,  .  de  y^^/f  77ztfr//2  &  de  limon  »  mêlés  Pun 
.&  rautre  de  coquilles  dans  plufieura 

couches. 


Ï42  pieds  foît  la  plus  ^grande  profondeur, où  s'eft 

manifeftée  la  préfence  de  la  mer. 
49  •;  .  .  dV^/A?pureJansmélangede  coquilles, 
foit  que  ce  foît  une  couche  argileufc 
continentale  ,  ou  les  premiers  dépôts 
des  fleuves ,  ce  qu^il  eft  diffidle  dç 

déterminer ,  dit  M,  de  Luc  (75). 

191  piedst 


(75)  M  feroit  au  contraire  aîfé  de  démontrer  que  cette  coucbe 
â*argHe,ainfl  que  te  couches  de  feble  ^\à  lui  feryent  de  Wpt 
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191  pieds  de  ci^contre. 
1 3  •  .  .  fabU  mêlé  de  pierres ,  qui  eft  enfin  fû- 
rement  le  fol  vierge  continental  (76)» 
28  •  •  •  fable  pur ,  continental  encore. 

a^2  pieds*  C^eft  à  cette  profondeur ,  ou  dans  la 

mafle  de  ces  deux  dernières  couches^ 
que  fe  trouva  Teau  douce  (77) ,  &  par 
conféquent  le  vrai  fol  continental. 

ont  été  dépofés  là  ptr  des  courans  venant  de  l^intérieur  du 
continent»  C'eft  dans  ce  fens  i^u'on  peut  l'ap^er  couche  argi- 
Uufe  contintntaU* 

(76)  Si  par  fol  pterge  continental.  M*  de  Luc  entend  un  fo| 
qui  n'a  point  été  produit  par  les  dépots  marins,  mais  par  ceui: 
qui  arrivoient  des  parties  ies  plus  élevées  du  continent ,  je  fuis 
entièrement  de  Ton  avis  :  mais  (i  par  ces  mots  il  entend  un  fol 
ainG  difpofé  dés  Porigine  du  giobeje  ne  puis  adopter  Ton  fen* 
.timent.  Tous  les  Iks  de  fe^t ,  de  marne,  à'argiie ,  &c«  non  mér 
langés  de  corps  marins ,  me  paroilTent  provenir  des  débris  des 
montagnes  primitives  &  fecondaîres ,  chariés  d'abord  par  les 
grands  courans  qui  débouchèrent  fucceffivement  après  la  re- 
traite ou  diminution  des  mers  9  puis  par  les  fleuves  qui  onc 
fuivi  ies  routes  que  )eur  avoient  tracées  ces  courans.  Les  roches 
argileufes,  qui  furent  les  dernien  produits  de  la  criftalfifatioii 
primitive ,  ont  fourni  la  matière  des  premiers  iépiks  de  ^laife  om 
&  argiles  de  tranfport,  auxquels  fuccédèrent  les  débris  des  roches 
quartzeufes  &  feid-fpathiques ,  d'où  font  réfultées  les  couches  de 
fable  plus  ou  moins  ^aiflès,  qui  pofènt  fur  ces  argiles  «  ou  leur 
font  entremêlées.  Enfin  les  dd[>ris  des  roches  argileufes  &  cal* 
caires,  plus  ou  moins  atténués  ,  formèrent  les  couches  wiar^ 
veufes  qui  repofent  fur  celles  de  (kble  quart^eux  pur  ou  mé- 
langé. N 

(77)  Veau  douce  qui  fe  trouve  dans  cette  dernièie  coucbt 
de  fi^le ,  eft  un  indice  certain  de  la  couche  glai&uft  qui  iqî 
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Il  paroîtdonc  qu*en  cet  endroit,  ajouteM.de 
Luc ,  ia  mer  eut  d'abord  au  moins  cent  quarante- 
deux  pieds  de  profondeur  ;  ou  (i  elle  en  avoit  cent 
quatre-vingt-onze,  les  quarante-neuf  pieds  de  phis 
fiirent  comblés  par  les  dépôts  des  fleuves  ;  qu'en-^ 
fuite  quelque  changement  dans  les  çourans ,  pro- 
duit par  la  formation  des  bancs  de  fable ,  amena 
des  coquilles ,  qui  tantôt  fe  mêlèrent  au  limon  de^ 
fleuves ,  tantôt  au  faile  de  la  haute  mer ,  fuivanc 
çncore  d'autres  changemens  dans  les  courans  ou 
dans  la  diredion  des  vagues  ;  &  que  dans  cette 
période,  le  fond  fe  haufla  dç  cinquante- cinq  pieds: 
que  d'autres  bancs  de  fable  s'étant  élevés,  ou  peutr 
être  des  îles  continentales  sMtant  détruites,  le 
fable  continental  fut  charié  par  les  courans  ,  qui 
en  firent  un  lit  de  quatorze  pieds  ;  que  les  nvlères 
vagabondes  à  leurs  embouchures ,  tantôt  dépofant^ 
tantôt  fe  frayant  des  routes  au  travers  de  leurs  pro- 
pres dépôts  ou  de  ceux  de  la  mer ,  vinrent  enfuite 
mêler  \qut  limon  ^u  fable  ,  &  que  dans  cette  pé- 
riode le  fond  s'éleva  dç  vingç-deux  pieds  i  qu'en- 


fuccàde.  Sans  la  ténaciië  de  cette  couche  gîaifeulè,  qui  îé  trouve 
k  une  profondeur  plus  ou  moins  confîdérable  fous  toutes  les 
plaines  de  notre  continent ,  il  n'exifteroit  point  de  fources ,  fi 
l'on  excepte  celles  des  glaciers.  Il  n'y  avoir  donc  fur  le  globe, 
avant  la  formation  par  dépôt  de  cette  couche  glaifeufe ,  c^ue  dos 
torrens  ou  courans  d'^au ,  qui  en  fiUonnoient  Ja  fucfacc ,  ou  U^ 
perdoient  dans  fes  cavités. 


N 
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fin  les  dunes  s'élevèrent ,  &  que  dans  cette  der- 
nière période ,  la  tourbe ,  ou  formée  fur  ces  fables, 
ou  tranfportée  du  continent  ,  pénétra  cette  der- 
nière couche  fablonneufe  ,  à  laquelle  de  grands 
débordemens  des  fleuves  mêlèrent  quelquefois 
^u  limon. 

[E]  Produits  volcaniques. 

• 

Les  feux  fous-marins  qui  réfultèrent  de  Tenvi 
brâfement  d'une  partie  des  couches  pyriteufes  &( 
bitumineufes  (78) ,  font  une  des  caufes  qui  ont  le 
plus  concouru  à  ébranler ,  tranfporter  ,  dégrader 
&  métamorphofer  les  produits  de  la  crifbllifation 
primitive  :  je  dis  les  feux  fous-marins  ,  parce  que 
je  fuis  parfaitement  en  ceci  d'accord  avec  M.  de 
l^uc ,  qui  croit  que  la  plupart  des  volcans  éteints 
qu'on  a  découverts ,  &  qu'on  découvre  encore 
chaque  jour  à  la  furface  de  nos  continens ,  fcfont 
formés  fous  Us  eaux  de  la  mer  (79). 

(78)  On  peut  voir^n  expofé  fuccinô  des  phénomènes  réfu!- 
tans  de  l'embrâfement  fpontané  des  couches  pyriteufes  &  bitu- 
mineufes par  le  concours  de  Peau  >  dans  celle  des  Lettres  du 
dcâeur  D(îmefte  qui  a  pour  titre  :  Dti  volcans ,  vol#  II  , 
p.  491  &  fuiv.  Voyez  auffi  la  Lettre  XLVIII  de  M.  de  Luc , 
fur  la  formation  dts  montagnes  volcaniques^  dans  ïe  2*  volume  de 
fes  Lettres  fur  PHiftoire  de  la  terre, p.  411  &  fuiv.,&fon  Effai 
fur  les  tremblemens  de  terre,  ibid.  vol.  IV,  p*  344,  continué 
p.  504  &  fuiv. 

Ç'79)  C'cft  auffi  le  fentiment  du  dodleur  Démefte,  quiVese^ 
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Cet  habile  Obfervaceor  a  été  conduit  â  cette 
concluâon  »  non-feulement  par  Tini^eâion  de$ 
couches  volcaniques  dures  »  où  Ton  trouve  des 
coquillages  ^  mais  encore  par  rentretacement  de 
ces  couches  volcaniques  à  coquilles  avec  d'autres 
couches  de  pierre  calcaire  9  qui  font  évidemment 
Touvrage  de  la  mer. 

M  II  y  adonc  eu  là,  dit-il  »  deux  opérations  très- 
»)  diitinâes  qui  fe  font  alternativement  fuccédées  ; 
»>  iavoir  ,  des  dépôts  de  la  mer  &  des  matières  vol- 
»»  caniques  répandues  fous  les  eaux*(8o), 

>)  Il  n*eft  pas  befoin  «  a}Oute*t-il  «  de  voir  des 
»  couches  akematives  de  pierre  â  chaux  coftuUiirf 
^  &  de  matières  volcaniques ,  pour  cfiicemer  cette 
D origine; il  fufSt  de  certains  entrelacemens  de 
^  montagnes  des  deux  efpèces  »  dans  lefquels  les 
^  montagnes  à  couches  mannes  recouvrent  celles 


prime  ainfi  :  m  Les  bafalcei  en  colonnes  polygones  êc  priflot- 
»'  tiques ,  ne  font  à  mes  yeux  que  des  maffes  plus  ou  moins  con- 
fi  fidérables  d'une  lave  crés<ompaâe ,  d'un  grain  plus  ou  moins 
y»  fin ,  &  quelquefois  grumeleux  j  re jetée  par  quelques  volcans 
y*  fous-marins  9  ou  fi  voifius  de  la  mer^  que  cette  lave  ait  pu 
99  fe  répandre  &  couler  fous  fes  eaux.  Ces  eaux  de  la  mer  font 
fi  fans  Jquu  un  agent  nécejfaire  pqur  que  la  lave  paiffi,  par  fiM 
99  retrait ,  donner  naijjance  â  ces  colona^  bafaltiques ,  quelque- 
»fois  articulées  ou  conglomérées,  &  dont  les  prodigieux  aifem- 
9$  blages  portent  ie  nom  de  Chauffées  des  géants.  ««  l4ett*  vol,  i/^ 
p.  508. 

^)  Lett^iW  i'Bift.  ôe  b  Tare»  voLUt  p.  i7S  &  rw^ 
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»  qui  font  dues  au  feu ,  pour  voir  clairement  que 
»  la  mer  a  couvert  en  même  temps  les  unes  &  les 
^  autres*  Or  »  mon  fière  avoit  déjà  vu  ces  entrer 
f>  lacemens  9  foît  en  Italie  (  dans  le  Vicentin  )  »  Ibit 
0  en  Allemagne  le  long  du  Rbîn«  •  •  •  &  depuis  Jor^, 
H  ce  phénomène  a  été  attelle  par  plufieurs  Obfer» 
»  vateurs  (81) ,  d'après  lefqvels  on  wpept  le  ré- 
>>  voquer  en  doute.  «  . 

M.  de  Imq  regarde  auHi  les  baf aises  en  çolonmi 
comme  un  (igoe  ^ue  le^  volcans  s^nciens  s^étoieat 
formés  fous  de  tout  autres  circonilances  que 
celles  où  font  aujourd'hui  les  volcans  qui  hrûleat 
encore-  w  Le  hafelte  eft  »  dit-il ,  une  matière  voJL- 
»  caniqu^;.tout  le  dit  dans  la  Nature  Se  dans  ie^ 
ft  lieux  où  il  fe  trouve  ;  .&  plufieurs  Auteurs  qui 
»  en  pnt  écrite  Tont  pleinement  démontré.  Mais 
»  cette  fubflance  eft  fous  .une  forme  particdlière. 
>»  Ce  font  des  colonnes  prifnaatiques^plus  oupaoii;^ 


>'■       ■       ■!■ 


(81)  Voyez  les  propres  abferyatiQiis  de  M.  de  Luc  ,  dans 
fc8  Lettres  CIV  &  fuiv,  fur  les  laves  ét^  bords  du  Mdn ,  qui 
font  recouvertes  de  collines  fecondaires  marines^  fur  les  voi* 
tans  des  environs  de  Caffel,  recouverts  en  partie  de  matiéret 
calcaires  &  (kbieufes  étendues  par  ia  mer;  fur  ies  montagna 
volcaniques  de  la  province  de  Gottipgue ,  recouvertes.de  pierre 
à  chaux ,  &  ceHe-ci  de  pierre  fableufe*  Voyez  anffi  la  Lettre  de 
JVl,  Faiyas  de  ^int  -  Fond  i  iMU  te  xromte  de  Bujfon  ,  fur  des 
courans  de  lave  qu'on  trouve  dans  l'intérieur  des  rochers  cal- 
caires de  VlUentupt  de  Berg  dans  le  bas  Vivarais ,  inférée  dant 
fes  RechercAes  fitr  Ifii  p^lçtMS  4teiMs  éi  Fitmiu  ^  eu  Vih^x 
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»  groflfes ,  quelquefois  de  pluHeurs  pieds  de  dia« 
»>  mètre ,  appliquées  les  unes  auprès  des  autres  ^ 
y>  avec  autant  de  régularité  que  les  cellules  des 
f>  ruches  d'abeilles ,  quoiqu'ils  diffèrent  entre  eux 
M  (ces  bafaltes)  ,  par  le  nombre  des  angles  &  la 
V  grandeur  relative  des  faces.  Or,  ce  qu'il  y  a 
n  de  remarquable  à  l'égard  de  la  lave  fous  cette 
>>  forme  ,  c'e/î  que  les  volcans  aSuels  ncn  fomicnt 
»9  plus.  On  a  trouvé  ,  il  efl  vrai ,  des  baialtes  près 
>»du  Véfuve  &  de  TEtna ,  mais  c'eft  dans  des  laves 
»>  de  dates  inconnues.  Il  y  en  a  beaucoup  en  If- 
^)  lande  où  le  mont  Hécla  jette  encore  des  laves  ; 
^  mais ,  fuivant  ce  que  m'ont  afluré  M.  Bancks  & 
»  les  doâeurs  Solandcr  &  Lindy  qui  ont  obfervé 
^  cette  circonflance ,  les  Habitans  n'ont  aucune 
»  connoiflance  de  l'origine  des  laves  changées  en 
v^  bafaltes ,  quoiqu'ils  datent  leurs  obfervatipns  de 
v^  fept  à  huit  cents  ans. 

i^  Le  bafalte  ,  ajoute  M.  de  Luc ,  n'eft  pas  une 
H  criftallifaripn ,  dp  moins  dans  le  fen$  ordinaire  d^ 
«>  ce  mot ,  qui  fuppofe  une  agrégadon  fucceiBv^ 
»>  de  particules  d'une  figure  déterminée ,  qui  for^ 
»  mfentdesprifmes  ifplés  (82).  Ce  font  des  marieras 
i>  qui  f($  font  groupées  en  fe  refiroidiflknt;  a  la  ma- 
»>  nière  des  régules  de  différens  minéraux. ...  ou 


(82)  Voyea  les  autres  raifons  que  j'en  tî  données  ,  dans  la 
(econde  partie  ,^.  439  £(567  du  premier  volume. 
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^5  encore  comme  certaines  marnes  qui  fe  font  ré^ 
w  gulièrement  gercées  en  fe  durciffant  (83). 

ii  La  formation  des  bafaltes  eft  donc  probable- 
V  ment  la  gerçure  régulière  de  certaines  laves  , 
^  occafionnée  par  le  refTerrement  de  leur  matière 
5>  en  fe  refroidiffaat.  Ne  pouvant  fe  rapprocher  en 
5>  tout,  elle  s*eft  reflerrée  par  parties,  en  formant  des 
»  groupes  réguliers ,  par  la  nature  de  fes  particules 
»  conftituantes  &  de  leur  attraâion  mutuelle.  Or^ 
»  on  voit  une  caufe  de  plus  dans  les  volcans  an- 
»  ciens  que  dans  les  modernes ,  pour  produire  cet 
»  effet  ;  c^eâ  de  s^être  formés  dans  la  mer ,  où  Tat- 
5>  touchement  feul  de  Teau ,  en  produifant  une 
5>  condeniation  plus  fubite ,  a  pu  être  une  circonf- 
%y  tance  déterminante 

»  Je  ne  dis  pas ,  conônue  M.  de  Luc ,  que 


(gg)  La  tendance  à  fe  divifer ,  par  une  efpèce  de  retraite ,  en 
fragmens  plus  ou  moins  réguliers,  terminés  par  des  côtés  plans  , 
eft,  comme  l'obferve  très-bien  M.  de  Sauflure,  une  propriété 
de  l'argile  ;  8c  cène  terre  communique  cette  tendance  à  tou9 
les  minéraux  dans  iefquels  elle  fe  mêle  :  on  la  retrouve  même 
lafques  dans  les  bafaltes  produits  par  la  fufion  des  roches  mé" 
langées  d'argile ,  ou  des  fchorls  argilçux  qu'on  déGgne  fous  le 
nom  de  roche  d^  corne.  Voyage  dans  les  Alpes ,  p.  538 ,  &  ibid, 
Digrejpon  fur  la  madère  première  des  différentes  lapes,  p.  1228c 
fuiv.  M.  Faujas  de  Saint- Fond ,  dans  fes  Recherches  fur  les  vol- 
cans éteints  du  Viifarais  ,  a  donné  des  preuves  multipliées  de 
cette  formation  par  retrait  des  bafaltes  en  colonnes ,  notamment 
à  la  page  150,  où  il  parle  de  deux  prifmes  yolfins  qui  fe  font- 
partagés  un  morceau  de  gntnitç^ 
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y»  tous  les  volcans  éteints  qui  fonr  à  la  fiir&ce  def 
^  terres  »  aient  j>m  leur  origine  dans  la  mer.  Je 
9»  crois  au  Contraire  qu^il  a  pu  8>n  former  depuis 
)•  que  nos  continens  font  à  fec ,  tels  que  le  Afonti 
i^  Nuovo  ;  mais  je  penfc  auflt  que  ce  ne  peut  avoir 
^  été  qu^auprès  de  là  mer ,  ou  du  moins  dans  des 
s^  lieux  ba»  où  fes  eaux  pouvoient  pénétrer  & 
^  caufer  des  fermentstions.  Tous  les  phénomènes 
»»  concourent  à  donner  cette  caufe  aux  fetix  foa^ 
y>  terrains.  It  en  eft  fans  doute  qui  fe  font  manifeflés 
M  tou^à<oup  fbrt  au  deflfus  de  ce  niveau  ,{>tnfque 
Vi  c^eft  ju(qu*au  fommet  deyphis  hautes  montagnes 
ss  du  globe  9  les  Cordilihts  ;  mais  ce  nVroîenrià 
59  fûrement  que  d'anciennes  bouche^  dont  le  foyer 
y^  exiftolt  encore,  &  qui ,  aubouttrûfl  long  temps^ 
>»  avoit  amaflë  afiez  de  matières  pour  les  porter  juf- 
>^  qu*au  haut  da  canaL 

H  Toutes  les  drconftanoes  réunies ,  des  volcans 
»  aôuellemem  brûlans  fitués  près  de  la  mer ,  des 

»  îles  volcaniques  (84),  des  ba(altes  qui  dîâinguent 

■  ■  ■  ■  ■  .  ■ 

(84)  La  pfapiart  des  anm  d'jfes  répandues  dsuis  les  mers  ^ 

belles  que  les  pethes  îfes  âc  VJfcMpd,  fes  Jçortt ,  fes  Comû- 

tits ,  les  Antilles,  les  Mamniites , les  tfes  du  Cap  vert,  ainli  que 

les  Hes  fbrt  diftantes  Jes  tèires  dans  les  deux  Océans,  comme 

Saintê-Wlèm ,  FjifUnJhm ,  la  Trinhé,  SéttrBùn  ,  ttU  de  F^rance . 

&c.  paroident  devoir  leur  orfgmc  à  d'anciennes  éruptions  des 

feux  foutemim.  Ce  q^'û  y  a  de  catahi ,  c*eft  que  toutes  con- 

fervent  des  tnures  non  équivoques  de  faâfon  de  ces  feux,  fit 

qve  les  Tokans  foftt  eocoit  Adbfifiant  àms  ^uiieurs  d'entre 
elles. 
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1^  les  volcans  ékints  i  de  rentrelacemem  de  ceux^ 
9»  ci  avec  les  montagnes  il  comtes  ^  me  p^oiflent 
n  des  raifons  très-fortes  de  conclure ,  que  $ous  cti 
j>  volcans  anciens  ft  font  formis  dan^  h  temps  qwt 
»  la  mer  cauvroit  nos  contintns  ,  &  qu*Us  fi  font 
f¥  éttinis  depuis  qiCdU  s*tfi  retirée.  Pen  conclus  au(!v 
n  que  là  où  »  maigre  le  changement  du  niveau  de^ 
n\z  mer,  fes  eaux  ont  continué  à  confenrer  de^ 
n  communications  avec  les  foyers  des  volcans  déjà 
y^  formés,  ils  ont  continuée  brûler  tant  qu^il  s*y  éfl^ 
it  trouvé  des  matières  propres  J  la  fermentation  ; 
H  &  que  ptufieurs  fubiiftent  encore ,  tels  que  le 
>»mont  Hicla^  le  pic  de  Tinériffe^  r£//M,pla« 
n  Heurs  volcans  des  autres  grandes  îles  f  &  peut- 
»  être  le  Vifityc  inême  (85).  ^ 

Je  ne  crois  pas  qa^il  foit  po(Bb)e  de  conteftier 
à  M.  de  Luc, que  les  eaux  de  la  mer  n'aient  en  effet 
concouru  â  la  produâîon  des  bafaltes  en  colonnes; 
mais  on  n*eft  pas  d^accord  fur  la  manière  dont  elles 
y  ont  concouru.  Eil-ce  en  produifant  une  conden- 
iation  plus  fubite  dans  une  mafle  de  lave  en  fîifion^ 
comme  le  panfem  M«  de  Luc  &  la  plupart  des  Pky« 
(Iciens  ?  Eft-ce  au  contraire  en  délayam  les  cendres 
volcaniques^  dont  les  fédimens  accumulés  (  formés 
de  matières  argileufes  Se  martiales  plu»  ou  moins 
calcinées) , ont  endiite  pris  de  la  retraite  en  fe  def« 

(85)  Lett  for  rffiftoire de  la  Ttnre,  vol.  H,  p.  477  hfm^ 
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liéchaiit,  commele  veulentd'autresPhyficiens  (86)i 
M.  Bergman  9  après  avoir  rapponé  la  manière 
dont  il  conçoit  que  ces  énormes  priûnes  de  bafalte 
ont  pii  fe  former  par  la  voit  sèche  ou  le  refroîMjfi" 
mtnt^  avoue  qu'il  penche  davantage  vers  le  fen- 
timent  qui  rapporte  leur  origine  à  la  voie  humide 
on  au  dcjféchenunt  d*un€  majfe  fujfifammtru  pini' 
trie  &  amollit  par  des  vapeurs  humides.  Les  prînd-' 
pales  raifons  dont  il  s*appuie  font,  1^4  la  firuôure 
interne  des  bafaltes ,  qui  eft  compaâe ,  &  dans  la** 
quelle,  avec  toute  Tattention  poilible,  il  n*a  pu 
découvrir  aucun  veftige  d*une  fufion  impar£ùte  » 
ni  aucune  cavité  qu*on  puifTe  attribuer  à  des  bulles 
d^air ,  aucunes  inégalités  dans  la  ténadté  de  la 
maflfe ,  comme  il  s*en  trouve  abondamment  dan» 
les  autres  genres  de  laves  ;  7,^.  les  morceaux  de 

(86)  99 Sans  conteder  aucun  de  ces  faits,  dit  le  doâeur  Dé- 
»9me(le,  &  en  convenant  que  les  colonnes  bafaidques  doirent 
»>  leur  origine  aux  volcans  fous-marins ,  le  célèbre  M.  Sage  eroh 
u  cependant  pouvoir  tirer  de  leur  forme  jnéme  ,  une  preuve 
»>  qu'elles  ont  été  produites  par  la  voie  humide.  U  penfe 
tv  donc  que  dans  de  tels  volcans,  la  matière  des  laves  a  non-fm* 
9'  lement  été  vomie  en  confiftance  de  pftte  molle ,  telle  que  ceHe 
9»  qui  produit  fous  nos  yeux  les  maifes  de  lave  informe  qu'on 
>»  obferve  dans  les  environs  des  volcans  brûlans  ;  mais .  encore 
»  qu'une  partie  de  cette  matière  des  laVes ,  délayée  dans  l'eau 
f*  du  volcan ,  en  a  été  rejetée  en  torrens  liquides  dans  les  eaux 
»f  de  la  mer;  &  c'eft  aux.fédimens  fucceflrfs  provenans  de  cet 
y»  laves  boueufes ,  qu'il  attribue  la  formation  par  retrait ,  tant 
yt  des  colonnes  bafaltiques ,  pmples  ou  articulées ,  que  des  hûfaltes 
f>in  tables,  en  hules,  en  rognçn$,  &c.«  Le(t«  vol.  U,.p*  509. 

fubâance9 
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.fobflances  hétérogènes  qui  fe rencontrent  quelque- 
fois dans  les  bafaltes ,  &  qui  démontrent  moins 
une  fufion  sèche ,  que  le  mélange  dé  ces  mêmes 
matières  dans  une  maffe  amoHie  par  Teau  ;  3^  la 
grande  analogie  du  bafalte  avec  le  erapp  des  Sué- 
dois ,  quoique  ce  dernier  n'ait  jamais  éprouvé  Tao 
tion  du  feu  (87). 

D'un  autre  côté ,  M.  le  Comte  deBuffon  at- 
tribue  la  formation  des  bafaltes  en  colonnes,  à  la 
chute  ptrpendiculairt  de  la  lave  dans  Us  flots  de  U 
mer^  &  il  croit  que  le  froid  &  l'humidité  de  Teaa 
qui  faififfent  cette  matière  toute  pénétrée  de  feu  » 
en  confondant  les  furfaces  au  moment  même  de 
la  chute ,  les  feifceaux  qui  tombent  du  torrent  dé 
lave  dans  la  mer,  s'appliquent  les  uns  contre  les 
autres  ;  »  &  comme  la  chaleur  intérieure  des  faif. 
»  ceaux ,  tend  ,  dit-il ,  à  les  dilater ,  ils  fe  font 
»  une  réfiftance  réciproque ,  &  il  arrive  U  même 
»  effet  que  dans  le  renflement  des  pois ,  ou  plutôt  des 
»  graines  cylindriques  qui  feraient  preflees  dans  un 
v^vaiffeau  clos^  rempli  d'eau  qu'on  ferait  bouillir ^ 
»  chacune  de  ces  graines  deviendroit  hexagone 
»  par  la  compreflîon  réciproque  ;  &  de  même  cha- 

n  que  faifceau  de  lave  devient  à  plufieurs  faces  par 

' —  

(87)  Produits  des  volcans  coniidérés  chimiquement  par  M. 
Bergman,  dans  le  Journal  de  Phyfique,  feptembre  1780,  p.  211, 
Voyez  auffi  fa  Lettre  à  M.  de  Troil ,  à  la  fuite  des  Lettres  de 
ce  dernier  fur  l'Iflande ,  p.  440  &  fuiv.  de  la  trad.  iVanç.  . 

Tome  IL  Part.  II.  Append.  R  ^ 
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H  la  dilatation  &la  r^iiflaiice  réciproques;  &  lorfqod 
H  la  réfiilance  des  jEûiceaux  environnans  eà  ^us 
>»  forte  que  la  dilatation  du  £ûfceau  enviroBoé ,  an 
p  lieu  de  devenir  hexagone ,  il  n^eft  que  de  irais^ 
n  quatre  ou  cinq  f ans;  au  contraire  9  (i  la  dilatatioo 
^  du  &ifceau  environné  eft  plus  forte  que  b  ré- 
>»  (iftance  de  la  matière  environnante,  il  prend  fépt, 
m  huit  ou  neuf  faces  9  toujours  iur  fk  longueur  »  ou 
0  plutôt  fur  fa  hauteur  perpendiculaire  (88).  « 

M.  de  Buifon  déduit  de  cette  expUcatîon  toutes 
les  autres  formes  fous  lelquelles  fe  préfen^nt  les 
l>afaltes  &  les  laves  figurées  ^Sl  il  finit  par  ofaferver 
que  c^eft  à  la  rencontre  du  torrent  de  lave  avec 
les  flots  9  &  à  fa  prompte  confolidation ,  qaVxx  dok 
attribuer  Torigine  de  ces  côtes  htfdies  qu^on  vok 
dans  toutes  les  mers  qui  font  au  pied  des  volcans. 
^  Les  anciens  remparts  de  baialte»  qu^on  trouve 
n  aufli  dans  Tintérieur  des  conônens ,  démontrenCf 
I»  ajoute  ce  célèbre  Ecrivain  ,  la  préfence  de  la 
n  mer  &  fon  voiimage  des  volcans  y  dans  le  temps 
)»  que  leurs  laves  ont  coulé  (89).  ^ 
.  M.  Faujis  de  Saint^Fond  con(klèfe  auffi  le  ba* 
falte^foit  en  tables  y  foit  en  prifmes  ou  en  houUs^ 
comme  indubitablement  produit  par  la  fufion«  Il 
croit  qu^après  avoir  fubi  un  degré  d'incandefcence 

(8 fi)  Suppiëmenc  à  l'Hiftpîrc  de  la  Tenre  9  p.  449  &  fuiv.  M-é"** 
CH9)  i^'^«  P^  45^ 
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|ifopr«  à  le  readce  fluide  >  il  a  coulé  &  s'eft  dëpofé 
dans  l^s  lieux  où  on  le  rencontre.,  »  Peut-être  en« 
ft  CQf e  f  ajoute-t-il  »  eft-il  poifible  que  la  mariera 
p  mife  çn  fu(îon  par  des  feux  dont  nous  ne  pou« 
»  von$  pas  nous  former  une  idée  jufte  »  fe  foit  déi> 
I»  pofée  dans  de  vaftes  cavités  fouterraines  qui  doi-» 
p  vent  néceiTairement  exîfter  fous  les  volcans  »  y 
9>  ait  formé  des  efpèces  de  lacs  enflammés ,  qui  j 
M^  fuivant  la  loi  des  liquides ,  auront  pris  naturelle-* 
V  mçnt  leur  niveau  avec  diamant  plus  de  facilité, 
t»  que  les  vapeurs  &  les  fumées  fulfureufes  qui  s^en 
n  exhaloientt  étant  refoulées  fur  elles-mêmes ,  de«* 
H  voient  produire  le  dernier  état  de  fiiiion  &  de 
n  liquidité,  U  eft  po(fible ,  je  le  répète  f  qu^alors 
n  la  madère  »  paflànt  à  un  état  de  refroidiflement 
sf  lent  &  graduel  »  fe  foit  divifée  en  couches  ho* 
n  rizontales  &  parallèles  ;  2c  comme  ceue  opéra* 
n  rion  ie  paflbit  à  des  profondeurs  confidérables , 
M  ne  feroit-on  pas  fondé  à  préfumer  que  ces  mafles 
n  étonnantes  ^  que  ce%  formidables  boulevards 
>»  auront  pu  être  foulevés  en  enrier  9  &  mis  hors 
^de  terre  par  les  efforts  aufli  inconcevables 
>»  qu^extraordinaires  de  quelque  nouvelle  érup* 
M  tion  ? ...  11  eft  poflible  encore  que  les  eaux  mê* 
niées  avec  le  feu  foient  enuées  pour  quelque 
f^  chofe  dans  la  forme  que  ces  bafaltes  ont  affec* 

ntée  (90).  i< 

—  ■  ■  ■'     ■  ii^^ 

(jK>)  Recherches  fur  les  voicaos  du  Vivarais ,  p.  158* 

Rr  ij 
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Quoi  qu'il  en  foie  de  ces  diverfes  opinions  far  Ii 
fonnation  des  bafaltes  volcaniques  ,  aucune  des 
formes  qu^ils  préfentent  ne  peut  être  confîdërée 
comme  un  produit  delà  criftallifation  (91}  :  toutes 
font  TefFet  de  la  retraite  qu^a  éprouvée  fur  eQe« 
même  la  matière  des  bafaltes  dans  fon  état  de  mot- 
lefle»  foit  par  refroidijjiment  y  Ci  on  les  regarde 
comme  le  réfultat  d'une  lave  en  fufion»  foit  parie 
dtjféchtnunt ,  fî  on  les  confidère  conmie  foraiés 
par  la  voie  humide  ,  c'eft-à-dire  »  comme  des  iiédi^ 
mens  accumulés  de  déjeôions  volcaniques  délayées 
par  la  mer.  Je  ne  m'arrêterai  donc  pas  à  décrire  ces 
différentes  formes  qui  n'ont  rien  de  déterminé  9  & 
dont  on  peut  voir  des  deicripdons  très-décaiUées 
dans  nombre  d'Auteurs  qui»  depubpeu  d'années  y 
ont  découvert  fucceffivement  cette  maùère  dan» 
les  diverfes  contrées  de  l'Europe. 

Je  me  contenterai  d'obferver  avec  M.  de 
Sauflfure  (9a)  »  qu'en  général  la  pierre  de  corne 
ou  les  efpèces  tendres  de  /chorl ,  c'eft*â-dire ,  les 
fchorls  argileux ,  foit  crifbllifés  y  foit  en  mafle ,  que 
la  Nature  a  répandus  en  fî  grande  profuiion  dans 


(91)  Voyez  ce  que  j*en  aï  dît  dans  la  première  partie ,  p.  439 
du  premier  volume.  M.  Bergman  ^  dans  fa  Lettre  àM.  deTroif , 
que  j'ai  citée  plus  haut ,  a  auffi  très-bien  démontré  la  difTérenco 
qu'il  y  avoit  entre  les  bafaltes  en  colonnes  &  les  criftauz  pro« 
prement  dits. 

C93)  Voyage  dani  les  Alpes ,  voL  I9  p.  I3i« 
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les  montagnes  primitives  dû"  fécond  ordre  ^  ont 
fourni  la  plus  grande  partie  des  bafahts  (93)  & 
des  lavts  homogènes yhi  que  ces  mêmes  pierres  ont 
formé  le  fond  de  la  plupart  de  ces  laves  &  de  ces 
bafahts  qui  »  dans  une  pâte  homogène  »  renfer- 
ment  des  grains  de  quartz ,  de  chryiblite  9  de  feld-* 
fpath ,  des  criflaux  d&fchof  1 ,  de  mica ,  du  granité 
même  9  plus  ou  moins  altérés  &  dénaturés  par  le 
feu.  Les  argiles  calcaires  ou  les  marnes  &  les  pieF« 
res  marneufe^ ,  &  quelques  efpèces  de  pierres  mi- 
cacées 9  dont  la  fufion  facile  donne  auffi  des  verres 
compaâes ,  peuvent  encore  avoir  fourni  la  matière 
de  différentes  tavcs  foltdts.  Enfin  les  lavts  cttlu-' 
lairts  &fpongieuf€s  font  vraifettibkbleitlent  le  pro* 
duit  de  différentes  efpèces  d^ardoifes-,  comme  les 
ponces  y  celui  d\me  aftez  légère  (corification  de 
différentes  efpèces  d^asbeile  &  d*amiante.  Aucun 
de  ces  produits  du  feu  n'ayant  éprouvé  une  fufion 
complète  9  le  fer  non  déphlogifliqué  qui  s'y  ren- 
contre 9  les  rend  tous  plus  ou  moins  attirables  k 
Taimant. 

L'on  trouve  des  bafaltes  à  VUc  de  Bourbon  ^  ou 
le  volcan  9  quoique  affoibli  9  efl  encore  agiflant  ; 

(93)  Veyez  auffi ,  dans  Pouvrage  de  M.  Bergman  cké  plus 
haut,  les  rapports  multipiiës  que  cet  habile  Chimifte  a  trouyés 
encre  h  matière  qui  compofe  ieshalàltes  en  colonnes  &  le  trap^ 
des  Suédois ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  el^>éce  de  fcbori  argl- 
leux  3  ^ui  porte  au&  le  nom  de  rocht  de  corne* 

Rr.iq 
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à  Vile  de  Franu  s  où  tous  lêe  feux  font  éteînts  ;  it 
Mddagafcàt ,  où  il  y  a  des  vokans  agiflans  ik^và* 
très  qui  font  éteints  i  â  ïtl^  dtj^inirift^  où  M,.  Adan- 
{on  dit  avoîf  remarqué  des  knoiitagn^s  ^  >»  dont  un 
%  câté  ne  préfente  i  la  vue  qu^un  amphitbëâtte  de 
s>  rochers  nus  y  d^un  gris  t^ardoife  »  taUlés  en  pa- 
5»  rallélipipèdes  verticaux  de  fîx  à  huit  pieds  de 
5»  hauteur ,  fur  trois  â  quatre  de  largeur  ^  dont  les^ 
f»  anjgles  font  fort  trancKam  (94).  «< 

En  Europe  ^  on  diftîngue  les  fameux  baÊdtes 
articulés  du  comté  d*Antrim  en  Irlande»  où  ils 
forment»  fur  le  bord  de  la  mer  »  cette  magnifique^ 
chauffée  (i  célèbre  fous  le  nom  d^/fa%^oacAai^ 
fit  des  Géans  (95)  :  ceux  d'iflande  £cceux  de  Jlla 
de  St80ii»  non  moins  célèbres  par  la  £imeiife  glotte 

de  Fmgal  ^  qui  fe  perd  audi  dans  la  txssx  ^96)  : 

■  ■       ' \ 

(94)  Voyage  du  Sénégal,  p.  \\, 

C95)  ^^P^^  hàfaUti  vtl  bafenos  maximus  Sihtmic»  ûfigtlit 
winimiim  trihs ,  phrimùm  offo  €QRjlans ,  crehis  ûtiicàiis  fti  im^ir 
$em  affabrè  conjunHis  ,  feà  facile  fiparabiiibas  ^^genicMltuas*  Tbom*. 
and  W.  Molyneux  on  the  Giants-Caufway  in  Irefand.  PbiloT^ 

Tranfaét.  ann.  1697  9  ^^  ^359  ^^v?»  /^'^*  ^"«^  1699,  n*  241 9 
art.  1;  Richard  Quckley^  ihii.  ann.  1693,  n**  199,  art.  4;^* 
aiue)  Fuiey ,xM.  ann.  1694,11*  112 ^^ art»! ; Mendés <k Cofta, 
hataral  Hift,  offojf.  p.  252,  n*  i.  M.  Drury  en  a  donné  un 
très-beau  plan  en  deux  grandes  feuilles,^ dont  on  peut  Yoirla 
copie  dans  ie  6'  vûlume  des  Pkradies  de  PEncydopéàTe.  Voye^ 
luffi  ie  fécond  volume  des  Mémoires  de  M.  Guettard  ftr  àfi- 
nntts  parues  dis  Sciences  &  Jtrts,  p.  245  h  faÎT*  »  &  i'£iicy« 
dopéc^ ,  au  mot  ChauJ/ie  des  Géants^ 

(96)  M.  Bancks ,  ôk  les  xbaeurs  Soja^der  à,  U^d ,  ^apportOHt 
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ceux  de  Siléfîe  près  de  Lauban  &  de  Wife  ,  où  eft 
le  château  de  Griffenfiein ,  bâti  fur  ces  pri&nes  , 
comme  celui  de  Stolpenflein  en  Miùiie  (97)  : 
ceux  du  palatinat  de  MariedwDig ,  de  WeSbourg- 
dans  le  comté  de  Naflau,  de  Ijiuterbach,de' 


que  nie  de  Steffi,  à  l'duefl  de  l'EcoSTi  <qui  a  entiron  trois 
milles  de  diconKrence),eft-eiiTTronn<e d'Une rwigéedegroflei 
tolonnes  de  bafilte  de  forme  difHirente,  c'efi-ii-dire,  fatta- 
gants  ,  oBogonts.  àc  Elles  ont  environ  55  pieds  de  haut ,  Tue 
pré)  de  S  pieds  de  ditinéire ,  fc  faumnneni  une  miffe  rolidé  de 
rochers  d'un  mille  de  longueur  ,  laquHk  t'ilén  d'enTÎron  fo' 
pidds  au  deffui  des  cdoDitc*.  C'eft  daiu  cette  Me  que  Te  voit  1^ 
groltt  de  Fiwgil,  plus  extraordinaire  eneofe  que  la  Chavffii  ia 
CéaKts.  Cène  grotte  a  367  pieda  de  long,  53  de  large,  &  117 
de  hauteur.  Ce  fjbfime  morcnii  d'avchiieâiire ,  evit^vé  par  la 
Nature  elle  mfme,  furpaSe,  dit-on  ,  de  beaucoup  ce hii  de  fj 
atioBBoit  Jii  Louvrt,  celui  de  S.  Pitrrt  Jt  Sont ,  Se  même  «e 
qui  DDuir^nedePa/myri &dc  Pmflum.Si  tout  ce  que  le  goAtj 
le  luxe  &  le  grfnie  des  Grecs  a  pu  inventer.  Voyez  tei  Latnt 
fat  flflanJe ,  par  M.  de  Troil  >  tiid.  franc,  avec  figure).  Parii  i 
.I7gj,<n-8»p.37û. 

(97)  Bafalus  Mifinut.  figi 
trignlas  Aahns.fcd  rariut,  ut 
miim  ftpltm  ,  foril  /*wi  ,  ftn 
fuiptJem  cramai ,  «luis  ytiti 
foir.  lîb.  vil  ;  Gefn.  Fifi.  lapi 
p.  as  &  a6.  Bafaifts  de  Sto, 
tiii,  ttitmftp)  ftrram  eontimn 
MÙiaMifniâfrQftDr^daitt.ti 
yromptuar.  Matmaro-fnftro. 
itfabti  MiftBM  diSii.  Da  ( 
B*  3.  Bafatte  qu'on  trouve  a 
mbipe,  trad.  franc,  p.  448. 

Ec  JX 


%2    ROCHES  Mii:ANà£E5,$.  IH: 

BiUlein  &  de  plufîeurs  endroits  de  la  He0e  &  <i& 
l|i  Luface(98)  ;  ceux  de  Bohême  dans  le  cercle  d» 
li^\j(%ïXïemi  9  ain£  qu'entre  Lobofîtz  &  Tœplitz^ 
&  4ir  les,  froatîères  de  Saxe  (99)  :  ceux  des  bords 
4ja  ^hiaent^e  Andertiach.  &  Bonn  (100)  :  ceux 


(98)  VoyezRarpe ,  Deitrîpnçn clu  Hahitth^qlêt  fit  de (SUfren^ 
liutres  volcans ,  dans  la  Bafle-Heflfe.  Caflel ,  X774«.  An  acamMt 
ofGcrjnaa  t^olcans  ,  and  thtir proiuàioas  by  L.  M..£^  EUlpe.  Lonr 
ilon ,  1776 ,  W'h^  ,  fig.  i  &  Ferbet ,  Ltu,  far  ÇïuU 

:  (99)  U  n'y  a  point  de  pays  peut  être  plus  nche  en  baikfte- 
^ue  la  Bohême  ^m'écnt  IVUle  baron  de  Born»'lf  y  a  des  par* 
tie&^enti^s  qui  en  fbot  jonchées.  Les  uns  ont  leur  forme  na- 
i^X^  ;  les  auires  font  rovtés.  Tcutes  les  fr-oDCiér^s  de  Saxe ,  è  coai-. 
ine\pcçr  dtpuis  Egra  jgfqu'aux  monts  des  Géants,  en  /btir  rem- 
plies. Voyez  la  Géogra^hit  minénalùgiqut  de  la  Saxt,  par  M*. 
Charpentier, 

(k)o)  fl  y  a,  dit  m.  Goittnr,  d^s  montagnes  deb^alteprès  de 
FoTDJch  &  d'Oberwinter,  ^  k  gauche  du  Rhin,entre  Andemad}  & 
Eomi.  Lh  princ  pale  de  ces  montagnes  nmplies  de  bafake  en  co- 
lonnes ^eftyis-à"  vis  la.  petite  ville  d*UtfckeL  Ce  bafalte  eft  noir, 
très-dur ,  &  d'une  pefanteur  confidérable.  11  entre  dans  fon  mé- 
lange de  petits  çriflaux.  de  ijbhori  luifan^ ,  plus  noir  «^n'dlla 
coultur  de  la  pierre..  Oq  y  remarque  auQî  (pelques  crilUllHk-. 
lions^  de  fchorl  verdâtre  ou  jaunâtre.  Ces  prifmes  font  ordinai- 
tcmenvà  cinq  faces  inégales  ;  il  y  en  a  qui  en  opt  0X.:  fes  plus. 
r,ares  font  ceux  qui  en  ont  quatre.  Leur  épaifleur  varie  :ii  y  en 
d  du  diamètre  de  dix  puucçs  jufqu'fi  deux  pieds  &  davantage.  On* 
rencontre  quelquefois  fur  leur  furface  extérieure  de  petites  ca^ 
Vités  carrées ,  qui  probableqieiît  contenoient  de  lai  pyrite  oui 
des  criflaux.  qvji  s'sin  ton;  détachés.  Coipme  il  y.  a  beaucoup 
de  fchifte  dans  les  montagnes  des  environs  *M.  Collini  eu  poit^ 
à^cryire  que  cebafalte  s'eft  foi?né  de  fchifte  tbndiu  On  trouve  d^ 
ces  colonnes  de  bafalte  fur  içs  Bords  Se  juf^es  4^  le  lit  ^ 
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de  l'Etat  de  Venife  9  du  Padouan  y  du  Vîcentin 
&  du  Véronois  (  lOi  )  :  ceux  de  la  montagne 
de  Radîcoiaiû  ^  des  environs  de  Viterbe  &  du 
lac,  de  Bolfena  (  1 02  )  :  enfin  ceux  du  bas^Lan-^ 
guedoc  (103), de  l'Auvergne  (104)  &  du  Viva- 

Rhin  y  lefc^ueiles  plus  ou  moins  rafTembléeà  ou  ferries ,  s'élè- 
vent comme  des  tuyaux  d'orgues.  Tout ,  dans  le  voifînage  de 
ces  balkltes ,  porte  ks  marques  d^anciens  volcans  éteints.  Joum. 
d'un  Voyage,  par  M^Coilmi^  p.  316  &  fuiv.  tab.  XV.  Voyc« 
fur  les  mêmes  bafaltes ,  les  Lettres  de  M.  de  Luc  fur  PHiftoife 
de  la  Terre ,  vol.  IV ,  p.  321  &  fuiv. 

(lOf)  "Les  montagnes  de  balklte  du  Padouan ,  du  Vicentiti 
>%&  du  Véronois ,  dit  M.  Ferber ,  feifoient  autrefois  partie  d'an*-^ 
>». ciens  volcans ,  &  ces  bafaltes  font  formés  de  ki  même  lave 
>»  que  les  autres  parties  de  ces  volcans  :  il  n*y  a  point  de  diffé- 
>f  rence ,  finon  qu\me  partie  de  hi  lave  a  adopté  une  forme  ré- 
»  gulière  de  colonnes ,  tandis  que  Pautre  n'en  a  point  de  déter-» 
>». minée^M  Lerrres  fur  l'ItalU ,  trad. franc,  p.  8lI^  Voyez  encore 
ilïà,  p.  a8,  78  >  48^  &  fuiv.  Mmor  Epifi,  delfignor  Ferber  al 
flgnor  Ariuino  ^  p.  3|^  &  fuiv.  Ntlta  Raccolta  di  Memorie  chimUo- 
mintraUgiokt  del  flgnor  yfrduino,  l^j^^  iwii.  Offtrvaiioni  dtt 
fignor  Angelo  Gufllandris  fopra  il  monte  RoJp> ,  uno  degli  Eugan^ 
del  Padovûtto^  i'j78  9  in-4**. 

(loa)  Ferber,  Leth  fur  rital  p.  355,  360  &  fuiv.  Kircher, 
Muf. 

(iQ3)  Ils  ont  été  décrits  par  M.  Moatet ,  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  royale  de?  $ciences,  année  1760,  p.  471. 

(104)  Voyez  fa  dcfcription  de  quelques  chauffées  bafaltiquefr 
de  l'Auvergne,  par  M.  Defmareft,  dans  le  6^  volume  du  Re« 
eoeil  des  Planches  de  l'Encyclopédie;  &  fon  Mémoire  fur  It 
Bafalte  ,  parmi  ceux  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  pour 
tannée  1771.  M.  Strange  obferve  que  les  villes  de  Chillac  d? 
de  Saint-Flour  font  bâties  fur  ces  coionaes*  Voyes  les  Tranfa9x 
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rais  (105) ,  pour  ne  rien  dire  de  ceux  qu'on  yojt 
^n  Portugal ,  en  Efpagne  &  en  plufieurs  autres 
contrées  de  TEUirope,  qu^il  feroît  trop  long  de 
détailler  ici. 

Quant  aux  autres  produits  volcaniques  qiû  le 
rencontrent  également  dans  le  voifinage  des  vol- 
cans brûlanst  &  dans  les  lieux  qui  ont  été  le  théâtre 
des  anciens  volcans  fous-noarîns,  je  vais  en  préleoter 
une  idée  fuccinte  diaprés  ce  qu^en  a  dit  le  dofteur 
Démefte  (106) ,  qui  les  divife  fi^.cn  matières  vol' 
coniques  proprement  dites  j  conHdérées  dans  Tétat 
où  les  volcans  les  rejettent;  2^.  en  matières  vûkét" 
niques  altérées  par  le  temps  y  Se  telles  qu^eiJes  /e 
préfentent  dans  les  lieux  qui  ont  le  plus  ancien^* 
nement  éprouvé  ia  fureur  des  feux  foutenains.    , 

La  première  claffe  comprend ,  i*.  le  verre  00 
laitier  de  volcan  qui»  quoi  qu*en  diferilluftre comte 
de  Bufibn  »  efl  le  feul  produit  naturel  quî  mérite 
le  nom  de  verre  ou  plutôt  è! émail  y  puifqae  cène 
fubilance  efl  communément  opaque  &  de  couleur 

(105)  Voyei  dans  ks  Recherches  de  M.  Fai^  de  Ssmt- 
Fond ,  ibr  Ici  voïcans  éteinte  du  Vivara»  &  du  Velay  9  fa  dcf- 
crifiticm  qu'il  nous  a  donnée  des  belles  chauffées  bafiddqoes  de 
RBchemauTt ,  de  Chtaopary ,  du  [rocher  de  MtMUt^  du  pont  d» 
BfiiM  »  du  pont  de  Rigaudd,  du  pont  de  U  Btëamt ,  dea 
bords  de  ia  rivière  û!  Julien ,  &c.  Voye«  auffi  le  iècood  Tolome 
de  Vjtijtoire  natëreile  de  U  Franct  méndhMU,  ou  RtcieftAes^ 
fut  la  Miadrëhgii  4k  Viyams»  par  M«  l'abbé  Glraud  Souiavie^ 

(io6)  Voyes  le  fécond  volume  de  fes  Lettres ,  p..  ^J  &  ftiv* 
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noire }  ce  qui  lui  a  fait  auiR  donner  les  noms  de 
pierre  objîdienru ,  de  pierre  de  g^Uinace  (cVft-àdire» 
de  corbtdu)  (a  à^ agate  noire  d*Ifldnde  (107).  Ce 
verre  de  volcan  eft  tantôt  en  ma^s  irriguUires  & 
€4>rf^a3€S  (108),  plus  ou  moins  coniidérables  » 
affez  dures  pour  donner  des  étincelles  avec  le  bri« 


<^**m 


(107)  M.  de  Troil  en  ùàt  memion  Tout  ce  dernîtr  nom ,  dant 
Tes  Lettres  fur  riflande.  **  Dans  un  petit  nombre  d'endroiu , 
M  dit-il ,  un  en  trouve  de  Hanche ,  tranfparente ,  &  prefque  en 
»  forum  de  «riftal»  La  hietit  eft  aufli  très-rare  ;  mab  on  la  trouve 
luen  grands  morceaux  »  &  la  plupart  noirs*  u  11  ajoute ^  »*  qqt 
»  cette  efpèce  fe  trouve  ordinairement  difpofée  en  couches,  ou 
M  amoncelée ,  quelquefois  en  forme  de  criftal  ovale ,  tétragon% 
if»  A;  f^tfijfoiie*  On  en  trouve  aullî  de  la  perte ,  tnaiè  plus  grof- 
MÛére,  plus  poreule,  &*reiremblanc  à  du  verre  épais  de  bon* 
M  teille,  a  Lett.  fur  Plflande,  trad.  franc,  p.  337»  M.  Bei^man^ 
dans  fa  Lettre  à  M.  de  Troii ,  dit  qu'il  n*a  point  trouvé ,  dans 
latx)Hedion  que  ce  dernier  lui  avoit  envoyée  des  produits  vol- 
caniques de  lliiatade,  de  ce  pem  crifaiUfé,  »>Si  quel  qu'ira  (e 
9  trouve  .en  avoir  ^  ajoute  M«  Bei^man ,  on  dcvroit  l'examiner 
»  polir  s'elTuier  fi  cee  criftaux  font  exaâement  de  ia  mime  tuh 
vtuie  que  cette  tgau  nmn  difimée ,  &  indiquer  li  fa  forme  de 
M  ces  criftaux  n'a  point  été  «Utenainée  par  des  oevaflee  qui  %*f 
»font  fai£es%>i  ïhié,  p.  4^4. 

<io8)  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  encore  trouvfS  de  verre  it  vol* 
tan  triftaifiré ,  ce  qui  fêmble  prouver  que  dans  Ton  état  de  fit- 
lion ,  Il  eft  de  conIHÏance  pèteufe  &  filante  comme  notre  perrt  à 
ioàfeiiieis ,  ^ui ,  pat  cette  tvSTon ,  n^eft  point  non  plus  fufcep- 
t3>fe  de  criikdKOition^  H  ta'y  â  que  les  tenres  trés^fkildes  9c  peu 
glutineux,  tefc  que  cemîfis  vtfûts  trop  alkalfm  y-dc  k  plupar^ 
des  verres  métidliqttes»  qtit  pàHi^nt  aflfeder  tme  fimne  criftal- 
litte  régulière,  par  un  î«îirotdîfitoeift  lent  de  gradué.  Voyez 
dans  la  {»reMàre  i^arcie) ^ 'SVUy  iel  cottd>fMft>tti  de  l'^acide 
^né.. 
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quec  »  &  fans  aucune  a6Uon  fur  le  barreau  aimanté^ 
par  la  raifon  que  le  fer  qui  le  colore  &  qui  le  dur« 
city  a  fubi  un  degré  de  feu  fufiifant  poui  être 
entièrement  dépouillé  de  fon  phlo^ftique,  quil 
conferve  au  contraire  dans  tous  les  autres  pro- 
duits volcaniques  qui  ne  font  point  à  Tétat  vitreux. 
Ce  verre  de  volcan  fe  rencontre  quelquefois  fous 
la  forme  de  globules  &  de  filets  capillaires.  Tels  font 
les  globules  vitreux  re  jetés  par  le  volcan  qui  exiftoit 
autrefois  â  Tile  de  TAfcenfion ,  &  ces  filamens  de 
verre  que  le  volcan  de  Tile  de  Bourbon  bnça  dans 
Téruptiondu  14  mai  1766  (iQ9)»  Ce  verre  vol- 
canique eft  moins  coloré  que  le  précédent  9  parce 
qu'il  eft  en  maffes  plus  déliées',  &  que  d'ailleurs  it 
contient  moins  de  fer  :  on  en  trouve  même  y  (m- 

O09)  »>Le  lendemain  de  cette  éruption ,  à  cinq  heures  du 
n matin ,  on  trouva  le  verre  jaunâtre,  capillaire  &  brBitnt  dont 
»»  il  s'agit ,  à  V étang  faU ,  qui  efl  à  fix  lieues  du  Toican ,  &  b 
»  terre  en  étoit  couverte.  Parmi  ces  filamens  vitreux  &  flenUesi 
M  il  y  ^n  avoit  de  deux  ou  trois  pieds  de  longueur  :  on  y  re- 
9»  marquoit ,  de  diftance  en  diihnce ,  de  petits  globules  vitreux  ; 
99 mais  le  vent  qui  régnoit  alors  étoit  fi  confîdérable, qu'il  briià 
99  &  difperTa  la  plus  grande  partie  de  ce  verre«  i«  Sage  y  Elém.  k 
Min.  vol,  I ,  p.  319.  M.  le  chevalier  Hamiiton  rapporte  que  dans 
l'éruption  du  Véfuve  du  mois  d'avril  1779,  il  tombai  la  Somma 
&  à  Ottajano,  de  menues  cendres ^  encore  rouges,  en  pluie  fi 
épaiife,  que  le  jour  en  fut  obTc^rcî  au  point  de  ne  plus  laiflet 
diftinguer  les  objets  à  la  diftance  de  dix  pieds.  De  /Migs  fU- 
mens  de  matUn  purifiée,  l^oute-t-il ,  femhlables  aux  fils  de  vm^ 
artificiels,  tombount  mêlé$  «pec  ce$  c^^fres 4. &c..JourB<  de  PbyL 
janvier  1 781 ,  p*  7.  __•-  -^ 
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vant  Cronftedt ,  qui  eft  tout-à-feit  blanc  &  dia- 
phane (iio).  0,^.  Les  laves  qui  font  des  torrens  de 
matières  enflammées,  en confîftancedepâte  molle, 
&  à  demi  vitrifiées ,  qui  fortent  ordinairement  pat 
les  flancs  des  montagnes  volcaniques.  Elles  offrent 
une  infinité  de  variétés  qui  dépendent ,  non-feu- 
lement des  matières  qui  ont  concouru  à  former 
ces  efpèces  de  frittes  naturelles ,  mais  encore  du 
degré  de  chaleur  ou  de  fcorificarion  qu'elles  ont 
éprouvé  avant  de  fortir  des  entrailles  du  volcan  ; 
elles  varient  auffi  par  leur  couleur  ,  leur  figure  » 
&  par  les  fubflances  étrangères  qu'elles  renferment. 
La  Uvc  compaBe  (  à  laquelle ,  fuivant  le  plus  grand 
nombre  des  Obfervateurs ,  appartiennent  les  ba->^ 
faites  en  colonnes  ^  en  tables  ,  en  boules ,  &c.  dont 


(110)  J'ai  une  lave  poreufe  d'Auvergne  ,  dont  une  partie 
eft  parfemée  de  petits  globules  vitreux  blancs  &  luilàns, 
comme  ceux  dont  parie  Cronftedt.  J*ai  même  reçu  depuis  peu 
d'aflez  gros  mamelons  de  ce  verre  tranfparent  fur  une  iave 
poreufe  du  Vivarais ,  qui  m'a  été  donnée  par  M.  de  la  Mé- 
tberie.  J'en  ai  d'autre  en  couche  granuieufe  &  mamelonnée  , 
d'un  jaune  nacré ,  fur  une  lave  poreufe  des  environs  de  Co- 
logne,  abfoiument  fembfable  à  celle  du  Vivarais.  On  en  trouve 
dans  le  même  canton  qui  a  un  faux  air  de  calcédoine ,  mais  qui 
n'a  pas  la  dureté  de  cette  pierre,  dont  il  diffère  encore  par  Vé" 
clat  de  fes  fragmens.  M.-  Jaskevifch  en  cite  de  couleur  bleue  , 
qu'il  a  vu  à  Venife,  dans  les  cabinets  de  M.  Arduino  &  de  M. 
ie  chevalier  Morolini  :  il  dit  avoir  vu  de  plus ,  chez  ce  dernier  , 
un  bafaltc  bleu ,  parailélipipéde ,  de  4  à  5  pouces  de  longueur, 
fur  un  pouce  carré  d'épaiffeur.  SuppL  au  Journ,  de  Phyf,  178a 

J?.  309- 
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j*ai  parlé  plus  haut  ) ,  «il  pour  rordînaitd  de  cott^ 
Uur  noire  ou  d'un  gris  noirâtre  ,  quoiqu'il  s'en 
trouve  auffi  de  cendrée ,  de  bleuâtre  »  de  verdâtre, 
de  jaunâtre  ^  de  rougeâtre  t  &  même  de  tachetée  » 
{uivant  les  différentes  modifications  qu*a  éprouvées 
le  fer  qui  la  colore  »  &  qui  lui  communique  une  ac» 
tion  plus  ou  moins  marquée  fur  le  barreau  ai-» 
manté.Le/'^/'crinaou  pierre  à  bâtir»  deRome,eft 
une  lave  de  cette  efpéce,  d'un  gris  de  cendre,  par^ 
.  (emée  de  mica  »  de  petits  criftaux  de  fchorl  ncm  9 
&c«  On  peut  aniver  par  des  nuances  preique  in« 
fenfiblesyde  cette  lave  pleinp  &  compaôe  à  des 
laves  plus  ou  moin^  por€uf$$  9  donc  les  unes  ùxnt 
peiantes  &  très^^dure^»  telles  que  la  piém  meutiim 
du  Rhin  9  &  celle  qui  porte  en  Auveigne  le  nom 
de  picrn  de  Volvic  9  laquelle  eft  une  lave  g^tre 
fit  criblée  de  pores  arrondis  d*une  petiteiTe  fingu« 
lière.  D^autres  9  plus  légères  je  moins  dures  9  ap* 
prochent  beaucoup  de  ceUes  qu'on  nomme  cttUs' 
laircs  pujpongieufis  9  à  caufe  de  la  grandeur  des 
cellules  ou  cavités  qui  s*y  rencontrent.  Tel  eu.  le 
trajfde  Cologne  9  qui  eft  une  lave  poreufe  jaunâtre 
ou  cendrée  9  mêlée  de  petits  morceaux  de  pierre- 
ponce.  On  en  tranfporte  beaucoup  en  Hollande  9 
pu  elle  eft  piiée  &  réduite  en  poudre*  pour  fervic 
aux  mômes  ufages  que  hpoui^olané.  3^  Les  gatfi^n 
ou  pierres  écumantes  9  qui  font  des  produits  volca- 
tùques  de  couleur  jgrile  9  rougeâtre  ou  verdi^ei 
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aflez  compaâes  t  vitraux  dai  •  la  cafTure  »  &  quel<* 
qucfois  aiTez  durs  pour  donner  des  ëtîncelks  avec 
le  briquet*  Leur  nom  vient  de  la  propriété  qu% 
ont  de  fe  fondre  »  £ans  intermède  »  en  un  verre 
tranfparent  cellulaire  »  ou  efpèce  d^écume  vitreufe» 
fouvent  aflez  légère  pour  nager  Air  Teau.  On  doic 
rapporter  à  cette  efpèce  le  ptchfitin  des  Allemands» 
que  quelques-uns  nonunent  ffuih  pici  ou  pum 
4k  poix  ^  à  caufe  de  là  couleur  d*un  vert  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé*  J*en  ai  des  échandllons  trou- 
vés àMeiifen  près  de  ScharfFeoberg  en  Mifnie*  qm 
m^ont  écé  donnés  par  M.  le  Baron  d'Heynitz.  Uua 
<le  ces  morceaux  paroît  mélangé  de  feld-fpath  »  & 
on  le  prendroit  pour  un  granité  ou  porphyre  à  demi 
vitrifié*  L^autre»  que  fa  couleur  d'un  jaune  rouffîtfe 
a  Eût  nommer /^ieiT^  de  colophane  ^  eft  d'un  tiflli 
plus  homogène  »  &  ne  donne  point»  comme  le  pré- 
cédent »  des  érincelles  avec  le  briquet.  Toutes  ces 
pierres  ne  font  aucune  efFervefcence  avec  les  acides, 
&  fe  fondent  en  un  émail  blanc  cellulaire  &  léger. 
4^.  Lesfcories  volcaniques  f  telles  que  la  lavccd^ 
lulairc  &JpongUufe  »  légère  au  point  de  nager  fur 
Teau  9  &  qui  porte  à  Naples  le  nom  de  lapUlo  oa 
rapiUo  lorfque  le  Véâive  la  rejette  en  fragmens 
de  la  groffeur  d'une  noix.  On  appelle  cendres  yol^ 
coniques ,  celle  qui  eft  réduite  en  'poufBère  ûnt^ 
Ce  ferineufe ,  (buvent  mêlée  de  débris  de  pierrie^ 

fonces  ou  d'autres  Iwes  ^  fi(  même  de  petits  (iriit 


taux  de  fchorl  noir  plus  ou  moins  altérés  par  It 
feu.  Les  pou[[olanes  grifes  ,  brunes  »  noires  ,  jau^ 
nâtreS)  rougeâtres  »  &c.  qui  ne  font  qu^un  détritus 
de  ces  mêmes  laves  poreufes  &  cellulaires ,  pailànt 
avec  le  temps  à  l'état  ocreux  ou  argileux ,  &  dont 
on  fait  ce  ciment  fi  vanté  pour  les  conflruâîons 
fous  Teau.  Enfin  Xosponus  de  différentes  couleurs, 
qui  ne  diflFerent  des  laves  cellulaires  que  par  leur 
extrême  légèreté ,  leur  tiflu  fibreux ,  &  par  b  figure 
alongée  ,  quelquefois  même  tortueufe  des  cd- 
lules  qui  s*y  rencontrent.  5^*  Les  brèches  vokani- 
quts  qui  font  produites  inunédiatement  par  Taâioa 
du  feu  fans  le  concours  de  Teau ,  &  qui  »  comme 
Tobferve  M.  Faujas,  font  d*anciens  bafâltes&  d'an* 
ciennes  laves  remaniées  par  le  feu ,  &  cimentées 
par  des  laves  plus  modernes  »  en  un  (eu\  Se  même 
corps  9  d*où  réfultent  des  variétés  fans  nombre  » 
tant  en  dureté  qu^en  couleur.  On  y  remarque ,  non* 
feulement  des  morceaux  de  laves  compaScs ,  /kh 
reufes  ou  cellulaires ,  mais  encore  des  fubflances 
non  volcaniques  9  telles  que  desfchorls ,  des  grt^ 
nais  9  des  hyacintes^  des  ckryfolites  y  du  mica^àM 
feld-fpathy  &c.  Ces  matières  non  volcaniques  font 
plus  ou  moins  altérées ,  félon  le  degré  de  chMeui 
qu'elles  ont  éprouvé ,  &  le  plus  ou  le  moins  d'ac- 
tion que  peut  avoir  le  feu  fur  ces  fubflances.  Le 
mica,  par  exemple ,  efl  alors  à  l'état  de  talcite^  & 
il  donne  naif&nce  à  des  laves  feuilletées ,  loriquli 

s'y 
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^Y  rencontre  en  grande  quantité  :  ces  laves  feuil- 
letées font  légères ,  brillantes  &  argentées ,  larf- 
qu'elles  font  pures  ;  tandis  qu'elles  font  très-pe* 
fautes ,  noirâtres  ou  couleur  de  poix ,  lorfqu'elles 
font  ferrugineufes.  6\  Les  poudinguts  volcaniques 
formés  par  les  courans  de  la  mer  poftérieurement 
aux  éruptions  des  anciens  volcans  ^  &  qui  font 
compofés  de  laves  roulées ,  entremêlées  de  cailloux 
ëgalemertt  roulés ,  de  fables^  de  fchorls  ^  de  frag- 
mens  de  pierre  calcaire ,  &c.  le  tout  lié  par  une 
matière  jaunâtre  &  ferrugineùfe  plus  ou  moins 
dure.  7®.  Les  tufs  vokaniijues  ou  tufa  des  Italiens^ 
dus  à  des  éruptions  boueufes.  Ces  produits  vol- 
caniques varient  dans  leur  tiffu  ,  leur  couleur  & 
leur  dureté,  foit  â  raifon  des  matières  qu'entraînent 
avec  elles  les  eaux  vomies  par  le  volcan ,  foit  en 
raifon  du  temps  que  cette  boue  volcanique  eft  ref- 
tée  pénétrée  cTeau  avant  de  fe  deffccher.  Ces  tufs 
volcaniques  contiennent,rion  feulement  desfchorls^ 
du  mica  &  des  débris  de  différentes  pierres  in- 
taâes^  mais  même  des  coquilles  marines  â  peine 
altérées  (m)»  ou  plus  ou  moins  calcinées,  & 


(xi  0  M.  de  Luc  obrerve  qu'on  trouve  dans  ie  Vicentîn  dé* 
couches  volcaniques  dures,  où  l'on  trouve  des  coquilfes.  »»  IC 
M  n^eft  pas  difficile  de  décider ,  ajoute-t-ii ,  que  ces  couches  vot- 
>>caniques  i\  coquilles  bien  moulées ,  ne  peuvent  être  des  iayes; 
9i  mais  on  conçoit  que  des  cendres  volcaniques ,  qui  font  de  la 
91  lave  menuifëe ,  ont  pu  fe  répandre  dans  la  liier ,  &  s^y  péirl- 

Tome  IL  Pan.  IL  Àfptni.  S  f 
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quelquefois  des  fruits  «  des  fromens,  des  ferrailles  p 
&c.  que  ces  torrens  ont  entraînés  poâéneurement 
à  leurfortie  de  la  bouche  du  volcan*  8^.  Enfin ,  les 
fublimations  voUaniqucs  ,  telles  que  le  fou£re ,  le 
réalgar ,  le  fel  ammoniac  proprement  dit ,  &  les 
fels  ammoniacaux  vitriolique  &  fulfureux  ;  toutes 
matières  qui  (e  fabliment  ordinairement  à  la  bouche 
des  volcans.  Ces  fublimations  volcaniques  font 
quelquefois  mêlées  de  vitnol  martial  »  de  (élénite 
&  d^alun. 

La  féconde  claflfe  des  produits  de  volcan  conw 
prend  ceux  qui  ont  fubi  des  altérations  plus  oa 
moins  marquées ,  foit  dans  toute  leur  ma/Te  ^  foit 
dans  quelques-unes  feulement  desfub/bnces  hété^ 
rogènes  qui  les  compofent.  Cette  altération  eft 
TefFet  de  différentes  caufes  qui  ont  concouru  en- 
femble  ou  féparément  ^  fur-tout  de  la  réaâion  des 
acides  vitriolique  y  fulfureux ,  marin  ,  &  même  de 
l'acide  méphitique  ou  aérien  fur  ces  fubftances. 

Âinfî  les  bafalces  &  les  laves  fe  couvrent  a  la 
longue  d'une  efpèce  de  rouille  d'un  gris  noirâtre 
ou  roudatre  ,  due  à  la  fimple  aftion  de  Thumiditë 
&  des  acides  répandus  dans  Pair  fur  le  fer  attirable 
à  Taimant  contenu  dans  ces  bafaltes ,  lequel  fe  dé- 
pouille alors  peu  à  peu  de  fon  phlogillique  ,  de 


»»  fier &  qu'en  cet  état ,  elles  peuvent  reflembler  à  de  fa 

lave. H  Lta.  fur  rBift.  ik  la  Terrt ,  vol.  II,  p.  476. 
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même  qu'il  arrive  au  fer  à  Tétat  métallique,  que 
nous  laiffons  féjourner  à  l'air  libre.  Ç'eft  cette 
mêmealtërationdufer  à  l'air  libre,  qui  produit  celle 
qu'on  Qbferveâ  la  fuperficie  de  certains /:A(?r/5  ar^ 
giUux  très -ferrugineux  ,  qu'on  a  nommés  pat 
cette  raifon  pierre  à  icorce  (112). 

(112) .»  M.  WaHerius  remarque  fort  bien ,  dit  M.  de  Sauflure  , 
M  que  dans  quelques  efpéces  de  fitm  de  corne  (  c'eft  cette  pierre 
>»  que  je  défigne  fous  le  nom  de  fchoTl  argileux.  Voyez  part.  II 
>»  p.  424.  ) ,  le  fer  qui  entre,  dans  leur  compofltion  s'altère  l 
>»  leur  furface ,  change  la  couleur  &  même  le  tiflu  de  cette  fur- 
«face,  &  forme  ainfi  une  écorce  qui  paroît  al-folument  difiFé- 
«rente  du  refte  de  la  pierre.  Nous  voyons  cela  fréquemment 
>»dans  les  pierres  de  corne  vertes  &  compares,  dont  Técorce 
«prend  à  l'air  une  couleur  de  rouille  très  -  décidée  ;  mais  cet 
«accident  eft  encore  plus  remarquable  dans  une  efpéce  que  je 
«  ne  trouve  pas  décrite  dans  Wallerius ....  cette  pierre ,  dont 
«l'intérieur  eft  d'un  beau  gris,  eft  recouverte  d'une  écorce 
«noire  ou  d'un  brun  foncé,  épaifle  de  deux  ou  trois  lignes  & 
«même  davantage.  Entre  l'ecorce  &  le  noyau,  on  voit  une 
«couche  dont  la  couleur  eft  d'un  blanc  jaunâtre.  If  paroît  claî- 
«rement  que  la  couleur  noire  que  cette  pierre  prend  à  l'exté- 
«  rieur,  tient  à  la  décompoGtion  du  fer  qu'elle  contient.  Cette 
«couleur  pénétre  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande,  fui- 
«  vant  le  plus  ou  n^oins  d'accès  qu'ont  eu  l'eau  &  l'air  dans  foa 
«intérieur.  J'en  ai  moi-même  trouvé  une  qui  eft  devenue  noire 
«jufqu'au  centre,  parce  qu'elle  avoit  des  fentes  qui  ont  laiifé 
«pénétrer  l'influence  de  ces  élémens.  Lorfque  cette  écorce  a 
«éi;é  rompue  accidentellement,  on  en  voit  une  nouvelle  qui 
«  commence  à  fe  former.  Enfin , continue  M.  de  Sauflure ,  comme 
«le  fond  gris  de  cette  pierre  prend  des  teintes  de  poir  &  de 
»»roux  par-tout  où  l'eau  "U  l'air  pénètrent ,  on  voit  des  gerçures 
«irrégulières  y  occaGonner  quelquefois  des  herbori fanons  fem- 
wblables  k  celles  que  l'on  voit  dans  les  cailloux  d* Egypte. ..\ 

Sfij 
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Mais ,  indépendamment  de  la  réaâion  de  Yba» 
midité  &  des  acides  de  Tair  fur  les  produits  volca* 
niques ,  M.  le  chevalier  Hamilton ,  &  M.  Feibeif 
après  lui  (113)»  ont  obfervé  celle  de^  Vacidefulfu- 


^^ 


5»  La  partie  grife  &  !a  partie  noîre  de  cette  pierre  agîBcnt  Vm» 
5>&  l'autre  avec  force  fur  TaiguiHe  aimantée  :  la  grife  paroît 
»*méme  plus  aâîve ,  fans  doute  parce  que  les  molécules  du  fer 
«fouffrent ,  en  fe  rouîHant ,  une  déperdition  de  leur  vertu  ma- 
jfgnédque.M  Voyage  dans  Us  Alpes,  vol. 1 9  p.  7a  &  fuiv. 

(113)  »»  L*e»ftence  d'une  quantité  d'dciie /îr/faretfjr  dans  les 
♦sfouterrains  de  la  Solfatare  eft  fuflMamment  conftatée ,  dit  M. 
»  Ferber ,  par  le  foufre  jaune  qui  fe  fublime  en  petites  fleurs  crîP 
9»caliifées;  par  Talun,  le  vitriol  &  la  ftlénite  qui  s'attachent 
>»  au  plancher  de  aux  coHihcs  qui  fervent  de  mur  à  ia  S0I6- 
»tare.  I!  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  exifte  dans  les  eocraiffe» 
wde  la  Solfatare,  de  l'acide  matin  &  de  Valkati  volatil,  puiF- 
»)  qu'il  s'y  fublime  du  fel  ammoniac ,  dont  ils  font  les  parties 
w  intégrantes.  Les  rochers  ou  parois  qui  décrivent  un  cerde 
»»  autour  de  la  Solfatare ,  font  pofur  la  plupart  di  vifés  en  coudées , 
»&  ont  tous  la  blancheur  de  la  pierre  à  chaux ,  fi  bien  cpfon 
.  »>  s'y  trompe  au  premier  coup  d'œil  ;  mais  par  IVxamen ,  on 
M  voit  qu'ils  font  argileux.  Je  ne  doute  point,  continue  M.  Fer- 
ffber,  que  ces  collines  ne  fuflfent  au  commencement  formées 
9»  que  de  laves  &  de  cendres  de  Panden  volcan  ;  &  celles  qui 
»font  difpofées  par  couches  ne  doivent  apparemment  leur  on- 
>»gine  qu*à  différentes  efpèces  de  cendres.  Ct  mélange  a  été  pé- 
nnétrépar  les  vapeurs  brûlantes  ie  V acide  fulfureux ,  qui  ta  cou- 
yyverd  en  argile....  Les  cendres  &  les  laves  de  l'andenvol- 
9>  can  de  la  Solfatare  étoient  fans  doute ,  ainfi  que  le  font  d'autres 
»> laves  &  cendres  volcaniques,  de  nature  vitreufe,  &  ont  été 
»  converties  en  argile.  Il  y  a  des  morceaux  dont  une  partie  efi  ew 
»cor«  lape,  &  l'autre  changée  en  argile  :  cette  argile  eft  molle 
n  comme  une  terre ,  ou  dure  &  pierreufe  ;  die  reflèmble  à  une 
«ypienek  chaux  blanche»  On  y  voit  encore  qudquefeisdu)Uor{ 


nux  fur  les  laves  de  la  Solfatare ,  qui ,  fans  changer 
de  forme,  paiïent  infenfîblement  à  Tétat  dLargik 
blanche  (i  14)  ;  &  cette  argile  endurcie ,  fortement 


>•  blanc  en  forme  de  grenats ,  fi  commun  dans  les  laves  d^talîe  ; 
f9mais  ilejl  aujfi  converti  en  argile.  Ces  matières ,  autrefois  vol* 
Mcaniques,  maintenant  argileufes  ^  moHea  comme  de  la  terre  , 
»>  «u  endurcies  &  pierreufes ,  font ,  pour  la  plupart ,  blanches  i 
»*mais  on  en  trouve  auffi  de  ronges^  de  grifes-cindréts ,  de 
n bleuâtres  &  de  noires  en  quelques  endroits,  fur-tout  aux  Pip 
tyciarelle.  Cette  métamorphofe  des  matières  volcaniques  vî- 
9»  treufes  en  argile  ,  par  l'intermède  de  l'acide  fulfureux ,  qui 
9f  les  a  pénétrées  &  en  «quelque  forte  diflbutes  peu  à  peu^&  ett 
fy  un  grand  nombre  d'années ,  ell  fans  doute  un  phénomène  re* 
ytmarquable  &  très>inftruâif  pour  THiftoire  naturelle.  «  Lettm 
fitr  Vital,  trad,  franc  p.  256  *&  ftitv.  M.  le  baron  de  Dietrich 
obferve  à  ce  (ujet  que  M.  Hamilton  a  également  remarqué  que 
tes  vapeurs  acides  pénétroient  &  amoltiffoient  la  lave  même  ; 
ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  donner  pour  calcaire  k  terre  & 
fa  pierre  blanche  de  la  Solfatare  &  de  les  eftvirons.  M.  de  SauP 
•llire  fait  Tionneur  de  cette  découverte  à  M.  Hamilton ,  qui  l'a, 
dit-il ,  communiquée  à  la  Société  royale ,  dans  fa  Lettre  du  5^ 
mars  177 1 ,  &  par  conféquent  près  d'un  an  avant  que  M,  Ferber 
vînt  à  Naples.  Voyez  loarn^  de  Phyf,  janvier  1776 ,  p.  37; 

(î  14)  M  H  eft  certain ,  dit  le  favant  Traduûeur  de  M..  Ferber  ^ 
99  que  le  plancher  de  la  Solfatare  &  les  cdljines  qui  l'envîron* 
>9nent,  ne  font  compofôs  que  de  produits  volcaniques ,  con* 
»  vertis ,  par  la  vapeur  du  fou&e ,  en  terre  argileufe.  Je  poflède 
M  moi-même»  dit  M^  Dietrich,  un  de  ces  morceaux,  moitié. 
-  n  hve ,  moitié  argile ,  dont  parle  M».  Ferber.  J'ai  fait  pétrir  de 
n  cette  argile  à  Strasbourg  :  les  parties  de  terre  vitrifi^able  qu'elle 
»  renferme  encore.,  la  rendent  moins  liante  que  d'autres  terres, 
'»  à  potier  ;  cependant  on  en  a  fbrmé  une  terrine  qu'on  a  mife 
M  au  four  :  elle  a  fouffert  le  feu  le  plus  violent  fans  fe  fendre,  &. 
v.s'efi  j^acfaitemeot durcie  :  eiic  apris au fe\i  une  petite  teinte 


s  fui 
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imprégnée  d'acide  vitrîolique  ,  eft ,  comme  on  let 
voit  a  la  Solfatare  &  à  la  Tolfa^  la  plus  propre  à  four-* 
jiir  une  grande  quantité  d'alun  (115). 

La  vapeur  diacide  marin  décolore  auflî  les  laves 
cellulaires  noires  &  noirâtres.  Cet  acide  fe  combine 
avec  les  molécules  ferrugineufes ,  &  donne  à  ces 
laves  une  cpuleur  jaune  ,  jaunâtre  ou  cîtrine  ;  en^ 
fin  il  les  décolore  complètement  s'il  réagît  en  a/Te? 
grande  quantité  &  afle:5  long- temps  fur  ces  ma-* 


Mîougeâtre.  On  trouve  à  la  montagne  volcanique  de  Poligoé, 
99  k  deux  iieues  de  Rennes  en  Bretagne  ,  une  terre  argiieuTe 
«blanche  ou  coîorée ,  qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  la  Sof- 
wfatarc  ;  on  !a  nomme  mal  à-propos  craie  dans  le  paj5.  J'ai  hit 
»»avec  cette  terre  les  même  eflais  qu'avec  celle  de  la  Solfatare^ 
9t  &  j'en  ai  eu  ler  mêmes  réfultats.  *«  Apte  de  M,  le  baron  de  Dit-^. 
trich  furies  Lettres  de  M.  Ferber ,  p  257.  Cette  argile  de  Poligné, 
de  même  que  ceHepdes  env.rons  de  Menât  en  Auvergne , pafle 
auffi  pour  être  une  efpèce  de  tripoli  (voyez  le  Mém.  de  M.  Guet-» 
tard ,  fur  le  ir  poli  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
des  Sciences  pour  Tannée  1755).  En  effet,  cette  pierre  argî- 
}eufe,  blanche  &  colorée,  ayant  perdu  Ton  gluten ,  de  même 
que  et  Iles  de  la  Solfatare  8c  de  la  Tolfa,  il  y  a  lieu  de  préfii- 
mer  que  toutes  ces  pierres  alumineufes^ont  de  vrais  fr//>o/«  ^ 
&  que  tous  les  tripoUs  font  des  produits  volcaniques  qui  font 
avec  le  temps ,  parvenus  à  l'état  argileux,  par  le  concours  des 
émanations  fulfureufos.  Quoi  qu'il  en  foit,  M.  Dietrich  obferve 
qu'aux  endroits  où  les  vapeurs  fulfureufes  fortent  encore,  cette 
argile  eft  auflî  molle  que  de  fa  farine,  &  qu'on  peut  y  enfoncei 
un  bâton  fms  trouver  de  fond  ;  mais  qu'à  mefure  qu'on  s*é- 
loigne  de  ces  vapeurs  la  terre  eft  raffermie ,  &  qu'on  la  trouva 
même  endurcie  &  de  confiftince  pierreufe.  Ibid, 

(115)  Ferber,  Lett.  fur  Cltah  p,  3J7  &  fuiv^ 
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dères  volcaniques.  Elles  font  alors  du  plus  beau 
blanc  y  parce  c(ue  les  eaux  ont  entraîné  lefelmar^ 
liai  dcliqucfcent  qui  les  coloroit.  Ce  fel  martial 
charié  par  les.  eaux ,  va  former  plus  loin  des  cdh- 
ches  plus  ou  moins  épaifies  à^ hématite  brune  ^  ou  de 
mine  de  fer  Umoneufe  en  atites  ,  en  géodes ,  &c, 
comme  Ta  très-bien  obfervé  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond,  dans  les  environs  de  Polignac  en  Velay  (116). 
Ces  mênîes  vapeurs  acides  réagifient  également 
fur  les  grenats  contenus  dans  les  tufs  volcanique^ 
&  dans*  les  laves  compaâes ,  poreufes  ou  cellu- 
laires ;  ces  grenats  font  alors  d'un  blanc  mat  & 
plus  ou  moins  friables ,  félon  le  degré  d'altération 
qu'ils  ont  éprouvé  (117).  Elles  réagiffent  même 
fur  les  chryfolites  en  maffes  granuleufes  (ii8), 
dont  M.  Faujas  de  Saint*Fond  m'a  fait  voir ,  dans 
les  laves  &  baialtes  de  nos  provinces  (119) ,  des 
morceaux  qui  confervent  encore  leur  couleur  ver- 


Ci  16)  Recherches  fur  les  Volcans  du  Vivaraîs,  p.  141  &  35s. 

(117)  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  leconde  partie  ,  cî*- 
deflus  9  p.  330  âc  fuiv. 

(118)  Voyez  ihïL  p.  aSo  &  a8i. 

(119)  M.Fam'as  vient  de  dépofer  au  cabinet  du  Roi  une  très- 
i)eHe  fuite  de  ces  matières  volcaniques  du  Vivaraîs  &  du  Velay  , 
où  il  eft  facile  defe  convaincre  de  ces  divers  de^és  d'altération 
qu'elles  ont  éprouvés  par  l'aâion  des  acides  &  des  autres  agena 
fépandui  dans  i'air% 

Sfiv 
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dâtre  avec  une  partie  de  leur  luifant ,  &  qui  néan-i 
moins  font  aflfez  tendres  pour  pouvoir  fe  coupée 
auili  facilement  que  de  la  cire.  Tous  ces  produite 
volcaniques  9  aJtërësi  par  Tun  qu  Tauçre  des  ageoi 
précëdens ,  iont  donc 

i^  ht  bafalte  blancfpathiquCy  dont  bous  devoD» 
k  décQUvene  â  M.  Fau jas  de  Sainjt-Food ,  &  qui  y 
comme  il  TobCerve  lui-jneme  (i  20) ,  eft  une  de? 
çompo.nûoa  achevée  du  bafalte  noir.  Celui-ci  fe^ 
^ouye  ai'nfi  méumorphofë  çn  une  fubftance  folidet 
Compaâe  9  foi;n:iée  paf  un  aflfemblage  de  grains  ir<- 
léguliers.  qu  d^  petits  feiyUets  rhpmbo\d^upç  ^  quî 
ont  une  telle  reflem^lançe  avec  le  feld-ipath  ea 
mafle ,  que  M.  Faujas  eÇ  ibrt  tenté  de  prenait 
cette  pierre  pour  unfildfpath  régéncrL  Lç  tiffa  d^ 
ce  bafalte  blanc ,  pu  d*un  blanc  un  peu  yetd^e , 
çft  tantôt  homogène ,  tantôt  enti^mêlë  d'une  muV 
Vitude  dç  portions  de  fchorl  noir  ^  qui  ont  achevé 
de  rendre  très  probable  à  M.  Faujas  Topinion  que 
le  granité  en  général  ëtoit  une  roche  fecondaire,^ 
née  de  la  dëcompoâtion ,  ibit  des  laves  ou  bafakes. 
yolçaniques,,  Toit  d*une  matière  fuppofée  primii 
tivement  en  fiifion  (121). 


vr 


(^lao)  Recherches  fijir  les  volcans  du  Vivaraii,  p.  146,^ 

(lai)  Ibid.  p.  143 ,  1.9U  &  361.  M.  Faujas ,  qui  regarde  le 
granité  comme  une  pierre  de  formation  fecondaire ,  poftérjeiue 
è  l'exiftence  des  animaux  &  des  végétaux ,  ne  pouvant  d'à*- 
leurs  fe  diffimuler  qu^/  n'wj^t  pas  un  atome  iimt  lu  gnHtm^ 
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Quoi  qu^il  en  foit  de  cette  hypotbèfe  9  qui  ne 
s^accorde  guère  avec  les  pbfervations  qui  nous  ap- 


qui  porte  ttmpuinu  i^ne  organîfath^  dut  à  la  pégétation  o» 
à  l'animalité,  croit  nque  le  feu  qui,  dit- il ,  convertit  tout  ce 

V  qu'il  attaque  en  une  efpèce  de  vitrification  homogène ,  a 
^»  exercé  Ton  pouyotr-/vr  les  matières  préexifian^es  aux  granités^ 
s>  Mais  ,  ajoute-^il ,  les  eaux  s'enoparant  ^  leur  tour  de  cei 
«»  imlnenres  produits  du  feu ,  opérèrent  ^vec  le  tetnps  de  nou<r 
>»  velfes  cpmbinaifons  ;  &  féparant  par  la  voie  lente  de  la  diflbr 
^>  lutioQ  les  diverfts  molécules  dijféminécs  &  confondues  dans  cet 
vmajes  vitrifiées ^  elle  pertnit  à  celles  qui  ^toient  les  plus  an^r 
>»logues  de  fe  rapprocher,  de  s*unir,  de  fç  fixei[  par  le  lieç 

V  de  la  criftallifation  ;  les  él^mens  qui  les  çompofoient  repa* 
1» mirent  dès-lors  fous  leur  forme  çonftitutîve.  Del4,  peut-être^ 
i>  l'origine  des  granités,  qui ,  dans  ce  cas,  ne  durent  jamais  pré- 
>9fentcr  de  corps  étrangers,  ni  aucun  refle  d*Qrganifation..«< 
Préfau  de  PHifloire  naturelle  de  la  province  du  Dauphiné  >p.xxxîv 
Çc  fuiv.  On  voit  que  M.  Faujas  fuppofe  ici  Pexiftençe  d'un 
globe  terrcflre  primitif,  peuplé  d^nimaux  &  de  végétaux  ,^  le- 
quel a  d^bord  été  réduit  par  le  feu  en  une  efpèce  de  pitrifica» 
tioa  homogène,  &  qu'enfui  te  cet  immenfe  produit  du  feu  a  été 
(  Ton  ne  fait  trop  comment  )  diflbu;  par  les  eau3^ ,  qui  en  ont 
fait  du  granité.  Mais ,  fans  recourir  à  toutes  ces  fuppoGtions 
d'une  vitrification  primitive ,  de  laquelle  il  ne  rede  pas  fe 
moiiKlre  i^eflige  ,  pourquoi  ne  pas  s'en  tenir  à  l'époque  de  fa 
formation  du  granité  par  les  eaux ,  antérieurement  à  l'exiftence 
^es  animaux  èc  des  v^étaux ,  puifque  rien  ne  démontre  qu'ils 
aient  exiflé  auparavant  ?  Voyez  aullî  fa  Lettre  à  M.  de  Sauf^ 
fure  fur  le  palfâge  du  bafaltc  volcanic^ue  à  l'aérât  de  bafalte  fpa- 
tbique  blanc ,  &  h  l'état  d'une  efpèce  de  feid-fpath  granitoïde* 
Ihid.  vol.  I ,  p.  378  &  fuiv.  Si  ce  paflage  des  laves  à  l'eut  de 
granité  étoit  admiffible ,  »>  l'opinion  de  l'immortel  BufTon  for 
V cette  roche  antique,  feroit  donc,  dit  M.  Faujas , fondée,  en 
V dépit  des  critiqua,  avec  la  feule  reftriâion  qu'au. lieu  d'être 
liti'ouypçe  a<toel  du  feu^  k9  granit^  a^roient  été  fiï90oné% 
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prennent  qu^on  ne  remarque  pas  la  moindre  trace 
de  Taflion  du  feu  dans  toutes  les  Alpes  de  la 
Suifle  (i  21)  y  ni  même  dans  les  Pyrénées  (i  23) , 
il  eft  confiant  que  le  bafalu  blanc  dont  il  s'agit , 
eilune  altération  du  bafalu  noir ,  comme  le  prou* 

w  dans  l'abyme  des  eaux  «  avac  des  matériaux  élaborés  pîas  ait* 
nciennement par  U  fiui^t  igné,*'*  Ibid.  p,  402.  Telle  éto.t  <4 pre- 
mière hypothéfe  de  M.  de  Buffon  fur  \à  formation  des  monta- 
gnes :  mais  après  y  avoir  expreffèmeni  renoncé  dans  fcs  Ep^ 
qttes  de  la  Kature ,  eft-il  croyable  que  cet  ifluftre  Ecrivain 
veuille  i*y  enj^ager  de  nouveau ,  fur  un  fondement  auffi  peu 
certain ,  je  puis  même  dire  aufli  peu  vraifemblable  que  celui 
de  fa  converfion  des  bafaïtes  en  vc^ritible  granité? 

(122)  t»  Il  n*y  a  pas ,  dit  M.  de  Luc ,  la  moindre  trace  de  féu 
w  dans  toutes  les  Alpes ,  dans  tout  le  Jura  ,&c.  «  Laujar  tHiflm 
de  la  Terre,  vol.  1/,  p.  510.  »»  Avant  d'avoir  vlûté,  dit.  M.  de 
»»Sauirure,  des  pays  ravagés  par  des  volcans  anciens  ou  mo- 
>»dernes,  je  croyois  que  fi  je  n*avois  point  apperçu leurs  traces 
»  dans  nos  environs ,  ce  pouvoit  être  par  dcfaut  d'habitude  ou 
>»  d'une  connoiflance  fuffifante.  Mais  depuis  que  mes  vo>agct> 
>»  en  Italie,  en  Sicile ,  en  Auvergne  ,  ont  exercé  mes  yeux  à  re- 
«connoître  les  produdions  du  feu  fous  les  formes  les  plus  va- 
criées,  &  que  d'habiles  Obfervatcurs  n'ont  pas  mieux  réuffi  à 
M  en  découvrir  chez  nous ,  il  faut  bien  croire  qu'il  n'en  exifte 
»  pas ,  ou  que  du  moins  ils  font  in6niment  rares,  m  Voyage  daas 
Us  Alpes ,  vol.  I,  p.  142.  njufqu'à  ce  jour,  dit  il  plus  bas,  on 
»  n'a  trouvé  aucuns  vcftiges  de  volcans ,  ni  dans  nos  environs^ 
»>  ni  même  dans  toute  la  Suifle  ;  &  après  avoir  vifité  moi-même 
»en  bien  des  endroits  ,&  avec  Tattention  la  plus  fcrupuleufe^ 
>»  toute  cette  partie  de  la  chaîne  des  Alpes  qui  sVtend  depub 
«Grenoble  jufqu'à  Infpruck,  je  n'ai  pas  apperçu ^ à  l'cxceptioa 
»»de  quelques  eaux  thermales,  le  plus  léger  indice  de  feux  fou^ 
>9  terrains,  u  Ibid.  p«  144- 

Cta3)  Voyea  VEffai  fur  la  MiaéTàlo^t  da  mm  PyTiBit$t^ 
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vent  des  efpèces  intermédiaires  tachetées  de  noir 
&  de  blanc ,  que  M.  Faujas  a  décrites  fous  les  noms 
de  bafaltc  tigri  &  de  bafalte  piqué.  Tel  eft  encore 
fon  ba faite  gris^blanc  un  peu  verdâtre ,  »  qui  reffem- 
5>  ble ,  dit-il ,  tellement  à  ungranite  rougçâtre ,  qu'il 
»»  n*y  manqueroit  que  du  mica  pour  en  faire  un 
w  granité  complet  (124).  « 


(124)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vîvaraîs,  p.  14a,  144 & 
145.  M.  Faujas  m'a  donné  divers  échantillons  de  ces  bafaltes 
altdrés,  fie  un  entre  autres,  fous  le  nom  de  bafalte  granitoïJe 
de  la  partie  la  plus  élevée  du  M^e/îc ,  montagne  duVivarais.  Ce 
dernier  morceau ,  qui  eft  de  même  nature  que  celui  qu'il  a  dé- 
cric fous  le  n"  7 ,  ^  ,  de  fa  Lettre  è  M.  de  Sauflure  (  vol.  I , 
p.  392  de  l'Hift.  nat^  du  Dauphiné),  eft  un  bafaite  noir,  dur 
fie  compacte,  qui  étincelle  vivement  avec  l'acier,  fie  dont  Pin- 
térieur  eft  parfemé  de  portions  plus  ou  moins  grandes  d'un  \w?- 
ritable  feld-fpath  lamelleux  fie  chatoyant ,  mais  très-différent  de 
ce  que  M.  Faujas  dé(i<;ne  fous  le  nom  de  bafalte  blanc  fpathique^ 
En  effet  celui-ci ,  de  fon  aveu  même ,  fe  convertit  au  feu  en 
un  émail  noir ,  ce  qui  ne  peut  convenir  au  vrai  feld-fpath  qui 
fe  rencontre  accidcntellemebt  dans  ce  bafalte  du  Mézenc ,  ^ 
qui ,  lorfqu'on  expofe  au  feu  cette  pierre ,  produit  un  verre  blanc 
terne ,  avec  un  éclat  fembl(ible  à,  celui  d'une  eau  fortement  conge- 
lée, La  partie  extérieure  du  morceau ,  qui  paroît  comme  faupow 
dré  d'une  efpèce  de  fable  graniteux  rofacé ,  avec  quelques  petits 
points  noirs  ,ïï9  doit  ,  fuivant  moi,  cette  apparence,  qu'à  la 
deftruâion  extérieure  Se  fuperficielle  de  la  partie  argileufe  8c 
martiale  de  ce  bafalte ,  de  manière  qu*il  ne  rcfte  plus  en  cette 
partie  que  les  grains  de  quartz  fie  de  feld-fpath  proprement  dits, 
qui  font  comme  enfevelis  dans  la  partie  brune  argileuiè  &  ab- 
folument  intaâe  de  l'intérieur  de  ce  morceau. 

Ceft  un  bafalte  de  cette  efpèce,  ou  du  moins  très-anal  cgue, 
t[ue  les  {talieos  déO|;neiit  fous  k  nom  de  paaittllo.  Il  réfulie. 
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2^.  Les  laves  à  yeux  de  perdrix ,  qui  font  des  tah 
volcaniques ,  £c  fouventune  lave  grife  plus  ou  moins 
folide  9  dont  b  mafle  eft  remplie  de  grenats ,  qui 
pour  Tordinaire  font  à  vingt-quatre  facettes  :  ces 
grenats  font  d'un  blanc  mat ,  parce  qu*ik  ont  été 
décolorés  par  la  réaâion  ,  foit  de  Tadde  marin , 
foit  de  Tacide  fulfureux  ;  &  ils  font  d'autant  plus 
friables  ,  que  leur  décompofidon  eft  plus  avancéCi» 
On  voit  de  ces  laves  qui  font  remplies  de  grenats  ^ 
fur  lefquels  les  vapeurs  acides  paroiflent  avoir  réa^ 
plus  puiflàmment  que  fur  les  laves  mêmes.  Quel- 
quefois ces  grenats»  quoique  altérés,  ne  font  point 
friables ,  ils  ont  feulement  fouffert  on  retrait  qui 
les  rend  libres  &  mobiles  dans  leurs  ahréotes  :  c'eft 
ce  qui  arrive  fur-tout  lorfque  ces  grenats  ont  éprouva 


en  effet,  des  obfervations  de  M.  Gaakadris  (cieééc  plus  ham» 
p.  633 ,  note  loi  )  fur  les  bafidtes  du  Padouan ,  que  le  grûai" 
ullo ,  foîc  en  mafle ,  (bit  en  coloones ,  eft  un  bafaite  compofi^ 
de  fragmeos  de  iaves  roulés ,  de  ciiftaux  de  fchorl  pnfmatiqoe, 
de  feld-fpatb  &  même  de  mîca.  L'Auteur  de  cea  obfenratioQS 
prouve  très-bien  que  I^  graniteih  eft  un  produit  des  £cKns 
volcans  9  différent  du  graniu  primitif  ou  pnprement  dit ,  quoîr 
qu'il  regarde  auffi  ce  demies  comme  un  produit  du  feu ,  fui- 
vant  i'opiniop  qui  régnoit  alors ,  mais  înadmiffibie  aujourd'hui. 
>9Tout  le  pavé  d&  Venife  6ç  celui  de  Padoue,  dit  M*  ]adce- 
Mvifch ,  eft  une  efp^  de  lave  foUde  à.  petit  grain,  pleine  de 
t^  points  blancs  de  fiMorl  polçaniqut ,.  fur  un  fond  brun  noirâons. 
»>Les  murailles  d*un  vieux  château  de  Padoue  font  de  la  même 
«pierre  que  les  Italiens  appdient  improprement  grsiiiieffe..^ 
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Taâion  du  feu  pofténeurement  â  leur  décoloration 
par  les  vapeurs  acides  ;  ib  font  alors  comme  à  de« 
mi-vitrifiés ,  &  ont  perdu  plus  de  la'moitié  de  leur 
pefanteur  fpécifi^e  ^ec  le  fer  qui  les  coloroit. 
Souvent  auiH  la  lave  qui  leur  fert  de  gangue  ne 
paroît  avoir  été  qu*un  tuf  volcanique ,  qui^  ayant 
fubi  de  nouveau  Ta Jtion  du  feu ,  a  foulFert  aflez 
d'altération  pour  fe  fritter  ou  fe  vitrifier  en  partie. 
3^.  Les  pipirints  ou  pipirints ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  lave  compaâe  grife  y  qui  porte  à 
Rome  le  nom  de  ptptnno  ou  piptmo.  Ceux  dont  il 
s'agit  ici  font  des  laves  ou  bafaltes  affez  folides,  de 
couleur  grife  ,  brune  ou  noirâtre  ;  mais  dont  les 
pores  ou  cellules  font  remplis  de  globules  qu'on  a 
comparés  pour  la  grofleur  à  des  crains  de  poivre  «  & 
qui  ne  font  fouvent  que  de  petites  géodes  creufes 
&  crifbllifées.  La  nature  de  celles-ci  varie  «puifqu'il 
s'en  trouve  de  calcaires  y  de  quart^eufes  oujiliceufes^ 
de  [iolitiqms  &  même  d*argileufes.  Ces  globules 
ou  ces  géodes  afFeÔent  fouvent  différentes  cou- 
leurs, &  fur-tout  la  blanche.  C'eft  dans  les  cellules 
de  ces  laves  que  fe  rencontrent  les  petites  en- 
hydres  duopole  ou  de  calcédoine  ^  des    environs 
de  Vicence  (1^5)  f  ainfi  que  la  plupart  des^éo-^ 

^1— — ^i^i^  Il  m 

(135) Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  fecoftde  partie^ci-deffus, 
p.  m ,  note  101  ;  &  ibU,  p.  143.  Je  ne  fais  G  l'on  ne  doit  pas 
ranger  auffi  parmi  les  pépérints  ia  rocbe  où  fe  rencontrent  les 

agates  i'Ohrficin.  Ce  qu'il  y  a  de  cmaini  e'eft  que  je  poffid« 
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litcs  (ii6).  On  en  volt  qui  contiennent,  non-fea-»- 
lement  des  grenats  altérés,  comme  ceux  des  laves 
à  yeux  de  perdrix ,  mais  encore  de  petites  maflès 
calcaires  criftallifées  (i  17) ,  -qui  font  inconteftable- 
ment  d'une  formation  poftérieure  à  celle  de  la  lave 
qui  les  renferme.  Les  giodcs  quart^eufes ,  les  cal- 
cédoines ,  &  môme  la  [iolite^  qui  fe  rencontre  crif- 
tallifée  dans  les  pores  ou  cavités  de  ces  bafaltes- 
laves,  font  auffi  d'une  formation  plus  récente  » 
aînfi  que  je  Tai  démontré  précédemment  (128). 
Enfin ,  pour  peu  qu'on  examine  avec  attention  ces 
morceaux ,  on  reconnoîtra  que  les  fubftances  crif» 
tallines  qui  s'y  rencontrent ,  de  quelque  nature 
qu'elles  puiffent  être ,  s'y  font  dépofées  en  Aalac^  ^ 
mes ,  en  aiguilles  convergentes ,  &  même  en  ciil- 

un  morceau  de  cette  roche  qui  reflembie  parfaitement  aux  pé- 
pérines.  Ce  morceau,  qui  eft  de  couleur  brune  ,  a  de  l'aâioa 
fur  le  barreau  aimanté ,  comme  ia  plupart  des  bafaltes  :  ii  eft 
rempli  &  même  farci  d'une  multitude  de  petice^géodes  ou  de 
globules  blanchâtres  ou  verdâtres ,  de  la  grolTeur  d'un  grjm  de 
poivre  &  au  deffous  ,  dont  les  uns  font  à  l'état  dV^te  ou  de 
calcédoine,  &  les  autres  à  l'état  calcaire.  On  diflin^ue  aullî 
çh  &  là ,  dans  cette  roche ,  des  portions  lamelleufes  cbatuyantet , 
&  qui  ont  toute  l'apparence  du  feld-fpath.  Voyez  ia  defcription 
de  cette  roche  d*0&erfiein ,  par  M.  Colliui ,  Journal  d'un  Voyagt, 
p.  115  &  fuiv*  L'Auteur  atm'bue,  avec  raifon,  au  fer  la  cou* 
leur  verte  plus  ou  moins  foncée  de  ces  mêmes  roches. 

(i  26)  Voyez  (e  genre  de  la  zéolite ,  ci-defius  >  p.  33  âr  fuir. 

(127)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vhrarais,  p.  3;|4. 

(128)  Voyez ,  dans  b  féconde  partie  »  l'article  de  fa  zéolite  ^ 
p.  35  de  ce  volume. 
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taux  groupés  très-diftinSs.  Ces  fels-pierres  de  nou- 
velle formation,  tapiffent  non- feulement  les  cel- 
lules &  foufflures  propres  â  la  lave ,  mais  ils  rem- 
pliffent  encore  en  entier  les  cavités  laiffées  par  la 
deilruâion  des  grenats ,  &  des  autres  corps  globu- 
leux que  cette  lave  avoit  primitivement  enveloppés^ 
4^.  Les  laves  argiUufes^  qui  font  le  réfultat 
de  la  décompolîtion  des  laves  compaftes  ou  po- 
reufes ,  par  des  vapeurs  acides ,  comme  on  le  voit 
à  la  Solfatare ,  ou  par  Faôion  lente  &  longtemps 
continuée  des  injures  de  l'air.  Ces  laves ,  ainfi  al- 
térées ,  tiennent  fouvent  â  des  laves  non  altérée^ 
dont  elles  faifoient  auparavant  partie.  Quelquefois 
les  unes  &  les  autres  font  entremêlées  ;  ce  qui  ne 
laifle  aucun  doute  fur  Torigine  de  ces  mafles  ar- 
gileufès  :  elles  font  ordinairement  blanches ,  quel- 
quefois jaunâtres  ou  rougeâtres.  Les  premières  ne 
contiennent  plus  de  fer ,  ou  du  moins  n*en  con- 
tiennent que  très-peu,  celui  qui  s*y  trouvoit  ayant 
été  enlevé  par  les  eaux  qui  ont  diffous  les  fels  fer- 
rugineux produits  durant  la  décompofition  de  ces 
laves.  C'eft  au  fer  charié  par  ces  eaux ,  que  font 
dues  les  dendrites  martiales  qu'on  obferve  fur  cer- 
tains bafaltes  (129). 

(129)  Recherches  fur  les  voîcans  du  Vîvarais ,  p.  147.  Je 
dois  à  l'amitié  de  M.  Faujas  un  très-rare  morceau  d'hématite 
brune  mamelonnée,  formée  par  le  fer  qui  s'eft  féparédes  laves 
delà  montagne  des  environs  de  Polignac;  échantiUon  d'aUtanc 
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5"".  Les  laves  effleuries ,  telles  que  celle  (Tatl 
gris  noir  ^  dont  parle  M.  Ferber  (130),  làqnéUe 
fe  réduit  en  poudre  au  toucher ,  &  qui  paroît  être 
une  altération  des  laves  cellulaires.  Elle  eft  quel-^' 
quefois  pariemée  de  points  farineux  blancs ,  qui 
tranchent  fur  fon  fond  rembruni  »  &  qui  paroiflent 
être  des  grenats  décompofés.  Le  lapillo  ^  lospoui^O' 
lancs  fubiflent  la  même  altération  ^  &  finifTent  pat 
fe  converrir  en  une  poudre  argileufe  rouge  ou  jau^^ 
nâtre,  douce  &  onâueufe  au  toucher  (131). 

6^.  La  lave  cellulaire  blanche  ,  qui  eft  légère  & 
poreufe ,  &  qui  conferve  tous  les  caraâères  exté^ 
rieurs  d^une  lave  ordinaire  ;  mais  qui ,  comme  Fob- 
ferve  M.  Faujas  (r32),  eft  d*un  blanc  de  lait^ 
dure  en  quelques  endroits  »  tendre»  fiiable  &  argL«* 


ptus  intéreflant ,  que  la  lave  poreufe  y  eft  encore  adhérente. 
Voyez  l^artide  89  de  Ton  Mémoire  far  Us  Bafaltes  «  p.  171  ;  &  là 
pi.  XVIII ,  p.  35»- 

(130)  Lettres  fur  h  Mroéralogîe  de  l'Italie ,  trad.  Fnnçk 
P-355- 

(131)  Voyez  l'excellent  Mémoire  de  M.  Fatras  de  Sainc<- 
t*ond ,  fur  la  pouzzolane ,  dans  fes  Recherches  fur  Us  Foie  en 
Viif,,  p.  aoi  &  fuiv» 

(132)  IhU.  p.  171 ,  n*  89.  M.  Jaskevifch  dit  auffi  avoir  olk 
fervé  près  de  Vicence ,  piuGeurs  endroits  découverts  ,  où  Poa 
apperçoit  la  vraie  lave ,  qui ,  par  le  laps  de  temps  &  les  injures 
de  l'air,  eft  décompofée  en  grande  partie ,&  convertie  en  uàe 
terre  brune  argileufe ,  friable ,  confervant  néanmoins  l'extérieur 
d'une  vraie  lave.  SuppL  m  hum.  dt  Fhyf  178a  >  p.  3iOi 
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leufe  en  d'autres.  Ceft  un  des  plus  intéreflans  pat- 
iages  des  laves  poreufes  à  Tétat  d'argile  blanche. 

7^  Enfin  les  laves  falines^  qui  ne  font  que  Tune 
ou  Vautre  des  précédentes ,  Imprégnée  de  fel  am- 
moniac &  d'autres  fubftances  falines  qui  fe  fubli- 
ment  à  la  bouche  &  aux  crevaiTes  ou  Ibuplraux 
des  volcans.  Ces  laves  font  très  piquantes  au  goût^ 
lorfqu'elles  font  mêlées  de  fels  ammoniacaux.  On 
rencontre  auffi  des  laves .  cellulaires  noires  ^  noi- 
râtres ou  rougeâtresqui  font  pénétrées  par  de  l'acide 
marin ,  lequel  s'eft  combiné  avec  le  fer  qui  colo- 
roit  ces  laves.  Il  en  eft  réfulté  un  fel  marin  déli- 
quefcent  à  bafe  martiale ,  qui  donne  à  ces  laves 
une  couleur  jaune  rougeâtre  dans  les  parties  où  il 
fe  rencontre.  Lorfqu'elles  en  font  pénétrées ,  leur 
furface  attire  l'humidité  de  l'air  :  mais  il  arrive  fou- 
vent  que  la  plus  grande  partie  de  ce  fel  a  été  dif- 
foute  &  entraînée  par  les  eaux  ;  cette  lave  eft  alors 
d'un  jaune  citrm ,  qui  pourroit  faire  croire  au  pre- 
mier coup-d'œil,  qu'elle  contient  du  foufre.  Il  n'en 
eft  rien  cependant ,  &  eUe  devient  abfolument 
blanche  &  irifipide  lorfqu'elle  a  perdu  tout  le  fel 
martial  qui  la  coloroit. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  tout  ce  qui  précède ,  que 
la  plupart  des  laves  »  dont  je  viens  de  préfenter  le 
tableau,  ne  font  au  fend  que  la  même  matière 
volcanique ,  confidérée  d*abord  dans  les  divers  états 
où  l'a  réduite  Taôion  plus  ou  moins  prolongée  des 

Tome  IL  Part.  IL  Jppcnd.  T  t 
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feux  fouterrains»  modifiée  dans  les  bafaltes,  quant 
à  la  forme  extérieure ,  par  le  concours  des  eaux 
de  la  mer  ;  &  enfin  confîdérée  dans  les  divers  pé« 
riodes  d'altération ,  de  décompofition  &  4e  recoin* 
pofîtion  fucceffives  »  par  où  Tont  Ëiit  pafler  Teau , 
Fair ,  les  acides  &  les  autres  agens  extérieurs  »  con-^ 
tinuellement  en  aâion  fur  la  fur&ce  du  globe* 

Les  ravages  occafionnés  par  les  premiers  feux 
fouterrains  dans  les  couches  par  dépôt ,  qui  (ac- 
cédèrent aux  cnftallifations  primitives;  les  fecoufles 
multipliées  qui  précédèrent  j  accompagnèrent  & 
fuivirent  le;  prodigieux  déplacement  de  tant  de  ma- 
dères rejetées  à  la  furfàce  de  nos  conônens  ,  où 
elles  forment  de  nouvelles  montagnes  foi/Feor  très- 
confidérables  :  ces  caufes  »  dis-je  y  ont  dû  néçefiiaî- 
rement  ébranler ,  crevafTer  »  bouleveitei  mèjpie  un 
grand  nombre  de  montagnes  primitives  hi.ftC0n^ 
daîres ,  fans  en  excepter  celles  de  ces  montagnes 
où,  il  ne  s'efl  point  fait  d'éruption.  Delà ,  cet  état 
de  défordce  »  ces  couches  vtrticaUs  ou  fort  incU^ 
nées  y  ces  fenus  i  ces  filons  qu'on  obferve  prind-^ 
paiement  dans  les  montagnes  primitives  du  fécond 
ordre  »  &  dans  les  plus  anciennes  des  fecondaires. 
Celles-ci  »  immédiatement  affifes  fur  les  fchifles  py-^ 
riteux  &  bitumineux  ^  dur^t  éprouver  les  plusf 
violentes  fecouffes  &  les  plus  af&eux  bouleverfe- 
mens  ;  celles-là  9  déjà  très4nclinées  par  leur  pofî- 
tion fur  la  croupe  des  montagnes  granitiques  »xruÙ9 
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plus  éloignées  des  fbyer 
durent  éprouver  ,  linon 
du  moins  de  fréquens  é 

Aiens ,  des  fcillions  »  des  ruptures  ;  6c  ce  font  ces 
fentes  ou  cavités  qui  fonnent  aujouidliui  le  plus 
nche  dépôt  des  fubfianeu  mitalU^ues  &ifemî'ml- 
taUiqueSt  dont  nous  allons  nous  occuper  dans  la. 
parue  fuivante* 

Fin  du  TomtXtcoatL 
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